CHRONIQUES 

D’AMADI ET DE STRAMBALDI 


PUBLIEES 


PAR M. RENE DE MAS LATRIE 

"TTcHRF DB'BÜREAO Aü MINISTÈRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 

V« v ‘ ' ' . , . 




ri' iî W k i 

•i. il!.. .S j 

X ' fi. /première partie 

CHRONIQUE D’AMADI 




PARIS 


IMPRIMERIE NATIONALE 


F' 

M DCCC XCI 








• * . ► * ». 

i . ; ( < i ; '? \ '•’!?; ! ' t ■ 

' | » < » 

• ‘ * • " » • . * . » * : ' ’ * 

AVERTISSEMENT. 


I 

François Amadi, dont la chronique publiée en premier dans ce 
volume porte le nom, était un littérateur très estimé de son temps 
et aujourd’hui bien oublié; Il mourut à Venise en i566 (1) . 


(1) J’extrais d’une notice qu'a bien voulu 
me donner feu M. Lorenzi, ancien coadju- 
teur de la bibliothèque Saint-Marc, les ren- 
seignements suivants : 

La famille Amadi, aujourd’hui éteinte, 
habitait h Venise un petit palais donnant sur 
le canal de la Croix, vers l'extrémité occiden- 
tale du Grand Canal. On lit dans l’hisloire 
des familles vénitiennes, conservée dans le 
manuscrit n° 1 87 du fonds Zéno à la biblio- 
thèque Saint-Marc, que les Amadi, quali- 
fiés chevaliers et même comtes palatins, 
étaient originaires de Lucqucs. Quelques- 
uns allèrent s'établir à Padoue; ils y avaient 
un palais qui existe encore dans le faubourg 
de la Croix. Foscarini, en rappelant ce fait 
(Letteratura veneziana, lib. I, p. 4a, n. 2 ), 
cite une inscription dans laquelle est men- 
tionné Jean Amadi, conseiller de l'empereur 
Charles IV, qui est l'un des ascendants di- 
rects de François. Jean Amadi eut un fils 
nommé Augustin , auteur dun livre sur les 
instruments de musique employés par les 
anciens dans les jeux et les sacrifices pu- 
blies. (Foscarini, p. 393 .) Il écrivit aussi 
sur l’art héraldique. 

Notre François Amadi annonça de bonne 
heure les plus heureuses dispositions. H avait 


une telle mémoire qu’il retenait un sermon 
et le répétait presque textuellement "après 
l’avoir entendu une seule fois. Reçu docteur 
ès lois h Padoue en i545, il fut associé aux 
plus célèbres académies de son temps : les 
Unici, les Uniformi, les Famosi , I! écrivit 
de nombreux ouvrages (restés inédits pa- 
ratt-il) sur les sujets les plus divers : des 
vers latins, des Rime Toscane, Y Astrologue 
et un traité des règles de la langue vulgaire, 
dans lequel il enseignait h composer des 
vers italiens sur la mesure et la prosodie 
des vers latins. Suivant le P. Agostini, Fran- 
çois Amadi écrivit aussi une histoire ou des 
mémoires généalogiques de sa famille. (Ao- 
tizic degli scrittori venez., t. II, p. 486.) 

Apostolo Zeno dit dans une de ses lettres 
h Barolti (t, V, p. ioo4) avoir vu de Fran- 
çois Amadi, qu'il qualifie trpersona lellerata 
rr c vivente verso il i5âo » , quelques compo- 
sitions de poésies vulgaires imprimées. 

François Amadi épousa Faustine Marini, 
dont il eut un fils nommé Augustin. Celui- 
ci hérita des goûts littéraires. de son père et 
accrut ses collections qui devinrent célèbres 
dans toute l'Italie. Le cardinal Charles de 
Lorraine ne manqua pas de les visiter, lors 
de son passage à Venise. 
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Comme beaucoup d’amis des lettres et des arts de cette époque, 
il avait un riche cabinet de tableaux et d’antiquités, complété par 
une bibliothèque de livres imprimés et dé manuscrits. Dans le 
nombre des manuscrits se trouvait un texte considéré comme au- 


tographe de la chronique du doge André Dandolo. 

On ne sait à quelle époque, ni dans quelles circonstances, la 
chronique de Chypre sortit du cabinet d’Amadi pour entrer à la 
bibliothèque Saint-Marc, où elle est inscrite aujourd’hui sous le 
n° clvii de la classe VI e . . . 


J’avais toujours considéré la publication de la chronique 
d’Amadi comme le complément nécessaire de celle de Florio Bus- 
trorr, parue en 1 884. Je ne saurais mieux faire pour justifier mon 
opinion que de rappeler ce qu’a dit à cet égard, avec une si grande 
autorité, le savant éminent et regretté, qui fut Tarai de ma fa- 
mille, lorsqu’il voulut bien rendre compte de la publication de 
Florio Bustron dans la Bibliothèque de l’Ecole des chartes. 

crDepuis qu’une chance inespérée, dit M. le comte Riant, a 
ff amené la découverte d’une histoire française de Chypre, les Gestes 
rr des Chyprois, sorte de recueil où nous ont été conservés trois ou 
ce quatre textes du xm c et du xiv c siècle et entre autres le livre où, 
fr mi-partie en vers et mi-partie en prose, Philippe de Navarre 
« continue, par la plume, la guerre qu’il avait faite l’épée à la 
ff main à l’empereur Frédéric II, on est absolument certain que la 
ff chronique d’Amadi (du nom du possesseur inconnu ou du copiste 
«inconnu du seul manuscrit fin du xvi c siècle qui nous en soit 
«parvenu) n’est point une compilation faite au temps de la renais- 
ffsance, mais bien la version très fidèle de quelque recueil de 
«chroniques françaises anciennes, analogue aux Gestes des Chy- 
«prois, Il y a, en effet, entre ce dernier recueil et la chronique 


(l) Une copie de ce manuscrit existe h la Bibliothèque nationale à Paris, mss. italiens 
n° 387, ancien suppl. français n° 3 o a. 
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cr d’Amadi des parties communes, le livre de Philippe de Navarre 
cren particulier; et Fon peut conclure de la fidélité avec laquelle 
créés parties communes se trouvent traduites en italien par 
«FAmadi, à une fidélité égale pour les parties dont nous n’avons 
ffpas les originaux. Publier TA madi sera donc rendre au jour des 
w textes français considérables et aujourd’hui perdus. Et comme le 
cr récit de TAinadi diffère sensiblement des sources déjà connues 
w et même pour la période la plus ancienne des continuateurs de 
cr Guillaume de Tyr, on comprend quel intérêt pourra avoir la 
c? publication de cette chronique italienne. Il serait mieux à sou- 
cchaiter que cette publication accompagnât ou suivit à court inter- 
et valle celle déjà en bonne voie des Gestes des Chyprois, car il est 
rr certain que l'apparition simultanée de deux œuvres de cette im- 
cc portance et apparentées de si près fera naître aussitôt des études 
ff critiques propres à rectifier, à compléter et à renouveler sur plu- 
sieurs points importants l’histoire des établissements d’Orient 

Je ne suis pas en mesure de discuter au fond les délicates 
questions de l’histoire littéraire de TOrient latin qu’indique en 
passant le comte Riant et que la découverte des Gestes des Chy- 
prois permettra peut être de résoudre. Je puis dire seulement quV 
près avoir conféré attentivement la chronique d’Amadi avec les 
Gestes des Chyprois, je suis arrivé à cette conviction que Fauteur 
de la chronique d’Amadi a eu à sa disposition un texte des Gestes 
des Chyprois , plus développé, probablement plus ancien et par 
conséquent meilleur que celui qu’a découvert en Italie M. le comte 
Riant et que M. Gaston Raynaud a publié dans la collection de 
l’Orient latin. 

D’une manière générale, pour la période qui comprend les évé- 
nements de la guerre des Chypriotes contre les partisans de Fem- 


(l) Bibt. de t Ecole des chartes, 1 885 , p. 55 q. 
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pereur Frédéric II, événements dans lesquels Philippe de Novare, 
(à qui M. Gaston Paris vient de restituer son véritable npm), 
joua un si grand rôle, la chronique d’ Amadi comme celle deFlorio 
Bustron , mais surtout celle d’Amadi,; doivent être constamment 
consultées pour éclairer et compléter le texte des Gestes. Je signa- 
lerai seulement quelques circonstances qui m’ont plus particuliè- 
rement frappé à cet égard. 

En 15 3 1; quand Jean d’Ibelin conjure le roi Henri, son neveu, 
de l’aider à reprendre la ville de Beyrouth, dont les Lombards, 
partisans de Frédéric II, s’étaient emparés, Florio Bustron (I} 
donne la réponse du roi, négligée par Amadi, il est vrai, mais 
absente des Gestes des Chyprois , et que tout démontre avoir 
été extraite d’un texte original préférable à celui qu’a retrouvé 
M. Riant. 

La même année, lorsque les chevaliers chypriotes se rendent 
au secours- de Beyrouth, la chronique d’Amadi ^ rapporte que 
Philippe de Novare composa à celte occasion un chant de guerre 
destiné à soutenir le courage des amis des princes d’Ibelin, chanson 
dont le refrain était formé de deux vers exprimant cette pensée : 

Que Dieu nous donne force et vigueur 
Pour défendre notre bien et notre honneur. 

■ « , ^ t 

L’auteur n’a pas pris ce renseignement dans les Gestes des City - 
prois de l’édition Riant, attendu que ce texte ne dit rien de sem- 
blable; il se borne à parler de l’arrivée des chevaliers chypriotes à 
Beyrouth au grand contentement de Jean d’Ibelin, seigneur de la 
ville. 

Le fait suivant n’a pu être rappelé que par un témoin oculaire 

dans le récit de la bataille d’Agridi, livrée en Chypre au mois de 

* 

w P. 83. Cf. Amadi, p. i5o, i5i. — « P. i53. 
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juin -ia'3'2 et gagnée par les Chypriotes sur les Impériaux’: Amadî 
rapporte qu’un chevalier de l’armée du roi Henri, originaire d’Ita- 
lie mais très dévoué au roi, fut arrêté au milieu du tumulte du 

* * 

combat, parce que y ayant prononc é Bdillance aulieü de Vaillance, 


s* m 

quittait, ce jour ! là , le; mot de ralliement de l’armée royale , il 
fut tué par les Chypriotes qui le prirént pour un lombard impé- 
rialiste.' L’auteur des Gestes des Chyprois ^ a supprimé ces détails 


si curieux, quer Philippe deHNovare, présent au combat même 
d’Agridi, n avait pas manqué de rappeler dans sa chronique; 

Plus loin, toujours dans l’année 12 3 a, lorsque le roi Henri I er 
prononce dans le sein de la haute cour de Nicosie la confiscation 
des fiefs encourue par les chevaliers qui l’avaient abandonné pour 
soutenir le parti de l’empereur, les Gestes parlent de ces chevaliers 
félons d’une manière générale et sans en désigner aucun Amadi 
au contraire les signale nominativement et un par un : «Et voici, 
«dit-il, les noms de ceux qui furent justement désérités de leurs 
«fiefs : Amaury Barlas, Amaury de Bessan, Hugues de Giblet, etc. v 

On pourrait remarquer encore les détails, tout particuliers que 
donne, en 1291, la chronique d’Amadi sur la famille de Philippe 
de Montfort l3) , l’un des fidèles amis de Philippe de Novare et des 
princes dlbclia, détails supprimés dans le passage correspondant 
des Gestes des Chyprois , tels que nous les avons mais je crois 


que la comparaison du texte d’Amadi et du texte des Gestes des 
Chyprois dans les divers passages signalés précédemment suflit 
pour établir que l’auteur de la chronique italienne a connu et uti- 
lisé un texte des ..Gestes plus étendu, plus riche et j>lus ancien qu$ 
que celui que nous possédons grâce aux heureuses recherches de 

M. le comte Biant. 

. * 

Cet auteur a-t-il eu à sa disposition les mémoires même de 


Cf. p. io 4 , n. 190. P. a 83 . 

P. 108, n. 199. w P. îaA. 
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Philippe de Novare si bien, employés par d’auteur des Gestes des 
Chyprois ? Je n’oserak l’affirmer, mais je le .crois* :: 

Il a fait précéder la véritable, histoire de l’îlë de Chypre , qui né 
commence qa’à :1a page * 7 8 de - la présente édition ;* «d’un abrégé 
de l’histoire des croisades jusqu’aux retour de Philippe Auguste et 
de Richard P c en Europe. J’ai cru devoir conserver ce morceau, 
quoiqu’il ait peu d’intérêt, afin de donner dans son? intégralité 
la chronique d’Amadi, telle que nous l’a conservée le manuscrit 
de Venise. ; • •*. • - '-b'; r b • b7 ^bb.,bb.b ; ' 


Il y a peu à dire de: Diomède Strambaldi, auteur incontesté de 
ma seconde chronique. 11 était chypriote et il appartenait à la fa- 
mille grecque parvenue à la noblesse à la fin du règne des Lusi- 
gnans, dont on trouve le nom écrit tantôt Sirambali > tantôt Siram - 
baldi , forme qui semble avoir prévalu. Je n’ai rien remarqué de 
particulier de Diomède. ; 

Le meilleur manuscrit, et en réalité le seul manuscrit ancien 
de sa chronique, est conservé à Rome, à la bibliothèque du Vati- 
can, sous le n° B 9 Ai . C’est d’après cette source que j’ai établi 
mon édition. : 1 • b;*; -.b 

Le manuscrit de Paris (mss. italiens n° 386 , ancien suppl. 
franc. n° 9923) n’est qu’une copie du manuscrit de Rome avec 
de grandes lacunes et quelques erreurs * lJ . 

En réalité, la chronique de Strambaldi est une traduction de la 
chronique grecque de Léonce Machéra , imprimée, en 1889, avec 


(l) J’en ferai remarque? une parce qu’elle 
est assez grave. L’autenr de la copie acquise 
par la Bibliothèque nationale de Paris, 
M. Fr. Massi, a fait constamment précéder 
les noms des chevaliers du qualificatif espa- 


gnol don, et il écrit en conséquence : don 
Àmalrico, don Ugo, tandis que le sigle cor- 
respondant h ce mot, dans le manuscrit du 
Vatican, doit se lire ser, et répond au mot 
français sire : sire Amaury, sire Hugues, etc. 
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une traduction française par M. E. Miller, le sayant bibliothécaire 
de la Chambré? des députés, membre de l’Institut. Elle mérite ce- 
pendant d’être publiée parce qu’elle a été faite sur un manuscrit 
différent de celui que M. Miller a connu et qu’on ne saurait,' je 
crois, réunir trop de moyens de contrôle et d’éclaircissements pour 
comprendre la rédaction souvent incohérente et confuse de la 
chronique d’ailleurs si précieuse de Léonce Machéra. 

J’ai cru bien faire de ne pas chercher à compléter par des anno- 
tations trop multipliées la narration de Strambaldi. La comparai- 
son qu’on en peut effectuer avec les chroniques d’Amadi et de 
Florio Bustron en sera le meilleur commentaire. 

Comme dans la publication antérieure, je me suis borné à 
donner des deux chroniques que j’imprime aujourd’hui une édition 
aussi correcte qu’il m’est possible. 

J’ai joint cependant quelquefois au texte des notes et des recti- 
fications, soit historiques, soit géographiques, soit chronologiques, 
qui m’ont paru indispensables. J’en ai recueilli naturellement les 
éléments dans les travaux du commissaire responsable que le Co- 
mité a bien voulu désigner, pour surveiller ma publication. Quel- 
ques passages ont nécessité des éclaircissements un peu plus dé- 
veloppés. On en reconnaîtra l’auteur aux initiales l. m. l. 






Dicono le antiche historié che nel tempo che Eraclio W, el quai era 
bon christiano che governava Pimperio de Roma, era etiam Maomet, 
messo del denionio, et se feva intender esser propheta, niandato da la 
parte $ de Dio. Et-in tempo di Eraclio, comminciô la falsa lede maho- 
mettana, et era già sparsa per tutte le parte de Oriente et medema- 
mente in Arabia. Ne valevano le admonicion de coloro che li dicevano 
de non si lassar ingannar et creder queüa falsa leze; anzi li principi 
de le terre astrenzevano per forza et per arme tutti li soi subditi de 
obedir alli commandamenti de Mahometto et creder in la sua fede. 
Quando Eraclio acquistô Persia et occisè Codros, che era si potetite 
re, raportô la verace croce in Hierusalem; il quale, per conseglio 
d’un valente patriarcha dittoModestio, feva refare le chiesie et conzar 
li sancii lochi e nettarli, quali havevano ruinati et destrutti li principi 
de Persia infideli; nel refar de le quai cose, Eraclio messe gran cura 
et solicitudine. Et mentre feva cio, Homar, fîgliolo de Harap, che 
era principe de Arabia, terzo dapoi el Mahometto, et era re el signor 
Àbachetta, venne in una terra ditta Palestina con, tanta moltitudine de 
gentc che coperse tu tta quella* terra, et prese una ci là fortissima da 
quella contrada quai haveva nome Ja dre El de li andô verso Da- 


{ï) C’est le .débat même de Guillaume de Tyr. (Hisl. occident . des Croisades, t I, p. 9.) 
Rien de semblable dans Florio Bustron. — (2) Au ms. Maire* — W Gaza. 


Couquôtes d'Omar 
en Syrie. 


1 
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masco, et assedié la cità, et poi combattuta la prese per forza, imper- 
hoché a la moltitudine del suo essercito non poteva ressister alcuno. 
Eraclio imperator, che ancora si Irovava in quelle parte, nella terra 
de Cilicia, intese la nova di queste gente, et secrcttamente mandé 
spioni per veder et intendcr con bel modo dove volevano andare, et 
corne si governavano li inimici, per saver se li poteva vincer et caciar 
da le terre et cità che obedivano al imperio de Roma; ma lornatc le 
spie referirono che non si doveva pericolar con essa gente, imperochè 
la suo potentia de homini non era a gran zonta eguale; et perd fu con- 
sigliato Timperator che piu sua laude saria ritornar a casa sua, che 
veder la destruttion de le terre et de la gente del imperio, senza spe- 
ranza di proflitto alcuno; et cosi sen andô di Suria. Per il che il re di 
Arabia et la sua gente monté in tanta superbia et in tanto orgoglio, 
corne coloro che trovavano le terre abandonate, che infra poco spacio 
de tempo acquisté tutti quelli lochi da la Lizza de Suria M fin tutto 



615 . Da l’altra parle, venue Codre^, re di Pcrsia, con gran potentia in 

Prise do Jérusalem Suria, et haveva destrutte le cità et li castelli, arse le terre et le chiesie 

Çosroes , 

roi do Perso. ruinate, occise gi'an parte del populo, et altri mené in captività, tal 
che li morti in la cità di Hierusalem erano xxxvx milia homini; porté 
vie etiam la vera croce, dove soflerse la morte il nostro signor per npi. 
El patriarcha de Hierusalem, che si chiamava Zacharia, fu menato in 
Persia con li altri captivi. Il sdegno del quai Godre fu che^. .... 

In quel tempo, haveva un imperator a Roma, chiamato Moriso, che, 
per quel che trovamo scrittb, era molto famoso et slimato da mon- 
signor Santo Gregorio apostolo, il quale era suo compare per haverli 
battizato una sua figlia chiamata Maria, laquai dete in moglie a ditlo 
Godre, con el quale erano amicissimi; et era grande amicitia tra quelli 
de Persia et li Romani per fin che vivea Timperator; et per amor di 
sua moglie et per amor de li Romani, che erano Christiani, se baltizé 

* 

(i) Laodicdc. — Guillaume de Tyr, ï, 11, p. 1 1. — w Lacune au ms. 
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ditto Codre. Avenue poi che Foca occise a tradimento ditto imperator 
Morise, et fu fatto imperator egli et chiamosi Foca César. Quando 
Codre intese questa cosa, hcbbe grandissimo dolor et si sdcgnô gran- 
demente contra el populo romano, perché havevano elctto sopra di 
loro per imperator colui che haveva disleamente et a tradimento 
morto loro signor et imperator, il quale era imbrattato del ditto suo 
sangue. Per questa causa andava spesso dannizando le terre de l’im- 
perio per vendicar la morte del socero, et questa volta bavendo fatto 
grande exercito andè in Hierusalem et fece tanta ruina corne liavete 
inteso. 

• ‘ , . • ? ? ; . * J * 

II ditto Homar, havendo trovata la cita de Hierusalem destrutta et 
ruinala, la prese; et quelli pochi Christiani che vi trovô dentro, li lasso 
viver da Christiani, et lassoli haver patriarca et refabricar le loro 
chiesie. [Questo^] possente principe resté in Hierusalem et commin- 
cio a dimandar studiosamente a le gente et maxime al patriarca, che 
si chiamava Sophonio, quai fu elletto dapoi la morte de Modestio, 
dove era fabricato cl Tempio del nostro signor, quai haveva ruinato 
Titto, che fu principe de Roma, quando destrusse tutta la cità di Hie- 
rusalem; èt li lu mostrato el loco et le fondamenta et parle de le mure 
che ancora si poteva veder. Lui chiamô maestri et fece portar piere et 
marmori et ogni altro che bisognava et lo fece refabricar et finir nel 
modo et forma che hora se vcde, et li assigné grande intrade imperpe- 
tuum per sustentarlo et per* far el resto de le fabriche che li aperti- 
niva, per li luminari, et per quelli che messe a custodirlo; dove a 
lettere d’oro in muçaico è scritto di dentro et di fora in Arabesco chi fo 
colui che refece ditto tempio. 


Au ms. Tandis . Le texte de Guillaume 
de Tyr répondant h ce passage est ainsi 
conçu : rDum lantcm in eadem civilalc 
princeps supranominatus (Omar) moram 
foceret.» La version française: crTondiscom 
cil puissanz princes deraoroit en Jérusalem, » 


( llist. occid, des Croisades , l. I, p. 12.) 
L’auteur de 1 a Chronique d'Amadi, qui avait 
évidemment sous les yeux le texte français 
de XÊracks, a pris le mot Tandis pour un 
nom propre cl a écrit : s Tandis, possente 
principe,» etc. 


1 . 


Reconstruction 
du temple 
de Jérusalem 
par Omar. 
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Relations 

d’Haaroun-al- 

Rnscliild 

et 

de Charlemagne. 


Per li peccati de Ghristiani el tempio stete in man et potentia de 
InfideH Ago anni continui, ma non sempre ad uno modo; ma hora 
mal, et quando pczo, secondo la bontà dei signori ch’avevano; lutta 
via quelli de Judea havevano in estimatione quësti Christiani. Advene 
chc un grau signor, ditto Aaron Ressit (l} , prese tutte le terre de 
Oriente eccetto la Judea; questo signor era cosi cortese, liberale et ge- 
neroso in tutti li boni costumi, che in tutla la pagania era lodato. corne 
era lodato in Franzia Carlomagno; et furon in un tempo medemo 
ditto Aaron et Carlomagno. Et perô in ditto tempo, li Christiani in 
Hierusalem stevano meglio che in alcun altro tempo con li Infideli ; 
perché ditto Carlomagno, il bon imperator, si travagliô tanto che fece 
l’amicitia di questo Aaron per via de ambassatori. De laquai amicitia 
liebbe Aaron grande allegreza, et voleva meglio et honorava piu Carlo- 
magno che tutti li altri principi del mondo; et similmente amava el po- 
pulo christiano che era sottoposto a lui, etli sancti lochi, che erano sotto 
suo poder, voleva fusseno trattati et governati corne commandava Garlo- 
magno. Il quai Aaron volse che li Christiani a lui sottoposti fosseno 
alla obedientia de Carlomagno et non de alcun infidèle, et presentava 
spesso grandi et richi thesori al ditto Carlomagno et a li soi ambas- 
satori; et tra li altri ha mandafco in Franza un lionphante. Carlomagno 
conservava l’amicitia di Aaron, et presentava spesso etiam li altri signori 
infideli per mezo de li Christiani sottoposti a loro corne al signor de 
Alessandria et di Cerchassia( 2 V et tutto per sustentai’ in vita et per, 
posser liberar li poveri Christiani che si trovavano cativi sotto de loro, 
perché erano lontan de Carlo,» ma per altra via li haverebbe liberato 
corne fece in divers! lochi gloriosainente. 


Guerre 

entre 

les califes d’Egypte 
et les Turcs 
Seldjoucides 
de Perse. 


• » 

In ditto tempo, si sussilô gran contrasto tra li infideli de Egipto et 
quelli de Pêrsia, perché cadaun de loro cerchava di signorezzar Taltro; 
et il rancor de la grande invidia loro nacque da la discordia che have- 
vano in li articoli de la fede; et si misseno diversi nomi zoè : quelli da 


Guillaume de Tyr, 1, m, p. i3. — W Ici notre chroniqueur ne suit pas bien exacte- 
ment Guillaume de Tyr, p. 1 
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la leze persiana si chiamavano in loro linguazo SanniM; et quclli de la 
leze de Egitto si chiamavano Sicha; quali non erano miga cosi discosti 
da la fede christiana corne Ii altri, Quelli de Egitto usciteno da la lor 
terra et acquistorono tutte le terre che sonno fino in Antiochia; et con 
le altre cità che furon prese, pervenne etiam la santa cità ne le lor 
mano et signoria. Con Ii quali passavano li poveri Christiani honesta- 
mente bene, per fin che venne un crudelissimo signer el calipho de 
Egitto, che si chiamava Ghetan 

Il qu ale délibéré passaivdi crudeltà et malignité quanti son stati 
mai crudeli et maligni. Costui era tenuto da li soi proprii per for9en- 
nato, disleal et iniquo; et tra le altre disleallà che fece fare commandé 
che fusse ruinata la chiesia dove era sepolto cl nosfcro signor Jhesu 
Christo, la quai era fatta prima per commandamento de Constantino 
imperator, per amor de un patriarca de Hierusalcm che si chiamava 
Maximo et poi refatta per Modestio, altro^ patriarca, in tempo di 
Eraclio, Questo disleal calife mandé un suo balio che era signor de 
Rames et si chiamava Chiarce; a cui impose de ruinar ditta chiesia el 
egli lia esseguilo el suo commandamento et ruiné la chiesia per terra. 
In ditto tempo era un patriarca valente Hauno W ditto Atestes®, et era 
barba del ditto disleal re de Egipto, fratello di sua matre; et questa 
era la rason perché lui era cosi crudele con Ii Christiani, perché li 
Infideli dicevano.che non steva bene che costui fosse signor in la loro 
leze, essendo nato de madré christiana; et peré volse levar questa 
suspecion de la mente de li soi, ruinando quella santa chiesia che era 
fondamento et principio de la nostra fede. 

Alhôra commihciorno li stratii de la nostra gente, et era piu dolenti 
che non solevano esser per il passato, perché vedevano la chiesia de 
la Résurrection del nostro signor destrutta per terra, et perché li veniva 
dato taglie grande et spesse, et etiam perché venivano sachegiati contra 

*< l> Guillaume île Tyr, I, iv, p. i5. Les Au ms.: de altro. 

Sonuilcs et les Chiites, Valente huomo ? 

(a) Hnkem ben Aziz Bnmrilla, mort en (5) Oresle, dans Guillaume de Tyr, 1, iv, 

p. 16. P«Ttriarcbe inconnu. 


1090 OU 1091. 



6 CHRONIQUE D’AMÀDI. 

li privilcgii che havevano da li principi inlideli et di quel che mai non 
li era interdito. Alliora sonno sta devedati zoè de non far alcuna de le 
soe feste, et li di che loro sapevano csser solem ne festa di Ghristiani, 
quel di li fevano lavorar più de li altri giorni per forza de baston, over 
li tenivano in casa assediati che non uscisseno fora a far 3lcun sem- 


hiante di festa; nelle quai case non erano miga securi, perché di sopra 
li gettavano piere grosse et sassi per li balconi et cose ardente; et s’el 
advenisse mai, che alcun Christian dicesse minima parola alhoro dis- 
piacevole, inmediate era strassinato a le preson corne s’el havesse 
commesso qualche gran sassinamento et perdeva un ocliio, o unaman, 
o veniva impiccato et confiscata lutta la sua faculté. Da quelli del calife 
et spcsse fiate, veniva tolti di casa li liglioli et figlie di poveri Ghristia- 
ni, et quelli vergognavano et renegavano, et cosl seguitorono mentre 
che vivete el patriarca barba di quel rc; et da poi hora pativano, hora 
erano manco agravati, et il tutto suportavano per amor del nostro 
signor Jhesu Christo, che longo sariachi volesse il tutto racontare. 

Et mi par di lassar de dire un generoso atto che fece un bon Chris- 
. tiano. Videlicet era un infidèle maligno che odiava grandemente li 
Ghristiani, et perfarli nietler tutti a la morte et a la ira de li infideli, 
se irnnaginô una notte et messe un can morto putrido et puzolente 
nel attra^ del Tempio, fabricato de novo che si chiamàva Templum 
Domini^; el quai tenivanno netto corne fanno li Ghristiani Tattra de le 
soe chiesie. La matina, quelli de la terra vennero per orarc, et lianno 
trovato quel can et cridorono una gran vocetal chè si radunô tulta la 
terra li, et non si parlava ne si diceva de altro per quel dt, se non di 
quel cane; et immédiate si pensorono che questa opéra era di Ghris- 
tiani, ne fu alcuno che contrastasse; anzi tutti insieme deliberorno 
metter li Ghristiani a fil de spada et cosi fu concluso di fare. Era tra li 
Christiani un giovene animoso et corragio[so], et di pietà non manco; 
il quale parlando al populo disse : « Signori è la vérité che alcun de voi 


Au ms. allra; deux lignes plus bas Iiibl. de VEc. des chartes, u* série, 

ntira, rjui est meilleur . In atrium Templi , t. IV, p. 3 q4. 
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«non lia colpa di questa cosa clic ne vien imposta, et cosi credo io 
Fcerlissimamente; mahaveadopensado cosl questi infideli, èforza clie 
«moriamo tutti insieme, il che é gran danno che la christianità si 
tr'extingua in un tratto in questa terra lutta, et peré io ho pensato il 
tf modo de liberarvi tutti con lo adiuto dcl nostro signor. Doe cose vi 
cr domando per Famor de Dio, la prima che voi pregate per l’anima mia 
crnelle vostre oration, et l’altra che habiate per racommandati li mei 
ccparenti, imperochè io voglio assumer sopra de mi questa cosa et dir 
cr che io son stato, quel che fece Ferror imposto a tutti voi. a Quelli in- 
mediate con prompto animo promisseno el le oration et le recomman- 
dation perpétue, et lui andé el di de la domeniga de la Palma, et 
prescnlatosi a la justitia confessé lui esser stato quel che pose il cane 
al’altareM. Quaudo li infideli inteseno cosl, lassaron tutti li altri, id 
est non hanno inquietato alcùno eccetto lui; al quale tagliorno la testa, 
et lui steze constante et forte per la libération del resto de li Chris- 
tian]* 

Li Christiani patirono molto fin che quel disleale principe de Egitto 
mori et successé suo figliolo; il quale rénové li patti che suo paire 
haveva rotti a Fimperator de Gonstantinopoli, che si chiamava Romano 
Eiiopolitan. À costui pregé quel Daher W che Famava assai, che fusse 
contento che li Christiani refaccsseno in Hierusalem la chiesia del 
Sepulcro, che suo pâtre haveva fatlo ruinar, et lui lo concesse per 
amor dcl irnperator. Ne dimoré molto dapoi che quel imperator mori 
et fu fatlo Constantino Monomacho, el ancor che li Christiani havevano 
licentia de reffar le sue gicse, ma li manchava la possibilité; et peré 
fatto conseglio mandorono a Fimperator, dimandnndo che li volesse 
socorrer ncl aiulo et elemosina sua in quella santa opéra. In la cité de 
Hierusalem era uno honio de li [più | providi del mondo, che si chia- 
mava Johanne Carianila; era nato in Conslanlinopoli et era di legnagio 
uobile, ma molto più nobile era di core et di bon costurai. Costui 
venne al peregrinagio di Hierusalem, et poi lassé la pompa del mondo 


^ Aura , Voir p. 6. n. i. — Au ms. Dnbet. El-Dnher l>cn Italrem, ioai-io30. 
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et l’honor terreno et prese Thabito de la religion. Il quale chiamè il 
populo di Hierusalem et li conforté che lo lassasse andar ambassador 
per loro al imperaior; et andato ottenne dal imperator di mandar a 
fabricarla chiesia lutta del suo et cosiattese; l’imperator mandé danari 
et lece fabricar la chiesia del Sepulcro honorevolmente nel modo che 
hoggi se atrova; la quai fu finita del io48. Nel quai tempo, era pa- 
triarca un santo homo ditto Nichiphono. Li Christiani si confortorono 
al quanto perla refacion de lalor chiesia, et respirorno da tanti strussii 
che li veniva fatti. Tutta via, nel mutar de baili che li veniva mau- 
dati, li era date molle taglie et erano molto infestali; cosi passé la 
povera gente hora nelle man di signori de Egitto , et quandoin quelli 
di Persia. Ma molto piu noioso fu alhoro quando vennero nelle man 
de Turchi, quali acquistorono la signoria de Persia et Egitto, et etiam 
la Santa cité cadete nel governo loro; quali tormentavano li Christiani 
asperamente et lennero ditta città per spacio de xxxviii. anni. 

Perché havemo parlato de Turchi et haveremo da parlar spesso, 
convien che diciamo d'onde tal gente sia venuta prima et dove feceno 
cosi gran numéro de homini W. Sapiate che li Turchi et Turcomani 
uscirono d’una terra che è verso bisa à la volta de Suria; et erano 
gente assai nude et scostumate, non havevano alcun paese ne alcuna 
sedia certa, ma andavano per lutte le terre dimandando el vitto di 
loro animali, ne mai hanno habitato ne in città ne in castello; et 
quando volevano andar da un loco al altro, andava tutto un li- 
gnagio insieme; et in ogni parentado havevano fatto un principe, che 
li judicava de ogni delitto et facevano cio che li comandava, et mena- 
vano secco tutti li loro animali corne vache,. boi, cavalli, servi, etallre 
cosc mobile in lequale era lutta li loi* richezze; non lavoravano in 
alcun loco terreni, non sapevano comprar ne vender, ne havevano 
alcuna uioneta, ma vivevano dal fonnaggio et latte de li lor animali, 
quali pascolavano in diversi loclii; et mandavano li loro savii a li si- 

;,) Guillaume de Tvr, l, vu, p. si. 
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gnori de le terre et se acortfavano et di pagarli un lanto per tanto cli 
tempo. Accade che una parte di questa gente andô an la terra di Per- 
sia, la quai terra erà piena de pasturazo, et accordatissi col re, li 
detenoil tributo che erano di accordio et rimaseno in ditto loco assai 
tempo. El quai populo comminciô a crescer assai, di che molta gente 
si maravegliava, tal che il re et quelli de la cita comminciorono a 
temere et suspicare d’essi ; et fatto conseglio, fo deliberato di cazzarli 
per forza dal paese, et poi mulorno fantasia, et pensorno de cargarli 
tanto de tributi et altre imposicion, che loro se partisseno de voluntà 
corne erano venuti, et cosi feceno; ma li Turchi sofl’ersero li imposi- 
cion de pagamenti et steteno gran tempo. Ma poi, feceno intender al 
re che non li volevano pagar più alcuna cosa; il che inteso che hebbe 
il re, fece una crida che in spacio de un tempo nominato si dovessino 
partir de la sua terra et cosi feceno. Usciteno, et passato che hebbeno 
il fiume ditto Cobar W, ultimo confine del regno de Persia, si redusseno 
tutti ad un piano, et havendosi visto esser un gran numéro et molti- 
tudine de gente, si pensorono che nessuna terra non li accettaria, ne 
potevano tutti star in una cité, perché per avanti stevano distanti Y an 
dal altro et erano andati a pochi a pochi et non si sapevan tra loro 
esser tanti ; et alhora, quando hanno cognosciuto la potentia loro, deli- 
beroroiio et cosi jurorono di tornar in drieto et tuor tutte le terre di 
Persia. 

Ma una cosa li disturbava, che non havevan capo, zoè re, corne 
hanno tutte le altre genti, et se hanno accorda to di far un re et lo 
feceno in questo modo. I hanno trovato tra loro cento lignagi, che 
ogni lignagio haveva assai parenti, et hanno ordinato che fusse por- 
tata da ogni lignagio una frezza segnata di modo che la si potessc 
cognoscer; le quai frezzc le hanno niissiate tutte insieme, et chiamato 
un putto lo commandaro che pigliasse una quai meglio li piacesse, 
perché da quella casada, de la quai fosse la frezza, volevano far re. El 
cosi toise il putto una, et fu de la casada ditta de Cois. Perè, di questo 


{I) Le Jvlinbour. 
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lignagio cento persoae li più savii et intelligenti elle erano messo, 
et li disseno che dovesse cadaun di loro portar una frezza con il suo 
nome sculto di sopra; et dapoi portate, feceno il putto tuor una in la 
quai si trovô il nome de Selduc^ et egli fu fatto re. Questo Selduc era 
mollo bello homo et assai honorato nel suo lignagio, grande et forte, 
bon cavalier, esperto et homo de grande afare. Dapoi eletto a re, 
communamente corne havete inteso, li feceno homaggio per sacra- 
menlo, et li obedirono et lo hanno honorato corne si fa a li re novelli. 
11 primo commandamento che lui fece, fu che tutti, per quanto haveva 
cara la persona loro, dovessino tornar in drio et passar il fiume 
Cobar et andar in Persia, perché ne voleva andar cercando stantia de 
alogiar et patir tanto danno quanto considerava che doveva ' patire ; 
anzi voleva acquistar et quella terra et altre per la sua signoria; et 
corne dice, cosl fece. In brève tempo, acquistô non solamente Persia 
ma etiam tutta TArabia et altre terre in Oriente, et quella gente che 
era cosi rozza, vile, scostumata et diserta, nel spacio de xxxx anni, 
acquistô cosi grande signoria corne sapete et monté in tanta superbia 
che piu non si voleva chiamar corne era chiamati li altri, ma si volseno 
chiamar Turchi, et alcuni che non sapevano chiamarli li dicevano Tur- 
chinia. Quando hanno acquistato questi paesi, andorno et in la terra 
de Egipto et tra le altre cité et terre che preseno han preso et la santa 
cità de Hierusalem; et il populo che trovorono UThanno trattato male 
con lormenli et gravai assai più di quel che h ave va no per avanti. 

In quel tempo non si trovava più alcuno che teraesse Idio col 
core, uon si trovava rason, lealtà, pietà, ne fidc tra Ghristiani; anzi la 
fede di Jhcsu era del tutto anihilala; de carità non si parlava niente. 
Eran contese, discordie et guerre da per tutto, et pareva per i segnali 
che dice il Vangelo, che alhora fosse la fin del monde, per che tutti i 
segni si vedevanno de famé, peste, guerre, et allro più non si varda- 
vano ne si osservavano li privilegii de alcuno, ma chi più poteva lui 
haveva; fondavUlio le croce cl calice et altre cose sacre et le vende- 

(,J Guillaume de Tyr, I, vu, p. aü. — Guillaume de Tyr, I, vm, p. a5. 
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vano. Se alcuno per qualche delitto scampasse in la chiesia per salvarsi , 
veniva preso et strassinato fora, corne fosse tratto da la taverna. A li 
preti et frati vegniva çontinuamente fatto tdtte le vergognie del pion- 
do; a nessuno si faceva justicia, eccetto de quelli che non havevan 
niente; le terre piene de- ladri et homicidiarii dove li homini non 
eran securi; regnava communamente la luxuria et la proprietà in ca- 
dauno; ne si vardava a peccar per matrimonio o parentado. Il vescovo 
ne li allri prelati non osavano reprender alcuno ne castigàrlo per li 
soi demeriti; le intrade de la santa madré chiesia non le deva alcuno, 
et tanto le persone erano avilupate in questi vitii, che pareva che stu- 
diavano con gràn solicitudine de servir al diavolo. 

Nel’ tempo che regnava il romano Diogene, imperator de Gonstan- 
tinopoli, uscl dal P ultime parte de Oriente un pofcente signor chiamato 
Belfith {1 ^ et menava secco tuüa la gente di Persia et Assiria, la quai 
era innumerabile; haveva carri, carrette, cavalli, gambelli, bovi, 
vache et animali minuti uno numéro incredibile. Con questo essercilo et 
preparamento intrô nel terren del imperio de Constantinopoli et com- 
minciô a prender et ruinar quante cità et castclli el trovava; ne trpvava 
che li stesse a l’incontro. La quai nova andô al imperator, et lui inme- 
diate mandô per tutto il suo imperio et fece il magior essercito che 
pote trovar, et con quello andô al incontro al ditto Belfeth; et haven- 
dosse li aproximato, si messeno in ordine li esserciti de Tuna et de 
laltra parte, et feceno giornata tanto crudele quanto mai tra gente 
che odia l’un l’allro s’habbia visto al mondo. Li Infideli combatevano 
per esaltar la loro fede et créscer la loro potentia; li Christiani delfen- 
devano la fede di Chrislo et volevano conservar la loro vita, privilegii, 
moglie, figlioli et faculté. In questa guerra morsero assaissimi et si 
sparse molto sangue da l’una et da l’ai tra parte, ma li Christiani al 
ultimo tolscno la rotta, et fugivano senza ritegno, et li inimici li 

(,) Belfeth , dons Guillaume de Tyr, I, ix, p. 97, comme plus loin dons notre texte, est Alp 
Arsînn, sultan scldjoucidc de Perse, de ioG 3 h 1079, surnommé par les Arabes A boni 
Fallu 
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seguivano andandoghe drio fevano per strada quelle ruine che si po 
pensar. Hanno prêso parechi vivi, et tra lialtri preseno rimperator; 
et vedendo Belfeth corne haveva la vittoria; larga: de li Ghristiarii, si 
pensô di far del imperio cio che li piaceva, senza trovar per via osta- 
culo alcuno. Et li, dove era allogiato col suo hoste, fece venir fimpe- 
rator preso in presentia sua; et havendo egli sentato ne la sua sedia, 
toise una spada et la messe al collo del imperator per dimostrar la 
potentia che haveva in lui, et cio fece molti giorni; et quando caval- 
cava o dismonta va, sempre metteva il suo piede al collo del imperator 
et lo menava secco dove ch’el andava, per despresio de la sua fede et 
de la nostra gente. Da poi che Ta cosi avilito et despreciato quanto li 
parse, el lassô andar et alcuni soi baroni che haveva preso secco; ma 
quando fu ritornato in Constantinopoli parse a li soi baroni che li era 
gran vergogna se lui 0) 5 che con tanto vituperio era sta trionphato, 
dovesse conïmandar più sopra di loro et haver la auctorità et Thonor 
de la dignità del imperio. Et perô lo preseno et li cavorono li ochi et 
lo lassorono poi andar a far la sua vita con dolori et miseria. Belfeth 
andava drio alla vittoria et in breve spacio haveva acquistato da la 

Lizza de Suria (2 }, fino el mar che si chiama el Brazzo san Zorzi (3 ^; et 

» 

de li volse passar quel poco di mar per andar a Constantinopoli , et non 
pote. Cosi il populo : christiano de le terre prese rimase im poder de 
Belfeth; et tra le r altre belle cilà ch’el prese, hâve quella nobilc et 
al ta che el nostro sanlo pâtre haveva fatta corne capo délia christia- 
nità, zoè Antiochia. Prese etiam le terre dette Celessuria, le doeCilicie 
Banflle Lice Licaone Capadocia, Gallate $ Pithina (8j et una 
parte de Assia menor, che tutte sonno terre potentissime et populose, 
in le quale quel infidèle fece ruinar le chiesie et aggravava el populo 
corne li piaceva. Et quelli de Hierusalem, che prima, quando Timpera- 

}u ■ ' . ■ ' ;--j ; ' ■ ■ : ■ ■■ : : : • • /. . 

(1 > Au ms. sc con lui. (S) La Lycie. 1 1 ii 

(J) Lnodicée. (r,) La Lycaonie. 

(1) Les. Dardanelles. . l<t) La Gala lie. 

llJ La Pomphylie. Guillaume rie Tyr, I > (8) LaBithynie. 

ix, p. 29. 
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tor eralin quiete et pace, havevano da lui molti presenti et doni con li 
quali si sustentavano et placavanô liilflfideli v in questo tempo, che più 
non li veniva mentes, erâno pezo, che ;; niai, sènza speranzai daiuto ne 
di conforto , anzi erano in captivité et sërvilù j:senza speranze {1 ) da esser 


recupèratï. s’ôh : v - 

Alhora li Christiani che volevanoi andar in Hierusalem, a visitar il 


? ! ‘ M ï ' 


Sanlo Sepulcro, non potevanoandarsecuri;? anzi scorevano mille peri- 
coli nel passar de le tôrre de Infideli, ne podevaho intrar dentro in 
la terra, se non pagavano un jbisante per tributo ; cl quelli per strada 
venivano spogliati et buttati, etî se non. havevano a pagaiSIel bisante 
non erano lassati intrar et pativanô fredo famé et altri desasii, per il 
che morivano parechi, Dentro in Hierusalem era una chiesia di quelli 
di Melfe®, che è una cilà de.Puglia, la quai giesia ha nome ancora 
Santa Maria de Lalini; dentro haveva uno ospidal !de poveri ne! quai 
era una capella che si chiamayaSan Johanne Heleymon il quai San 
Joanne fu patriarca in A lessandria. Li abbati et ministri de Dio have- 
vano al cor quel hospidal , et li provedevano de cio che bisognava; nel 
quai erano retenuti. li poveri piligrini che non havevano de viver con 
gran carità. Li Christiani pativanô gran dispiaceri in queste parte et 
maxime* s affaticavano a fabricar le chiesie loro; li Infideli in travano et 


inbratavano l’altar, sparidevano le calice, rompevano li cesendeli et le 
lampade, prendevano spesso eh patriarca da la barba et cavelli et lo 
buttavano in terra, dandoli del pie sul muso et su la testa, et a questo 
modo passorono A90 anni cridando sempre al nostro signor mercede 


con lacrime et suspiri. :i 


Vegnivano^ da diversi paesi peregrini a Hierusalem, et tra li altri 1093. 
venne un chiamato Piero 1 -Heremita perché habité in ifhermo Voyage 
Costui era picol homo di persona et mal formato, ma era di I maravè- i>k*rc l’Ermite 

glioso ingegnio et di gran i coite; era intelligente et la lenga li steva en Syrie. 

• • ! . M ’* 1 1 ’ * # • J • t • i » » . I • * . , < • » 

Au ms. speme. (4i Au ms. Tcgnivano. 

dniis la Dasilicatc. ' ' ’ (5) ‘ Guillautaede Tyr, l, xt, p. 3a. 

Guillaume de Tyr, I, 3i. (J) Au'n\s, rherimo. 
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ben in bocca j era calvo et sapeva* poche létterev^ Quando egli venne 
alla porta di Hierusalem , pagô ël : bisante del t tributo et intrô in la 
cità, et aïlogiô con uno Christian pratico et inteUigerite. Piero, corne 
savio , tra moite cose,- [domandô], corne si comportavano li Christiani 
con li InGdeli et corne erano trattati dal signore. Et egli, che longa- 
mente è stato in Hierusalem ,glr contôtutte le cosè corne erano pas- 
sate. Intese poi che il patriarca era homo da bene , chiamato Simeon , 
etandô da lui; et dapoi reposato un pezo, li dimandè il medemo. Al 
patriarca pàrse, per le parole che; usôÿ egli esser homo de ingegno et 
timente Iddio , et perô cominciô a dirge tutti li strusii di Ghristiani. 
II che quando intese Piero v , sùspirô profundamente et pianse de com- 
passion che hebbe, et domandava al patriarca se vi era qualche rime- 
dio. Il patriarca respose : rr Tutti di; boni consegli vengono da Dio, et 
a noi pregaremo Iddio s el ne vorra exaüdir; mà vedemb ben che ancora 
cr li nostri peccati non sono purgati , et perô ne convien pâtir quel che 
ce il nostro dretto et sinciero judicë commanda. E ben vero che è fama 
crinqueste; parte che li populi de oltra i monti, et nominatim li Francesi, 
rrsonno bono Christiani et Iddio li tien in pace; et se loro volesseno 
cr pregar Iddio per noi , et si mettçsseno a soccorrerne, noi havemo 
cr ferma speranza che lui ne aiuteria, perché da li Greci et dal imperio 
cr dè Coristantinopoli non scmo pér haver ne aiuto ne conseglio. d 
Quando Piero Theremita intese questo dal patriarca da bene, li 
respose : «Reverendo pâtre y è vero quel che dite de li mei compa- 
crtrioti, imperochè per la Iddio gratiaj la fede di Jhesu è molto existi- 
crmata, et io credo che se li principi de là oltra savisseno fermamente 
rr il bisogno et la catività in le quale vi atrovate, per l’amor de Dio et 
cr per la bona voluntà, metteria consiglio et bon ordirie al fatto vostro ; 
«et per ciô io ve conforto, se vi par che io dica bene, che per vostre 
crlettere dobbiate annuntiaral nostro santo pâtre Tapostolo et a la santa 
cr ecclesia di Roma, a li re, principi et baroni del Occidente, il stato 
rr che vi atrovate, et dimandarghe aiuto et soccorso a laude de Dio et 
cchonor loro; et perché voi sette poveri, et non havete da far gran 
«spese, se vi par che io sia atto a far questasi grande imbassata, io, 


i 
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tr per amor.del nostro; signor Jhesu Christo, et , per rémission di miei 
erpeccati, torrô di far questa via, së da Dio mi sera concesso, et vi pro- 
R- metto di farlà 'fidelmente. T» Qaando il patriarça intese questa cosa, 
mandé a,ehiamar iiçpiùï grandi hominfçhem quella cità haveva Chris- 
tiani, et çlend^ layei,: et li; disse il servitio. che quel homo da bene si 
offerse di far; i quali el ringratiomô et senza strepito fecerio le lettere, 
et sigillate del loro. sigiüo gliele idiedero. ; 

Piero rheremita, dapoi havutë le lettere, sandava pensando el ca- 
rico che s’ha cargato , et corne poteva i lui far tanta via cosi longai et 
tanto perigliosa; ma poi, pensando che la Cbristianità sarave per suo 
mezo et solicitudine, liberata da la captivité in la quai si atrovava, pi- 
gliava grande animo et conforlo per il travaglioso viazo che voleva 
fare; et se prima andava spesso visitando i sacri loghi, hora più che 
mai li frequentava. Et una matina, adormantandosi a la chiësia del 
Sacro Sepulcro , dapoi fattala sua oration, dove li parse veder il nos- 
tro signor Jhesu Christo imponerli l’imbassata che doveva fare, dicen- 
doli : « Piero, leva te su et va seguramenle dove havete tolto de andare, 
tf che io saré teco, perché è tempo hor mai che la mia çità sia restau- 
crata et la mia gente soccorsa. d Per la quai vision si levé tanto lieto, 
che non si pensé piu altro che li desse indugia; ma, tolta la benedi- 
cion del patriarça, se misse al camino et andato a la marina trové una 
nave marcadantesca che doveva andare in Puglia et si andé. Dove 
dismontato, Piero andava predicando a li Christiani, per fino a la 
Franza, el stato et esser in che si trovavanolimiseriet derelicti Chris- 
tiani in Hierusalem; exhortando, annimando et persuadendo tutti li 
Christiani che li dovesseno soccorrer, a tal çhe in breve tempo, con 
Taiuto de Dio et di sua matre virgine, trové un numéro incredibile. 
Et deve ciascun esser fermo che questo ô stato per voluntà divina, che 
altramente un povero heremitan non saria stato sufliciente di far 
tanto. In questa massa over cruciada, furono cento millia cavalli et 
600 millia pedoni; et feceno capitanio sopra di loro et valentissimo 
Godifrè de Bollione, duca de la Leregna W. 

Au ras. Jlereffna. 
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: In questa massa' ! venero * ii ; infrascrittï 1 conti * et baroni videliçet : 
Hugo , ebfràtello minore del re de Franza; Roberto, conte de Fiandra 
et [Robërto] duca de Norniandia (2) , figlioio del re Güielmo de Irighil- 
terra; Estiené, : conté de Ghiartres-et- de Blois; ;Rimondo, conte de 
Tholosa, et molti boni cavaglieri Iravéva^ecco; el valente homo Gbde- 
froi de Boîlione 1 et doi soi' fratelîi Badiii et-Estasio; un suo Cusin ditto 
Badin dal Borgo, etc. El conte Garnier de Grès , loro cusin; Badin, 
conte de Henaut; Isnard, conte de Dié^; Rimondo, conte de Renge^; 
Guillielmo, conte de Forés; Estiene conte de Abbemarze; el conte de 
Perze®; el conte de San Polo , et molti altri baroni et cavaglieri; et 
non erano [ tutti] conti ne^duchiy tra li qùali vi ei’ano molti altri di 
manco conditione. Et misseno ordine di passar a pochi, perché nessuna 
terra non li accettaria, ne trovariano vittuari e in alcun loco per tutti ; 
et coslil mezë di marzo (cj , comminciorono a mëttersi in ordine et chi 
apparechiava li paviglioni, chi le tende, altri cavaili et altri arme. Et 
il di del suo partir, che comminciorrio pararsi prima quelli che have- 
vano messo ordine, sentivi tanti cridori et singulti per le vile et per le 
cità che mai fu il maggiore,* imperochè non era casa la quai non 
havesse alcun suo parente in questa compagnia; et di alcune case 
uscivano tutti insieme imperochè menavano le lor moglie et figlioli 
piccoli et grandi che pareva un miracol a vederli; ne era alcun di cosi 
diamanfcino core , che, vedendo la croce, non seguitasse, essendo ma- 
xime la prima volta che videno portar la croce in radtmàr gente. 

Il mese di avosto, si mosse etiam il valente Godèfroi de Bolliône, 
con tutta la sua compagnia; et doi fratelli, con apparecchio grande 
corne ben conveniva a simil compagnia corne era là sua. 

Del 1096 W di Ghristo, si mosse il ditto Godèfroi con li soi fratelli 


ll} Gf. Guillaume de Tyr, I, xvii, p. A5. 
(î> L’auteur ronfond les deux Robert et 
donne à celui-ci le titre de duc. 

(3) Au ms. Isard conte de Duc . 

(4) Orange? 


t6) Rolrou, comte du Perche. 

(8) Le 8 mars 1096. Guillaume de Tyr, 
I, xviu, p. £7. 

U) Au mois d’août 1096. Guillaume de 
Tyr, II, 1, p. 69; 
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ëfc Baduiii Grès , el conte de iHeriot, Hugo* conte «di San Polo,îEngia- 
rans figliolo del i conte di San Polo, il > conté Galtier de Grès, Rinaldo 
conte de TholosaW, Piero sùo fratello, Baduin dafiBorgo, el duca 
Henrico de Capie ^ et suo fratellor;Godefi’oi, [Dojdequin, conte de 
Monte Agu, ' et molti altri baroni cavaglieri con essi. Questi tutli 
insieme erano amici et parenti tra loro, et non si volevano separar l’un 
dal àltro et» erano prudenti et boni cavaglieri. 


Tutti questi gionseno a li otto di settembre in Hosterich, in una 
cité chiainata Tollemborch dove corre unaifiumara ditta Laritas M, 
che parte l’imperioide Aletnagna del regno de Ungaria. Et ivi inteseno 
che li loro compagni, che passorono inanzi, forono assaltati et morti 
da la gente de Ungaria; et dubitorono passar senza mandar messi al 
re di Ungaria, imperochè la. via de passar per Ungaria era assai piti 
curta che non è da la sua terrà, et il ritornar li era di gran disturbo. 
Onde deliberorno ad ogni modo passar da quella via, et perô man- 
dorno ambassadori Godëfroi de Ghas f5 V che era fratello de Henrico , et 
con lui quatro a lui providi homini. I quali andati al re de Ungaria 
con le lettere de fidanza disseno : tr Godifroi di Bollione et li soi com- 
tr pagni tutti si mandano qui , per sàver il vero; conciosiachè li di proximi 
tt passati ëssendo venuti alcunrchristianiperegrini, per andarin servitio 
ctdi Jhesu Ghristo contra liinfideli, in essaltation de la féde nostra, nel 
tr passar de le vostre terre furon assaltati et tagliati a pezi; la quai cosa 
trhavemo inteso da alcuni de essi che scamporono da la crudeltà prê- 
te ditta. 11 che è parso a tutti de stranio et quasi non ponno crederlo , 
tr perché cognoscono voi Christian! et amator délia fede et délia essalta- 
trtion del honor de Dio; et perho, vonno saver ditti miei principali se 
trquesta cosaè processa per colpadeli soi, o de livostri; perché siando 
tria causa processa da li soi, egli se aquietaranno, maquando la colpa 


(1J Erreur. 11 s’ogit de Renard, comte de 
Tulle, Guillaume de Tyr, p. 69 
(,J Henri d’Asquc, ou d’Asche. 

(3) Au ms. : Rollemborch. 


c4) Linlax, dans Guillaume de Tyr, p. 67. 
La Leithu, affluent du Danube, sur sa rive 
droite. 

(5) Godefroy d’Asque, ou d’Asclie. 
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» 

ft fosse de li vostri,ilor 6 sono ^çnossi da iiloro paesi pervehdicar i ïorli 
ff bhe si laiïriô aliÆhristiàniy et nob'vomibipassap de quif seiprima 
«non haveran faito nôtàuda vcndettaode la môrté de li pelegririi: di 
tf€hristo. d 'E t «os) ÆceiiSov-'tacquelior.v < 4 N i ;: • ! / : H 

? À oui il re respose et disse : « E vero che noi havemo.il ho me 1 dé 
« Ghristiani, et sariabéHo quandonon Mliavessamo le opéré ehe convenu 
«gonoa li Ghristiani; ma qûelli che vehgono a passar prima ; coniPiero 
crl’heremita et cou GuodezaP 2 ), non havevano miga opéré da peregrini 
«11e de Christiani; perché noi réccvèssémo el ditto Pietro et li al tri 
« nelle nostre terre et: cità benignamente , et li facessenio participé de le 
« nostre victuarie et altre cose;gratibsamente ; ma loro fecèho corne la 
«serpe che morsica chi laloga in son; ci reseno guerra per il ben far 
rnôstro; perché; nella fin delnostro régné, ci tolseno unô de li miglior 
« castelli che havevimo nel nostro réamie, et banno môrto et spogliato 
« et robatto il lutto ;* menando secco Je bestie/ et ciô che lianno possuto , 
«atto in vero più corivenevole aladri cheta pelegrini. La compàgnia di 
cr Guodezal raosse! apresso , et* noimndugiô: miga a far male in fin de! 
«regno; ma tosto ché passoronb lé parte di Ungaria , comminciorono a 
Vfarntùttiji oltragii cheîpoteno, robando et! sachegiandé i vilagii, et in 
« queHi mettarido ilfoco, sforzando le donné et amazando li horriini; et 
«tânto opérorno di mâle, che benihânno merilato el castigo de Dio et 
« del mondo.i NolJ chei semo! elletti per guardar la terra et il povero po- 
rc pulo che ivi habita, pe# fin che a Dio piacerà, et li nostri baroni-; 
« quali hanno giuralo di guardar la fideltà* dèl regno, non potemo sof* 
« frire ciô; anzi metessemo la nian corné oflbrzatori et i quali offende- 
«vano contra persona nostra/L’altra compagnia che venne da poi a 
et piedi , noi la iassassîmo intrar nel nostro regno, ne in le nostre terre, 
rtlddio che judica le parole: etoiede li cori dedi homini,sa che la verità 
trè si corne vi: ho ditto, et di niente non vi lio mentito, et ve pregamo 
«che voi faciate la nostra scusa da pec tutlo.iî 

Li ambassatori ritornati refcrirono la resposta del re de Ungaria al 


(1) Au ms. : noi. — w Godescale. 
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diicai Godefroi el agli baroni, a li quali! pâVveicortese èt verisimile; et, 
accettata Ja sua schuza, gli dispiaquey per l’Iionor de Dioy lil peiégrrni 
feceno) quel atto. î !" ! ;:»« ■-/ ■ -vl .? * , 

■■ • .? 1 ;‘i r)il - {:! U -u f -i ;M J‘» 


» i f * [ 


: ! 


Li peregrini passorno tutti» et àndaroî per diverse contrade fino a la 
Grecia, dovelhebeno dali Gredi molti trayagli nel ^assar; pur, corne a 
Dio piacque, passoiino in una cità chiamatà Nichia dove ihesseno l’as- 
sedio. Qùesta cità ô posta' iu unot piano, ma le montagne soimo apresso 
non miga troppo eticircondano la ditta cità; et la terra è molto ;: bêila; 
fertilissima: deogtii bene, et ha molto gràn forestev Apresso aï la ci là, 
verso ïôccidente, vi ô un lago;assai Jongo et largo, dal quale vengô le 
victuarie cdn vasseli per vender in la cità; et quando è vento, le onde 
di qnelia acqua batteno in le mura délia cità; dal altra parte sonno li 
fossati grandi et/profundi pieni del acqua del lago et de altre fontane; 
li mûri sonno mo!to àlti,!foi ; ti, spaciosi,? pieni de torre, et le gente de 
la cità erano ficri et ardili et ben nelF arme experti. Quaiido li Chris- 
tiaui &i aproximorono ih ditta cità de^ Nichia; si maravegliavano forte- 
mente de la forteza délia cità, nia per queslo non rimaseno da 
provar, anzi, per Taiuto del nostro creator et signor Iddio, et per la 
moltitudine loro, la preseno in questo modo ; zoè el signor di quella 
cita vedendo si grande lioste de Gliristiaui, lu talmc/ifce inipaurito clie 
délibéré- di partirai con tutti li soi per via di quel lago et abaudonar 
la terra et cosl fece; peré i Christiani, senza pericolo, introrno et la 
preseno, nel anno mîedemo, del 1 096 de Christo. Del 1 097 de Ghristo, 
a di 8 zugno, dapoi preso la cità de Niche, se partitè l’exercito di pere- 
grini de ordinc del duca Godofroi de Bolliono et de li al tri baroni, et 
ando dut giorni vagaboiulo che non sapeva dove Tandasse, et il terzo 
di la matina arivoi no in la cilà deAntiochia minore, et immédiate l’as- 
sediorono, avanti che Saraceni se accorzesseno, et la preseno. 


Del. 1098, a dl tce luio, andorono in la gran cità de Antiochia^; la 

<l) Guillaume de Tyr, III, 1 et suiv., p. 111 . — Au ms. : Antiockia. Voir Guillaume 
de Tyr, IV, ix et suiv. , p. 1 05. 
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quai è posta in loco molto dilettevole; zoè in una valle piena et molto 
ben : habitata Üè ^entev et ha assai terré bone per seminar et belle 
fontane et ruscelli, et tiene verso oriente, et dura 4o miglia et è larga 
G miglia* et in mezo il loco di questa terra, ha un lago che si raduna 
da fontanéi che correno ivi; el quai lago è pieno de pessi, et da esso 
lago nisse un russello et va apresso la cità de Antiochia; et ha un fiume 
che corre al raarè et passa dinanzi Sudin che è circundato de mon- 
tagne, tra le quai montagne cl sonno aicuni castelli et casali et terre 
bellissime et ben habitate de gente; et ha verso mite, un monte che si 
chiama Oranles. Sopra questo monte si trovano boni terreni lavorativi, 
etc bone acque dolce de fontane et ruscelli, et una parte del ditto 
monte si estende verso il mare et è molto alto in quella banda et si 
nomina Monperlier; l’alta * montagna che siede verso bisa si chiama 
montagna Negra. Del monte che è verso mite;* commenzano le mura 
di questa cità et vanno fino lal fiume; et dentro in ditta cità de Àntio- 
chia, ha molto gran spaeîo, perché ha dentro tre montagne; sopra una 
de le quale ha un castéllo che si chiama Donjon, et è molto forte et 
defl’ensibile, che non si pol prender per forza se non fosse per famé; 
tra li altri doi monti, vi è una valle slretta et profonda, de.onde corre . 
una acqua assai cal da et: va per mezo la cité,. et parimente dentro in la 
cità moite fontane, et la fontana di S. Paulo che è molto bella et 
moite altre; muraglie ha assai forte, garnite di moite belle torre; 
ha moite porte, ma le principale sono cinque. La parte che ô verso 
occidente ha una porta iclie il fiume passa dinanzi, toccando le mura; 
di quella porta, sen isse per un ponte; la longhezza de ditta cità è 
due o tre miglia, et il mare li è aprèsso dodise miglia. 

Era signor di questa; cità de Antiochia un lurco che haveva nome 
ChaziW, et era: de la^ casata del soldan di Persia, che si chiamava 
Belphete ^, et Thaveva acquistata con altre cità, et le divise et dete a 
li soi liomini; et dete a suo nepote la cità de Niche et tutte le sue 
pertinence; et ad un altro suo nepole dete Damasco et la dignità del 

i ■ 1 - . . 

Gtiazi, ou Ilghazi. — (,J Alp Arslan, surnommé Aboul Fallu 
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soldan; et ad un altro la cità de Calepo^; et sapi che nella cità de 
Àntiochia erano sette millia Turchi a cavallo et vinti millia fanti a 
piedi, parte di quelli erano poveri Ghristiani che habilavano in quella 
et erano alla suggetion de li inGdeli. 

Quando Godefroi de Bollione et li altri baroni et peregrini sf fu- 
rono aprossimati a la gran Antiochia, gli parse molto gran terra. Et 
chiamato conseglio, alcuni confortavano che si dovessino levar de là, 
ma la maggior parte délibéré di starvi et combatterla; et perô, posti li 
paviglioni intorno, ordinorono i baroni con le lor gente in le poste 
contre i Turchi , atorno le mura, eccetta quella parte che il fiume tocha 
le muraglie, dove li nostri non potevano andare se prima non passa- 
vano il ponte; et in li lochi debiti messeno l’ingegni et machine loro. 
Et tra li altri baroni fu ordinalo Tancredo, principe di Taranto, pu- 
gliese, contra una porta de la cità et una torre ^ che era disopra. Et 
nella ditta torre erano doi fratelli christiani greci quali erano statuiti 
a visitar le guardie, perché erano nutriti tra li Saraceni et se fidavano 
de essi li Sarraceni; et corne piacque a Dio, uno de ditti fratelli Cani^ 
si pensé che gran merito haveria da Dio colui che aiutasse questi pere- 
grini, che da si lontan paesi venero in lanti travagli ad haver la terra; 
et pensato,questo si misse a scriver unalettera, et quella mandé fora 
con uno vereton; et quella lettera avisava essi baroni di haveria terra 
per quelli avisi et ordini etcetera. 

La lettera fu trovata et presentala al principe, il quai dapoi letela, 
fece alcuni segni, et fece si che il ditto Christian mandé suo figliolo con 
una corda a basso et si forono certificati de la pia opéra; et perô fatto 
presto radunar tutti i baroni a la porta di quella torre, laquai haveva 
il ponte sopra lacqua, el principe monté su la torre con la corda che 
si calé il figliolo del bon greco, etdapo lui montorono molti Christiani et 
cavaglieri et fanti, et montati andorono per le mura occidando le 
guardie di Saraceni; et quando furono a la porta del fiume aperseuo 
la porta et li baroni introrno abondanalamente et preseno la terra et 
messeno a fil de spada quanti ne poteno gionger. Quando si levé el 
W Alej). — Au ni9. : terra. — - t5) Sic. 
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stridore per la terra, tutti. H altriSaraceniche dormivanô.incasa loroy 
che non era la sua vincenda de far la ; guardianellemura quellanotte, 
inteso el stridore, credevanoi che fusse elstridor di Christiani de ; Ari- 
tiochia quali havevano ordinato di amàzarli /tutti quella notte, pen 
suspicion che havevano li Saraceni .de tràdiraeato yhsàpeiido essor 
Christiani corne quelli che erano di fora contra di loro; etiperô nessuno 
non uscite fora di casa per ei cridorc che.sehtirono. Jl che fu des gran 
proGtlo de li nostri, perché preseno la; terra assai più legiermento; et 
quando alcuni de quelli che iugivanoi la morte eLfeceno intender a 
loro, fugiteno al meglio che si poteno a;Donjoü,cbeè il castello sopra* 
al monte che vi dissi, et cosi preseno. la nobil citàide Antiochia;et il 
di seguente hanno sacheggiato la terra di cià che trovorono^ Quelli; del 
castello, vedendo non baver da vi ver, si rosero a pafcti et si salvoronna* 
quanti eranno dentro, la vita ; quali luron; condutti seguri. fino là 
dove li piaque; Li Christiani iresero gratie a Dio délia bella impresa; 
quali tutti essendo a conseglio; conclusena dar la terra a Belmondo, 
principe di Tareuto, eccefcluando el buttin che fcceno nel sacco; dove 
fu trovato 5 oo destrieri et moite altre richesse, ma victuarievi era po* 
chissime. Et cosi rimase Beimondoiin Antiochia; et fu a di tre luio 1098 
ut supra. 


L’an no de! 1099, il mese di luio, li Christiani assediorno la santa 
cità di Ilierusalem; et sapi che li Christiani alhora sminuiti assai per 
desasii che patirono per strada, et per li sinestri che hebbeno da li 
paesani. Et stando il nobel baron Godefroi de Bellione*ct li altri baroni 
deLessercito a piedi et a cavallo dinanti Hierusalem, assalirono la 
cita de ogni intorno, et non pôfceno far mente, perché la terra eracir- 
cundata et vardata da belle mura etfossi; la quai è* assisa sopra il 
piano de una montagna et ha altre montagne intorno; di sorte che la^ 
ô circundata da deruppi el stain alto, et non si po assediar eccetto che 
da una parte solamente, che è. la porta maestra, la quai si chiama la 
porta David W. Inanzi la quai vi è un pocco; de pianura, et etiam da 
(1) Au ras. , ici et plus bas : Davi . 
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un altra parte è ili monte OIivetto,che è si alta montagna che ae u 
ài’ po discoverzer W gente dentro in la cità, et una machina che vi 
fusse <in ditta montagna potria buttar dentro in la cità. La cità ha una 
torre David, la quai era molto forte et alta, fabricata di piere grosis- 
simé; et ha etiam moite rughe de la^cità lavorate et coverte de vote; et 
la magior parte de le casé hanno sbtto terra granari da tenir biave,1e 
quai cose furon fatte in tempIo di Greci et Saraccni. 

Et stando cosi li Christiaini in lasscdio, piacque aDiodi confortar et 
soccorrerli in un tratto; cohciosiachè in una cità chiamato Zappho W, 
la quai non era defénsibile, et perd Sarraceni Thavevan abandonala, 
et H Clmsliani mcsseno un poco de le soe gente per vardarla, perche 
era maritima, et di li si pôtevan recever li mercadanti. Et similmento 
havevano li Chistiani la Lizza < 2 V che ètraTortosa et Arnienia; ne have- 
vano altra terra maritima li Çhrisliani che Zapho et la Lizza; et dal 
Zapho fin in Hierusalem non ha più di una giornata, et ha cinque over 
sei lighe pianura. Nel passar, si va da una cità ditta Rames, che à 
una gran cità lontan da Zapho quatro lighe, la quai per la venuta de 
Ohristiani Franchi era abandonata et svodala; et la gente si ritiro in 
li castelli di Mirabel et Bianca Guardia. 

Vennero in ditta cità del Zapho sette navé di mercadanti Genovesi, 
cargi di moite mercantie , et peregrini genovesi et altri, et vennero al 
Zapho; et un altra de le quale se era partita et andata verso Alcssan- 
dria et Damiata. Nel Zapho, inlescno. ditte nave che in Ascalona erano 
70 gallie de li infideli che erano lontan dal Zapho aà miglia; etpefô 
li( Genovesi diffeceno de le lor nave tutto el legnamc che poteno cavar 
et discargorono in terra il tutto’, et dapoi venero le gallie et brusorono 
ditte nave che erano iti mare, ma non messeno in terra ne cercorono 
di far alcun dispiacer; El dl medemo che le nave furon brusate, vene 
etiam l’altra nave, che era andata in Alessandria, et vedendo da loiréi 
il focco apizatto in ditte nave 1 et galie che erano \\ appresso, fece vêla 
et ando a la Lizza, dove è un bel porto, con mura intorno et cou doe 


(l} iü/l'i. — Laodfcée. 
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torre et cadena di ferro, che si pol setrar quando si vole. Li Genovesi, 
che erano al Zapho, non havendo possuto defender le nave, perché 
Zapho non ha niente di porto, anzi è una spianza et il suo portetto 
che ha si è per piccol vasseli; il suo capitanio era chiamato Guillielmo 
Imbriaco (1 >, el quai era homo experimentato, savio et pratico de le 
cose del mar; et haveva secco boni marineri clie sapevauo marangoni 
et di fare ingegni et altri lavori proficui .al bisogno del assedio de la 
cita, délibéré di andare in la cità santa. Da l’altro canto, Godifredo, 
corne intese la venuta di questi Genovesi mercandanti, peregrini et 
altri clie vi venero, hebbe grandissima letitia et mandé il conte de 
Tolosa con 3oo homini a cavallo al Zapho, per menar et condur questi 
marineri et altri Genovesi et loro mercadanti in Hierusalem. Et caval- 
cando, il conte di Tolosa per andar, Ira Rames et San Zorzi< 2 >, fu assa- 
lito da duo mil lia cavalli Saraceni. Il quale diffese vigorosamente, et 
per voluntà de Dio,li Saraceni forono rotti et molli de loro moriteno, 
et de li nostri non morseno più de dui cavaglieri grandi homini pro- 
venzani. Nella quai rotta de Saracini, li nostri guadagnorono assai 
bestiame, cavalli et altri che feceno gran commodité a portar il le— 
gname di Genovesi et le loro mercantie. El conte de Tolosa venne al 
Zapho et fece gran segno de araicitia a li Genovesi et peregrini, im~ 

. perochè questi furono i primi che vennero de li per mare, et poi si 
partiteno dal Zapho et andorono in Hierusalem. 

Godifredo de Bolione et li altri baroni feceno gran fesla a Guilliel- 
mo Limbriaco, capitanio di Genovesi, et a tutti li altri, et si allegrorno 
col conte di Tolosa de la vittoria havuta contra li inimici; et poi fu- 
rono a consulto delfatto suo, et proponevano corne posser agravar et 
nocer Tinimico mazormente; et ultimamente fu trovato questo expe- 
diente da li marineri genovesi : zoè che [d']il suo legname feceno uno 
castello forte et ben lavorato, con certe rode che lo spenzevano da 
drio et andava inanzi, etdi sopra feceno un ponte fortissimo levaizzo 

f,) Guillaume de Tyr, VIII, x,*p. 34o. Il fut la souche des seigneurs de Giblet. Caffnro, 
Historiens occidentaux des Croisades > t. V, p. — w Saint-Georges de Lyddn, près de 
Rama. 
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che calava di sopra in zu; et ordinorono, et fu approssimato el castello 
verso le mura, et poi calato il pH&te sopra le mureWdela cità ; la quai 
cosa mentre si operava, li altri fanti s aprossimorono a le mura con le 
scale et iiitronb da lutte le parte sopra; ma prima che s’approssimas- 
seno, li parse veder/ visibilmente un homo tutto vestito de bianco et 
con uno scudo bianco in brazza, et di mezo zorno amatava con el scudo 
a quelli de lahoste che andasseno verso la terra; onde quelli del hoste, 
che chiaramente ^1 videno , preseno le arme, et chi a cavallo et chi a 
piedi corseno tutti a le mura, et tirorno el castello de legno; et calato 
il ponte ; fu il primo à passai* dal castello del legno ne le mure de la 

cità, Godifredo et suo fratello Baduin , con li scudi al collo et con le 

► 

spade in niano; dapoi passà Guillielmo Limbriago et molti altri cava- 
glieri et fanti; et medemamente con le scale vi montorono molti; onde 
i Saraceni, non li potendo contrastare, abandonorono le mura et cor- 
seno tutti alla gran torre Davit, et li Ghristiani introrono ne la santa 
citànel ditto modo, etpresenola terra, ali i5deluio 1099 de Ghristo, 

un venerdi WJ . • • 


U 1 medemo giorno, anchor che fusse tardi, si disarmô Godifredo et Les croisés visitent 
li- altri baroni, et andorono al Sepolcro, et basorono el monumento lcq Saints-Lieux. 

dove fu messo il nostro signore Jhesu Ghristo et li altri santuarii; et la 
nulle si feceno guardar bene da cavaglieri et fanti nclli mure et nelle 
rughe de la terra. Il di seguente, da. matina, li Saraceni, che erano 
nella torre Davit, mandorono imbassatori a li« baroni che li desseno 
salvo et loro abandonnassero la torre; et li baroni christiani li lassorno; 
et isi partiteno li Saraceni et loro moglie et figlioli, et andorono in 
Ascalona, et cosi i Ghristiani preseno etiam la torre Davit. 

Godifredo de Bollione fece alcuni ordini, zoè lia franchito tutti li 
Suriani, Greci, Ârraeni, Jacobiti etNestorini da la servitù che fevano a 
li Saraceni; ma, de tutte le lor intrade et comprite, volse che li pagas- 
seno k per cento, ch’è carato uno per bisante. A li Genovesi dette 

(l) -Sic. — Guillaume de Tyr, VIII, xxiv, p. 36 1 . 
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frànchisià intrando et uesenda» înif’HiteTusalcin; et sue peirtinentie di 
non pagar nient© , et che havesseno et potesseno i far \ consulo tra? loro 
pér far ogni rason; senBai venir in nesauna altracorte,eccetto sola- 
mente jnstitia de* sangue;; et; che in* tutte le terre* che il re de Hieru-r 
salem andassc' a* metter l’assedio et prender,: dove in. aiuto suofos- 
seno xxxx. o più Genovesi , bavessenodà medema franchisia iri quelle terrev 


! : , 


î; 


Uodefroy 
de Bouillon 
i nfuse la couronne. 
Il meurt. 


Li baroni de! essercito et tutte le altre genti volseno coronar a re 
di Hierusalem el duca Godifredo de Bollione, ma lui. non volse con- 
sculire, dicendo che là dovë ii nostro salvator Iddio ha portato corona 
de spine, non voleva portar de oroi; et perô fu; chiamato.primo signor, 
senza coronamento. Et xtisse. che corne provido efc santohomo, bon 
Christian v et di santa* vita, bort et ardito cavaglier. Il quale morite del 
1 100, il mese di zugno*. » ? ! : . 


• ‘ . t • i » ' ; < * 


Et el mëdesimo anno, fu coronato re di Hierusalem,; Badina de Bot 
lione, suo fratello, che fu il primo re de Hierusalem. Il quai in suo 
tempo, ordinô assise nel reame di Hierusalem, iu questo modo, che 
lui et il suo* conseglid feceno assumar* lé assise de . tutte le proviacie del 
monde; et copiate le migliore de cadauna^ le* misseno da< parte. et lé 
niandorono al papa chèdeconlërmasse Wç eb ha.cresciuto et smiuuitô 
quelle cose die li piacqueia luii ëb al; suo> conseglio; le quale assise; fu~ 
rono osservate da tutti li re*di Hierusalem^ ifc quali avanti che si coro- 
rrnno a re , jubano de^ mantenirieb osservar le assise doL re Baduin; re 
di Hierusalem* • »-:b 


. »•< » « * iti * ■ / ï i ( * ( 


lu q ue eto a n n o ,î ilrerB ad uiri $nctô assédiar Gæsaria la i quai cità pre- 
seno con l’aiüto^de aigu ne gaHeroidr Geriovesi; i quali tolseno in là 
loro parte la bella schüdella db sniiraldo che è in Genova ^)." 

11 re di Hierusaletacombatete con li Saraciniï de Babilonia nel pian 
de Rames, et furon rotti li infiüeli mala mente, conciosiachè lanno 
avanti li haveva rotti un alfcra fiata avanti l'Aschalona. 

Il est inutile d'insister sur les graves erreurs de tout ce passage. Florio Bustron, mieux 
instruit de l'origine des Assises, ne les a pas répétées. — * w Le sacro catino. 
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Fù presk la cità de Acre; et il duca Roberto de Normand ia, che era 
in Hierusalem , repatriô, et combatete con il re Henrico de Irighilterra, 
dove el ditto duca fu rotto et preso lui et suo fratello. 

Re Baduin combattete la terza voltacon li’Saraccni de Babiionia, a 
Iblim , et >li ; rompete vigorosamente . 

Morite re Philippo de Fraiiza, et fu fàtto Aloyse, suo figliolo , in suo 
loco, re de Franchi. 

Li peregrini che venéro d’oltra imar al Japho, et de li andavano in 
Hierusalem, furono aôsaltati da Sara cini; dove * per voluntà divina, li 
Saracini furono rotti et li peregrini amazorono gran quantilà de essi, 
conciosiachè tra dïtti peregrini ierano alcurii cavaglieri che crano 
poverainente su cavalli da riollo inal armati, et fanti armati pedestri 
vi havevano molti. 

Hugo de Santo Homero, che era signor de Thabaria , fece fermar 
el casteHo de Thoron , >a Tincontro (di] Suro h). 

Bai du in dal Borgo, cusin germàn de Baduin, re di Hierusalem, et 
Jocelinde Cortenai, suo nepote, furon liberàti da la preson di Sara- 
cini, per raenzon. 

Venero da Zenova 70 galere; el capitanio dé le quale si chiamava 
Guido Tlmbriago et preseno la cità de Giblcth^; et si andô ditte 
galere a Gibelet. Beltramo, figliolo de! conte di Tolosa, era venuto 
lanno avanti a Tripoli et la combateva, et havendo inteso la venuta 
de questc galere, trattô con esse che venisseno in suo soccorso, pro- 
mettendo di large bona parte; et venuli se acordorono seco di dar a 
essi Genovesi el terzo de la terra; onde, vedendosi li Saraceni asse- 
diati per mar et per terra, reseno {3 Ha terra et si partiteno a li x de 
zugno. 

Fo presa la cità de Barutho, nel mese di apriH 4) , et il mese de 

(t) Le chûteau du Toron fut construit ipor w Guillaume de Tyr,. XI , n , p. 666 ; 
Hugues de Saint-Omer* seigneur de Tibd- Cafiaro, Ilist. occtd. des ci\, t. V, p* 73. 

riade, pour protéger ses approches contre (3} Au ms. : preseno. 
les attaques des Sarrasins, alors maîtres Le ao avril 1 1 11. Guillaume de Tyr, 

de Tyr. XI, xm, p. A76. 
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“ 4 

magio fu presa la cità di Saèto fl l Beltramo, figliolo del conte di 
Tolosa : , che fu signor de Tripoli; fece homagio ? al re de Hierusalem 
et fu suo homo. — -1112.Mori Tancredo , principe de Antiochià, etfu 
principe, dapo de lui, Beimondo suo fratello. î T !' 

Re Balduin combattete con li Saracini de Babilonia, la quarta volta, 
avanti Tabaria; et il reî con lii soi si portono vigorosamënte et haiino 
sconfitto li infideli. J ! 1 : 

Fu edificato et lavoratoide boni mûri et forte il càstèllo de Mon- 
real che fu molto forte ët gràn castello et deffensibile. ,v.r ; U 

4 * ii- » : ‘ \ ; , ; ■ J ; ■ ; J 1 ' : •> ; . {O • » '/• ? î t ; < J • . ; f '.' 1 

* i 

Mori Baduin, re di Hierusalem, in la terra de Egipto, tra Faramie 
■ et Laris el quai fu el primo re di Hierusalem. Dapoi del quale, 
fu fatto re Baduin dal Borgo, suo cusin zerman, cHe fu secondo re. 
Questo primo rë Bàduin haveva moglie. la nezzà del imperator: de 
Gonstantinopoli, da la quale nori hebbe alcùno figlio, et se separô da 
essa, et la : féce irnonaca in una religion nova, che lui fece fare; et in 
sua compagna misse moite gentil donne , et fu l’habito suo negro , et si 
chiamô la abbadiade la Nostra Donna de Hierusalem, et poi si chiàmô 
Nostra Donna de Sur la mazor. Et poi si maridô il re in la figlia del 
re Rogier dè Gicilia, de la quai non hebbe nessun figliolo. Et nota che 
in nissun tempo, non si- sepe la causa del divortion de la prima, 
unum est che ela era assai da ben dama, et prudente, corne si vede 
scritto ne li libri del conquisto di Hierusalem. 

. In questo tempo; venivano assai persone de richi et poveri per 
visitar el Santo Sepulcro et altri lochi de Hierusalem; et erano molti 
ladri per le strade, che spogliavano li peregrini, che andavano sim- 
plicemente, et liamazavano. Dapoi, alcuni amici de Dio, per dévotion 
et per gran ardor di carità che havevano, abandonato el mondo per 
servir a Jhesu Christo, feceno profession per la inan del patriarcha de 
Hierusalem, et feceno voto solemne de diffender et guardar li poveri 

Le 19 décembre 1111. Guillaume de Guillaume de Tyr, XI, xxvi, p. 5oo. 

Tyr, XI, xiv, p. £79. < 3) Au ms. : Caris, El-Ariscb. 
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peregrini da li malvagii ladri Saracini, et gardavano le vie; et nel 
modo di canonici regulari promisseno obedientia, castità et vive* 
senza proprio , per esser franchi cavaglieri del superno re. Et questi 
furono fra Hugo de Pavens W et Ira Giofredo de Santo Aumèr, quali 
erano honorevol barorii et amici de Dio et délia Christianità. Et in 
questa santa proposition, non erano più che nove cavaglieri, et vive- 
vaino di quello che li davano li Ghristiani, et hanno servito nove anrii 
con Tabito séculare; et li re di Hierusalem et soi cavaglieri, et li patri- 
archi sustentavano del suo questi cavaglieri, che havevauo abandonato 
il tutto per il bon . Jhesu; a quali donavano . alcuni: béni stabili in 
remission.de li loro peccati. Questi non havevano ancora ne chiesie ne 
casa certa, et perô elre Baduin dal Borgo, secondo re di Hierusalem, 
li ha concesso una parte del suo palazo, con una spiagia al Templum 
Domini, per servirse; et perché stantiavano al Tempio, sonno ditti li 
cavaglieri del Tempio. Et quando feceno cosi nove anni in questa 
povertà et profession, visseno et se acordorono in quella casa con un 
medesimo costume 

*■; Il primo de Avril, a la prima ciera di notte, fu visto visibilmente 1122. 
cader moite stelle, si corne piose dal cielo in terra, per tutto il mondo. 

Baduin dal Borgo, secondo re di Hierusalem, combattete con li 1123. 
Saraceni de Babilonia et li rompete cinque volte. 

II ditto anno, fu presa la cità de Sur per il re Baduin. — 1126. Il 1124. 

re Baduin dal Borgo rompete un altra volta li Saraceni di Babilonia, a il 26. 

Marge Saphar il di 21 di avosto, et cosi furono rottila sexta volta. 

In questo anno, per auctorità del papa Honorio secondo, et di 
EstienedelaForteW, patriarcade Hierusalem, è sta dato aliTemplieri, ri28, 
la régula et l’habito bianco et el mantelo senza croce; et questo fu al 
consilio general fatto a Troia, la festa di Santo Hilarione; il che fu 
fatto ad instantia et preghi de fra Hugo de Pavens, primo maestro de 

l,) Hugues de Payens. (4) Peut-être faudrait-il de là Fcrtd. Ainadi 

(a) Ernoul consacre un chapitre aux ori- seul, nous devons le remarquer, donne le 
gines du Temple, p. 7. nom de famille de ce patriarche, Guill. de 

(3) Guillaume de Tyr, p. 583 . Tyr, p. fiai, 896 , 698. ; 
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la ditta casa del Témpio et de tutti questiîfrati; Et hannô'pOrtato Tha- 
bito senza croce 18 anni, bt dapoi; ai tempo de papa Eugenio , mes- 
seno la croce rossa îiel suo ihabito di fora via; et portavano drappi 


bianchi in signification de innocentia, 'et 5a croce rossa in signification 
del martirio; perché feceno profession de ? spanderel suo proprio 
sangue, secondo li stabilinieriti de la lor régula, nudeffension de la 
Terra Santa;, et per combatter et destruir /vigorosaxnente li Snimici 
de la croce et scaciarli for fde ii confini de li Ghristianf; et er a [no] 
prompti, de la prima parola,de far i commandamenti diColui che era 
loro commandator et capitanio ; andavano in la battaglia con grande 
ordine, temperatamente et saviamente; erano primi in landar in la 
battaglia, et al ritorno fevano la ritrogardia, et nessuno era si ardito 
de fugir o de ritornar senza licentia. Et perô quesli boni cavaglieri di 
Jhesu Ghristo non fevano di loro forzai, ma, corne li Machabei, per 


viriù del nostro signor, et nella fede che havevano in Jhesu, aban- 
donavano li loro corpi per lui a la morte, et i il nostro signor era con 
loro et combateva per loro, Adoncha li inimici de la fede li temevano 
grandemente, perché quando si cridava : AU’arme, loro non doman- 
davano migha quanti sono li inimici, ma dove sonno; erano a la 
battaglia corne leoni et in casa humili corne agneli; nella battaglia 


erano cavaglieri, ne la chiesia devoti et simplici corne heremiti; con 
li inimici de Dio forti et;severi, et con li Ghristiani liumili et cortçsi; 


el confalon loro era bipartito .de bianco et negro et lo chiamavano 
Baussan, perché li amicidi Jhesu sonno di pura conversation et perché 
el dechoro delà religion non si po ben guardar, senza la desterité de 
la disciplina. Quelli che erano nelü^gcntrcti che passavano facilmente 
lo vestito délia religion, li mettevano in gran pene et in forte peni- 
tentia seconde la qualité ddpeccato; qualche vol ta, li cazavano da la 
lor conipagnia, toliendo la rossa croce, acio che la rognosa peccora 
non desse la rogna a tulto el grege; altri mettevano in pregion, et 
alcuni con li ferri. Peré avenne che la fama de la dignité loro et de la 
bona et santa vita fu sparsa pertutto il mon3o, et corne bona specie li 
correvanno per tutto il mondo. 
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iMori el reBaduin datBorgo,: secondo re di Hiecusalem, el vigesimo 
dl de avosfco, il xni. amo< del suo regnare; perché tornato in Hieru- 
saletn da una cavalcata che fece, si amalô gravemente, et cadete nel 
letto. Et quandot comminciô a pezorar, ha cognossuto la sua morte et 
si- ha pentito veramente de li soi peccafci , et domandô perdono di bon 
cornai nostro signor; poi si fece portar nella casa delpatriarca, perché 
quella era più appresso al sepulcro del nostro signor, et voleva morir 
apresso quel loco , havendo gran speranza che colui che ressuscité di 
morte in quel loco, ressussitaria et salvaria el di del judicio. Dapoi 
fece venir in sua presentia la sua figlia et il suo genero et un picol 
figliollino che havevano de dici anni, chiamato Baduin, présente el 
patriarca et molli altri baroni del reame; et ha lassato el regno, et si 
spogliè di quello et lo dete al suo> genero* et a la sua figlia, et li dete 
Gon gran pieté la sua benedition; apresso disse che voleva morir in 
povertày pér lionor del suo salvatôr, che per lui et per li altri Ghris- 
tiani è stato povero in quesfco secolo; et inmediate trasse l’habito real 
etî ogni altro pertinente al re, et si vestite de drapi religiosi etdiventè 
canonicq regulare del ordine de la chiesia del Sepolcro; et poco dapoi 
se< parti l’anima sua , et andô per quel che si deve creder in la compa- 
gnia di anzoli. Gran dolor feceno et grandi et picoli, comme si doveva 
a la morte de un savio re. Non passé troppo, che fu fatto re di Hieru- 
salem el marito di sua figlia, Fulco, el quai régné xn. anni. 

; » * 

In quesfco anno®, essendo el paese in pace, senza guerra, el re 
Fulco et la regina sogiornavano nella cità de Acre; era aproxiniato el 
tempo del inverno et passava l’auttuno. Et un di, volse andar la regina 
for de la terra, apresso in un bel loco dove ha fontane; ethavendolo 
saputo il rev disse voler andar ancora lui, et cavalcarono con gran 
; ■ : : ■ . 1 ■ ' ' ■ . . . 

lI) Au ms. : 1 1 63 , comme dans Guillaume ll) En 1 1 44. Les; Bénédictins ont prouvé 
dft Tyr et, dans la. chronique sommaire des dans YApt de vérifier les dates, l’erreur de 
événements de Terre-Sainte que l’auteur des Guillaume de Tyr, qui place la mort du roi 
Gestes des Chiprois a mis en tête de sa corn- Foulques et l’avènement de Baudouin 111 
pi la Lion, p. 4. en 1 1 4a ou 1 1 43. 
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compagnia di cavaglîeri et altri; et andando: slevarono un lepore, et li 
cridavano drio; el re, che cavalcava in un bon cavallo et veloce al 
corse, toise una spada et volse amazar quel lepore, et perô dette di 
speroni al cavallo et li correva , drio per giongerlo, ma quando corse 
un pezo , el cavallo , per disgratia , messe il collo nelle gambe et cadete ; 
et il re cadete similmente; et il cavallo se li roversô di sopra, di modo 
che l’arzon de la sella de drio li fiaccô la testa et li cav6 tutta la cer- 
vella. Corseno a questa cazuda moite persone, et lo levorono subito et 
trovandolo con le cervelle for de le narile et da le orechie, commin- 
ciorono a pianger, et maxime la regina, la quai si haveva squarciate le 
gualte con le ungie et piangeva grandemente. 

, . Intesa poi la nova nella terra, corseno et grandi et piccoli a veder 
Imfelice spectacolo; dapoi fu portato nella cità, dove stete tre di che 
non sentiva nientei ma non era ne anche morto; il terzoidi, verso la 
sera, spird; et il quarto giorno fu imbalsamatô, et dapoi fatto portar 
honoratàmente in Hierusalem con tutta la procession del paese, con li 
baroni et altri cavaglieri et dame che piangevano devottamente. Fu 
portato nella chiesia del Sepulcro, et Tha sepolto Guielmo, patriarca 
de Hierusalem, a la destra de la porta, sopra il monte Galvario, per 
esser con li re sui antecessori : - * 

a»udoiiin 1H. Rimaseno doi figlioli da lui, Balduin, che haveva xu. anni, et 
Amarin, deselte anni. Tenne el governo la bona dama che era herede, 
la regina. Melissena, che amava molto el nostro signor, et ben si guar- 
dava per conscientia di peccare et da ogni triste sembianza et perô 
haveva bona famé. Non troppo dapoi, li baroni del reame feceno 
coronar el loro signor suo figlio Baduin, ch’ebbe de la regina Melis- 
sena; era infante da xii anni, corne ve disse, quando fu coronato, ma, 
di talæta corne era, assai sa vio etsolicito di ben fare, et fin d’alhora si 
poteva conoscer che era prodôhorao, corne divenne dapoi. 

Il quale immédiate lasso tutte le infantïe; egli fu bello, di bona co- 
giiicion, più ornato, et meglio parlava che alcun homo che fosse vivo 
in el suo tempo; era di s tatura grande, de membra ben fornilo, era 
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legiadro et justo più che alcun homo; havea il color fresco et verrai- 
glio nel che somegliava a sua madré;. ma ne gli oclii somegliava al 
padre, perché erano grandetti; li soi denti erano : eguàli; havea li 
capelli sori W, el suo viso ben vestito de barba; sua madré era magra et 
suo padre grasso, lui teniva da l’un et da laltro, si che non era troppo 
grasso ne anche magro; haveva guardatura gentil et bclla, di sorte 
che se un forestiero el vedesse, l’havcria judicalo per rc; similmente 
haveva el corc generoso, gentile et nobile; era pietoso et splendito, 
donaya mollo voluntiera, ne maivolse quel de allri senza rason, ne 
l’ha cercato; le cose délia chiesia guardava integralmente; era fidele, 
amava et temeva il nostro signor, et feva voluntiera i soi servitii con 
gran dévotion; sa veva più lettere che suo fratello Amarin; era ben 
volulo dal populo, et cognosceva lutta la genie et accadauno leva bona 
ciera. Li baroni savii et quasi vechi venivano a consigliarsi da lui, et 
tornavano satisfaüi di conseglio, et si maravegliavanno di tanta sua 
prudentia et scientia; egli visse regnando vinti anni. 

In questo anno, si mosseno la seconda voila li Christiani de ollra 
mar, per andar in Hierusalem, et fu sconfitto Gorado in Turchia. 

*L’imperator Corado de Alemagna et el re Aluise di Franza assedio- 
rono Damasco, et non la poteno premier. 

El re Baduin assedio Ascalona (2) , et dete da far molto a quelli che 
erano nella cilà, con assalli et machine; et per dir in brevilà, quelli 
di dentro, quali erano quasi sconlîtti, preseno partito di mandar am- 
bassadori fora al re per tratlar la pace; et ellessero homini vechi, et 
li inandqrono verso la porta et inandorono al re et a li baroni che li desse 
salvo condutto, perché li volevano parlai' da parte de quelli de la cità. El 
re li fece venir, et poi mandé a chiamar li baroni et li prelati per odire 
la instantia che volevan fare; etquando furon radunati, disseno li am- 
bassatori quello che li era imposto per quelli de la cità. Il rc, quando 

{l) Rares. — {J) Guillaume de Tyr, XVII, xxviii-xxx , p. 807-813. 
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intcse quel che dicevano, li disse che si tirasseno da canto perché voleva 
parlai* cou li soi; et tiratissi dal paviglion del re , el re dimandô a li prelati 
et a li baroni soi quello li pareva, et loro comminciorono a far festa et a 
ringratiar Iddio, a man gionte, che li haveva fatto cosl grande honor 
elle per loro pcccatori et tristi volse adimpir si alla impresa di acquis- 
tar la cité de Scalona. Il re, che sapeva esser tutti contenti, chiamô li 
ambassalori et li dette resposta che era contento di far la sua instan- 
lia, con questo, che infra tre giorni evacuasseno la cità de le persone 
et de tutte le cose che volessen portare o trar fora; et loro si conten- 
torono et jurorono da farlo fidelmente; et dapoi, jurô el re et li 
maggior baroni del essercito, che con bona fede et senza inganno sal- 
variano li loro patti preditti. Et inmediate il re li ha diraandato ostagii 
et li ha nominato quelli che volevan; et loro li mandorono el diman- 
dar avanti che si parlisseno da la presentia del re; et quando venero, 
preseno licentia li ambassalori , et menorono secco de li cavaglieri del 
re che portorono el stendardo real per metterlo sopra la maggior torre 
de la cità per segno de vittoria. Quando el populo delli Ghristiani, 
che era di fora, vitleno la bandiera regai su la torre maestra, levé 
grau stridor de festa, rendendo gratie al nostro signor, che non aban- 
dona quelli in lui sperano. 

Li infidcli, che havevano termine di tre giorni a tor via le sue 
robe, solicitivano il più clic potevano, et il di seguente usciteno fora 
con tutto cio che potevano portai*. El re, si corne haveva pattizato, li 
dette conduta, cioô de li soi homini, che li hano guidalo securamente 
in fino a una vechia cità in deserto, dita Laris. Poi si radunorono con 
el re li prelati et baroni, et portorono laveracc croce avanti loro, et 
andorono con gran dévotion cantando li clerici, et ringratiando il 
nostro signor i layei, nella cità de Scalona, che Iddio li haveva acquis- 
lato. Nel maggior oratorio et più rico che li infideli havevano nella 
cità, feceno chiesic et la consacrorono a honor de messer San Polo, 
et li misseno.la vcrace croce; et poi tornorono nelle casë et trovorono 
moite cose con le quale feceno gran festa. El patriarca, volendossi 
partir de li, ha statuito un certo numéro de canonici, et li dete pro- 
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vende et li haveva sacrato un vescovo, chiamalo Absalon, liomo reli- 
gio8û , et era canonico del Sepolcro. Guirardo , el vescovo de Penlhlem W, 
el contradisse quanto pote, et diceva che era aggravato a torto et perô 
se havea appellato a la scede apostolica; et andata la causa a Roma, 
l’apostolo cassô colui che havea sacrato il patriarcha, et confirmé la 
chiesia de Ascalona con tutte le sue infcrade a la chiesia de Benthleem. 
El re attese a le cose pertinente a lui, et con el parer di sua madré 
dette intrade et case nella cità et fora, a quelli che havevano bisogno, 
et a quelli che lo meritavano; la signoria de la cità con le intrade et 
inside pertinente al signor, la donô al suo fratello Amarin, conte de 
Japho, che era giovene. 

La cità de Ascalona fu acquistata de la Ghristianità nel preditto 
modo nel decimo anno del regnar del terzo re Baduin, et a li x. di 
de avosto Li infideli che uscirono de Ascalona, quando si partirono 
da la cità de Laris®, dove furono acompagnati da le nostre genti, vol- 
seno descender in Egitto, et quando furon disarmati corne quelli che 
non dubitavano più da nissuno, un turco si messe Ira loro, che era 
gran tempo stato soldato in Ascalona et era valente cavalier ma disleal. 
Nochyns^ havea nome, et li disse che lui sapeva ben le vie et che li 
conduria fin apresso a l’Egipto, et quando furono ben intràti nel 
deserto, li assaltô lui con assai gente armate, che per questo havea 
mandato ad apostar, et li ha spogliati et toise cio che pote portar via 
et se parti, et loro rimaseno derelicti et non sapevano ne dove si trova- 
vano, ne dove andare. 


Morl Baduin, el quarto re di Hicrusalem, et ve dirô corne R Egli 
era in Antiochia et haveva costume di tuor, apresso l’inverno, potione 
over medicina, per evacuar la sua natura, corne sogliono far tutti li 


(,) Bethléem. 

Le a a août, dans Guillaume de Tyr, 
XVII, xxx, p. 8i3. 

El Arish. 

w Nocquinus, dans Guillaume de Tyr, 
p. 8i3. 


(8) n63 au ms., comme dans la chro- 
nique de Terre-Sainte des Gestes des Cki- 
prois, p. 6. 

(8) Guillaume de Tyr, XVIII, miu, 
!>• 879 - 
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baroni de oltra mare; ma, per conseglio de le femine, loro bail falto 
un iiabito cattivo, che non parlavano a li fisici quando volevano tuor 
dilta mcdicina, ma erario alcunc donne saracene samaritane , el suriane , 
ignorante clic devano mcdicinè; et da una di quesle, toise il re la 
mcdicina, et dapoi che la toise, cadete in una malatia grande che li 
durô fino a la morte. Quando il re si senti agravar, si parti, de Antio- 
chia et venc a Tripoli, dove slette più di doi mesi amalato et ogni di 
sperava di megliorar; ma quando vide che la malatia augumenlava et 
le forze li manchavano, si fecc portar fino a Barutho et mandô a chia- 
ruai* li prelali del paesc cl li baroni et li pregô che se li hâve va offeso 
mai ghe dovesseno perdonare per amor de Dio, et che pregasseno 
lddio per l’anima sua; disse a tutti manilestamente cliel moriva in la 
lede dî Jhesu Ghristo, corne bon Christian; disse tutti li ponli et arli- 
culi de la fede et confessoli, et poco dapoi morl in questo modo, el 
vigesimo anno del suo regnare, et fu nel mese di frever. 

El di seguente, dapo la festa de Sancta Agatlia, li baroni et li cle- 
rici el porlorono de li a Hierusalcm, assai honorevolmentc ; et corre- 
vaiLO per lutte le cilà et castelli che passavano per piangerlo; ne lo 
polevano portai 1 più de do miglia, che non li convenisse possare per 
il grau concorso clic vèniva; el slridore de lagenle era grande. Non si 
trova in ucssuua hisloria che un si gran pianto siâsta mai fatto ad un 
principe da la sua terra, et feceno olto giorni di andar da Barutho a 
Hierusalem. Da le montagne eorr'evano li Turchi et facevano maggior 
(lolor clie li Clirisliani. 

El fu sepulto nela chiesia del Scpolcro, avanti al monte Calvario, 
Lia li soi antcccssori, lù dove el nostro signor Jhesu Christo sofferl la 
morte per salvar uoi; et ben dovemo creder che l’animâ sua sia andata 
avanti Dio. Mentre il paese era cosi turbato per la morte de un si bon 
principe, alcuni Turchi andaro da Norandin, che si trovava li apresso, 
et li disseuo che il reauie non haveva alcun capo et li baroni erano 
tanto occupai] al dolersi, che se lui volcva intrare dentro alla terra 
poteva lare gran vadagno senza trovar alcun conlrasto; lui respose non 
voici* far cio per niente, perché ogniuno doveva haver pietà.dc li 
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Ghristiani che piangevano el loro bon sigiiore perduto et de rason el 
dovevano pianger, perché nessun cosi bon principe corne lui non era 
stato in terra. 


Pu coronato el re Amerin, fratello dcl quondam rc Baduin, el mese 1 102 <*■. 
di l'rever. Questo Amerin era conte dcl Zapbo et de Ascalona, et non Anmuy r 

succurlo n son lrùr ( 

haveva nessun homo a cui el reamc dovesse pervenir cccetto a lui, uaudoui» 111. 
perché suo fratello el re non hebbe mai fîglioli de la sua consorte, et 
tamen alcuni maligni contradivano et non volcvano che lui fosse, et tra 
questi et quelli clic per cl dover lo favorivano nacquc gran discordia. 

Pur, ail’ ultimo, la rason hebbe il suo loco; egli fu coronato a la cliicsia 
del Sepolcro, per man de Amarin patriarca, con intervento de li arci- 
vescovi et de tutto cl clcro. Haveva alhora rc Amarin vintisette anni 
quando fu coronato. Prima era cavaglier novello, poi hebbe cl contado 
del Zapho, et apresso li donè suo fratello la nobil cité de Ascalona 
quando la acquistô; costui regnô anni undise. 


Norandin mandé messi a li soi amici et a tutti li soi viciai 
rechiedendo da loro aiuto, ne ha lassato homo che havessc potentia in 
levante a cui non habia richiesto aiuto, 0 per premio, 0 per preghi, 
et in breve tempo radunù assaissima gente a piedi et a cavallo; et venue 
al castel de Harenc, che li Ghristiani tenivano in la terra de Auliocbia, 
et lo assediô de ogni inlorno, et fatto giltar li soi ingegni et machine 
et assàlirghe, le soe genti dete troppo da fare a quelli del castello et 
de dl et de notte. Li noslri baroni, quando inteseno cio, si congre- 
gorono tutti et fu Beirnonte, principe de Antiochia, el conte de Tripoli, 
Seleman, eugin del imperator Hemanuel, che era balio de la terra de 
Cilicia, et Thoron^, el possente principe de Armenia. Questi havendo 
fatto questa gente poteno fare, feceuo le soe squadre, et se misseno 
andar verso Norandin per levarlo dal assedio. Norandin, clic haveva 
boue spie, sepe la venuta de li noslri, et fatto subito consulte con li 


\our i tl-Dii!, 
sultan île Dama- . 
bat rniK>. 


{I) Au ms. : 1 tGfi, comme dans la chronique de Terre-Sainte qui précède les Gestes des 
Cltiprois , p. 0. — Au 111 s. : i iG5. — Thoros II, fils de Léon I”. 
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baroni che erano secco, fu da tutti concluso che non era secura cosa 
laspettarii, et perô levorono l’assedio et sipartirono; li nostri , vedendo 
che li inimici dubitavano de essi, se insuperbirono, et li parse baver 
fatto grande impresa a liberar el suo castello da li inimici, ne si con- 
tentorono di questo, ma volseno seguitar sempiamente quelli che li 
andavano inanzi. Erano apresso li soi inimici et non si curavano andar 
in ordinanza, anzi andavano sparpagnati de quà et de là per le piante; 
li Turchi messeno a mente il tutto et tanto attesero elle in un passo 
stretto, dove erano alguni palludi et boscho da l’una et laltra banda, 
feceno sonar le trombe et tamburini, et si serorono insieme, et corseno 
adosso a li nostri che andavano ignorantemente et li rompeteno 
inmediate; prima li temevano, ma poi tennero li nostri per sempii, 
et li travagliavano, ne fu alcun de li nostri che habia fatto alcuna cosa 
con le arme, ne che se habbia deffezo, anzi comminciorono gittar le 
arme in terra, et con le man gionte cridar mercede, che non li occi- 
desseno; troppo vilmente si portorono in questa volta et senza honor. 
Thoron, Thermin, non era di opinion di andare drio a li inimici, anzi 
sempre li confortava che tornasseno, et quando vide che li nostri erano 
rottri 1 ) et mal menati, et lui si voltô in drio, et si salvô dal pericolo. 
Quelli che rimasero tutti foron presi o morti^. Ruemonte, principe de 
Àntiochia et el conte de Tripoli, Seleman, balio de Cilicia, Hugo de 
Lusignan, Jocelin, che era conte di Rochas, et molti altri gentilhomini 
si resero a li loro inimici con le man gionte; quali ligati, con le 
man in drio, furono menati vergognosamente in la cità de Alepo, 
dove furon posti nelle preggion, Dapoi fattoli mille onte et despetti 
dal populo di quella terra , Norandin, raconfortatossi per la impresa fatta 
con la disgratia de li nostri, vedendo haver preso tutti li potentati di 
quella terra, et non era rimaso alguno dal quale potesse dubitare, 
tornè al castello de Harenc, che hâve va assediato prima, et lo assediô 
di novo da ogni parte, et lo combattete cosl aspramente in tanti modi 

(l) Au ms. : dottt. une erreur, heureusement réparable en se 

lî) Après les mots presi o morti, l'auteur référant h Guillaume de Tyr, XIX, rx, 
ajoute zoè , ce qui amène une confusion et p. 897. 
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che lo prese infra poco spacio. Queste cose furon intravenute mentre 
el re Amarin dimorava in Egipto. 

> In questo anno, fu presa la cità de Belinas, ei di de San Luca^, ne* <». 

et perso Crac de Monreal, che li nostri Christiani havevano.fatto 
fabricar. 


Havendo assediato li nostri la cità de Alessandria, zoè elre Amarin, 
ne! quarto anno del suoregnare, Seracon^ cercava le parte de Egipto 
che erano sotto tanto che pervene in la cità de Chus ^ et la fece 
asaltar, credando di posserla prender per forza, ma non pote; poi, 
vedendo che li era più a proposito il partirai de 11, per dar soccorso 
al suo nepote^, si parti et ando verso Babilonia. Dove trovô che il 
re haveva lassato Huon de Iblim ^ con assai bona gente, in custodia 
del Cayero et del Pont, peré parse a Seracon di non poter far alcun 
profito; poi chiamô Huon de. Cesaria, che era suo pregione et 
perché era savio et cortese, parlé con lui ben et cortesemente zoè : 
«Io scio bene che voi sete grande homo, et uno de li gran baroni de 
«la Christianità, discretto, leale, et savio più de ogni altro, secondo 
cil mio judicio; hor è accaduto, si corne è usanza nelle guerre, che io, 
«per avanzar et per crescer el mio stato, fidandome nella prodeza de 
«le mie genti et ne la codardia di quelli de Egitto, hohavutosperanza 
«di acquistar questo regno che èmolto dilettevole etricho, per il che 
«ho messo de gran fatighe travagli et spese, et ho perso molti de li 


1107. 

Expédition 
«lu roi Am au r y 
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{l) Au ms. : 1166. 

(S) Guillaume de Tyr, XIX, x, p. 899. 

(S) Seracon (Siracon dans Guillaume de 
Tyr, p. 902; cf Ernoul, p. 18) ou Chir- 
koulx Azzad ed*Din, oncle de Saladin, était 
an des principaux émirs de Noured-Din. 11 
se rendit en Égypte pour combattre Chaver, 
vizir du calife, qui* avait appelé h son aide 
les Francs de Jérusalem. (Histor. arabes des 
crois., 1. 1 , p. 816.) Cf. Guillaume de Tyr, 
p. 908. 

(4) «Tandis com les choses aloient ein- 


sint entor Alixandre, Sirncons cerchoil les 
parties d’Égypte qui dessus esloient.» (Guil- 
laume de Tyr, XIX, xxix, p. 9^/1.) 

(S) Kous. Voir Guillaume de Tyr, p. 923, 
n. 2. 

W Saladin. 

(7) Guillaume de Tyr, p. 991, 9#4. Hu- 
gues d’Ibeïin, sire d’fbelin, et de Rama. Il 
était chargé de la garde du Caire et du pont 
construit par les croisés. 

Guillaume de Tyr, XIX, xxix, p. 934. 
Hugues Garnier était seigneur de Césnrée, 
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et gentilhomini de la mia terra che midole granderaente; èt ancora par- 
te mi chc fortuna mi contraria in ogni cosa; et perô mi convien tuor 
ttaltro mezo. Io scio ben chc voi sete amico et privato del re, perché 
ttegli sache voi sete homo A alto afare et prudente, io voglio che voi 
et praticate la pace tra lui et me, et io me fido in voi; et so che il re 
ttve ascoltera più volentiera a voi che ad altri; et di al re, che noi 
rhormai dovemo saver che perdemo il tempo et non femo niente, 
r perché lui lia da far troppo in la sua terra, et s*el vorra veder ben la 
tt fin de questa guerrâ, quando m’havera scacciato da questa terra, la 
tt richezza di questo reame restera nelli Egiptiani, che sonno la pegior 
et natura de huomini che sia al mondo ; et perô non si voglia travagliar 
tt contra meglior gente che non son essi. Io li offerrisco da me che, se 
celui vorra partirse daü’asscdio de Alessandria, et render tutti lipre- 
ergioni che ha de li fnei, io li restituirô voluntiera voi et tutti li altri 
(relie tegno de li soi, et me partirà da, questa parte, fecendo securo 
r che le sue genti non faranno mal ne a me ne li mei al partir, n 
Quando Hues intese queste parole , quale eranno savie et conside- 
rate bene, stete un pezzo a responder, pensando et ponderando le pa- 
role che ha inteso, et poi respose a Siracon che non li pareva essçr di 
suo honor a principiar lui a pralicar questa pace; imperochè, se la 
sua instantia fusse refudata, pareria et potrianodire alcuni che io por- 
tava questa imbassiata piu tosto per la mia libération che per altra 
causa ; ma che loderia che un cavaglier che era secco in preson et era 
insieme con lui preso, nominato Hernos de Tornessel^^, molto familiar 
del re, portasse privatamente queste parole et provasse con che animo 
li ascoltaria a cl re; et poi, seconde che gli pareria, se introraetteria 
volentiera. Seracon s’aderite a questo, et perô fu mandato Hernos al 
re et al soldan et raconté le parole imposteli per Siracon. La quai 
cosa intese da tutti, furon de acordio, perché il re desiderava haver li 
soi horaini, et liberar la sua terra da Siracon; el soldan similmente 
desiderava di haver la sua terra. Quando tornô Hernos, disse a Siracon 

* ' 

(,) Ernoul de Tornessel, ou Tornassel. Guillaume de Tyr, p. q3G. 
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che tutti erano contenti; si che fu mandato Hue de Cesaria et trattô ^ 
le cose et le adimpite tutte^, ma con questo, che Saladin ussisse de 
Alissandria et quella lassasse al soldan. Perô fu fatto crida neiresser- 
cito, che nessuno non ardisse far dispiacer a quclli de Alessandria , 
ma che potesseno pralicar in l’hoste securamente, se volesseno; quelli 
che lôngamente erano stati assediati, hebbeno gran desiderio di an- 
dar fora ad alegrar il suo ochio, et uscivano quelli de li quali dubi- 
tavano tanto, et parlavano secco de le aventure che in quel assedio li 
erano accadute; gli fu fatto bon accetto da li nostri et datoghe da rin- 
frescarsi con vivande et victuarie fresche de le quale eran bramosi 
assai; li nostri, che gran pene havevano patito per prender la cità, in- 
travano dentro et vardavano il danno che feceno aile muraglie et a le 
case con le machine sue, poi si ritiravano alla marina, et si delecta- 
vano di veder il porto del mar, et altentamente hanno cercato tutti le 
lochi de la terra che inteseno baver qualche secretto. Nella detta cità^, 
haveva una torre rnolto alta che si chiamava Pharos, dove si faceva 
spesso in le notte oscure gran foco, aciô che quelli che erano in mar 
si sapesseno redrizar et andar in porto, perché il mare apresso la cità 
è molto pericoloso, et se non sapesse ben l’intrata colui che andasse là 
potria baver gran danno. 

Quando li nostri feceno lamostra, furon trovati a cavallo 5oo et 
a piedi quatro millia, et dentro nella terra haveva 5o,ooo homini 
che potevano portar arme; perô quelli délia terra se maravigliavano, 
quando vedevano si poca gente che li haveva dato cosi gran stretta. 
Hor, dapoi posta la bandiera del re alla più alta torre, in segno de 
Victoria, Saladin uscite fora de la terra et venne de longo al re, dal 
quale fu custodito che non li è sta fatto ne dispiacer ne danno, ma 
ogni ben et ogni honor, et parlalo al re non si euro più di ritornare 
nella terra anzi andô via de longo a trovar Siracon, suo barba. El sol- 
dan fece sonar le soe trombe et toise gran conipagnia de gente de 
arme et fatto aprir le porte délia terra intrô dentro con gran pompa 

{lJ Au ms. : tutto . — (,) «rlluc de Ccsaire i refu après envoiez, qui parlist et aseura la 
chose.’; Guillaume de Tyr, p. 93G. — (3) Au ms. : de la detta. 
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et solemnità, poisedete in uno sedia ornata di pagliaWet fece venir li 
grandi homini délia terra in presentia sua; et poi che ha dannaio , et a 
chi ha perdonato, et fece assai nobilmente justitia corne li piaque; poi 
impose una rata et trovô una somma de arzento dal commun de la 
terra; poi lassé gobernatori et bailo per recever le intrade et far rason 
a li altri de le soe genti ; lasso li più reali per guardar le forteze 
et ordinate cosi le sue cose, el monté sa un cavallo et torné in 
Fhoste. 

Linostri desideravano repatriare, et perd aparechiali li lor caragii 
nelle nave se imbarcarono et feceno vêla, et vennero nelle sue terre. 
El re fece liherar li soi pregioni et dar quelli che lui teniva avanti 
si partisse de li; et quando si volse partir fece brusar li ingegni et ma- 
chine sue et se parti de Àlessandria , et andô.de longo verso Babilonia 
dove trovô Huondelblim et le sue gente, che haveva lassato per guar- 
dar Cayero et Ponte et li toise secco; et quando ha conforma to el 
soldan in la sua signoria et scacciati li soi inimici da le sue terre 
el se misse a repatriare, el venne in Ascalona in Toctava dapoi mezo 
avosto. 

1 iss, El re Amarin, havendo scacciato Saladin, soldan da Babilonia, asr 

sediô Damiata, cou lo aiulo de li Greci de Gonstantinopoli , ma non la 
pote havere. 

M 69 . Li Saracini tolseno da li- Christian i Belinas 

j no. Fu un terremoto grande quai ruino moite de li Ghristiani, zoè Sur, 

Acre, Tripoli, Arzo la Lizza, Valania, Gibelacar, Antiochia et moite 
aitre; et cadeteno etiam parte de quelle di, Saracini. Questo fo el di 
de san Piero san Polo î 4 i. 

<*) Orné dç pailes, ou courtines de soie. * l'aboie de Valmonl* , qui est un monastère 

Guillaume de Tyr, p. gH8. bénédictin du diocèse de Rouen, fondé en 

O) Il est à remarquer que l'auteur de la effet en 1169. 
petite chronique donnée avant les extraits ^ Probablement Archis, entre Tortose et 
de Philippe de Navarre dons les Gestes des Tripoli , comme en taoa. 

Chiprois (p. 7), après avoir mentionné la (4) Le 29 juin. Guillaume de Tyr, p. 972. 
prise de Bélinas par les Arabes, en <169, Cf. les Gestes, p, 7 et Histor. arabes des 

inscrit sous la même année la fondation de crois., t. I. p. 4 o, 572. 
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Norandin adversario di Christiani, seconda la sua leze principe 

jàstissimo * religioso , et molto saviô et prudente , monte dapoi régnato 

vinti nove anni, nel mese di nftazo. La morte del qùale intese per re 

Amarin, el radunô tutta la sua potentia et cavalcô avanti la cità de 

• 

Belinas et l’assediô ; la môgKe de Norandirt era dentro, la quai era 
savia et vigorosa più chê donna di sua lege; costei mandé immédiate 
messi al re et li promisse assai oro con Condicion cheli desse spacio fino 
a un certo termine. El re, che vole va far più , refudô et mantenne Tasse- 
dio da quindisè giorni et fece il suo sforzo con iilgegni et machine, ma 
poco danno pote fare, et vedendo non poter prender la terra cosi 
legiermente * fece recomminciar la pratica di hàver Toro promeSso de la 
letnina; et tanto fece che Thave, et etiam toise vinti cavaglieri che la 
donna teniva in preson et si parti de là con pocea compagnia , havendo 
nelT animo di far inaggior danno alli inimici, et andô in lino a Tabaria. 
Poi li venue una disenteria per la quale eomminciô dubitar el pericolo 
delà morte ètnon si volse miga colcar in ditto loco, ma cosi debile 
corne era , cavalcô per Nazareth et Napoli et venne in Hierusalem; et li 
ghe fu cavatta la disenteria, ma li fu venuta immédiate una fevre che 
io agravô assai; onde chiamati li medici el li domandô un pocco de 
potione et li medici non gli la volseno dare. perché era forte debile; 
lui pur volse che gli la desseno, loro gli detteno una iegiera con la 
quale andô sol una voila, et credete esser migliorato, ma nell’hora 
che volse manzar, li vene la fevre et non pote più du rare con essa, anzi 
mort il mese di zugrio, l’oclava de San Martin d’esle. Gostui haveva 
regnato dodise anni et cinque mesi, era de età de anni xxxvui; fu 
soterrato appressd li altri rë, soi aritecessori, avanti el loco de monte 
Galvario 

A di otto zttgno, lu coronato el re Baduili, el lazariil, quatre di 
dapoi la morte di suo padre. Questo Baduin era figliolo délia contessa 

w Au iîi& : 1 comme dans les Gestes w Guillatuuo de Tyr, XX, xxxr, p. i ooo. 
des Chiprois, p. 7. Nour ed-Din mourut lé Guillaume de Tyr, XX, xxxhi, p. 1001. 

96 mai 1173. Le roi Amaury mourut le il juillet 1173. 
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Agnese, che era figïiola de Jocellin el giovene, conte de Rochas. Et 
quando el re Baduin el terzo rnorite, et suo lratello Amarin dimando 
el reame, el patrîarca de Hierusaleni , el separô de quella dama, perché 
tra loro era parentado propinquo. El pâtre amava grandemente questo 
figliolo Baduin, et quando fu di nove anni, pose ogni cura che Tim- 
parasse lettere et lo mandé al arcidiacono^ de Sur, nominato Guiel- 
mo et era maestro di scola in Franza, era bon clerico et savio horno, 
et lo pregè che vardasse suo figliolo et h insegnasse lettere tanto che 
intendesse ben là scrittura. Lui messe in esso quel studio et cura che 
si rechiedevà ad un figliolo di re^. Un di, giocando con a lui figlioli 
de gentilhomini , li gratavano le man et le brazza et lui non diceva 
niente, et lui grattando loro cridavano grandemente; accade che il 
maestro vede questa cosa, et credete fosse per la gran constantia che 
il putto haveva et non si degnava de pianger, dapoi parlé con lui et io 
domandé perché non diceva niente quando li putti gli fan male, et 
lui respose che non li sentiva niente; alhora pose mente el maestro 
nelle man, et se accorsc che erano indorrnenzate le carne del putto, et 
non sentiva et peré lo disse al re suo pâtre. Il re chiamé li medici, et 
li feceno molti impiàstri et li detteno potione et altre medicine ma 
noii li valseno niente; de la quai cosa hebbe gran dispiaccr tutto il suo 
reame, et si dolevan li homini seinpre che lo vedevano; era bello et di 
bon aspetto, cavalcavà et mcglio che li soi antecessori, haveva bona 
meinoria, sapeva lettere et moite historié, le quale contava volentiera ; 
somegliava a suo padre ne la persona, nel viso , nel parlar, et neü’opere; 
haveva bon ingegno et meglior senno, ma haveva la parola un pocco 
impedito. Quando^ rnori suo padre, egli haveva da circa xm. anni; 
dal medemo padre et madré haveva una sorella nominata Sybilla; 
lei fu nulrita nel claustro de San Lazaro de Bettania, con le monaclie, 
in compagnia de laabadessa Ivetta. Le prelati del reame et li baroni 

(1) Au ras.: arcivescovo. Guillaume de Tyr Cf. Guillaume de Tyr, p. iooâ~ioo6; 

(XXI, i, p. îoofi), qui ne fut archevêque les Gestes, p. 7. 

qu’en 1 1 7/1. 1 * (3) Guillaume de Tyr, XXI, a, p. 1006. 
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« 

del commun accorda l’hanno coronato per man de! patriarca Amarin, 
ne la ecclesia del Sepolcro con gran festa. 

Re Baduin, el lazarin, ha rotto el soldan Saladin di Babilonia, a 
Margelion, il secondo di di decembrio W,'per la presentia et fidanza de 
la santa croce che portavan con loro. , 

Beimonte, principe de Antiochia et Reimonte^ conte de Tripoli 
introrno al reaine con gran coinpagnia de cavalieri, dil che il re ha 
suspicalo grandemente; et dubitô non volesseno trarlo da la tenitura 
del regno , et tenirlo per loro , perché la malatia del re se scopriva , 
et appareva gia la lepra manifestamente. Sua sorella, relicta del mar- 
chese era ancora vedoa, et havendo respetto el re de iaprossimation 
del principe et del conte, che erano ambo cusini, hebbe pressa de 
maritar sua sorella; et ancor che nel regno ne erano molti et grandi 
homini et savii et richi, et de nalivi, et de quelli che venivano in 
peregrinagio , dove la dama poteva meglio locarsi, la pressa del re la 
maridô in un giovene de gran casado chiamato Guido de Lusignan, 
figliolo de Hugo le Brunei El re fu tanto angosioso di far questo ma- 
ridazo, che non attese il tempo che si poteva far noce, anzi fece far il 
matrimonio infra le ferie de la Pascha. Quando il principe et il conte 
vedeno che il re dubitava di loro, feceno le oration loro in Hierusalem 
et visitorno li Santi Lochi, etpoi si partirono per ritornar in casa loro. 
Ma, quando venero a Thabaria , repossorono alquanti giorni. Saladin 
che non sapevâ che costoro fosseno là dentro, venne con gran piantà 
de Turchi avanti la terra. Lrvalenti homini chavevano belia compa- 
gnia et grande si armorono et uscirono fora, et quando li aprossimo- 
rono, loro se ritironio in drio et andaron a Beli[n]as, che mai più non 
li feceno alcun danno, dove dimorô assai tempo. 

In questo anno fu sentito un gran scrollo , el dl de la festa de la 

(1) Le succès serait du mois de novembre (3) Le mariage est de l’année 1 180. GuiL 
1 177, d’après Guillaume de Tyr, XXI, xxui, laume de Tyr, XXII, 1, p. 1062; Ernoul, 
p. 1 o h h. Cf. les Gestes des Chiprois, p. 8. p. 60. 

(2) Au ms. : Beimonte. 
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* 

Sant^ ( Croëëy elle è’di settembrio , de mezo giorrta et fu grart persécu- 
tion de cavaletle. 

i no. A di nbvè‘ octobre y fece giornata il re Baduin el lazarin con Saladin 

aMavgëlidn, étlu' rttttoil ré et la sua compagnie, zoè fra Eude dé 
Sant Amant, ottavo maestro del Tempio et Baduin de Iblin et molti 
altri cavalieri , et si credete qué.sto esserli accaduto, perché si fidorono 
più f nei le lor Ibrze che aida’ Vertu de la Santa Croce, la quai havevano 
îassato a' TabaWa h5; 

usa. Inquël anikr (u fàtto : rhaéfcti'odël Tétnpiofra Giernaldo de la Torrc 

Rossa^. 


» 

Afîaravaiion El re : Baduin el* lazann h'aVé tin# gran ; fevre da l’altra parte, la 
?v * ° l su ^ ^^tia' dfe’ la lépra\ cllë : lo r tëhiva dé chë ; hebbe el regno, l’ha 
< iny de Lusî^uau, inliebilità talüiente' chë : 11011' si* pote va aiütar ne dé lé niaif# ne de li 
>on bwu Hue, pied i',' et’etiaitf 'p^fsë la Vista 1 et allche l’audito ;• tdtta; via*, Voleva 1 tegnir 
‘‘ <î iï° nhtn '«yaume. eI : ’regno’*'et ' goverhar* iit’ tutti' li bisOgili' dé la ; terraV afôai’ pëî^ôtte el 

cou fort oro mio - cHè r più 4 ibipazasédy nià ! ché él* teriisse* qdaiche 
parte d.hf1e r in7iWe < 'pfci , cfiè ,? crc^- ass ^ débile de : la* -pêrstfhif ; lili dicéVtf 
haVéFtutta via bon 1 ‘cor* et vigbros^ ’ ' éi si sforzavà* dltra il silo poder, 
mapqtiàndô lafevrë lastrinse un pocnS roorirc et lbce vërtii- 

li 'baroni ïn ‘jireseïi tia'èüa ët sua madré élu ^imr«llïa. Etfiii’ pfesentia 
lorôV' détb' s a ' Guïdëii' dé' Wsïgbbiï; rnanto " di"' sbi<élîaV conte ' di 


iittiui ii navesse per n fiisoglitdcl rekrné, con questo, en * J 

rp* lh I * ( irWn*AÀ^ri ÀVh.VU > tiv n I ri îN i;nv :'VU *1 , »i VPü'i'in IH *?»;*< i«t’cbsi. 
ie lui, trou cogno^o.^o altro rc che esso, ne si iacesse coronare ' 

In 'inldj’î: r »• nwJiyî; •*; <mh f - r n«v i ; ' 'rnî^Jf e | 

Jo teée juiar. lot toise It hoinagn el governator da tutti li baiv . 

altu, J uion etiam el govèrnalor cite de le cité et forteze, pertinent 
ai ie.ntt<r, noii niellera- nessuna au poder de altri: et ciô fece lare 

1 » T . . 1 • » 


1 VI viu Itliu, 

perché se diccva da per lullo che fui haveva p ront esso a li baroni de 

(I) v' 'vv^ • v.- , » : n ?! nur. /. ,m ( » ?■». > wii. I . v ; i 

. i aume lie Tyr, XXI, xxi* , 100O; les Gestes^ p.^9, :j(Ju~.l^;Ai-imud de To- . 

p 80, , Ga ' ,ku r ,lc I’’ ‘°7 3 - - m Cf. Guillaume (le Tyr, XXII, xxv, p. lll6 ; 
lirnoui, p. 1 1 3. 1 
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la terra li meglior membri del rearae, acio lo aiutasseno ad’haver la 
signoria. Molli son sta adirati per questo goveruo dato a Guido, 
alcuni perché per avanti erano signori de la terra, al tri per el pro- 
filto del reame, digando che Guidon non era ne atto ne pratico a 
governar le gente del reame; alcuni altri si contentavano etprega-, 
van o che lui fosse, pensando che alhoro daria de grau béni, et dice- 
vano che la cosa andava bene, et elle lui guaria et governaria la terra 
benissimo; et in questo modo dicevano Ira loro diverse cose. Lui 
cominciô a governarsi sempiameute et era mollo orgoglioso etstranio 
con tutti. 

La nova andé al re Baduin corne si governava male et pegio gover- 
uava el regno, et se accorse ben il re che lui non era ne cosi savio, 
ne si vigoroso, che si gran cosa sapesse ben guidare ; perô ha revocato 
quel che fece. Alcuni dicevano che l’ha falto perché el re haveva 
tenuto [Hierusalem] per lui in vita sua et poi se ha pensato che la cita 
de Sur era più forte et meglio fornito che Hierusalem, et pero volse 
cambial* questo con quella. 

Quando il conte Tintese, a cui el re haveva dato ogni cosa, hebbe 
grau disdegno et parlé pazzamenle, talchè il re si ha sdegnato, di 
sorte che non solamenle li toise quanto li haveva dato, ma etiam la 
speranza d’haver la terra dapoi la sua morte, de la quai credeva esser 
herede, imperoché, per conseglio del principe Beimonte, de Rinaldo 
de Saeto, de Badin de Rames et de Balian de Napoli et de molti 
altri baroni, el re et sua madré volseno che Baduin, el picol putto, 
figliolo delà sorella del re et del marchese de Montferrato, suo primo 
marito, fosse coronato a re nella chiesia del Sepolcro, ancor che non 
haveva alhora pià de cinque anni W. La quai cosa piacque et a clerici 
et a layei, et ditto questo, comminciorono tutti a farhomagio, eccetlo 
cl conte del Zapho el quai non fu ne anche richiesto. Molti homini 
disseno che questo non era miga troppo proïitabil cosa, de far un 


1231 . 


1183 - 1184 . 

Baudouin IV 
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do 

faire couronner roi 
Baudouin V, 
son neveu, 

(ils de Sibylle 
et 

de Conrad 
de Montferr.il, 


(1) Guillaume de Tyr, XXII, xxu, p. 1127; Ernoul . p. 1 1 5 . — <S} Guy de Lusignan. 
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re cosi picolo, imperochè haveriano poi doi re, et per la malatia de 
Eun, et la infantia del altro, non potevano ne sostenir ne govcrnar 
el regno. Alti'i dicevano che gran profitlo era al regno, imperochè 
havevan tratto el governo da le man de un matto et cativo homo, et 
quando spetta al governo del picol re, si poteva metter un homo savio 
corne era el conte de Tripoli. 


Mésintelligence 
entre le roi 
el 

Guy de Lusignan, 
son l>cnu*frère. 


L’inimicitia Ira el re et conte del Zapho W, cresceva ogni di mag- 
giormente, et il re cerchava causa per la quale séparasse el matrimo- 
nio délia sua sorella da lui; et perô disse al patriarca che li metesse a 
termine, perché voleva accusar quel matrimonio et mostrar per rason 
che non era ne bon, ne riale. Inteso questo , el conte se parti da li altri 
baroni et vennc solo in Hierusalem , dove stava sua moglic, et la pregô 
che dovesse partirse de H, imperochè il re quel dl doveva tornar da 
l’hostc et se la trovava li, facilmente non la lassaria più andar da lui; 
et perô fosse contenta seguitarlo in Ascalona, dove, rette tramite, an- 
dava ancor lui. Il re intese che il conte si era partito dal hoste, et 
mandé messi drio de lui, che lo citasseno di andar in la sua corte; et 
lui respose, che non poteva andar, perché non si sentiva bene; molti 
messi gli mandô un drio laltro, li quali nol poteno menar mai, per- 
ché sempre si scusava per amalato. Il re disse : cr Za che lui non vol 
(r venir, andarô io da lui, et lo citerô in personan; et andato il re con 
li soi baroni in Ascalona, trovô le porte serratc. Commando che li 
averzessono , et toccô tre volte la porta cou la sua man, ma nessun non 
compariva a far il suo commandamento. Li borghesi de la terra erario 
niontati sopra le mura et su li crinelli, ma non osavano moversi, anzi 
aspettavanno la fin de la cosa. El re se parti alhora, molto sdegnato, 
et si drizô de andar al Zapho, ma trovô molti cavalieri et altri che lo 
menorono dentro, senza contradicion alcuna, et perô lui ha confiscato 


Ces faits sont rapportés daus le pre- 
mier chapitre du livre XXIII, dernier de 
PHisloirc d’oulrcmer qu’ait écrit Guillaume 
de Tyr (XXIII, i, p« u33). Notre chroni- 


queur emprunte la suite de son récit aux 
continuations qui complétaient le Livre du 
Conquet ou l’Eracles. t. II des Hist occi- 
dent p, 1 . 
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la terra, et messe governalor et se parti et venne in Acre; Dove fece 
citai* un gran parlamento de tutti lî prelati et de tutti li baroni; et 
(juando furon congregati, el patriarca toise seco el maestro del Tempio 
et del Hospital et andaron avanti al rc, et inolto humilmente lo pre- 
gorono chc volesse perdonar al conte del suo error, et elle fosse 
conlento die lui venisse in presentia sua. Il re non li volse ascoltar, ma 
li respose schiettariiente clic nol faria miga; et loro furon sdegnati, 
perche li parse che un homo tanlo debile da la malatia non doveva 
portai* el rancore tanti zorni nel côre; et corne scorozati si partiteno, 
et andaron for de la ci là. El parlamento congregato era per manda r 
ambassatori oltra mar a li principi de Franza et de le altre terre, per 
pregarli che soccorresseno el paese de Iliesu Christo et la sua gentc; 
ma il patriarca con li dormaestri bavevano comminciato la pace del 
conte et non la bavendo possuto ottenerc, scorrozati si partiteno et 
non fu fatto nienle. 

Havendo inleso il conte dal Zapho, che il re non li voleva perdo- 
nare, ne per amor, ne per preghi, si ha pensato de farlo scorozarsi 
più. et pero toise secco quanti cavaglieri pote, et andè al castel de 
Daron W dove erano Turchi de Arabia, che si chiamano Beduini, et 
guardavano gran pianta de bestie a la pastura che vi era grande; li 
quali liavcan pagato al rc un certo precio che li lassasse pasturar 
secu rameute, ne si guardavano da alcun Christian. El conte con li cava- 
glieri assaltorono inproviso et lolseno quanti homini poteuo prender 
vivi, et amazorno il reslo, et tornorono in Ascalona con tutta la preda 
degli homini et de li bestiami. El re, intese questa cosa et fu tutto 
turbato, et perô mandé a chiamar el conte de Tripoli, ne la sapientia 
del quale si fidava graudernente, et li dote inmediatc il poder et tutta 
la signoria de la terra et del reaine, con gran contento et satisfacion 
universale de li baroni et del populo. 

In quel tempo era il territorio de la Christianità partito in quatro 

{l) 0. fie Tyr, XXIII, i, p. 1 133, Le Daron, auj. Klian Younis, au delà de Gaza. 
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baronie; la prima era de mezozorno, zoè di Hierusalem, che cominen- 
zava da un russello che ô tra Gibelet et Barutho, et finiva nel deserto 
che è oltra el Daron, andando verso Egitto ; io ho chiamato el reame 
baronia, perché è piccolo; la seconda baronia è de verso bisa, perché 
questo è il contado de Tripoli, che dura va dal russello che vi ho ditto, 
fino ad un altro russelo che è tra Maraclea et Valania; la terza baro- 
nia [è] el principato de Antiochia, che commenza da questo ultiino 
russello , et va per ponente fino a la cilà de Tarso , in Cicilia , che hora si 
chiama Armenia; la quarta baronia è il contado di Rochas che 
commenza da un bosco che si chiama Maras, et dura verso oriente 
oltra el fiurne Eufrate, in fino a la pagania. 
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Re Baduin, siando in lelto cou la infirmité mortal, chiamô tutli li 
homini liggii del reame de Hierusalem, et li commandé che fusseno 
tenuti per sacramenlo al conte Reiinonte ^ de Tripoli, che lo reconos- 
seno per bailio del reame de Hierusalem, fin tanto che suo nepole Ba- 
duin fusse de æta, el quale voleva far coronar vivente lui, quai haveva 
ordinato suo herede, con questa condicion, che seBalduin, el piccol 
re, che era figliolo de Sybila, sua sorella, et del marchese Guielmo^ 
[moriva], che loro facessino re Reimonte el conte de Tripoli; et se 
loro volesseno elezer a re alcuno oltramarino, lo facesseno perd 
conseglio et volunlé del ditto conte, perché lui re Baduin non cognos- 
ceva alcun nel regno che havesse più action che il predilto conte de 
Tripoli, perché egli era eugin german del re Amarin, da quella linea 
da la quale inoveva el regno; perché, quando el re Baduin ^ era in 
punto mortis, ha statuilo che suo fratello Amarin ^ havesse il reame di 
Hierusalem , perché lui era el drelto herede , et dapo de lui il suo figliolo 
Baduin, perché era suo nepole et figliolo; et perché il patriarca non 
volse coronar el re Amarin se non si separava da la sua asserta moglie 
Agnese sorella del conte Jocelin, che era sua cusina; et dapoi sepa- 


(,) Édesse. Baudouin III. 

Au ms. : Beimonte . t (5) Àinaury I". 

{r,) G, de Montferrat. (fl) Agnès de Courtenay. 
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ralo, fu coronato et maridato con Maria, che fu nezza de! imperator 
Hemanuel W, de la quale hebbe una figlia chiamata Isabella, che da poi 
fu regina del reame de Hierusalem; et Àgnese che fu sua prima mo- 
glie si maridô in Huon d’Ibelin, et per questa causa si mordeva la 
conscientia il re Baduin el lazarin, et non voleva che alcun esiraneo 
inlrasse nel reame de Hierusalem senza la voluntà del dritto lierede 
del reame; et perché cognosceva et sapeva bene che Guido de Lusi- 
gnan non cra atto a governar ne mantenir el bisogno del reame de 
Hierusalem, et sua sorella Sybilla non haveva alcun drello, perche 
quando sua madré si parti da suo padre, li figlioli non soiino iniga 
giudicati per legitlimi; egli ha commandato che li soi homini per sa- 
cramento fosseno lenuli al conte de Tripoli; et li consegnô la signoria 
del governo del reame de Hierusalem, perché apartenivapiù a lui che 
a nessun altro. 

11 conte de Tripoli respose^ che accettava el governo voluntiera, 
ma che non voleva l’infante in sua custodia, accio che se li fusse acea- 
duto morte, non fusse ditto da alcuno che per sua causa morite. 
Similmenle voleva che li castelli, o fortezze, fusseno in guardia del 
maestro del Tempio et del’Hospital, perché non voleva esser da alcuno 
represo, ne dar causa ad alcuno che, a quelche tempo, lo potesse 
morder; et voleva esser assecurato, se lui sperideva alcuna cosa per il 
regno, donde poteva esser satisfalto; imperoehè alhora non havevano 
alcuna Iregha con li infideli, e la terra haveva alcuna intrada da la 
quale havesse potuto mantenir hoste contra li infideli. Voleva etiam 
esser securo de tenir al bailagio diece anni de fermo, con condicion 
che, se Tinfante premorisse infra li diece anni, che il bailaggio andasse 
al dritto herede che alhora vi fusse, ma che qucsto dritto herede fusse 
cognosciuto per questi quatro : videlicet l’apostolo de Roina, l’imperator 
de Alemagna, il re di Franza et el re de Inghil terra; quali havevano 
a judicar quale de le doe sorellc doveva haver el reame, zoè o Sybilla, 
che era ligliola de la contessa Agnes, o Isabella che era nala da la 

!0 Mnrie Comnènc. — {l) Cf. Contin . de G. de Tyr, Hist, , U U, p. 6; Ernotil, p. t tü» 
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regina Maria; perché il re A marin era separato da la madré de la 
primogenita avanti che el fosse rc, et la seconda genila fu nata da 
re et da regina; et perô li baroni non volevano che la primogenita 
potesse haver el regno, casu che il putto morisse, se non fusse judicato 
per li quatro sopra nominati. Et perô il conte de Tripoli l’ha volesto 
dechiavir cosi. Tutte queslc cose piacqueno al re et a li baroni, cosi 
corne lui le haveva specificate; et bave il conte Barutho, in pegno per 
le spese che el facesse per el regno de Hierusalcm; el ordinorono che 
il conte Jocellin, che era barba délia madré del infante, havesse la 
custodia de esso. 


Il lait couronner 
son neveu 
Baudouin V. 


Faite tutte quesle cose, commandé il re che il putto fosse corouato; 
et cosi menato al Scpolcro fu coronato; quai porto un cavalier in 
brazo fin al Tempio del signor, perché era picolo et non soleva che 
el fusse più basso de li altri; et il cavaglier che el levé era grande el 
longo, nominato Balian de Iblin, uno de li baroni de la terra W. * 

Era costume in Hierusalem, quando el re portava corona al Sepol- 
cro, che la portava in fino al Tempio dove Jhesu Christo fu offerto et 
li olferiva la corona et poi la toleva comprandola. Quando la madré ha- 
veva el suo primo figliolo infante maschio [Fofferiva al Tempio, et poi 
lo recuperava 1 2) ] per un agnello, altri per doi colombi, et chi per due 
tortore. Quando il re oflerse la sua corona al Tempio, de Salomon dove 
fabricavano le Templieri, le tavole erano apparechiate per disinar; 
dove era usanza che tutti sentavano, zoè el re et li soi haroni, et tutti 
quelli che volevano manzar, eccetto solamente li borghesi de Hierusa- 
lem, quali servivano; quali deveno al re solamente questo servitio, che 
quando il re portava corona , loro servivano lui et li soi baroni al disinar» 
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Mort 

* do Baudouin IV 
le lépreux. 


Mori el re Baduin^, el lazarino, et avanti che morisse, mandé per 


(l} Cf. Contin. p. 8; Ernoul, p. 1 17. ri’en faire, quant la mère avoit son pre- 

Au ms. : infante maschio fatto coronar • rmier enfant, clc." 
ojferse la corona al Tempio et poi la reçu- Contin, XXIII, ii, p. û; Ernoul, p. 1 18; 

perd. Voir le Contin . p. 8 : »Einsi le solcit les Gestes des' Chiprois, p. 10, n. h a . 
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tutti li soi baroni et altri homini che venisseno in Hierusaiem, et cosi 
vennero; et nel ponto che tutti vennero, spiro il re; si che si trovo- 
rono tutti nella sua morte et sepelir. Quai fu sepoito a la chiesia del 
Sepolcro, dove erano li altri re. Dapoi la morte del re, fu imposto al 
conte Jocellin che guardasse il picol re; lui el mené sccco in Acre 
et lo custodite al meglio che pote, et il conte de Tripoli era bailo del 
rcame. 

In questo anno fu translatado da Smira^ a Bar^ 2 ^ el corpo di Santo 
Nicolo. 


Il re Baduin l’infante^, che era in Acre alla custodia del conte 
Jocellin, barba di sua madré, morite et fu menato apeso da Acre in 
Hierusaiem, dove fu sotterrato; et Sybilla, sua matre, fu coronata per 
regina, lei et suo marito, Guido de Lusignan; ma non con tutte le rason 
del mondo, anzi contra la volunlù de tutti li baroni del rcgno, li quali 
erano tutti radunati in la cità de Napoli , apresso Hierusaiem , manco de 
una giornala. Et feceno consiglio, et ordinorono de fare re el marito de 
faltra sorella^che si chiamava Ànfroy de Thoron^; ma quella notte, 
il ditto Anfroy, dapoi che el seppe esser sta elletto per re, se parti senza 
saputa di baroni, et audô in Hierusaiem; et la matiiia che li baroni el 
credevano trovar, sepeno ch’el era partito, et rimaseno agrizati et 
sdegnati; etairultimo, li convene andar in Hierusaiem et far homaggio 
al re Guido de Lusignan, contra lor veglia. Et nel far del homagio, fu 
uno di baroni, nominato Baduin de Iblin, signor de Rames, che li fece 
homagio, dicendo a re Guido che con tal patto li faceva il suo hoinag- 
gio, che avanti che fosse compile i’anno, el reame de Hierusaiem fosse 
tutto perso. Et fu turhata la corte et se non fusse slata la gran casa ta 
ch’el haveva, il re li haverebbe messe le man adosso; et in presentia 
de tutti, domando al re licenlia et fede per partir de la sua terra, et 
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convinse, per lermination di corte, che il re li desse Iicentia; onde lui 
racommandô il suo feudo , et se parti et andô in Antiochia. 

Quando la dama fu al Sepolcro per coronarsi, venne il patriarca al 
maestro del Tempio et li domandô le chiave del thesoro dove erano 
le corone; el maestro del Tempio le diede voluntiera; poi, mandorono 
al maestro derHospital ch’el portasse le soe chiave; et lui disse che 
non le voleva mandar, ne andaria là, se non fusse per el conseglio de * 
li baroni de la terra. Perô, venne a lui el patriarca et el maestro del 
Tempio; et havendolo saputo che venivano, lui si serré in casa et non 
si lasso trovar cosi presto, et fu passata nona, et quando Thanno tro- 
vato el pregorono che li desse le chiave, et lui li respose^ che non li 
daria mai, ettanto el pregorno et moiestorno che se adiré, et le chiave 
che teniva nelle sue man, per paura che alcuno de li soi frati non le 
tollesse et desse al patriarca, li butté in mezzo la casa. Alhora venne 
el maestro del Tempio et il principe Rinaldo, et preseno le chiave et 
. andorno al thesoro, et trasseno fora due corone et le portorono al pa- 
triarca. El patriarca misse l’una sopra l’altar del Sepolcro, et del allra 
coroné la contessa del Zapho; et poi coronata, et fatla résina, li disse il 
patriarca : «Signora, vo sete femina, et vi convien haver con voi homo 
a che governi el vostro regno, vedi là un altracorona prendila et da la 
<r a tal homo che possa governar el vostro regno. Lei venne, et prendc 
la corona, et chiamô el suo signor che li era présente et li disse : cr Si- 
crgnor, venite avanti, et recevete questa corona, perché io non scio 
k dove meglio la possa logar. v Lui s’ingcnochio avanti di lei, et lei li 
pose la corona in testa; et el maestro del Tempio messe la sua mano 
et raiutô a metterla et disse : <r Questa corona val ben el maridazo 
de Butron^.n Dapoi el patriarca li ha onti, et falti lui [re] et léi 
regina. Questo fu un venerdi, che mai fu coronamento de re per 
venerdi , ne furon le porte mai serrate. 

Baudouin d’ibeii». Quando Baduin ^ de Bames intese elle Guido de Lusignan era re 

î ' ) Au ms. : non lirespose. c3) Contin. XXIU, xviii, p. 5o; Ernoul, 

w Contin . XXIII, xvu, p. ay. p. 1 34 îles Gestes, t ; et ci-après p. 6 o-6i. 
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di Hierusalem , disse : cr cum condicion che non sia più de un anno d; 
et poi disse al conte de Tripoli et a li altri baroni de la terra : «Cari 
« signori, faLte il meglio che potete, perché la terra è persa, et io svo- 
crdero il paese, perché non voglio ritrovarmi alla perdita de la terra; 
rr perché io conosco tanto folle et maligno el re présente, che ne per 
crmio, ne per vostro conseglio, non fara nienle, anzi vorra errar per él 
crconseglio de quelli che non sanno niente. n El conte de Tripoli gli 
disse : cr Signor Badin, habi pieté, per Dio, de la christianità; per nostro 
rr conseglio aiutamo quanto potemo la terra; noi havemo qui la figlia 
crdel re Àmarin et Anfroy suo marito, coronamola et andiamo in 
rr Hierusalem , et prendemo quella terra; il che poteremo fare faciU 
tr mente, havendo li baroni et il maestro del Hospital propitii, ecce- 
crtuando cl principe Rinaldo, che è col re in Hierusalem. Io ho trieglia 
crcon li Saraceni ctl’havcrô fin che vorrè et non saremo aggravati, anzi 
(rgiovati da li Saraceni. n à queslo se accordorono tutti, et hanno ordi- 
nato di coronar el di seguente Anfroy a re. Quando intese Anfroy, che 
lo volcvano coronar, si pensé di non posser supportai' tal pena, et, 
conic fu notle, monté a cavallo el con li soi cavaglieri andé quella 
notle fugendo in Hierusalem et andé a trovar la regina, et salutola; 
ma lei non lo salulô, perché era suo adversario, et andé el di de suo 
coronamento; et lui commincié a gratar la sua lesta, corne lanno li putti 
scorozati, et poi disse W : «Dama, io non posso più, perché mi 
fcvonno fare re per forza.n La regina disse : ctVoi havete rason, All- 
er froy; et poi che lé cosi, io vi perdono a mio dispetto, perè faite lo 
et homagio al re . n Anfroy ringratié la regina, perché li ha perdonato, 
et poi l’ece lo homagio al re et rimase con la regina in Hierusalem. 

Quando el conte de Tripoli et li altri baroni, el seguente di, cer- 
corono Anfroy per coronarlo, inteseno che lui se era scampato in 
Hierusalem, et havendo etiain inteso che haveva falto homagio al re, 
furono assai dolenti, et non sapevano che fare; poi venero li baroni al 
conte de Tripoli che era in Anapoli et li domandorno conseglio corne 
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devevano fare per il sacramento che li fece fare el re lazarin, perché 
non volevano far cosa che li redondasse in vergogna o rimproveralion. 
El conte gli resposeche dovesseno mantenir el loro sacramento; da- 
poi consultato un altra volta venero al conte et li disseno : crSignor, za 
cr che la cosa è processa fin qui, et in Hierusalem ha re, noi non poterno 
crmiga oponersi contra de lui, perché haveremo biasmo , perô ve prê- 
te ghemo che senza haver sdegno contra di noi, siate contento andar a 
et Thabaria et star là, et noi andaremo al re in Hierusalem, et li faremo 
c: homagio ei tutto l’aiuto che ne potemo dare el faremo voluntiera con 
cchonor nostro; et procuraremo che tutto quel, che havete.speso nella 
<r terra, per el quale el re lazarin ve ha inpiegato Barutho, che voi 
«l’haverete.'n In questo conseglio, non volse miga asentir Badin de 
Rames, anzi mandé un suo figliolo piccolo, et disse a li baroni che pre- 
gasseno el re che mettesse suo figliolo in possesso de la sua terra el 
prendesse suo homagio. r 

Quando el conte de Tripoli vidde che tutti li baroni li erano 
mancati , andô a Thabaria , et li baroni andorno in Hierusalem , et leceno 
il loro liomaggio, et poi pregorono el re per el figliolo de Badin de 
Rames, che lo metesse in possesso de la terra de suo pâtre et prendesse 
suo homagio. El re rispose che non voleva metterlo in possesso ne 
recevcr il suo homagio, fin che suo pâtre non facesse homagio; egli 
lu consegliato de metter el figliolo in possesso , et poi se non veniva 
el paire a far homaggio, che tolesse el re el possesso de la sua terra. 


Dapoié) fece re Guido citar Baduin d’Ibclin et li altri baroni, che 
dovesseno venir in uno parlamento in Acre, et vennero; et quando si 
congregorono al parlamento nella chiesia cathédral de la Santa Croce, 
el re Guidon monté su el letrin, et commincio a parlar et mostrar corne 
era coronato a re de Hierusalem, et corne Dio li ha fatto taie gratta 
che li diede cosi degna corona, ancor clie lui non fusse degno de lia— 
verla, il che non devevano haver loro a sdegno. Et poi li rechiese che 


Cantin XXIII, xx n, p. 33; Eraoul, p. i4i. 
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li dovesseno far le fîdeltà et homagii che li erario obligati, et cosi fece 
fine al suo pari are* Et corne finite di parlar, disse al principe Rinaldo, 
che li sedeva apresso, che chiamasse Badin de Iblin a farli homaggio. 
El principe el chiamô tre volte, et lui, corne savio, non volse respo.nder 
al suo chiamar; il che vedendo il re, el chiamô lui, et li disse : crBon 
rramico, vegni avanti et fattime el vostro homaggio et vostra fideltà, et 
c? fa bon amico a qnesti gentilhomini che son qui. 75 Egli respose : crMai 
rr mio pâtre non fece homaggio al vostro, ne io lo farô a voi; io vi ra- 
re commando el mio feudo, fin tanto che Thomassin, mio figliolo, che é 
cr qui présente, sia de ætà; egli venirà a voi corne a signor, et vi farà 
et quel che deve, et io vi svoderô el vostro reame infra tre di. n Poi toise 
licenlia da Balian suo fratello et li diede in guardia suo figliolo fin 
che fusse de æta, et poi se misse andar verso Antiochia, et li cavaglieri 
che havevano racommandali loro feudi andorono similmente al prin- 
cipe de Antiochia. Quando il principe de Antiochia inlese dire che 
Badin de Iblin andava a lui con tanti cavaglieri, fu molto lieto. 


In questo mezo, venne una spia, et disse al principe Rinaldo che 
veniva una gran caravana da Babilonia et Damasco, et doveva passai* 
per la terra de CracW. El principe cavalcô inmediate et andô a Crac, 
et menô quanta genle pote, et andato presc quella caravana et la 
sorella de Saladin, che era insieme con la caravana. Quando Saladin 
intese che el principe Rinaldo haveva preso la caravana et la sua sorella, 
lu irrato dnramente. Immédiate mandé ambassatori al re novello, 
dimandando la caravana et la sua sorella, perché el non voieva rom- 
per la triegha che haveva confermata al tempo del picol re. Guido 
t mandé a dire al principe Rinaldo che rendesse la caravana et la sorella 
del Saladin, et lui respose che non voieva restituir nienle, perché cosi 
era lui signor délia sua terra corne egli è délia sua, che lui non ha- 
veva triegha alcuna con Saraceni. 


De Penaud 
do 
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(l) Le Crac, ou la Pierre du Ddsert, a l'est de la mer Morte. Contin p. 
p. 56, 96 . 
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Mentre che il re Guido governava il regno per el conseglio del maes- 
tro del Tempio, del principe Rinaldo et del conte Jocellin, et non vo- 
leva creder al conte de Tripoli ne a li altri baroni, accadete che andô 
a levar lassedio che Saladin haveva messo avanti Thabaria. Cavalco- 
rono con ‘gran tumulto sotto sopra nella valle ditta BattofW; et perché 
gli infideli li tenivano tanto da presso, non potevano andar avanti; el 
caldo poi era tanto grande che li aggravava assai, ne si pote va trovar 
in quella valle pozzo de acqua, ancor che erano nella mità délia via 
délia fontanade Safforia et de Thabaria, et vedendo gli infideli corne 
si alochiavano ii Christiani, furon molto lieti , et si alogiorno ancor 
loro intorno aquelli, tanto apresso che potevan parlare Tun a Taltrb. 
Quella notte li Christiani si trovorono in gran desasio, perché non ha- 
veva ne homo ne cavallo che havesse hevuto; per tutta la-notle si apa- 
rechiavano percombater da matina. Li Saraceni non volscno combater 
in fin ch’el caldo fu levato, et poi ve diro che fecino. Egli haveva una 
gran quantité de herbe secce per mezzo el piano de Battoff, et el vento 
fu levato grande da quella banda, et li Sarraceni messeno foco in ogni 
intorno per esser mazore el caldo; et li tennero tanto cosl, fin che lu 
alla la terza. Quando vide il re la sede et stretteza in che erano li Chris- 
tiani, mandé al conte di Tripoli che pognesse sopra li Sarraceni, per- 
ché sopra la sua terra era la battaglia et che lui dovëva baver la prima 
battaglia. El conte di Tripoli mosse contra li Sarraceni; et quclli corne 
el videno si averseno dall’una et Taltra banda et li feceno via, corne è 
di loro costume, et il conte passé via; et subito pnssato, li Sarraceni 
sirserorno et corseno sopra el re che era rirnaso et, lo preseno, con 
tutti quelli che erano secco, eccettuando quelli de la retrogardia, quali 
scamporono. Quando il conte de Tripoli vide che cl re era preso con 
la sua gente, scampô a Sur; et Thabaria era H apresso do miglia, et 
non ardiva andare, perché sapeva che s’el andava a Thabaria sara 

(l) Barof dans le Continuateur (p. 6a. Cf. du village de Haltin* que le continuateur 
Ernoul, 170). Mais le fort de la bataille, la nomme Ilabatin, notre chroniqueur Char - 
prise du roi et de la* vraie croix eurent lieu nacalin , et Fauteur des Gestes des Chiprois , 
sur les bords même du lacdeTibdriade, près Carnahtin, p. 1 1 . 
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preso. El figliolo del principe de Antiochia, che haveva nome Gui- 
licrmo, et li soi quafcri figlioli et li soi coinpagni scamporono con lui. 
Balian de Iblin, che era nella retroguardia, scampô et andé simil- 
încnte a Sur, et Rinaldo de Saeto, che era uno de li alti, baroni de 
quella battaglia. Et fu persa la Santa Groce in quel sconfito che li Sa- 
raceni feceno a li Christiani; il che fu il di de San Martin Bogliant. 

Saladin fece cride in mezzo l’hoste che li fusse menati tutti li cava- 
glieri pregioni nel suo padiglione, et li furon mandati; poi commando 
che fusse messi dentro tutti li alti homini, et lassati di fora ii altri. 
Pero intrô el re, et Saladin el fece sentar avanti de lui; dapoi fu me'sso 
el principe Rinaldo, apresso Anfredo suo figliastro, el maestro del 
Tempio, el marchese Bonifacio de Montferrato, el conte Jocellin, el 
contestabile Almerico fratello del re, et il mariscalco del re, quali 
tutti questi baroni crano presi in la battaglia col re. La Santa Croce 
fu presa a Charnacatin R). 


Quando Saladin vide el re et li altri baroni che erauo in sua pre- 
sentia et commando, fu lieto; vide che el re haveva caldo et che be- 
verave voluntiera , et fece portar una coppa piena de siroppo et li fece 
dar da bevere per rinfrescarsi ; el re bevetc unpocco, et poi diede la 
coppa al principe Rinaldo. Quando Saladin vide che il re diede al 
principe da bever, et lui era rinimico mazore che haveva al mondo, 
disse al re, che doveva bever lui quel che li haveva dato, ma gia che 
riiaveria dato al principe Rinaldo che elbevesse, con questa condicion 
che per niente non vivesse più , imperochè al tutto egli, disua man, li 
voleva tagliar la testa, perché mai ne fede, ne lealtà, ne sacramento 
non li atese de triegua che haveva fatto* Si che dapoi bevuto il prin- 
cipe Rinaldo, lo fece menar fora del paviglion, el, tolta una spada, li 
tagliè la testa, et quella mandé et fece strassinar per tuttele sue terre. 
Poi fece prender tutti li prigioni et li mandé ad incarcerar in Damasco ; 
deinde se parti et andô ad alogiar a Thabaria. 


Saladin 
coupe la tête 
au 

prince Renaud. 


,,} Contin., XXIII, .xlv, p. G7; Ernoul, p. 173. 
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Quando sepe la conlessa^ che il re era preso et disconfiti li Chris- 
liaui, ha reso Thabaria a Saladin. El di medemo, mandé Saladin a 
Nazareth de la sua gente et quello si rese; mercordi dapoi andè in 
Acre et li fu reso. Non è di prettermetter latto generoso che fece 
Saladino, avanti che intrasse in Acre-®, cioè che essendo a la porta 
maestra de la terra per intrar, venne una povera donna, piangendo 
avanti Saladino, et li diceva : «rSignor, fatime haver el mio figliolino, 
rcqual mi® toise un vostro liomo darme el quale io non cognosco. -n 
Saladino fermatossi, aldite a la douna et poi mese il suo piede nel 
collo del suo cavallo, et disse che non si partiria de li, ne. intraria mai 
nella cità, se non si trovava il figliolo de la donna; ne si mosse de li 
per fin che fu trovato, et in presentia sua reso a la donna; et queslo 
perché la cità si rese a lui salvo Thaver et le persone. Et tutti li Chris- 
tian! fece accompagnar et condur salvi nelle terre de Christiani. Sala- 
dino alogiè al Tempio et fece fabricar una alla lorre al canto del Tein- 
pio, sopra il mare; et nella cità messe Saracini a slantiar, et lui sc ne 
parti de là et andè a Sur et non lo volse assediar, perché ancora li cava- 
glieri [erano] dentro, quelli dico che scainporono de la ballaglia®. El 
passé oltra, et andè ad assediar una cità xv. miglia lontan de Sur, ditta 
Saeto, et la prese. Dapoi andè a Barutho et lo prese, apreso intrè in la 
contrada de, Tripoli, et prese Gibelleth, [et®] un castello ditlo Butroh®. 


Origine 

do 

la mésinlclli/jencc 
du 

coin le de Tripoli 


Da quesfco castello era la dama che il conte de Tripoli non volse dar a 
Guirardo de Rideforte, quai si rese al Tempio per desperation; dal che 
prineipio rinimicitia, et fu presa la terra et la causa passé in questo 
modo. 


{l) Coniin.j XXllï, xlv-xlvi , p. 68 . Les 
Gestes, p. ta, n. /< 5. 

(î) L'nneedote suivante, qifcTon cherche 
vainement dans les Continuations imprimées 
de Guillaume de Tyr, ee trouve cependant 
dans la courte chronique de Terre Sainte, 
qui forme Jo première partie des Gestes des 
Chiprois, p. îs, n. 45. 


(3) Au ms. : U. 

^ Confia , XXIIi, chap. XLV, p. 68. 

Contin., p. 71 . Var. 3o. 

Le Boulron , aujourd’hui El-Bnlroun , 
petit port au nord de Giblet, entre Beyrouth 
et Tripoli, était une seigneurie relevant du 
comte de Tripoli. 
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Quando el ditlo maestro del Tempio venne prima in la terra de'Hie- 
rusalem, era cavaglier errante secùlàr; et fuun tempo salariato per el 
re Amarin et per el ditto conte de Tripoli, al quale era grande amico; 
si che il conte li concesse et promisse el primo maridazo che li perve- 


nisse in la sua signoria de bono. Pocco dapoi morite Guiliermo de 
Orel, che era patron di Butron( l V quai haveva per moglie Steffenia, 
liglia de Henri le Buffle, quai sposô dapoi Hugo de Ziblethf, con la quai 
fece Gui de Ziblet. Guielmo de Orël haveva una figlia con la sua prima 
moglie et la chiamava . . , . . . In questo mezzo, venne -etiam un 
richo homo da Pisa, chiamàtoPlivan, et haveva portato secco una gran 
richezza. Costui richiese al conte de^ Tripoli per moglie queîla dama 
che era herede de Buttron et, ancor che il conte Thaveva promesso a 
Guirardo de Riddeforte, pur la diede voluntiera a Pliyan, et toise da 
lui grau quantité de oro et arzento; et se dice che fu messa la donzella 
alla balanza et l’oro da Paîtra parle, et diede al conte tanto oro quanta 
la giovene pesava. Quando Guirardo vide che il conte li ha negato 
quel maridazo, fu duramente adirato, perché l’haveva data ad un 
villan; perché quelli de Franza hanno lllaliani in despetto et non vi è 
alcun, cosi rico ne cosi savio, che non lo chiamino vilan, perochè la 
maggior parte de quelli de Italiani sonno usurari , corsari o marcadanti; 
et perché li Francesi sonno cavaglieri, 'hanno quelli in dispregio. 
Dunche si scorrozzô el conte et si parti da lui, et andô in Hierusalem, 
dove havendo havuto un pocco di malatia, si rese a la casa del Tem- 
pio ; et pocco dapoi mori fra Rinaldo de la Torre Rossa, che era maes- 
tro del Tempio , et fu falto ditto Guirardo Ridefortc; et al metter de la 
corona in capo del re, lui aiuté la regina a ponerla, et, 1 dapoi postala, 
disse : rrQuesta corona val ben el maridazo de Butronn; et questo lu 
la causa de la inimicitia del maestro del Tempio, fra Guirardo Ride- 
forte, et el conte de Tripoli W. 


t’L do 

Gérard do Hideforl, 
depim 

grand mnilre 
du Temple. 


(l) Le Continuateur le nomme Guillaume 
Dorel (p. 5i, 5a). Sur le mariage de l'hé- 
ritière du Iloulron, dont il a été question 
(p. 5 h), voy. Ernoul, p. né, n. 5. 


Lacune au ms. 

(3> Au ms. : che. 

Contin . , XXIII, xxxiv, p. 5a. 
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Hor vi voglio w dire uua aventura maravegliosa trovata in l’hoste 
di Christiani, quando furono sconfitti da Thosle de Saladin. Et ancor 
che sia devedato da la santa madré chiesia ,a ;creder simel cose ,1e 
quale pareno più tosto fabole che altramente, pur essendo accaduta, 
la dirô. Quando mosse Thoste di Christiani da la , fontana di Saforia et 
passé Nazareth doeiighe, li fanti del hoste trovorono una vechia sara- 
cina che cavalcava sopra un asino , et credetteno che fosse qualche 
schiava che fugiva dal suo patron, et subito la preseno ; alcuni fanti la 
conobeno che ela era da Nazareth et la domandorono et astrinsero che 
li dicesse dove andava in queH’hora; lei, chefu grandemente oppressa 
dal timor, non sapeva che responderli. Li nosfcri la ligorono et commin- 
ciorono a tormeniar, et lei disse che era schiava de un da Nazareth; 
interrogata dove andava de là et respose : « Vado dal soldan Saladin, 

« pér imai pagar elservitio che li ho fatto. Li Christiani la tormento- 
rono più aspramente per sayer che servitio haveva egli fatto a Saladin , 
soldan de Egipto, et lei rispose esser striga et haveva fatto strigarie al 
hosle di Christiani, et li haveva cerchiati intorno per tre nolte, et sefos- 
seno statiunaltra uotte in che s’aftergofrono] , li haverave ligati tutti, de 
sorte che SaladinJi haverave presi tutti, chenon gli scamparave più testa, 
et li affirmé che loro andavano in.mala hora eta mal ponto, perché pochi 
scampariano da loro. Gli dissero gli fanti,: cc Et polerreste voi disligar 
fcle genLe del hoste.dal ligame che le havete ligalo? t > Et le rispose de si, 
se volevano tornar iu drietto,,nel loco che erano albergati et non altra- 
mente. Loro .havendo inteso. che led.era striga, in quel medemo loco 
assunorono algune spine et fraschc, et, fatto ,un gran Togo, et postala 
dentro per do otre volte,, non si podeva brusar ; alhora un Jante gli 
diede di un pistiogieza su la testa, et la parti per mezo in lino a la 
bocha, et poi la gitténel Xocco et fu arsa. Saladin iintese, et hebbe 
gran dispetto, et haverebbe pagato gran cosa che r leLnon fusse arsa. 

Quando el conte de Tripoli^ intese che Saladin era intratto in li 

(1) Noire auteur suit toujours la continuation de Guillaume de ïyr, XXIII, xxvi, p. ,53.; - 
Ernoul, p. i63. — w Raymond III. Contin., XXIII, xlvh, p. 71 . 
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soi confini, dentrô in mare con el figliolo del principe* de Antiochia 
Rimondo, con quanti eavaglieri et gente pote havere, et andè a Tripoli, 
dove si amalô; et vedendosi oppresso délia malatia et senza»herede a cui 
passasse la deffesa de Tripoli, si pensé di lassarla al principe de Antio- 
chia, che lui guardaria l’une per l’altro;; et mandé messi al principe Bei- 
monto^ in Antiochia, etdi mandé a dire che- el' mandasse el suo primo 
genito figliolo Rimondo^ che era suo figliozo, et haveva el suonome, 
perché li voleva dar Tripoli per figliolagHh Quando intese él principe Tof- 
ferta del conte, disse che non voleva mandai* Rimondo , perché haveva 
da far troppo, essendo signor de Antiochia et di Armenia, et li conve- 
niva governar tutte doe quesle terre, nia che mandarave Beimondo, il 
suo secondo genito W, che era valente et la-- sapera- ^ governar bene, con 
lo aiuto de Dio et del suo fratello. El ve. diré perché il padre chiamé el 
figliolo signor de Antiochia et de Armenia. Quando Rimondo si sposé 
Isabella, figliola de Rubin, signor de Armenia, lui si spoglié dal princi- 
pato de Antiochia et messe im possesso el ditto suo figliolo, et lo fcce 
recever li homagii et fideltà da la gente de la terra. Ei messagii ritorno^ 
rono la riposta al conte et menorono etiam Beimondo, elsecondo genito 
del principe, et fecerio saper al conte Rimondo, la risposta del principe. 
El conte, che sentiva esser a la 1 morte, et vedeva non posser far altro, 
recevete Beimondo et li dete Tripoli et tutto el contado con tutti li soi 
dretti, et li fece fare li homagii et fideltà. Dicono alcuni ch’el léce con 
alguni patti, ma io non scio^ questi patti. Dapoi el conte visse pocco, 
'et se dice che el mori di doglia, vedendo la destruction de li Christiani. 


donne on mourant 
son coinfê 
Raymond, 
fîls du prince 
d’Antioclic. 
non filleul. 


El castellan de Sur W, vedendo che tutti li eavaglieri erano andati 


{t) Boémond III. 

{,} Raymond IV, père de Raymond- 
Rupin. 

(î) Boémond IV , le Borgne. 

(4) Au ms. : sapeva. Le Continuateur dit : 
crEt bien la sauroit garder n, p. 72. 

(5) Baymond IV épousa la fille de R011- 
pen III, prince d’Arménie, cju’Amadi, 


comme le Continuateur (y, 72) appelle Isa- 
belle, et qui se nommait plutôt Alix. 

(6) «- Mais je 11e le sai,n dit le Continuateur; 
et l’auteur de la Chronique d’Amadi répète 
littéralement ces mots, p. 72. Le récit semble 
d’ailleurs erroné, puisque Raymond IV suc- 
céda réellement ît son parrain, Raymond [IL 
Cantin. } p. 71-78; Emouï, p. 182. 


1 167 . 
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assiège Tyr. 

Conrad 
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de la ville. 
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et che haveva pochissiitia gènte et manco victuaric dentro a Sur, 
mando a dire a Saiadin che elritorna&sé dë là dove era, che li daria 
Sur. Il che inteso, Saiadin fu molto lieto, et dette inmediate’ le sue 
baiidiere ad un cavaglier che la portasse a Sur et la metesse sul cas- 
tëllo. El castellan disse che non aldiva metter la per respetto de la 
gente délia terra, ma subito che Saiadin vi fosse eomparso che lui la 
rnetteria. El cavalier tornô a Saiadin et gliel disse, et Saiadin im- 
pressa grande' cavalcè, et il più presto che pote andè a Sur. Ma avanti 
che lui giongesse , Iddio ha mandato conseglio et novo aiuto, perché non 
volse che el lusse preso anchor quello imperio; che Corrado, el mar- 
chese, che era in Constantinopoli, gionse avanti Sur con la sua gente; 
et vedendo quelli de Sur che la nave vegniva im porto, introrono in 
batelli et altre barche et bergantini, et andorono in contra per saver 
elle gente era; quàli. vedendo, el marchese fu molto lieto, perché Sur 
era de Ghristiani, et lo pregorono che venissead aiutarli et baver pietà 
de la Ghristianità, et* lui intrô voluntiera. Quelli de la cità, com sepeno 
che era el figliolo del marchese, furono molto lieti, et li usciteno in 
contro a procession, et li detleno Sur, et lo misseno dentro al castello 
lui et li soi cavaglieri. Quando Rinaldo de Saeto et el castellan videno 
che Sur era dato al marchese, hebbeno paura, perché dovevano ren- 
der la cità a Saiadin, et perô, la notte, montati in uno batello, scam- 
porono a Tripoli. 

El marchese é corne fu dentro al castello per veder corne era fornito 
de arme et; de altre cose, trovè due bandiere de Saiadin et dimandô 
di chi erano, et un homo che era li, ghe disse corne erano de Saiadin, 
et che si dovevan raetier il di seguente sopra el castello «et renderghe 
la cità. Alhora le fece prender el marchese et buttar ne le fosse. 

El seguente giorno, venne Saiadin, credando che la terra li fusse 
resa, et vedendo non posserla havere si maravegliava, et dimandalo 
che vol dire che. li mandorono a dire ch’ el venisse et che poi non se 
rendevano, li fu resposto, perché era j venu to el figliolo del marchese 

* i 

(,) Conlin., XXIII, L, p. 77 ; Ernoui, p. i8q. 
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de Montferrato, quai era nella sua pregion; al quai figliolo era data 
la terra et lui la fornita, et era per deffenderla contra de lui con lo 
aiuto dè Dio. Saladin assediô Sur et mandô a Darnasco, et fece venir el 
marchese pâtre de Corrado, et poi fece intender a Corrado che se lib) 
voleva dar Sur, che lui ci daria suo pâtre et gran thesoro apresso. El 
marchese li respose che non li daria la minor piera de Sur per suo 
pâtre, ma che lo ligasseno in una machina in l’hoste et gitassino a lui 
perché era troppo vechio. 

Vedendo Saladin^ che non poteva far niente li, se ne partite et 
andô ad assediar Gesaria et la prese. Andô poi al Zapho et la prese; 
poi andô in Ascalona, ma quella era forte et non la pote prender cosi 
facilmente, anzi mandô a Damasco et fece menar el re de Hierusalem 
et li disse : crSe voi mi date Ascalona, io ve lasserô andar libera- 
mente. v El re gli disse parleria a li .soi homini borghesi, perché non 
era aleun cavaglier a li quali disse. Il re, che non voleva miga che 
desseno Ascalona per lui, perché saria gran danno perder una cità per 
un homo; ma li pregava bene per amor de Dio che s’el advenisse per 
alcuna causa, che non potesseno tenir la cità, et li convenisse ren- 
derla, che facessino si che fusse anche egli libero, se lo potevano fare. 
Dapoi intrati li borgesi in la cità, feceno conseglio, et vedendo che 
non potevano da si deffcndersi, ne manco aspectavano soccorso da 
alcuna terra, deliberorono renderla a patti et cosi feceno. La re- 
seno a Saladin, salvo lo haver et le persone loro, quali fece Saladin 
condure in terra de Chrisliani, et anche il re fu liberato, ma con con- 
dicione che stesse in pregion per fino a marzo, che alhora era l’insita 
de avosto. Saladin mandô el re a stantiar a Napli, et lui prese tutti 
li castelli che erano d’inlorno Ascalona; et mandô a dire a la regina, 
la moglie del re, che se andasse a Napli con el re, perché non voleva 
miga che egli fusse in Hierusalem, quando lui andara ad assediar la 
terra et la regina andô a Napli et stette con suo marito. 


<l> 5e li répété au ras. — (S) Contin XXIII, u, p. 78 et suiv.; Ernoul, p. i83. 
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Un giovedi, la sera venue; Saladiii avanti Hierusalem per asse- 
diarlo, et il venerdi da matina, Fassediô , da verso Madalena^ et da la 
torre de Davit, et a l’hospital de gli homini amalati,Gnoa la porta 
de Santo Estien; et ancor che l’habi assaltata la cità* mandé adiré a 
gli habitanti in quella che glie la rendesero; et li patti che li fecein 
Ascalona glioli manteniria ancor quivi. Et li patti erano questi. Sàladin 
diceva : fflo credo ben che in Hierusalem ô la casa dLDio; se io 
cria posso haver con pace et con amor, io vi darô xxx millia bisanti 
reda esser spesi in fortification de questa 'terra, et ve darô sie millia de 
erspacio di potier andar in quai parte vorrette; vi taré abondantia de 
cr victuarie et haverete triega fina a Pentecoste; se voi vederete di pos- 
er ser esser soccorsida alcuno, ve tegnirete; si anche non, renderete la 
cr cità, et io vi farô condur; a salvamento in terra de Ghristiani , et voi 
« et l’haver vostro^- Quelii délia cità responsero : crSe piaserà aDio 
cr non renderemo mai la cità, in .la quale Iddio soflïi morte et passion 
«et spai’se el suo sangue per loro. tv Alhora jurô Saladin che non la 
prenderia la cità .se non per forza, etquelli de la cità gli mandorono 
a dire che/facesse el pegio che sapesse, che non erano per darghe la 
cità mai. Saladin fece armai* la sua gente per assalir la cità, et quelli 
délia cità uscirono fora armati tutti et feceno otto giorni che mai gli 
Sara ceni, per sforzo che havevano , non potevano metterli per forza in 
la cità, ma tutto il giorno erano sempre con essi fora et due et tre 
volte. Il giorno, facevano andar drio gli Saracini in fino a le loro tende, 
ne mai poteno li Saracini drizarin quella parte periere, zoè machine, 
da trar pierre. Li Sarracini poi si pensorono non assaltâr in battaglia a 
li Christiania in fine* a bora de nona passata, perché alhora li Saraceni 
havevanno ei sol in drio, et li Ghristiani li havevano in mezo la facia 
et gli ochi, et a Lalohora di afrontavano et combatevano seco in fina 
alla notte; ne! quai tempo havevano homini con badili aposta che 
alzavano ventolando la polvere, la quai vegniva a dar in li ochi alli 

<. t < . • t , • ...... 

(,) Conlin XXIII, lv, p. 82; Ernoul, un hôpital de femmes, et le Continuateur dit 
p. 2ii. . en effet b cel endroit : «De lez la maladerie 

*' Au ms. : Madalom. La Madeleine était des fera es*, p. 82, 
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Cliri&tiani ; ma ne per questo poteno li Saracini far li restar in la 
terra. 


• Et perôilassorno Tassedio da quclla parte* et andorno alla parte 
Monte Olivete, el de li scoprivano quel che si faceva abasso in la cità, 
eccetto 'nelle rughe coperte. Alhora rimaseno li Ghristiani serrati 
dentro in la cità , et non potevano uscir, eccetto dala: porta de la Ma- 
daiena corne si usciva infra *,dui; mûri, sichc la nolte Saladin fece 
drizzari tante machine et ingegni che la malina furoüo in ordine xu, et 
fece arniar li soi cavalieri per asâlir la terra, et messe inanzi le targhe, 
et poi li arcieri, che trazevano tanto spesso, che pareva una pioza ; ne 
vi era in la cità alcun homoi-che ardisse moslrar nelle muraglie el 
fronte; et venero fin sopra le fosse, et drizorno le soale aile mura, et 
comminciorono a ininar; et in do di r feceno una grau parte de le 
mura cader nelle fosse. Li Christiani tolseno di tdentro grandissime 
piaule de legname et de tavole et serrorno in quella iïattura de! muro 
caduto , et si messeno a deilender quel locoîTassallo era grande et la 
missianza crudele, tutto un dl et una notfcc li Christiani havevanogran 
cargo et gran travaglio ; et oltra di ciù graut spesa , perché li conveniva 
dara li fanti un faisante al di et uno la motte per liomo, per guardai* el 
loco dove era iminato el muro ; et li >cavaglieri et borghesi medemi 
havevano gran travaglio, perché li conveniva far le soe guardie, et si 
cambiavano assai sovente per essor slatâ grande la molliludine de li 
Saraceni, quali si mutavano assai spesso, il che non polevano sup- 
portai* i Ghristiani. 

î Et quando se videno in tal ponto, et in cosi gran periglio de esser 
presi, temendo non intrasseno li Sarraceni per forza de assalto nella 
terra, et li occidesseno et prendesseno tutti, vedendo massime che li 
soi non potevano più, : ma obandonavano le diffese, feceno conseglio 
in casa del patriarcat et li disseno-che volevano uscir de notte et 
* assaltar l’hoste, et li era più grato morirc in battaglia honore volmente, 
che esser presi in la cità et con vergogna occisi, perché vedeano 
bene che non li valevano le delïcse in la cità et volevano più tosto 
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morir là dove morite Jhesu Ghristo, che dar la sua terra a li infideli. 
A questa opinion se aderirono cavaglieri, borghcsi et fanti, ma il 
patriarca gli diede il contrario, digando che per ogni homo che vi 
era in la cità, erano cinquanta femine et putti; et se noi moriremo, li 
Sarraceni prenderano le femine et liputti, et non li amazarano miga, 
ma li farauo convertir tutti in la lor fede, et cosi saran tutti damnati; 
ma si potra con Taiuto de Dio far meglio per la Christianità, zoè 
mandar fora et veder di far qualche accordo , et questo par mi meglio 
che andar a combatter et morir, et perder le donne et li putti. Al 
parer del patriarca contentorno tutti, et pregorno Baglian de Iblin 
ch’cl andassc a veder che pace poteva trattare. Dal altra parte, le 
donne tutte preseno conche et li impiteno de acqua, et misseno li soi 
figlioli dentro in fmo al collo sotto lacqua fredda et li tagliorno li 
capilli et bultorno via; le monache, li pretti et monaci, tutti discalci, 
andavano sopra le mura a processione et fevanno portai* la Santa Croce 
la qualhavevano li Suriani avanlide essi, et li pretti porta vano Corpus 
Domini sopra li loro capi. Il nostro signor Jhesu Christo non volse 
essaudirli per niente, imperochè la Iussuria et altri enormi peccati 
contra natura non lassorno passar in alto le sue oration; ànzi non 
havendo voluto più Iddio supportar le insolentie et brutti peccati che 
si fevano in quella citày l’ha nettata talmente da li habitanti chè non 
lassé restai* 11e homo, ne dona, ne putto, eccetto dui homini vechi 
quali vissero assai poco dapoi. 


1 18 7 . 
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Balian (1 ) de Iblin andô a Saladin (2) per render la cità , et li disse che 
li Christiani li renderiano Ja cità, salvando la vita et Thaver. Saladin 
respose, questo è massa tardi perché quando li feci si bella offerta 
che mi rendesseno la cità, non la volseno render et hora che ho 
fatto el mio juramento non la prenderô se non per forza, perché voi 
vedete che non havete alcun conforto ne soccorso et io son per pren- 
der la cità. Alhora Balian H cridô merce, che per Iddio havesse pielà 


(1) Au ms. ; Ballian . 
prender. 
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di essi. Saladin disse : rr In un sol modo li posso aiutare et salvar el 
crmio juramento, videlicet, egli se renderano a me, corne presi per 
frforza, et io li lasserè li loro mobili et haver; che facino corne li piace, 
a ma che le persone loro mi sarano prigioni et chi se vorra riscattare 
el lo potra, io lo lassarô andare per raenzon specificato; et chi non 
cr bavera de che comprarsi o non vorra, resteràin preson corne homo 
crpreso per forza.fi Ilespose Balian : crSignor quai è la quantité del 
ccraenson.fi Disse Saladin : crGosi di poveri corne di richi, Thomo dove 
crpagar bisanti vinti, la dona bisanti diese, et il putto bisanti cinque, 
cret chi non potrà pagar questo raenzon sara schiavo. n Respose Ba- 
lian : cr Signor, in quella terra non ha se non pochissimi che si potrano 
craiutar, eccetto li borgesi, et per ogni uno che ha la raenzon, sonno 
cccento che non hanno doi bisanti, perché tutta la terra è piena de 
crpopulo menuto et de putti, havendo voi morti li padri de li putti et 
crli mariti de le donne nella guerran; et gia che Iddio li ha messo nel 
core di haver pielà di quel povero populo, che el dovesse metter lai 
raenzon che lo potessono pagar. Saladin li disse che andasse con 
Dio et che tornasse el di seguente, che li dirià quel che era per fare. 

Balian adunche si parti , et venne in la cité h), et referite al patriarca 
et a li borgesi le parole de Saladin; quali, quando l’inteseno furono 
dolenli per el menuto populo de la cité, poi si pensorno che il re 
d’Inghilterra haveva gran thesoro al Hospital, et che si potevano haver 
quello per riscattar el populo saria bono; mandano a chiamar el 
maestro, el commandator del Hospital et li domandù el thesoro del re 
de Ingbilterra, per riscattar el populo de la cité se si poteva fare con 
Saladin. El commandator si parti, et andô a consultai* con li fratti del 
ordine suo, i quali responsero che era ben fatto, et anche s’el thesoro 
fosse de li frati, saria ben fatto a darlo per riscatar quel povero populo; 
il che rcferito al patriarca et a Balian de Iblin et a li borgesi, re- 
commandorono Balian al liosle, che videsse di far quella meglior pace 
ch’el potesse. 


Cl) Continuateur, p. 89. 



70 


CHRONIQUE D'ÀMADL 

Dunche andé Balian et, salutato Saladin, egli dimandô che cosa vo- 
leva. Balian rispose •: « lo son venuto W . . . vel attenderé; et se io non 
crve havesse promesso non farave mente, perché et la terra e ciè che vi 
« è dentro è mio m Alhora Balian disse : « Ho signor, per Dio habbi pieté 
ccdel povero popülo, che de ogoi cento non sonno dui che habbino quel 
cc raenzon a pagarlo.^ Saladin respose: «Prima per Dio, et poi pervoi, 
ff II metterù raenzon che el potrano pagare , zoè Thomo bisanti diese , et 
«la; dona bisanti icinque, et li putti bisanti uno*. Et gli promisse 
di lassarghe'tutto- el lloro mobile et ;ciô che potevauo portare, et 
andar îSeguri, senza trovar ostaculo o> torto da nessuno. Disse poi 
Balian : « Signor, bavemo fatto la raenzon per li richi, faciamola hora 
(t anche per li poveriy perché sonno più de xx millia in la cité che non 
(tponno pagar la raenzon; de un homo; per amor de Dio, nietti ordine 
cc et io prociirerô colipatriai’ca , con el Tempio et con lo Hospital , che se 
rt volete inetter J raenzon che possa stare , sarano tutti liberati . v Respose 
Saladin che per cento millia bisanti lassaria andar tutti li poveri. 
Disse Balian : rc Eh signor, ;quando i richi pagarano la loro raenzon , 
çr non calera: el resto delsuo lhaver tanto quanto havete dimandato per 
et li poveri; 7î Saladin respose che al tramente nol faria; arbora si' pensé 
Balian che non faria marcato de tutti insieme, et se lubcomprara una 
parte,iJddio -pmvederia per un altra parte; et, parlé pèr sette imillia 
homini quel: ché :Voleva. Saladin respose clie<voleva 5o milia bisanti, 
et tanto jparlé con. Balian che îredussené sette millia per trenta millia 
bisanti; contado due femineiper ;uno homo,, jet; diese putti per> un 
homo di ætà. Poi Saladin statiii termine a quelli; de la cita per vender 
et iimpegriar le lorècose r perpagar la raenzon; et chi da poil el termine 
un giorno fosse trovato; che tusse al arbiferio de Saladin la sua persona 
et faculté. Balianr disse a : quelli ! che , havevano. et potevano iportar 
arme die le portassent iper diffendersi nelle strade da ladri, et in li 
passi strettiiaiutasseno a passar seguri quelM che crano disarmati. 

(,} Il y a ici une lacune; elle est comblée Et Salahadin dist que quan que il ot en co~ 
parle texte du continuateur : rrSire, je sui vent, il li lemlroit; et se il neli eust en co- 
venus U vos por ce dont je vos avoie proié. vent n, etc. (Contm., p» 91 ). 
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Intesa^ la pace^, il patriarca, l’Hospitaglieri, Templieri et borgesi 
gli piacque*; adunche tolseno le chiave de le porte de la terra ^ et le 
mandorono a Saladin. Saladin corne hebbe le chiave, fu molto lieto et 
rese gratie a Dio, et mandô guardie in la torre de Davit, et messe là 
cavaglieri et fanti, per comprar quel chè li Christiani volevano vender 
per trovar danari a pagahel raenzon. El di che Hierusalem si rese fo 
vener, a li tre di novembrio ^. Saladin fornite la torre di David, dove 
havea messo li soi baili et scrivani a recevcr el raenzon; et li dette 
termine de cinquanta di et clii fosse trovato dapoi le 5o di, la persona 
etfacultà sua sarebbe del signor. El patriarca et Balian de Iblin ando- 
rono al Hospital, et tolseno trenta millia bisanti, et li feceno portar a 
la torre de David per la raenzon de diese millia. poveri; poi andorno da 
li borgesi, a quali imposeno che facesseno la discrétion de tutti quelli 
che havevano el modo de andar fora de Hierusalem in fino a la Chris- 
tianità, acio sapessino quali havevano di riscataro; talche trovorno el nu- 
méro di sette mille homini, et tratti quelli fora, el resto pareva iiiente, 

Saladin acio che li Saracini non facesseno danno o dispiacer a li 
Christiani che erano in Hierusalem, messe in ogni ruga dui cavaglieri 
et diese fanti, quali han guardato tanto ben che mai si vide far meglio 
a Christiani che tenesseno prigioni; et li feva guardar et di di et de 
notte, che non li fosse fatto insulte alcuno.- Uscifci fora quelli che si 
erano riscatati, rimase assai povera gente ancora dentro. Poi venne 
Saphedin Lachade a Saladin, suo fratcllo, et li disse : et Signor, io ve ho 
craiutato a conquistar la terra et la cilà, vi prego che me donale mille 
ttschiavi di questi poveri. * Saladin li domandô che ne voleva far de 
essi, et lui rispose : ctLa mia voluntà.* Saladin glieli .donù et 
commandé che li fosse dati, et Saphedin, corne li hebbe li mille 
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w Contin tf XXIII, LXi,p. 93*96 ;Ernoul, évêque d’Autun. Les : indications arabes 
p, gai. confirment cette date. (ffisL arab. des crois., 

(f) Ernoul (p. qq5) et les continuations t, l v p.^ 57.) 
de Guillaume de Tyr (p. t) 4 , Var. des inss. Contrn XXIII, lxii, p. 96; Ernoul , 

G. D. G.) fixent la reddition de Jérusalem p. et suiv. 
au vendredi a octobre, fêle de saint Léger, 
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poveri, ii liberô per Dio. Dapoi venne il patriarca et pregô per amor 
de Dio che li donasse li poveri che erano rimasi in la cità che 
non si potevano comprar, et Saladin li donô cinque cento, et il pa~ 
iriarca li liberô; apresso venne Baglian et domandô anche lui et 
hebbe altri cinque cento et li liberô. Venne poi Saladin a ii poveri 
et li disse : cfMio fratello Saphedin, el patriarca et Balian han fatto 
c? la loro helemosina, hor voglio far ancho io la muni; et commando 
a li baili de Hierusalem che facesseno aprir una porta a lai de San 
Lasaro et si mettesse fanti a la porta de David, et facesseno crida 
per tutto Hierusalem che tutti li poveri uccisseno da la cità, èt com- 
mandé a li balii che facesseno li sergenti cercar quelli che usci- 
vano per la porta de David, se fusse alcuno che si poteva rescatare 
che lo prendesseno et metesseno in preson; et li gioveni et giovene 
metesseno infra le mura et li vechi metessino for de le mura de la 
cità. Questa cerca et questo andar de i poveri duré dal levar in fino 
al tramonlar del sole ; et questa fu la helemosina che fece Saladin , 
senza numéro. Dapoi contorno quelli che rimaseno et furon trovati 
undise millia. Quando el patriarca et Balian sepeno che ancor vi era 
undisse millia da riscattar, andorno da Saladin etlo pregorno per Dio 
che li tenisse in hostagio et libérasse la povera gente, et lo fariano 
proeurar di trovar el loro raenzon per riscatarli. Saladin disse che non 
farebbe mai questo de tenir dui homini per undise millia, et che più 
non li parlassino et cosi feceno. 

Hor ve dirô un altra cortesia che fece Saladin Le dame, le môglie 
et le figlie di cavaglieri che erano morti o persi in la battaglia, dapoi 
che furon rescatate et andate fora de Hierusalem, andorono avanti a 
Saladin a cridar mercede. Quando lui le vide, dimandô quali erano et 
che cerchavano ; li fu ditto che erano le moglie et figlie di cavaglieri 
presi et morti in battaglia, et dimandavano misericordia da lui, 
perche haveva li loro mariti in preson, le loro terre le haveva tolte, 

Conlin.i XXIII, lxjii, p. 98 ; Ernoul, p. 939 . 
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ctperô li aiutasse per Dio. Saladiil vedendole pianger et dolersi, hebbc 
gran pietà, et disse a le dame che se li loro mariti erano vivi cbe 
glielo facesseno intender, sel erano in preson, che tutti, li fa ria libéra r, 
et cosi fece liberar quanti ne erano in preson. Dapoi, commando .che 
fusse donato aile dame et daminzelle, die li loro parcnti erano morti, 
a una più, et alF altra manco, secondo la qualità de le persone; et li 
donô tanto che esse medeme si laudavano del ben et del honor che 
li bave va falto. 

Quando b) usciteno tutti li Christiani che poteno uscir da Hierusalem 
et andorno da l’altra parte del essercito di Saraceni, li vedevàno i Sara- 
ceni et si maravegliavano de onde era uscita tanta gente; et lo feceno 
intender a Saladin, advertendolo che non li lassasse andar tutti in una 
botta. Saladin commando che si parlisseno in tre compagnie, et che li 
Templieri havesseno la guardia de luna, li Hospitalieri del altra, et el 
patriarca del altra; et diede a cadauna cornpagnia cinquanta cava- 
glieri che li custodisseno a salvamento in la Christianità ; et cosi li 
liaveva acompàgnati in fino a Tripoli, Et quando venero a Tripoli, el 
conte fece serar ben le porte et non lasso nessuno intrar dentro, anzi 
fece uscir di soi cavaglieri fora in li canni, zoè hostarie, et fece prender 
tutti li vecchi borgesi et tor le sue robbe che Saladin li haveva donato; 
la mazor parte de li priver homini andorono in Àntiochia et in 
Armenia, li altri restorno a Tripoli et poi introrno. 

Quando Saladin (2 )prese Hierusalem , et intro in la prima ruga, verso 
li Templieri, non si volse partir da Hierusalem prima che andasse a 
orare nel Tempio, et che ussisseno tutti li Ghristiani fora. Et pero 
mando a tuor da Damasco acqua rosa per lavar el Tempio, avanti 
ch’el intrasse; et furon portato aque rose in cinque gambelli cargi, et 
fatto prima tuor zosouna croce che era sul Tempio indorata, fece poi 
lavar el Tempio, et intro dentro et rese gratie a Dio, perché li diede 
dominio sopra la sua casa. 

(1) Contin XXItl, lxiv, p. 99; Ernoul, (3) Contin XXIV, u, p. ioa;Eri]oui, 
p. q3o. p. a3i. 
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Mandô poi ad assediar Sur^, davàntLIa Tusans®, per una parte del 
suo exercito, et lassé laltra parte sosso a Hierusalem^ per fin che tutti 
li Christiani che dovevano partirsi si partiteno, et poi andé etiam a 
Sur cou el resto del hoste. Et quando fu a Sur, mandé a Damasco, et 
fece venir el marchese de Monferrato, et fece venir etiam quelli 
Christiani che erano remasi a Hierusalem, et quelli fece allogiar avant! 
Sur da laltra parte de suo hoste, volendo che li Christiani che erano 
a Sur li vedesseno. Da poi mandô a dir a Corrado, figliolo del mar- 
chese, corne haveva preso Hierusalem, et per sua chiareza poteva veder 
quelli de Hierusalem quali haveva presi, et se lai .li voleva render 
Sur, li restituiva suo pâtre, et li daria gran richezze. Corrado li respose 
che il facesse quel che podesse, perché non li daria mai Sur, anzilo 
deffenderia contra de lui, con Taiuto de Dio. Saladin mandé poi in 
Acre et fece armar quatuordise gallie, et li fece venir a Sur per 
gardar là parte del mare, che non potesseno venir vittuarie o soccorso 
a quelli de Sur; et fece drizzar verso la terra xim. periere, zoè inzegni 
da trar piere grande in la cità, et altrë machine che dannizavano de 
di et de notte. Ma questo non era giovato Saladin, perché li Christiani 
ogni giorno scaramuzzayano sopra li Saraceni do et tre vol te il di, con 
lastutia de un cavaglier spagnolo che era a Sur, armato de arme 
verde; et quando lui usciva fora, si storniavano più li infideli veden- 
dolo li soi portamenti che non fevano per lui , et lo chiamavano li Sa- 
raceni el Cavaglier verde; et porta va un corno de cervo nel suo elmo. 
Et duré tanto questa guerra che Saladin fece assalir la terra per mare 
et per terra, et li dette una battaglia general, in quale li Saracini furon 
rottî et furon tra morti et feriti da mille persone, et cosi soccorse quella 
terra la Nostra Donna de Sur. Et Saladin si parti dél assedio de Sur, 
et fece metter fogo nelle sue gallie, nelle machine et periere, et arder il 
tutto et si parti de notte, et da inattina andé a Damasco a reposai*^. 


Contin. j XXIV, u, p. io4; Ernoul, Le Con lin «a leur : cEl l’autre laissa 

p. û 36. devant Jérusalem.» 

■ S) La Toussainl. Cantin XXIV, iv, p. 110 . 
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Saladin hebbe aviso M che il re di Franza, il re de Inghilterra et 
molti altri cavaglieri et borgesi délia Christianità havean fatto cruciata 
pe^andar sopra de lui; di che non fu lieto, etperé fece fornir Acre de 
gente et vittuarie, et messe de li più alti homini de la sua terra et 
quelli de li quali più si poteva fidar per guardar Acre, sapendo che li 
Ghristiani arivariano li, perché si grandi homini, com eran quelli che 
venivano, nonpotevano andar altrove. Et comandô che, ne per poca ne 
per assai gente che venisse, non ussissenofora, anzi se tenisseno dentro 
serrati. Dapoi fece fornir tutte le cité et castelli maritimi, et poi fece 
citar tutti del suo hoste et andô assediar Tripoli; et in questo mezo 
arivô la nave del re de Çicilia, Guillelmo. a Sur, con 200 cavalieri. 
Dapoi el marchese fece armar de le sue gallie per soccorrer Tripoli; et 
li cavalieri del re Guielmo andorono con quelli che el marchese mandé 
a Tripoli, con li quali era anche el cavalier verde. Et quando gion- 
seno a Tripoli, riposorono un pocco, et poi feceno un assalto a l’hoste 
di Saracini, et il cavalier verde era avanti de tutti. Quando li cavaglieri 
de Saladin videno el cavaglier verde, se maravegliorno molto et lo 
feceno intender a Saladin corne era venuto al soccorso. Saladin mandé 
a pregarlo che venisse a parlar, salvandoghe Fandar et il tornar, et lui 
andé dà Saladin; il quale li fece grau careze etli présenté molti cavalli 
et assai haver, ma lui non si hacurato di tuor niente. Saladin li disse 
che s’el voleva restar con lui, li donaria assai terre, et lui disse che 
non restaria, perché non era venuto in queste bande per restai* con 
Saraceni, ma per distrugerli, et li nosera tanto quanto potra, et poi 
toise combiato et torné nella cité. Vedcndo Saladin che erano arivate 
tante nave et gallie con tanti Ghristiani per soccorrerli, et che non 
poteva far niente, se parti et andé a Tortosa. 

Prima che Saladin w se partisse da Tripoli, la regina, raoglie de re 
Guido, la quale era a Tripoli , li mandé a dire che per li patti che fece 
al suo signore in Ascalona, era tempo de liberarlo; et Saladin respose 
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che lo l’aria voluntiera, et mandô a Damasco, et fece condurli re Guido 
et diese cavaglieri, quelli che il re volse ellegerin la preson, et fuvoa 
menati a Tortosa; et commandé che si prendesse el marchese et si 
menasse a Sur et che si fesse de lui présente al suo figliolo da parte 
de esso Saladin, et fu fatto. Quando vennero li pregioneri a Tortosa, 
Saladin li fece giurar che mai non porteriano arme contra lui, poi li 
mandô a Tripoli; ettra quelli che furon liberati col re era cl maestro 
del Tempio, Almerico contestabile, che era fratello del re, et il mares- 
calco; et mandô etiam Saladin libero, Anfredo, figliolo del principe 
Rinaldo, a la sua madré. 

[Quando] il re Guido fu liberato , si parti daTripoli con sua moglie et 
sua gentc, et per terra andô a Sur, per restai* fin che li venisse soccorso 
per assediar Acre Vil marchese, corne intese che il re et la regina an- 
davano a Sur, fece le sue gente circundar le mura et fermai* le porte, et 
lui fu sopra la porta tutto armato, con le sue genti, et non volse lassai* 
che il re intrasse, se non li prometteva algune cose, le quale saria 
longo a dire, et pure il rc gliele concesse et intrô.- 

L’imperator Federico^ veniva in soccorso de la Terra Santa di 
Hierusalem, et quando fu in un castello de Armenia volse passai* un 
fiume ditlo de Salef, onde si trabuccô il suo cavallo, et lui cadete et si 
anegô. Il suo corpo fu sepoltoin Antiochia, et fu coronato suo figliolo 
per il papa Celestino, el secondo giorno che fu sacrato; et questo 
imperator che fu anegato non eramiga quel imperator Federico^ che 
andô cosi contra la chiesia, anzi costui fu liomo di costumi santi. 


In ditto anno^, il rc Philippo de Franza,ctil re Ricardo de InghiL 
terra passorno in Acre et assediorono la cità di Acre. Li quali doi re 
non passorno miga insierne, perché il re di Franza passé poco avant! 


(,) Contin.y XXIV, xm, p. ia3. 

{î) Contin XXIV, xxvi, p. 1 ^ 7 , ai 3; 
Ernoul, p. a5o. 


(3) Frédéric II. 

W Conttn. f XXV, v, p. 1 A3 cl suiv.; les 
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che il re de Inghilterra; et'il re de Inghilterra venendo, sposô la figlia 1191-1192. 
de! re di Cicilia; et lasso il ditto re de Inghilterra sua madré in Cicilia, 
la quale li mené sua moglie in Acre. El quai re Ricardo haveva pro- 
messo al re Philippo di Franza di sposar sua sorella, et li mancô, et toise 
quella figlia del re di Cicilia; et ancor che il re di Franza l’hebbe a 
sdegno non fece senibiante; anzi lui medesimo, el re di Franza in 
persona, intrô in mare et se bagnô, et prese la dama sposata nelle sue 
brazze et la messe giû da la barca in terra. 

Li re preditti di Franza et Inghilterra recuperorono Acre da li 
Saracini, et fo.alli xxn. de zugno; et fu visto el sol coverto et verde, la 
vigilia di San Joanne. 

El marchese de Monferato, che era venulo a Sur et havea sposato 
la . moglie che fu de Anfroy.de Tlioron, quai era vivo in preson di 
Saraceni; al quai maridazo el palriarca haveva consentito, per il 
gran bisogno de la cità de Sur haveva di soccorso; alhora, la quai 
dama si chiamava Isabclla, figliola del re Amarin di Hierusalem. Il 
ditto marchese fu ferito da li châssis h) et morite. 

In ditto anno, el conte Hcnrico® passô de quà del mar, et si 
maridô con ditta dama, che fo moglie de Anfrc de Thoron, et relicta 
del preditto marchese. 

El re di Franza ritorriô in Franza, et il re Ricardo rimase in Acre 
et fece la Iriega con Saladin, soldan di Saraceni, et recuperô Japha, 

Arsuf, Cesaria et Cayfas, et pôi andô oltra mar; et non hebbe ardi- 
mento di passar per Franza, dubitando che il re di Franza non lo 
volesse male, perché si maridô in altra che con sua sorella, corne 
«hâve Le inteso; et perô passô per l’Aleniagnn; onde il duca de Hos- 
terich, che era suo inimico, lo prese et tenne in pregion, per fin che 
hebbe gran quantité de danari, et poi lo liberô da le preson 

(l) Un assassin, ou hachicliin. Contin., les Gestes, p. i5, n. 5 1 . La première partie 
XXVI, xm, p. ip3; Ernouî, p. 289. d’Araadi, qui donne une histoire abrégée 

,1J Henri, comte de Champagne. des Croisades et qui se termine ici, manque 

Contin p. 90Q-ao3; Ernouî, p. 997; au ms. de Paris. 
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de Saiule-Hélène 
en Chypre. 


Découverte 
de la vraie croix. 



L’isola de Cypro, la quale si redusse alla religion christiana per le 
prédication de San Barnaba, apostolo, apresso el quale si è trovato 
l’evangelio di S. Matheo, sempre fu sottoposta a l’imperio de Roma; 
et havendo palito una seccura de acque grandissima de xv». anni 
continui, fo abandonata da li habitanti, et stete dishabitata anni tren- 
tasei, nel tempo del imperio de Constantino. Nel quaHempo, haven- 
dosi convertito a la fede christiana esso imperatbr, et havendo delibe- 
rato Helena, sua matre, de andar in levante per cercar la croce de 
Hiesu, passato per questa isola, dismontè a Limisso, et hebbe grandis- 
simo dolor vedendola diserta et tutto abandonata. 

Da poi, andata in Hierusalem, havendo trovata la Santa Croce 
insieme, et due altre in le quale foron crucifissi i doi latroni, videlicet 
el justo et el dannato, trovô et li chiodi con li quali fu crucifisso il 
nostro Signore, le spine de la sua corona, et 36 giocie del suo prccio- 
sissimo sangue che cadeteno sopra un drapo, et il scagniello sopra el 
quale fo fltta la croce di Yhiesu nostro SalvatOre; laquai fo cognosciuta 
per molti miracoli, et lassata al tempio de Hierusalem. De le doe 
croce di latroni, non cognoscendo quai fosse del justo et quale del 
dannato, le disgiunse et messe el legno longo de Fuira col traverso 
del altra et fece una croce, et similmente con li allri dui legni de 
l’una et del altra croce fece un altra; in modo che lutte doe havevano 
del legno de la croce del justo latrone. Quel scagnello, quai fece 
seguar tre segature, fece quattro ta vole, et levati poi li quatri cantoni 
de esse, cavô sedise pezi di lavolette quadre, et rimaseno et quatro 
croce intregue senza alcuna zonta. 

Con le quale cose santé M devotte tornando Santa Helena, vi ca- 
pito in l’isola, al loco chiamato Vassilopotamo, che è in la contrada 
hora ditta Masoto. Dove essendo dismontata per ripossare, li parse in 
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visione che un homo fi disse de far fabricare in ditto loco chiesie et 
monasterii, perché la voluntà de Dio era che l'isola fosse habitata et 
repatriata. Et aperti gli ochi dal sonno, se accorse che li mancava una 
de le due croce grande. Et fatto subito cerchare, fu trovata in uno 
monte ditto Olimpo, nel quai loco fece edificar una chiesia et vi pose 
un pezzo di legno di quelle ta volette che havete inteso de sopra; et 
quella ha fornito di oro, argento et piere assai ricamente, a honor de 
Dio et de la Santa Croce. Donde per un miracolo che vide una colona 
de focco quai teniva da la terra fino al cielo , fece fare al casai Togni , 
alai al fiume un altra chiesia; et vi pose del ditto legno et fece etiam 
in ditto fiume, nel quale haveva visto el miracolo, et poi orô a Dio; et 
dalhora comminciô a piovere. 11 che inteso per li circumvicini paesi, 
ritornorono di primi habitatori et altri forestieri et rehabitorono el 
paese. 


Questi essendo stati infestati da corsari, et ricordandossi che per 
avanti li corsari preseno et ruinorono moite fortezze, li parse rechieder 
al imperatore che si trovava in Gonstantinopoli , et pregarlo humjl- 
mente volesse mandar uno signore , con homini d’arme , al governo et 
custodia del paese, a spése de essi habitant!. La quai instantia parendo 
al imperator justa et ragionevole, vi mandé un capo con molli homini 
de arme, moite nobil fameglie et altri stradioti, per le spese de li 
quali si sono tansati li paesani de pagar ogni anno, li habitanti in li 
casali, cioè li villani constitué in età legittima, bisanti sei, caratti otto, 
per uno; et questo si ha chiamato Stratia, derivato dal pagamento de 
stradioti; et li habitanti nelle cità et fortezze un perpiro per homo, 
ch’è da circa bisanti Ire; da fi quali pagamenti in spacio di tempo et 
in diverse occasione quelli dal perpiro, chiamati Perperiari, se sono li- 
berati, in modo che a pena vi sono restati cinquanta per l'isola sotto- 
posti a questo pagamento. Ma alli villani se è andato poi crescendo in 
diverse angarie a tanto, che hora pagano bisanti sedise, carati otto, et 
zorni cento undise a l’anno; et fi vien tolto etiam la terza parte de le 
biave et altre iutrade, che con le sue opéré fanno; et in alcuni casali 
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pagano etiani pLù de bisanli sedise, carati otto, et in alcun manco, et 
questi hora si chiamano Parici. Similmente, l’imperatore, in diversi 
spacii, manda va una persona nobile per regier et governar ditta isola, 
et si chiamava Duca. Stete in questo modo Tisola signorizata da duchi, 
pur sotto la obedientia del imperio, da circa 880 anni, nel spacio del 

quai tempo seguirono molti latti assai nobili. Vi furono molti homini 

celebri et eccellenti in leltere di santa scrittura, et homini di gran 
santità, tra li quali vi furono stati san Sphiridonc, Tripbilio eEpipha- 
nio et molti altri , de li corpi di quali è abundante fino al présenté 
l’isola. Et duré cosi fino a la venuta de Ricardo, re de Inghiltera. 

1191. Il quale, venerido con una grande armada al soccorso di Hierusa- 

Arrivée en Chypre lem, quai haveva già tolto Saladin, soldan, del 1190 a Guidon de 

Hicliard Lusignan arivo a Limisso; dovè si Irovava el duca de Cypro, ebia- 

niato Chir Sacco, zoè Isac, mandato dal imperator de Constantinopoli, 
liomo dissoluto et lusurioso: Il quale, corne intese la venuta de Ricardo, 
lion volse aspeltarlo, anzi abandonô la cita et fugite, menando secco 
quanti homeni erano boni per arme. Et arivato el re e il suo escrcito 
a la marina de ditta citù , dismontorno in terra molti cavaglieri et failli , 
et si aviorno verso la cità a piedi. In la quai cita essendo rimasti alcuni 
Lëtini, vi uscirono fora et andorono in contro a questi del essercito et 
disseno voler parlai* al re. Subito furon levati in una barca et menati 
in prësentia del re, al quale disseno : cSignor, voi potrete intrar in la 
tr cità senza côntraditibne, pèrchè el duca di Greci si partîte con tutto 
« el suo essercito verso le montagne, 11c vi è rimasto in la cità eccetto 
ctpocca gente, populare et mercadanti, quali ve receverano volunliera 
tî per signore. T) 

Inteso questo, il rc mandé doi cavaglieri in compagnia de quelli 
che portorono questa nova da parle de quelli de la cita, et vedeno la 
verità. Onde commando che fusseno salvi et seguri essi et le sue robbe, 
et fece cride tra Tessercito per mare et in terra che alcun non fesse 

{l) Con/m., XXV, xvn; p. 169; Ernoul,p. 271. 
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danno o male a la gente de Limisso; et commandé che alcun non 
allogiasseiin la cité, ma fora in ii zardini. Et quando hebbe cosi fatto 
dui giorni, il re mandé dui -frati greci al duca Isaac, a Ghiiani, dove 
si trovava,i et li mandé a dire che si maravegliava grandemente corne 
lia iassato la sua terra e fugito da lui, che era peregrin, mosso dal suo 
jiaese per servitio del Signor Nostro, et che voluntiera ii voleva parlai* 
per suo be ne. Isaac rispose ché se li mandava segurtà per un suo 
cavaglier, ch’egli potesse andaret lornar saivo et seguro, egli andaria 
a véder et parlarge. El re 11 mandé un gentilhomo de Normandia che 


si chiamava Guielmo de Praias et li mandé la fede, al modo che lui 
rçchiese.; El quale, corne lu a Ghiiani, il duca Isaac lo recevete mollo 
honoratamente, et lo fece allogiare et servir assai bene et ricamente, et 


ai suo partir li fece belli prescnli, et li disse ch’el farià aprossimar le 
sue genti a Limisso, et il terzo giorno vegriiria.al re. Guielmo, tolta 
la licentia, torno al re et referite la riposta del duca. 




Il duca, corne disse, si parti da Ghiiani et con tutto il suo cssercilo 
descese a la pianura et fece allogiar le sue genti apresso Limisso due 
leglie , in un casale che si chiama Gollosso, et lui venue al re. Et quando 
intrô in ii.allogiamenti del campo, il re li andô incontro a piedi, con 
graii compagnia, dal suo paviglionë, tanto da lonzi quanto si pol trar 
un piccol sasso; et il duca Isaac, vedendo che el re li veuiva incontro 
a piédi, dismontè dal suo cavallo et, aprossimatossi al re, se inchinô 
più volte assahbasso, et il simile fece il re; et poi lo prese per la inano 
et lo mené ncl suo padiglione, et lo fece senlaré apresso di se. Il re li 
lia parlato per interprète diverse cose, et egli a lui, et in fine li disse : 
ctSignor duca, io mi maraveglio grandemente di’ voi, che sete chris- 
crtiano, et havefe vista la perdita de la santa cité, ne la quai visse et 
amori el redemptor nostro, et la destitution de li Christiani, et mai 
cr non li deste ne conseglio ne aiuto, et maxirnamentc quando erano al 
(tassedio de Acre, dove hebbeno nécessité et desasio de vituarie; et vol 


1191. 
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(l ' Guillaume de Pnfaux. I tor. Buslron : Pragas. — Contât,, XXV, xxu, p. i64. 
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1191 ; tenon faceste inaisembiante de Laver al manen voia deümale, anzi li 
et mostraste inimico, perché Iiavete nociuto et impedito molti de quelii 
tf che andavano in aiuto loro. Et perô, io vi richiedn et cito, da parte de 
ce Dio et de la Christianità , che voi emendatequesta negligentia de pocca 
ce carità, et che venite personalmente a la guerra, et menate quellepiù 
ct persone vi sarà possibile; et faciale esenti: da li datii qaelli che vegni- 
cr rano quivi a coinprar vittuarie per l’essercito; et cosi faretei’honor et 
cr util vostro. et haverete lande da Dio et dal raondo, et emendarele la 
et fama già levàtavi.'n Quando il signor de Cypro intese quel che li disse 
il re Ricardo, tutto si trovô turbato nella mente, pur, compreride il 
secretto del suo cor al meglio che pote, e respose : cr Signoiv io vi ren- 
ffgratio di quel che dite, perché io cognosco et so che questa mi saria 
rc di grau proficüo et honoiy quando lo potesse fare, ma se io mi parto 
te di questa terra, non reintrerô mai più , perché l’imperator di Constan- 
ce tinopoli me la calumniarà; et le gente che hora mi tengono per 
ffsignore, alhora mi torneriano contra; ma le altre cose io Taré volun- 
cc liera, et vi mantegnirô dusento homini armati per fin che Acre sia 
erpreso, et esentarô tutti quelii che vegnirano in Cypro per coinprar 
cr vituarie. r>, A eu i disse il re : et Qiiesto assai, ma voglio che mi assegu- 
errate, acié possiianch’io assegurar li peregrini del esèreito. n El duca 
Isaac respose : et Io vi daré la] mia figlia per os taggio , la quai mandaté 
cra chiamare avanti che mi parta de qui. .ni II re si tenue satisfatto, et 
poi se levorono; efclo acompagné nel padiglione che li fece aparechiare, 
onde alogié il duça assai richamente, et fo servito egli et li soi,homini 
con gran pompa; Et da poi la cena, se ha colcato in un bello ebricho 
letto; ma, essendosipentito délia promessa chel ha fatto, quando li 
parse che le persone del essercito dormiyano , scampo et andato dove 
era el suo cxercito, el fece levare, et toise la volta de Nicosia, con tutto 
Thoste. : -r,- •: 


Richard 
fuit la conquête 
«Iç nie 

el passe en Syrie. 


Il re d’Inghil terra M fece vêla, et andô a Salamina, che hora chia- 
mano Famagosta Vechia, et H messe in terra gran parte de le sue 

p) Contin., XXV, xxv, xxvi, p. 167, 1 68. 
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gente; et cavaicando verso Nicosia intese che Tessercito del duca Isaac 
si trovava a Trimithussia, et traversatosi da.la via a man manca, si 
scontrarono a Trimithusia , onde feceno giornata , et fu roto l’essercito 
del duca. Et lui fatto prigione, fu menato in presentia de! re^ Il quale 
îô ïéce morire^V et tenne l’isola per suo conto; al govemo de la quale 
ha làssato li soi homini, et lui , con la sua armada, :andô in Acre per 
aiutar li Christiani; 4 

Dove, in compagniadel re Philippo di Franza, assediorno el castello, 
et li Saraceni si Teseno a patti che la vita loro fusse salva, et si hanno 
obligato far che Saladin soldan restituisse a essi Christiani la Santa 
Groce che perdetteno a Charte Chatin, quando el re Guido fu rotto et 
preso, et liberare etiam tutti li christiani pregioneri, et tolseno termine 
de adempir li patti. Ma Saladino non volse mandar la croce, per il che 
sdegnato Ricardo fece taiar la testa a la sua parte Saraceni che erano 
in Acre; et questô fece in presentia del esercito de Saladin, tet ha ta- 
gliato sedise millia Saracini La quai cosa vedendo Saladino, levo el 
suo campo et andô in Ascalona et quella fece ruinar, perché era cita 
assai forte, a la riva del mare, et dubitava che li re preditti non 
andasseno assediarla, perché poi poteva più andar da Suria in Egitto 
per miglior via di quella. 

Mentre che il re Ricardo era al assedio de Acre ^, li Templieri par- 
lono con lui, et hanno comprato da esso l'isola de Cypro per ducati 
cento millia; de li quali exborsorno li qiaaranta milia, et li altri sessanta 
millia promisse indusiarli a certi termini de le intrade de Cypro. II che 
fatto, li Templieri mandorono in Cypro, et la receveteno da quelli 
del re, quali alhora si partiteno. 

Ne! tempo che li Templieri tenivano Cypro W, li Greci, sdegnati per 

cl) Erreur. Cf. Mas Latrie , Ilisi. de (3) Conti»., XXYU, xi, p. 189; Eruoul , 
Chypre , L T, p. 167. p. 273. 

■ w La continuation de Guillaume de Tyr !i) Conlin., XXVI, xi, p. 190; Ernoul, 
rectifie ces nouvelles erreurs. p. 2 85 . 
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1191. una imposizione che li messeno: di dovér pagar da li mercati che si 
fevano iL di de sabbado , pensorono- assaltar et amazàr tutti li Latini* 
H ; che inteso , fraiHernatffl Beccardo] cheeragran governador de Cy- 
pro , radunô tutti li Latini che posseteihaver,;et 11 naisse nel castello di 
Nicosia, che fo alhora molto debile^pec fin che lo refece; et fortificè 1 
re Guido. Quelli che vi entrono nel castello erano quatordise; cavaglieri j 
settanta qualro pedoni, et altri vinlinove a cavallo; ma non havevano 
vittuarie et dubitavano molto; perd domandorono a lirGreci se li vole- 
vano lassare andar via, et abandonarge la terra; quali resposeno de 
non, ma che li volevano amazzar tutti in vendetta de li loro parenti 
mortida Latini. Hernat Bechardo, ch’era valenteet experto cavaglier, 
quando intese questo, disse a li altri : «Signori, voi intendete la cru- 
ffdeltà di questa gente, et la mala deliberation elle hanno contra di 
ernoi, perciô io lodaria che noi andassemo a niorir cou loro da va- 
tr lenthomini, più tosto che morir da famé,; qui dentro', corne pol- 
<r Ironie. Al che si contenlorno tutti, et .il di seguente, al apparir del 
giorno, aldito prima la messa, usciteno fora a l’improviso et ferirono 
li Greci che non si guardavano, ne credevano che si pocca gente osasse 
mai tuor tal impresa; et pérô, non essendo in ordinanza, andorono in 
rotta, et li Latini che li corseno per mezo le rughe hanno occiso tanli 
quanti hanno trovati; et havendossi messo moite persone in una chiesia 
credendosi salvare, li Latini introrno dentro in chiesia et li amazorno. 
Àlcuni de essi Templieri portavano àste a traverso, dinanti li arzoni de 
le selle, etcorrevano fra la gente et quanti ne giongevano li ferivano 
et mettevano a morte; et tanto fu crudele quella occision et troncation 
di membri, ch’el sangue corse in fmo a la fiumara, âl ponte del Synis- 
calco, et de li lo porto Tacqua de la fiumara che correva al ponte de la 
Bcrlina, dove è posta una gran pielra fitla in segno et meinoria di 
questo caso. Andorono poi li Templieri per la terra, et, sachegiando, 
tolseno cio che hanno trovato, et alhora rimaseno seguri et in quiete. Li 
villani per paura scamporono in le montagne, et li casali rimaseno 

cl) Au ms. ici el plus loin : Ilcrmat . Les continuations de Guillaume de Tyr le nomment 
Ilerhaul Bouchart , ou Arnaud Bochart, p. iç)o. ; 
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deserti> per lichen vedeiido’ li; Templiéri non poter cavar oiente de 
la terra, si congregorno insieme molti et conseglio per guardar l’isola 
et pagar etiam el debito di.sessanta millia ducati che dovevano dar 


al re dTnghil terrai 


! i '■ : ; i 


! L’anno 1 1 92 Ÿ ;el re Guido^, cfie liavea perso el reame de Hieru- 
salem, per la morte di sua moglie, la regina Sibilla et di soi figlioli, 
vedendo corne li/Templieri tenivano l’isola de Cypro quasi malcontenti, 
fece parlarghe;;et furono contenti dargliela, et perè li pagô li quaranta 
millia ducati, et toise etiam in si di pagar per lorô ai re Ricardo li 
sessanta millia ducati in li termini per loro promessi. Et poi andato 
in Cypro, recevete da li Templieri; et alla sua andata mené secco tutti 
quelli che volevaiio andare prender feudi. Et havuta la terra de Cypro, 
mandé a segurar 11 villani et a fornir le cità et li castelli, et mandé 
per tutte le terre circumvicine, che tutti li cavaglieri et lurcopulli 0 
borghesi che volevano feudi et terreni venisseno a lui, che li donaria. 
Onde vennero persone daî reame di Hierusalem, da Tripoli, da An- 
tiochia et de Armenia; et furono statuiti^ li feudi a bisanti ottocento 
el cavaglier, bisanti quattrocento el turcopullo, con due cavalcature, et 
arnese, quali furono assegnati a terreni; et doné borgesie, cioè stabili, 
n elle cita, et Tha poppuliata. . 


In ditto tempo, furono ordinate chiesie latine in Cypro, etfu ordi* 
nato capitolo W, vescovi et arcivescovo. Et li xim. vescovati, che si tro- 
vavano alhora di Greci,- furono divisi in quaf.ro latini et quatro greci, 
videlicet : H primo ch’è larcivescovado di Nicosia, bave el vescovado 
de Chili, Solia, Lapitho, Cerines, Tamassia, Chitria, Trimithussia e 
Nicosia^; siinilmente el vescovo greco de la Solia. Il secondo de Ba- 
pho : Arsenoë. Parimente il greco di Arsinoë. Terzo è de Lirnisso Aina- 

Conlin.y XXVI, xii, p. 191; ErnonI, Oliypre est du règne d’Amaury et de Fan 
p. a 86. iu)i (Mas Latrie, Ilist. de Chypre 7 t. I, 

(5) Au mss, Antuiii. p. îaa.) 

(3) La création des évécliés latins en Fl. Bustron Leucosia, 
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tliouda, zoè de Leveara et de Curia, zoè Ghilani, over de laPiscopia; 
et cosi il greco de Amalhonda. El quarto è di Famagosta et de Car- 
passo, et similménte il greco di Carpasso. i-.« . • ;r.. 

La dretta intrada de li vescovi greci è ogni anno da cadaun prête et 
clerico parico bisanti uno, et da li francomati bisanti doi, et da ogni 
maridazo toi bisanti uno et doe galline. Questi vescovi, cosi latini corne 
greci, in ogni contrada a loro spettarite, tenivano uno suo vicario. 

' In questo anno, passé el re de Franza oltra mare, per andarial suo 
paese; il quale era venuto al aiuto di Christiani in Hierusalem. El 
marchese di Monferato, qual era venuto a Sur, et se haveva sposato 
con la moglie di Anfre de Thoron, ch’era vivo, et si trovavà nella 
preson di Saracini, ai quai ma trimonio haveva consentito el patriarca 
per il gran bisogno che haveva la cità de Sur de soccorso alhora, et si 
chiamava quella dama Jsabella; figlia del re Amerin de Hierusalemy fo 
ferito da^. ... ... . El conte Henrico passé citra mare, etsemaridé in 
questa dama , che fo moglie di Anfre de Thoron et relicta del marchese 
sopraditto. 

Del 1198, el re Ricardo fece triega con Saladin soldan, et reçu- 
perô Japho , Arsuf , Cesaria et Cayphas , et passé oltra mar per andar 
al suo paese. Et perché haveva promesso al re Philippo di Franza 
(le tuor la sua sorella per moglie, et poi non attese la sua promessa, 
ma toise per moglie la Gglia del re de Cicilia, ancor che il re di 
Franza non si habia mostra sdegnato, pur egli havendo respetto, non 
hebbe ardimento passar per li confini de Franza, -jet volse passar per 
l’Alemagna. Dove el duca de Hosteric, quai era suo inimico, io fece 
presone, et hebbe gran quantité de danari per liberarlo, in l’anno del 

Del Mg 4 5 morite Guido de Hierusalem < 3 V et fo sepellito a la 
madré chiesia diNicossia. Costui signoreggié Cypro un anno et xi mesi. 

. (l} Lacune au ras. Elle est comblée par Déjà dit précédemment, p. 77. 

la Continuation, p. 193, el par Ernoul, (3) Conlin,, p. 19a et XXVI, s.u,;p. 208; 
p. 990, et ci-dessus, p. 77. Ernoul, p. 287. 
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Etl a la sua morte , commandé che fusse chiamato suo fratello, Almerico 
di Lusignan, ch’era maggior de. lui. 

.» Audatala nova in Acre, el conte; Henrico délia Campagna, nepote 
del re Ricardo, quai era maridato con la regina Isabella, figlia d.el re 
Almerico e fatto signor del reame de Hierusalem, mandé a chiamar el 
contestabile Almerico, che teniva el Zapho in don dal suo fratello 
Guidone et da la regina Sybilla sua moglie; el quale venuto a lui, lo 
fece Iprender et retenir in una caméra nel castello de Acre. Dil che 
maravegliavasi el contestabile perché era suo signor et egli suo homo 
iigio; et mandato a dimandar la causa, el conte respose che li voleva 
li rendesse settanta millia ducati, che suo fratello doveva dar per la 
comprita de Gypro al re Ricardo, el quai li havea donati a esso conte. 
El contestabile disse che de cosa che non haveva ne teniva non sapeya 
responder. Poi se intruseno molli hornini da conto, et hanno mostrato 
al conte Henrico che haveva torto de metter man et retegnir el suo 
homo, et feceno tanto che li acordorno in questo modo, che el con- 
testabile rese al conte Zapho, et li ha quietato la contestabilia et cié 
che tegûiva da lui. ; 

Questo contestâbile, Almerico de Lusignan, havea tre figlioli con sua 
moglie Giva, figlia de Baduin de Ibelin, signor de Rames, videlicet : 
Guido, Joanne et Hugo, et Ire figlie, zoè Borgogna, Alis.et Chielvis, 
[la quale] si maridé con Rupin, nepote deLivon, signor de Armeiiia. 
Et nella pace del conte et del constestabile contraseno matrimonio Ira 
el primogcnito del contestabile et la primagenila del conte, che sarano 
vivi al tempo délia tradution. Il che hanno giurato tutti doi et etiam li 
soi hornini. Alhora, Almerico venue in Gypro, et domandè el possesso 
per la successione , et fu accettato corne signor et li feceno homagio. 

> 

Poi, dubitando.de Pimperator de Constantinopoli quai era greco, 
fece conseglio con li soi hornini, et fo co.ncluso ch’el pigliasse la terra dal 
imperatore de Alcmagna. Et mandato in Puglia un sua messo, nomi- 

(,) Coniin . , XXVI, xxu, xxiv, p. 309 , ai a ; Emou! , p. 3o3. 


11%. 


11 %. 

I! prend N* litre 
do roi. 



1 195, 


i 189-12 II). 

Evénements 

d’Arménie, 


88 CHRONIQUE D'ÀMADI. 

nato Renier dé Gibleth , offerse homagio al imperator Henrico, eL do- 
mandô li fusse dato la corona aciè fusse fato re, i digando -che pote va 
essere, perché ne la sua signoria hàvea tre vescovi et uno àrcivëscovo 
latini. L’imperator accettô el suo lioriiagio dal niesso, et: disse- che? el 
doveva passai’ iu Soria et che alhora Fincoronaria a re di Cypro. Hen- 
rico over Arrigo, dodise imperator de Germaui, toise per ‘nioglie . la 
figliâ del re di Cicilia, 1 190; De 11 a un poco di tempo, venrie in Gypro 
el canciglier del imperator. Il che inteso, el signor de Gypro li andô iri 
contra et li fece gran festa, dicendoli baver desideratoi moltb la . sua 
.venuta, et za che era in loco de Timperatore volèva che el co rouasse; 
el cancelier respose che el faria voluntieray perché eh médemo ordinë 
haveva dal imperatore; et nienati alcuni de li soi cavaglieri; andô col 
signor de Cypro a Nicossia, et là incoronolb et pbi ando in Acre. ; U 


•.i i 


Per intender Thistoria de Cypro integra, convien prima sa ver al-r 
cune cose de altre terre, et peré convicnmi dire de la terra dé Armenia, : 
nelle historié chiarnata Cilicia^, et de altre terre. El signor de Arme^ 
nia, in questo tempo, si chiamava Rubin et un suo fratello, 1 chjamalo 
Livon ^, aiïdô in Antiochia et servi al principë Beimonte, corne corte- 
giano gran tempo, et pervene a tanto che Beimonte el fece cavaglier. 
Et poco da poi fattosi cavaglier, morite suo fratello Rubin el non lasso 
heredi , eccetto una figlia Wj de laquale Livon dovea esser bailio et esser 
[custode] de la terra. Et vernie al principe Beimonte et li fece homagio 
corne bailio ; et poi fece el matrimonio di sua nezza et de Ramondo 
figlio del principe^. H quai Ramondo pocco da poi maridatossi, mor- 


(l) frLaquele est apelée ès estoires la Terre 
de Celice.^ (Contin. , XXVI, xxv, p. 21 3.) 

(,) Roupen, ou Rupin III, 1175-1187. 
t5) Léon II (1 187 -1 ai 9) , dont le P. Léon 
Alisbon, vient de publier une savante bis-; 
Loire : Léon le Magnifique, premier roi de 
Sissouan,ou de l'A rmciiociltcic.Y enîse , 1 888. 

t4) Rupin III eut trois filles: i° Alix, dite 
aussi Isabelle; 2" Pbilippa , femme de Théo- 


dore Lascaris, emp. de Nicéc;, 3,® une fille, 
quiépousu un fils d’André II, roi de Hongrie. 
Alix, déjh veuve d'Haïton, prince deSaçoim 
(Contiti., p. 208.Var.du ms. D.), épousa 
Raymond IV, com le- do Tripoli , fils de Boé- 
mond III , prince d’Anlinclie. Elle hérita par 
sa mère Isabelle des seigneuries du Krac de 
Montréal et Toron. 

^ Raymond TV, de Tripoli. 
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rite, et Livon si remesse a la signoria et govcrno de la sua nezza et 
un suo figliolmo lassatoli per Ramondo, al qualo messe nome Rubin R). 
El quai Livon non volse più remaritar la sua nezza, anzi ladishere- 
ditô et retenue la signoria. Questo Livon andô in Antiochia et pregô 
il principe clie dovesse menar la principessa a manzar con lui et pi- 
gliar solazo a la fontana de Gaston; et havendoglielo concesso, el pren- 
cipe pregô eliam li gentilhomini de andare et tutti gliel concesseno, 
eccetto Ricier de l’Erminet^, elle non solamente non vole va andare, 
ma cercô de vielar la andala del principe et de tutti li altri. Pur cl 
principe et Sybilla sua moglie, et tutti li altri vi andorno; et quando 
furono alla fontana di Guaston, trovorono assai ben in ordine il pasto, 
dove si possero a mangiare. Et mangiando, videno venir a la muta ho- 
mini armati et prender el principe, la moglie, et tutti gli altri cava- 
glieri riclii etpovcri; li quali fatti montar a cavallo li menorono in la 
cilà de Sis, et li foron poste in carcere, et la princessa in una caméra, 
et li levano la guardia. 

La nova di questo tradimento venne in Antiocbia, et tutti furon in 
grau tribulation. Ricier de l’Arminct menô gente et andô aile porte de la 
terra et quelle fece serare, a le quale messe bone guardie, poi radunô 
tutti quelli délia terra al monasterio de S. Piero*, dove de acordio l’e- 
ceno la communità, eancora vi ô^, e mandorono in Acre al conte 
Henrico, et a Tripoli al conte Beimonte, a dinotarli cl caso et tradi- 
mento seguito. Vedcndo el conte Hcnrico non liaver tanta potentia de 
trar per forza el principe de le pregion, si messe a le galie et venne a 
Tripoli et poi in Antiochia; et vedendo non posser far niente per forza, 
mandô ambassatori et procuré chc el principe et sua moglie et tutti li 
cavaglieri luron iiberati, cou questa condition che el principe quielô 
Livon del hoinagio, et li quielô etiam tutte le terre che el teniva a la 
campagna de Armenia fino alla Portclla^, et ritornorono li doi conti a 
le case loro. 

(1) Raymond Rupin. 

Richer de Lcnninet. (Contin. p. 307, 
ao8, ai 4 .) 

1 a 


(3) ffLa commune, qui cncores y est.-’ 
(Contin., p. ai h.) 

W Jlist. arm . des crois., I. f,p.8ây,c. a. 


Mtruitftnic KiTioNitK. 



Léon II, 
premier roi 
d’Arménie» 


1196. 

Evénements divers 
en Syrie. 

Mort d’Henri 
de 

Ch«rnp;i|p»e. 


1197. 


90 CHRONIQUE D'ÀMADL 

Quando W vide Livon esser signor et capo che non tegniva da alcuno, 
mandô messi al imperator Henrico in Puglia, et lui li offerse el suo 
homagio, dicendo voler tenir da lui la g lia terra, etrechiedeudoli che li 
mandasse la corona et lo facesse re. L’imperatore accettà l’homagio et 
concesse de incoronarlo al suo passar de li; et poi, quando mandé el 
cancellier in suo loco per coronar el re de Cyp.ro, comandolo che 
el coronasse ancor Livon a re de Armenia. Et fu coronato in l’anno 
1 198, per man del vescovo de Maienza, et d’alhora comminciù haver 
re F Armenia, chc mai per avanti non hebbe. 

Morite Saladin, soldan deBabilonia;etSapbedin,suo fratello, toise a 
li soi nepoti el reamc de Babilonia et de Damasco. 

Li Saraceni resero Zible a li Ghristiani. 

Haidal, lurco, radunato li so esserciti, veiinc a ZalTo, et prese a la 
sua venuta el borgo et assediô el castello. Et subito assediato, el 
conte Henrico mandé al re de Cypro, Almerico de Lusignan, ch'el 
aiutasse a deffender ^ ZalTo. Il quale respose clic se lo voleva render a 
lui, corne cosa sua et di sua rason, che lui era conlcnto fornirlo de 
gente et vittuarie et deffenderlo. Il conte consigliatossi gliel rese, et el 
re Almerico, recevuto el castello, mandé cavaglieri et fanti et vittuarie 
et armature, et fece capitanio uno cyprioto chiamato Rinaldo Barlas. H 
quale andô et mené seco la sua moglic Isabella, Ggliola de Philippo 
Rosso ; et havuto el castello si governava fredamente et debile. DU che 
se acorsero li Turehi, et comminciorono a spessegarli. Rinaldo mandé 
in Acre al conte Henrico che lo soccorresse, perché el castello era a- mal 
parlito, et il conte Henrico, havuto conseglio, délibéré de andar per 
mare et per terra a levar l’assedio. Si che mossc Tessercito per terra, et 
il conte resté per parlai’ a liborghesi et ali commuai, per haver aiuto 
di gente et navigli. Et quando hebbe parlato a tutti, vennero i Pisani 
de note et lui era appoggiato in una fmestra che havea ferri; e si parti 
per andar in contro a li Pisani, et al tornar, dismentigé et vi andè in 


w Contin XXVI, xxvu, p. *2 1 5 , Ernoul, p. 3 18. — (îî Au ms. : premier. 
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un altra finestra chc non havea ferri, et andato drio credando de trovar 
le barre di ferro per apogiarsi, cadete in drio d’alto basso et si rompete 
el collo. Un suo nanno, che havea nntrito et li andava sempre apresso, 
corne s’acorse che cl conte si roversô, si slanzô per tenirlo, et lo prese 
per il drappo, ma egli era tanto avanti che non lo pote retenir, ânzi li 
cadete adosso et furono morti tutti doi. El conte fo scpolto honorevol- 
mente alla giesia de la Santa Croce, et a li soi piedi el nanno (1) . 

Haydal prese Zapho. 


Da poi morto el conte Henrico fu lato conseglio per far signor a 
la terra et maridar la sua relicta, rcgina Isabella; et fu lodato da tutti 
nel conseglio che, se cl re de Gypro la voleva tuor, non poteva esser 
logata meglio, ne la terra meglio soccorsa et governata; et con la me- 
zanità del cancellier de Alemagna trattorono et coucluseno questo ma- 
trimonio. Et da poi maridatossi, et tolti li homagii de li soi homini, 
mandô in Cypro et fcce venir homini a cavallo et a piedi et etiam vi- 
tuarie, et ha fornito il loco. Li Alemani in questo anno assediorono 
Thoron, et non lo poteno prender. 

Morite l’imperator Henrico in Palermo, et fu coronato Ottone. 

Fu morto re Ricardo per un quadrel de balcstra Irattoli da un 
castello chc el haveva assediato in Franza. 

El principe de Antiochia Beimonte si marido con la sorella del si- 
gnor de Giblet, et cl signor de Giblet si marido con la sorella del 
ditlo principe de Antiochia. Morite Beimonte, principe de Antiochia, et 
fu fatto principe suo figliolo Beimonte, che era conte di Tripoli. In 
ditlo anno si seccù il fiume de Egitto, et fu grau faine et carcstia in 
in lutta la Babilonia. 

Fu il gran terremoto che ruiné Acre, Sur, Giblet^, ArzcrW una 


Conlin., XXVII, in, p. uao; Ernoul, 
p. 3o6 : les Gestes, p* i56, n. 55. 

(, J Contin XXVII, v, p. sa a; Ernoul, 
p. 3io. 

(,) Au ins. : Gibbct. 

w Arches, dans les Gestes des Chiprois 


(p. îG, n. 5 q), dont fauteur semble suivre 
ici le même abrégé de l'Histoire des Croi- 
sades que l'auteur de la chronique d’Ainadi 
n connu et employé. U s’agit de la ville 
d’ A rebis, déjà atteinte par le tremblement 
de 1170 . 
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gran parte de Tripoli et moite altre terpe de Ghrisiiani et de infideli. 
Si mosse in questo anno el conte de Fiandre W per andar in Hierusalem. 

Re Livon de Armenia intré il di de san Marti nella città de Antio- 
chia et andè verso cl castello fino al tempio, et resté dentro Ire dl. 


In Constantinopoli il fiolo de Isaac imperator, nutrio in Ungaria 
per dubitacion de Alexis, fratello de Isaac, el quale cavô gli occhi a 
suo fratello et occupé violentementc l'imperio, essendo cresciulo, ri- 
cliiese a Balduino, conte di Fiandra, che andava in Hierusalem per soc- 
correr li Christiani , et etiam a li Venetiani che lo aiutasseno a rimet- 
tersi a l’imperio, et darli un certo precio per spcse de Tarmata sua. I 
quali venuti a Costantinopoli, il falso imperator non si apparechiava 
niente; anzi rechiesto da li soi homini che dovesse metter qualche bon 
ordinc, rispose : «Non mi euro, ma li voglio lassar venir ad albergare, 
«et poi mandar sul monte tutte leputlane de Constantinopoli^ et uri- 
ftnar tanto che aneghino li inimici, quali cosi brutta et vil morte meri- 
crtano.n Pur combaltuta la terra fu presa, et messo il dretlo berede 
im posesso del imperio; ma poco da poi morite, et il suo figliolino lu 
fatto imperatore, coronato da Franccsi; al governo del quale ordinorono 
uno bomo che alloro parse alto et sufficicnle, chiamato Marzufllo. 
Costui fece andar fora i Francesi et Venetiani per pagarsc^ il precio 
che li fu promesso per le spese de li eserciti soi; et da poi pagatoglielo, 
fecc amazzar el figliolo del imperator secrettamente et coronarsi lui 
imperatore. 

II che iuleso per li Francesi et Venelianr, un altra volta preseno la 


(1) Sic. Plus loin Fiandra. Fiandres. 

(1) Noire chroniqueur ne donne qu’un 
aperçu rapide des événements qui amenè- 
rent la prise de Constantinople par les 
François et les Vénitiens. Sans être plus dé- 
taillé, l’auteur de la chronique de Terre 
Sainte, insérée dans la précieuse compilation 
des Gestes des Chiprois, n’a pas manqué de 
rappeler que la quatrième croisade fut dé- 


tournée d’aler en Syrie , son vrai but, par 
les démarches el par l’or du sultan d'Égypte 
(p. 17 , n. 61 ), ce que constate plus explici- 
tement le livre du Conquet. ( Voir Mas Latrie , 
Hist. de Chypre 3 1 . 1 , p. Ci -G 4.) FJorio Bus- 
tron , ami et obligé des Vénitiens , 11 e pouvait 
mentionner de semblables choses. 
t3) Ernoul, p. 363. 
w Sic. 
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terra et messeno a sacco, et partiront) tra Ioro el guadagno. Marzufllo 
nella ztiffa scampô, et li vincitori volevano far imperator et patriarca; 
et accordati, feceno el conte Baduin de Flandres imperador, et Tho- 
maso Morosini patriarca; et parlirono le terre et isole che vinseno. 

Da poi constitui bailii in suo loco, Baldoino et lui andô a Salonichi et lo 
prose, et dete al marchese; el tjuale andô cou sua moglie che fu 
relitta de Isaac imperator et madré de l’imperator [che] Marzuffo 
ha occiso, et sorella dcl re di Hongaria, 

Il re Almerico et li cavaglieri délia cità, li Templieri, Hospitaglieri rior>. 
et quelli délia casa di Alemani se hano alogiato a la chiesia de Cayfas, Mort d’Amoury 

per dar l’herba a li soi cavalli, et quando furono apresso la pascha, li '* 

pescatori preseno nel (iume Cayfas pessi troppo grandi che si chiamano 
orade bianche; de le quale il re ha mangiato assai, et poi messossi a 
dormir si svcgliô che non si senliva troppo bene, et pcrô montalo a 
cavallo andô in Acre, dovc la malatia la aggravato et morite lui. Ha 
lassato a la regina uno fiolo nominato Almerico, et due figlie, chiamate, 

Tuna Sybilla che fu moglie de Livon re de Armenia, et l’altra Melisena 
maridata con Jîeimonte principe de Antiochia et conte de Tripoli. 

Morto il re Almerico, li baroni et cavaglieri del reame si radunorono 
in presentia de la regina, et con sua licentia e consentimento, lu 
elletto governador del reame Joan de Iblin, ch’cra signor de Barutho 
et fratello de la regina Isabella uterino. Non gari da poi morite 
Almerico, et poco da poi morite Isabella, et rimase hcrcde del reame 
Maria, sua primogenita fiola, fatta con el marchese Corrado; et pur 
restô Joan de Iblin governador, si corne havete inleso. Galtier de 
Mombeliart,che si haveva maridato Borgogna, figlia del re Almerico, 
andô in Cypro con sua moglie, et hebbe el governo et custodia de la 
citô et del infante Hugo, che rimase dretto herede. 

Quando quelli del reame de Hierusalem hanuo visto che la sua 
(lî Marguerite de Hongrie, fille du roi BeSIn , veuve d’Isnac l’Ange. 
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1205, signora era de ætà de marilo, si cougregorono in la casa del patriarca 
Alberto Lombardo li prelati et cavaglierî et quelli delle tre case, per 
concluder de maridar la donzella, herede del regno, et darla ad homo 
che potesse et sapesse guardar et mantenir la terra; et fu concluso de 
mandar al re Philippo de Franza che li trovasse un homo degno di 
questo effetto; per il che elleseno uno che si chiamava Almar de Lar- 
ranW, eh’era signor de Caesaria per sua moglie Julliana, et Galtier ves- 
covo de Acre, di nation fiorentino. I quali, postissi al viazo, andorono 
a Marsilia et de indi in Franza, et feceno Tinbasciata al re. Il quaie li 
respose che si voleva pensare; et di poi un giorno mandé a chianiarli 
et li disse che vi era un valenlhomo et prudente, chiamato Joanne, 
conte de Brene, che era assai bono per la terra de Soria, perché era 
ardito cavaglier seguro et savio; et glielo laudù et conforté che lo 
prendesseno per la sua signora. Loro gli resposeno haver ordine di 
lassar far questa cosa a lui et al suo commando, et cié che lui voleva 
far lor erano prompti de servirlo; et perè il re mandé a chiamar il 
conte Joan de Brene, et li disse que Dio li ha mandate grande honor 
se lo voleva pigliar, perché se li olïeriva la corona et el reame de 
Hierusalem, dove fu coronato el nostro signor, la quai recevendo se gli 
olïeriva de aiutar et consegliarlo. 

El conte Joanne fu molto lieto di questa cosa, et inginochiatossi al 
conspetto del re, lo ringratiô del grande honor et dignité che Tha 
elletto, del quale lui conosceva non esser degno; alcuni disseno et 
credeteno che el re non l’ha miga fatto con bona intentione, ma pié 
tosto per àlontanar il conte da si che altra causa, perché l’haveva in 
disgratia per dama Bianca, contessa de Campagna, che lamava piû 
de ogni altra cosa et altro lanto amava el re ditta contessa. Similmente 
el conte Joanne haveva fatto honta et oltragio al conte Piero, il che 
dispiacque grandemente al re perché era suo cusin, per le quai cause 
lo voleva libérai* da lui; che se il re liavesse voluto attende!* al pro- 

(1> Aymar ou Àdhdmnr de Layron, dont dlait devenu seigneur de Gdsnrde, vers 
le neveu est mentionné en 1:119, dans la 1 1 93 , par son mariage avec Julienne, 
Cont. de Guillaume de Tvr (p. 367). 11 dame de Cesoréc, veuve de Guy de Beyrouth. 
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ficuo ciel reame de Hierusalem, haveria trovato più alto et più richo 
homo, clie meglio havesse potuto sostenir et aiutar la necessità del 
paese. 

Acordata et conclusa la cosa, li ambassatori predilti hanno jurato 
per joro et per quelli del reame al conte Joane, ne la man del re, che, 
da poi la sua venuta in Acre, tutte le volte clie li rechicderà loro li 
faranno sposare la sua signora clie si chianiava Marchesina, perche 
era figliola del marchese Corrado, et li faratio Tlioniagio et sacramento 
de tutti li dretti del reame a la sua richiesta; et lui juro di sposarsela 
in spacio de anni doi , nel quai spacio havevano triegua cou li Saracini. 
Faite queste cose, ritornorono li ambassiatori in Suria et refTeriteno il 
lulto a quelli che li havevano mandato; i quali si cliiamorono satis- 
fatti zaclie la cosa era conclusa; ma ben sapevano che el conte Joanne 
non era assai richo homo. Et corne el contado de Brena lo teniva in 
bailla per Gauderio, suo nepote, ch’era in Puglia, figliolo del conte 
Galtier. . .W il conte Joanne andù a Roma al papa, et lo pregô che lo 
aiutasse per subvenir la Terra Santa. Papa lunocentio fece imprestarli 
da li Romani sopra la sua terra di Brena quaranla millia lire di carlini, 
ne altro più li dete aiuto. Al termine délia sua venuta, toise licentia 
del re Philippo, il quale li donù quaranta millia lire de Paris; al partir 
del quale messeno la croce trecenlo cavaglieri, et vennero con lui in 
Acre, dove lo aspectavano. 


La roiue Marie, 
veuve de Uugnos 
fie 

Mon I ferrât, 
épouse 

Jean Rrienno. 


A Tripoli., accadete clie Rinaldo, signor de Neffin^, si sposô in 
Isabella, figlia di un grande homo che si chianiava Astaforte et era 
signor de Gibellacar, del quale essa era dreta herede. Il cheinteso, el 
principe Beimontc si corozzù per esser posti a le suc razon, Id est che 
Rinaldo se ha maridato quella che teniva feudo da lui, et li era 
tenuta de homagio et servilio, et non si poteva maridar senza sua 
licentia; etperô lo fece citai*, secondo la usanza del contado. Lui non 
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{,) Lacune au ms. p. 100-101. Var. du ms. de Lyon. . 4 rc/i. 

Renaud est aussi nomrnd Renouait. de l'Or. laL, l. II, p. 147-1 48 ; les Gestes y 
( Conùn XXXI, m-iv, p. 3 i 4 - 3 i 5 .) Cf. p. 17, n. G 3 . 
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volse venir alla rason, et il principe lo fece judicar per la sua corte; 
et per la scntcntia fo elle lui potesse confiscar tutte le cose che trovasse 
dcl suo, il che esseguite in le cose che ha possuto. Rinaldo haveva in 
favor del re de Armenia et del re Almerico, et l’aiuto et favor de [Otho 
de] ThabariaW c t [de] Raul suo fratello. Et essendosi partit! rnolti ca- 
vaglieri da Tripoli eL andati a Niffin, Rinaldo hebe ardire de far guerra 
al principe et tanta che spesso queili de NefTm corseno avanti a Tripoli 
et leceno gran danrio; et tanto li hanno superchiato che un cavaglier, 
chiamato Beltram Barba, corse fin dentro a la porta de Tripoli et toise 
la caldiera ne la quale si meteva la moneda che si stampava. El 
principe, sentendosrdebile, portava le cose con pacientia et destreza, et 
perse in quella guerra un suo eugnado ditto Hugo, fratello de Guidon 
signor de Zibleth, et haveria fatto pace voluntiera a honor ct beneficio 
de queili de Neffin se loro havessen voluto; ma loro se insuperbirono 
tanto che la refutorono; poi si voltô la rotta et cominciù in debilirse 
il favor de queili de Neffin, che per la morte del re Almerico et per 
altre persone che li son sta mancate, et liavendo maxime havuto 
Joanne de Iblin, bailio del reame de Hierusalcm, contrario, ancor che 
havesse per inoglie la sorella de Rinaldo de Neffin. Il che vedendo el 
principe mandô in Acre, et fece gentc et asoldo qualrocenlo Jenovesi 
con li quali assediô Neffin. Queili de Neffin, seguendo ancor la sua 
paccia, volseno tenir el borgo; et il principe, il medemo di che vene, 
prese el borgo ct prese etiam Rinaldo, cl quale ha mandato con li 
ferri a Tripoli, et messe in una preson dura et poi assediô el caslello; 
et li dette tanta stretta che si rese, et similmente reseno Gibcllacar, 
per liberar el suo signor délia preson. 11 quale poi andô in Gypro, 
dove moi'ite. 

Rebellé la communità de Antiochia contra el principe Beimonte de 
Antiochia, per il conseio de Piero de Angolermo^, patriarca, et cazio- 
rono fora cl principe; il quale con le arme in mano et con l’aiuto de 

(l) Othon o» Ostc de Tibériade, ou de riade. Voir les Contin . de Guill. de Tyr, 
Galilée, fils de Gautier de Saint-Omer (et p. 3i4., 3|5, 5a 3. 
non de G. de Bures) et d’Échive de Tibé-^ . (,) Cf. Contin XXXI, m,p. 3 13. 
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alcuni, que lo volsëro seguire, a sconfitto li cavaglieri et comun 
rebcllatori; et sapendo ch’el patriarca Piero era che li metteva suso 
a questa rebellione se nandô da lui, etlo prese, et mené al castello et 
postolo in una torre, li leva dar da mangiare assai, tna da bever 
niente, con la quai pena morite in preson; et rimase scomunigato il 
principe gran tempo. 

Alberto terzo, arcivescovo , cominciè a far le fondamenta de la madré 
chiesia de Nicosia. 


Joanne de Brene et li cavaglieri délia cruciata, che vi erano con lui, 
si rnesseno in nave da Marsilia, et pervenero al fiumc de Cayphas, 
perché la tramontana non li lassô prender aî porto de Âcre. Quando 
sisepe in Acre, uscirono fora tutti i clerici a processione, Greci et Latin i. 
et li seculari, chi a cavallo et chi a piedi, li andorono incontro et lo 
rcceveteno con gran festa, a son de trombe, tamburini et piflari, et 
questo el mercordi, a li tredise settembrio, vigilia délia Santa Groce. 
Desceso et allogiato al castel de Acre, chiamô li cavaglieri et alfcri 
populari dcl loco et richiese de esser sposato con la loro signora, et 
senza troppo spacio de termine; se la sposô il seguente giorno, che fo 
la festa délia Santa Croce, et in la chiesia de essa, per man del 
patriarca Alberto, et recevete lihomagii da le persone de la terra. Il di 
medemo da poi, si transferri a Sur lui et la sua moglie, et forono 
coronati insieme neda chiesia de la Santa Croce,. et li ha parimente 
coronati el patriarca Alberto. Et furono al coronamcnto Clerenibat de 
Broies, arcivescovo de Sur, Piero de Limoies, arcivescovo de Cæsaria, 
Roberto, arcivescovo de Nazaret, Gualtier de Fiorenza, vescovo de 
Acre, Raul de Merengot, vescovo de Saeto, Guielrno da le Cartel, 
inaistro del Tempio, Garin de Monteagu, maestro del Hospital, 
Hermant, maestro del hospital, di Alcmani, Joan de lblin, Balian 
de Saeto, Raol de Thabaria, Guido de Monforte, Amar, signor de 
Cesaria, Gillo de la Bianca Guardia, Roberto de Cayphas, Amon de 


£,) Guillaume de Chartres. 
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Hast 1 ), Jophredo de Cafran et molti altri cavaglieri. Philippo de Iblia et 
Guarnier Aleman forono lassati a la custodia de Acre. Il coronamento 
lu dl dominigha, a di primo octubrio, 18 di da poi le noce. 

Mentre die el re Joanne et la regina Maria erano a Sur, per il 
coronamento, uno de li figlioli de Melech Chadel, che si cbiamava 
Coradin, over el Mechadan, con.licentia di suo padre, vene per forza 
avanti Acre, et trovô tutti li homini de arme for de la terra et li ha 
niai menati, talcliè Guarnier Aleman cadete, perché* fo ferito il suo 
cavallo solto le orechie per un caarel che li entré fin al cervello, sichè 
il cavallo andé a traverso in terra, et ancor che presto furono alcuni 
che lo levorono et feceno remontar, pur il cader suo fece molto spa- 
vento di Christiani; ma tutta Yolta si tennero tanto bene che nonhan 
perso niente. Al hora del vespero, Coradin se retiré con la sua gente 
et tomé al suo paese. El terzo di da poi el suo coronamento, el re la 
regina et tutti li altri ritornorono in Acre. 

Il termine del matrimonio che haveva concluso et jurato il conte 
Henrico et el re Almerico tra li soi figlioli era venuto, perché quelli si 
feceno deætà. De litre figlioli del re Almerico erano morti doi, Guidon 
et Joanne, et resté Hugo solo, al quale veguiva el matrimonio; da le 
figlie dei conte Henrico era morta Maria ch era primogenita, et per- 
venne el maridazo a l’ai tra, chiamata Alis. Li soi barbani, Joanne et 
Philippo de Iblin, la menorono in Cypro et la maridorono coi re Hugo 
et ritornorono in Acre. 

Accadete che quando re Hugo pervene a la sua ætà, fece citar in 
judicio Galtier de Mombeliartfe), il quai stete suo bailio sei anni; et li 
ha domandato el thesoro che havea lassalo suo pâtre, quai era 
dusento millia bisanti saracineschi et lui i’haveva havuto; et che 
dovesse pagar sessanta millia bisanti bianchi che lui havea speso, 
mentre egli era suo bailio, quali per sua causa toise imprestiti, irape- 
rochè le doveva tegnir in ordine del suo proprio, corne re et non 

Amion d’Ays, dans le Coniin p. 3 l'a. «— ^ Au ms. : MontbeUarelh, 
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corne garzon , ej perô era lenuto a pagar questo imprestito. Galter disse i 2 M. 
di voler consulter et responder il di seguente, et andato a casa sua 11 
fu referito da alcüni che il re voleva impegnarlo et tuor tutti li soi 
béni mobili;etlui,dinotte, luggi coula sua moglie et brigata, et porté 
secco quanto oro et arzento lia possuto. Et andè in uno castel- del 
Tempio che si chiamava Guastria, et de indi mandé a rechieder a 
Tripoli una gallia et homini. Il principe che lamava assai gliela 
mandé. Galtier ha cargato i soi cavalli, arnesi et gente et andè in 
Acre, dove ha trovato il suo nepote, figliolo di sua sorella, et il re 
Joanne lo recevete con gran festa. Si dice ch’havea portato secco più 
di dusento millia bisanti saracineschi , quali hebbe dal bailagio di 
Gypro, oitra le gran spese ch’el havea fatto; et è facile a creder, impe- 
rochè [a] le sue spese, ha tenuto un anno quaranta cavaglieri, oitra 
!e spese che fece quando fo andato a prender Salalia, non havendo 
dal re altro che cinque millia bisanti da la contestabilia , che li rese, 
quando il re Almerico li dette Borgogna sua figlia, et egli li donô 
assai terreni in Cypro W. 

In questo anno, il re Joan fece una gran cavàlcata in uno richo casai Événements 
chiamato lusse, et ha.ruinato etiam molfci altri casali in el territorio dc Syne * 
di Helin onde feceno gran guadagno dé schiavi et animali grossi et 
menuti et ritornorono in Acre a salvamento. 

Galtier de Monbeliart fece una armada per mar et andé in Egitto 
et intré nel fiume de Damiata, et andè verso i monti, sino ad un casai 
chiamato Bore, dove fece gran guadagno etritornè in Acre. Ghadel, 
vedendo l’hoste di Christiani esser altramente di quel che lui credeva, 
et corne non havevano tanta potentia quanta havea inteso, li ha 
slimato manco diquel che fece prima; et, radunato il suohoste, mené 


Gf. Cantin* de Guillaume de Tyr, p. 3 1 6 ; 
Mas Latrie, Hiitoire de Chypre, 1. 1, p. 179. 

(3) Ni Sanudo, ni les continuations de 
Guillaume de Tyr ne donnent cette seconde 
désignation géographique de Helin; on 


pourrait induire, de cette circonstance, que 
Fauteur de notre chronique a connu un texte 
du Livre du Conquet différent de ceux qui 
ont servi b l’édition de l’Académie des In- 
scriptions, 

i3. 
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archittetori et ingiegneri et audô a fermarsi in un caste] ch’c sul monte 
Thahor, dove il nostro Signorsi transfiguré in presentia de li soi disci- 
puli, sette lighe lontan da Acre; et de li faceva correr spesso le sue 
génie dinanzi Acre et fevano danno alli Christiani; et li Christiani 
mostravano non se curare* Ma volendo repatriare quclli pellegrini che 
già un’anno erano stati fuor del suo paese, in li quali era la speranza 
del aiuto di re Zuaue, fu molto tribulato et ellesse per suo meglio far 
tregha col soldan; et niandato ambassatore a Ghadel in la fontana de 
Cresson^, avanti monte Thabor, dove era alogiato efclavorava machine, 
feceno confinnar la triegha nel modo clie era fatta con cl re Ricardo 
de Inghilterra, et fu jurata per sei anni dal'una et laltra parte. De li 
pelegrini che volevano tornûr a casa sua non vi era alcun grande honio, 
perché li megliori qui vi erano era el conte de Bar, Guielmo de la 
Gierce^l, Rinaldo de Maiebrier^, Jedon de Doe^, Gonsalvo et Cha- 
berlo de Gaslelvechio^ et Bartholorneo de.ZosneR°b 

1212. Galtier de Monbeliart andô in Romania et ha preso Sathalia, dove 

fu occiso. 

121a. In questo anno, li Chassecini amazorono Bei monte, figlio del prin- 

cipe Beinionte, a Tuortosa, caminando a cavallo. 

1214 . . Fu amazato Alberto, patriarca de Hierusaleni, in la procession, 
dentro a la chiesia de Acre; l'occise un fratre dello Spirito santo, perché 
non volse far maestro; el quai fo impiccato, et fu ïatto patriarca Raul, 
vcscovo de Saeto^. 

1215 . Il quarto anno de la tregha del re Joanne, fu fatto conseglio uni- 
versal a Roma, il di seguente dapo la festa de Santo Andrea, ne la 
chiesia di S. Joan de Laterran. Et forono al conseglio vescovi 622, 
metropolitani 72, et de li principali patriarchi doi, abbati 900. Dove 
il re Joanne ha mandato Johan Lettor ^,per dinotar al papa et gardc- 

Cf. Conlin.de Guillaume de Ttjr, p. 317. (7) Cf. Ernoul, p. 18. 

(ï) Guillaume ;de La Guercbe. (S) Le chevalier Jean Le Tçrt, auteur 

. Ilenaul de Maulevrier. d'un Livre sur les Assises de la haute Cour 

tA) Judoin Doe ? . - de Chypre et de Jérusalem. Cf. Histoire de 

. Herbert de Vieil Castel. Chypre , t. III, p. 670. /lrnsw de Jérus ., 

<4) Barthélémy de Choiseul, t. I, p. 435 ; t. Il, p. 464 . 
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nali el bisogno de la terra de Hierusalein et la povertà ne la quale si 
Irovava, et il termine de la tregha; et il medemo l’ece denuntiar al re 
Philippo et Aluise suo figliolo et a li baroni del reame de Franza, 
pregandoli che volesseno pensar circa lo aiuto suo. Il papa lia ordinato 
tutti li predicatori che dovesseno predicar la cruciata, et Tu mandato 
in Franza maestro Jacobo di Vitri, elletto et sacrato per vescovo de 
Acre, il quale era valente predicator et fecc metter la croce a moite 
persone. 

Li Templieri, redunato quanta gente hanno possuto a picdi et a 1210. 
cavallo, in compagnia de 5 o cavaglieri che el re Joanneli dette sotto 
il governo de Jofredo de Cafran, lor capitanio, andoronoper intrar in 
la terra de Armenia a sachegiarla; havendo aciô in aiuto suo etiam el 
principe de Antiochia et le sue gente. La causa perché movevano 
questa guerra era per el castel de Guaston, che Saladin havea preso da 
li Templieri, cl il re di Armenia lo toise da li infklcli, et non lo voleva 
reslituir a li Templieri. Vedendo il re di Armenia questa violentia, la 
quale lo poteva dannizar et nocer molto, si pacificô con Templieri et 
li rese el castello de Guaston. 

Poco da poi, siando el principe. Beimonte a Tripoli, una parte de 
quelli de Antiochia mandé a dire al re Livon de Armenia che vcnisse, 
et menasse Rubin W, figliolo de sua neza, che li renderiano Antiochia et 

10 fariano principe. El re subito radunô quelli più homini che pote, et 
venuto U hareccvut'o la cité,. et feceno Rubin principe et ienne la cità 
et territorio de Antiochia quatro anni. 

La cruciata che el valcntissimo papa Innocentio fece lare nel termine 1217. 
che sapeva dover manchar la triegha da questi de Suria con li Sara- 
cini, si mosserio per venir a la Terra Santa nel principio de là guerra; 
et si mosscno quella instante da li paesi loro : Andrea, re de Ungaria, 
et Bertot, duca de Hosterich, quali havevauo gran compagnia de Ale- 
rnani, Ungari et Francesi et grandissiina facultà. E ben vero chedeoltra 

11 monti non pass 5 alcun homo de conto, ma popullazzo, perché li 

Roymonil Rupin, fils de Raymond IV de Tripoli et d’Alix d’Armdnie. 
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1217. grandi liomini non si volevano acompagnare çon Alemani ne con 
Ungari. Questi, venuti in Acre* riclneseno el duca Beimonte che andasse 
in compagnia loro, et egli venne con bella et richa compagnia de ca- 
vaglieri et fanti; et vi era secco Guido, signor de Giblet, Girardo de 
Can, contestabile de Tripoli* Beltran de Gibelet, Guielmo de Gibe- 
let et Ramondo, mariscalo de Tripoli. Mandorono parimente al re de 
Cypro uno messo, chiamato Ferri de Betto, gentilhomo de Alemagna, 
et uno paesan chiamato Garnier le Aleman. Il re Hugo de Cypro passé 
in Acrepomposamente, ornato di bella compagnia di cavaglieri et tur- 
copulli; vi era secco Galtier, signor de Cæsaria et contestabile de 
Cypro ; Joan de Iblim signor de Barutho , suo fratello Philippo de Iblim , 
Galtier de Betesan, et etiam Eustorgio, arcivescovo de Nicosia. 

Et volendo concluder quello si haveva a fare, si rednsseno nel pa- 
diglione del re de Ongaria, Raui de Merencort, patriarca de Hierusa- 
lern, Simon de Malgaste, arcivescovo de Sur, Piero de LimogemW, 
arcivescovo de Cæsaria, Roberto, arcivescovo de Nazaret, Jacomo de 
Vitri, vescovo de Acre, Eustorgio, arcivescovo de Nicossia, Andrea, re 
de Ungaria, re Ugo de Cypro, Bertot, duca de Osterich, Beimonte, 
principe de Antiochia et conte de Tripoli, Garino de Monte Agu, 
maestro del Hospital de S. Joanne, Guielmo de Zartres^, magistro 
del Tempio, Ermant, magistro del Hospital di Alemani, et molti altri 
genlilhomini. Dove fu concluso de cavalcar nelle terre che tenivano i 
Saracini, et fu anche determinato il di del suo mover. Nel quale cayal- 
cato andorono a Bessan, et quello hanno trovato vodo di gente et 
rhanno sachegiato. Vi furono duo millia cavaglieri armati et altri 
mille a cavallo* tra povolani et servitori; liavevano fanti a piedi con 
arme ben in ordine, più di vinti mille» et altri homini et femine trenta 
millia in cerca. 

Chedel et suo figliolo Coradin, assesi sul monte Naun, dove il nostro 
Signor ressussitè la donna , vedeano l’ hoste , et Coradin rechese al padre 
che lo volesse lassar audar ad assaiardo; ma Chedel respose : «Non 

Pierre de Limoges. Con tin. de Guillaume de Tyr, p. 3a 3. — w Guillaame do Chartres. 
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ff voglio perché egli sonno assai, et non rai maraviglio del gran numéro 1217*121 8 . 

(rdc le persone, ma de li cavalli; dove habiano possuto trovar tanta 

ff quantité; ne vi ô cosa da lodar il eombatter con loro, adesso che son 

ff tutti freschi et bramosi de eombatter, ne manco potemo vincer tal 

ffgente, cccetto per sofferir, imperochè si stracharanno etspenderanno 

ff il suo baver, et quelli che scapularano da la infirmité de Acre andarano 

«in li soi paesi et cosi noi se liberaremo da essi, senza pericolo . n Li 

Christiani passorono el fiume Jordan et el ponte de Judare (l} et ando- 

rono alorno la marina de Gallilea, et repassorono il fiume in drio et 

tornorono in Acre, con gran guadagno de pregioni et prede; dove ste- 

leno da circa un mesc et poi si mosseno verso monte Thabor. Et intrati 

nella terra, assalirono el castello in doi giorni doe volte, et non po- 

tendo far niente, stcleno H atorno diese giorni; et vedendo non poter 

far profitto, si tornorono in Acre senza guadagno 0 perdita, eccetlo che 

occiseno alcuni Saraceni allô assaltar del castello, et etiam de li soi 

furon raorti alquanti. Reposorono in Acre sei settimane et poi ando- 

rono a Saeto et steteno quatro giorni a Germain, che è sotto el 

castello de Belforte; et poi disceseno verso la marina et stetteno in la 

cité de Saeto tre giorni, et a la fontana de la Bacheria doi giorni; et 

ogni giorno mandavano gente scaramuzando et sacliegiando li casali 

quali erano pieni de robe et vittuarie; et fatto un gran guadagno de 

prigioni et aniraali ritornorono in Acre il reslo decimo giorno. 

A queste due cavalcate de monte Thabor et de Saetto, non vi fu el 
re Andrea de Ungaria , perché rimase in Acre a reposar, ma vi fu la 
sua gente, et suo capo era un gentilhomo nominato Ionisio^. In tutte 
tre le cavalcate che feceno non lia trovato alcuno de li infideli che li 
mostrassé la fronte, ma andavano securamente corne non fusse in 
quella parte alcuno de li infideli. Il di de la Nostra Donna de le Can- 
delle, el re Andrea, re Hugo et il principe de Antiochia se partirono 
de Acre et sonno andanti a Tripoli, et deinde si parti il re de Ongaria 
et andé in Armenia, et di 11 per mare passé in Achilegia, et poi a casa sua. 

(,) Conlm. rfc Guillaume de Tyr, p. 3a 6 Dionise, dans les continuations de Guil- 

laume de Tyr. 
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Re Hugo de- Cypro W, essendo a Tripoli, contrasse malrimonio tra la 
sua sorella Melissena et el prencipe Beimonte; la quai fece menai* da 
Cypro et furono laite le noce a Tripoli. Non molto da poi, venue ma- 
latia al ditto re Hugo, per la quale mori et Tu sepulto ne la chiesia 
del hospital de S. Zuane a Tripoli, et de inde-Tu portato in Cypro et 
deposto nella chiesia del Hospital de S. Zuane. Ha lassalo uno figliolo 
de nove mesi et due figlie. • 

Da poi partiti de Acre li tre signori che vi ho preditto, el re Ioaunc, 
il duca de Osterich, THospitale, li Templicri et l’Hospital di Allemani, 
Galtier da Venes ^ et altri péregrini ch’erano in Acre Tcceno conse- 
glio, et dacordio furono andati a forlificar el castel de Gæsaria, et el 
castel Pelegrin, quai nome li îu'ese Galtier de Venes clic li volse esser 
superior, et messe sopra la prima piera de le fondamenta mille ducati 
per la fabrica et steleno in questi castelli fi no a ta pascha, et da poi 
lasso rono vittuarie a li doi castelli et tornorono in Acre. Da poi Galtier 
da Venes repatriô, pur ha lassato al loco quaranta cavaglieri pagati 
per unanno. 

» 

Li Christiani in Acre hanno deliberato, a honor de Dio et proficuo 
de la Christianità, andar in Egitto et assediar Damiata. Et trovatoglie 
altri W navilii, cargorono cavalli arnesi et vittuarie per mesi sei et si 
partirono da poi l’ottava delle Pentècoste, a li xi di mazo W, cavaglieri 
ottocento; ogni uno de li quali haveva in ordine li soi turcopuli et 
servitori, arcieri et arbalestrieri pagati del suo. Sciphadin Cadel sepe 
la mossa di costoro, ma non poteva credere che dovessino andar in 


(l) C’est n la mort du roi Hugues I er et à 

Tonnée iai 8 que commence « l’Histoire de 
la guerre qui fut entre l’empereur Frédéric 

el messire Jean d’Ibelin seigneur de Bey- 
routh», histoire écrite par Philippe de Na- 
varre et insérée (peut-être en abrégé) par 
un auteur inconnu dans la chronique géné- 
rale qu’on o intitulée les Gestes des Chi- 
prois, p. 27 . 


w Au ms. ici cl plus loin : Vetiem ; il 
s’agit de Gautier d’Avcsncs. Continuations de 
Guillaume de Tyr, XXXI, xm, p. 3a 5, 
3aG. 

• (l) * (3) Au ms. Et altri 

«A ix. jors dou mois de May.» Con- 
tin . de Guillaume de Tyr, p. 3a 6 . La Peu- 
Iccôte tomba en 1 ai 8 , le 3 juin. 
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Egilto per il chc non pose alcun ordinc de dislurharli. I quai i non 
havendo trovato alcuno incontro o impcdimenlo sorzcvâno a parte si 
come vegnivano, el stetleno tre diad arrivarvi lulli. Lo allogiamenlo 
suo era de la bocca dcl fiume; incsseno ii soi navigli nella [lossa?] (l \ 
quai è molto larga in quella parle, cl poi disecsi tutti , si inesseno in 
ordinanza con le arme et cavalli soi, et li soi navigli apresso di loro, in 
fino a la cillà, dove si hanno poi allogiato. Eteravi una torre al liume 
per rnezo la cità cl Thoste, da la quai lorrc vi usciva una cadena di 
ferro che respondeva ad uu’altra lorrc de la ci là, la quale non lassava 
passare alcuno naviglio, se quclli de Damiala nol volevano lassare. La 
quai torre era beu fornita di geutc et di arme, et tulle le voile che li 
Turchi volevano, la rifrescavano de cio clic bisognava de la fiumara, 
el questa torre si chianuiva la Gosbaria Li Ghristiani voiseno assal- 
lar ditta torre, et hanuo annalo una palandaria con machine et ingegni 
da Irar sassi verso quella lorrc; sopra la quai palandaria leceuo un 
Irabocco de legno; et montre si inettevano in ordine videno csserli a 
proposito il inctler li soi navigli tutti ad un Iratlo dentro, il che non 
potevano farc senza romper la cadena; onde li Templicri hanno arniato 
una sua palandaria et vi ineseuo quaranla ira ri del ïempio et altre 
persone che forono in lulto da trcscnlo homini; j)oi utlescro una Ira- 
monlana gagliarda ctvennero con le vcle contra el fiuuie per urtar et 
romper la cadena, ma quando lurono apresso a quella, quelli de la 
citlà et de la lorrc li tolseno per niezo, cl cou sassi ireze et balestre li 
tempestorono tanto, che quelli chcgovernavanoel limon riiauuo ahuri- 
donato talmcnte chc cadete in mare, lo quai inmediate lu porlato per 
cl fiume verso la terra. Quelli de la palandaria vedendo cio, callorono 
le vellc et buttate le soe ancorc reslorono in niezo al fiume; el li Sara- 
cini se prima li haveano assallati, liora con muggior animo li hanno 
peslato, et si messeno in gallie etnavagli el, assalita la palandaria , feceno 
tanto che vi niontorono suso da circa dua milia homini. Li Templieri, i 


Lacune nu ms. crEt se hcbergercnl de 
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I2H). quali si erano rodduti sotto la coverta, vedendo che el scampar li era 
difficile, hanno deliberalo morir al servitio et nclla fede dil noslro 
Signor destruggendo li soi inimici ; et tolte algunc manare rompeteno 
el fondi de la palandaria, la quai ando al londi de mar et furon ane- 
gati cento quaranta christiani, perché li altri erano saltati in le barche 
avanli fusse la zuffa grande, et quelli che non la volseno abandonar 
periteno. Di Saracini si perseno più de mille cinquecento. Gran dolor 
hebbeno quelli del exercito cbristiano et medcmamente quelli de la 
citA per li soi amici perduti. Intérim quelli dal altra palandaria, che se 
apparechiavano per assaltar la torre, la niesseno in ponto et venuta 
apresso la torre gittô le ancore; et si ferino per far calar una coverta 
cli’era in capo del trabocco, la quai dovevano calar sopra li inerli de 
la torre, et essendo di legname debile si rompete per mezo et cadele 
ne! fiunie con tutti li homini armati. Dil che li infideli furono molto 
allegri et leceno un gran slridor.de festa, eL li Christiani dolenti et tristi 
si tirorno con In palandaria in drio et feceno un altro trabocco migliore 
et più forte; lo quai fornito bene, lo rncnorono a la torre et acosta- 
tolo calorno la coverta sopra li inerli, et alhora cominciô la ciulfa tra 
loro. 

Era in compagnia di Christiani un cavaglier aleman chiamato Litut, 
grande et forte, il quale ultimale si rese alla religion del Hospital de 
Âlemani; costui leniva con tutte due mani un bastonW di tre palmi 
Iongo, et al capo del baston haveva uua cadena de doi palmi longa, la 
quai cadena in capo haveva una ballota di fcrro con sic ponte grosse 
corne il pugno del homo, et con quella ferivasi crudelmenle che quanti 
ne giongeva tanti distendeva; et dicessi ch'cl fece più con la sua per- 
sona che tutti li altri insieme, et lanlo che la torre fu presa, a li 2Ù di 
avosto, che fu la festa di S. Bartholomeo apostolo (2) . Havuta li Chris- 
tiani la torre, la fornirono molto bene, et poi feccno passai' li loro 
navigli oltre la torre appresso il suo allogiamento, dove stetteno quella 
instade et quello inverno con gran desasio et stenlo di vituarie; una 

(,) Un fléau. Contin., p. 3a8. — a/i août iqi8. 
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gallina valeva trenta soldi, che sono nove marcelli, et il vin cinque 1219. 
soldi la pinta. Avanti elle li Cliristiani havesseno preso la torre, elles- 
seno de comuun acordo per capitanio el re Joanne de Hierusalem, el 
li detteno la signoria del hoste et lacquisto che facesseuo , eccettuando 
le parte che acquistasscro a le terre in elle meltesseno a sacco. 

L’uno de li figlioli de Chedel, chiarnato Melecli Cheniel, che era 
soldan de Babilonia, che suo pâtre glie l’havea donata, conie seppe che 
li Franchi crano allogiati avanti Damiata, congregô el suo exercito et 
venne ad allogiar avanti, zoè al’inconlro de essi, et a la banda del 
fiume fece allogiar una parte de le soe gente, et ruando la nova a suo 
padre. Quando sepe Chedel^ la nova, lu dolente inollo et disse : 

«Mai non mi ha ingannato la mia pacia; non è quando ho comportato 
crche li Franchi ban preso loco in terra de Egilto, che non è la peggior 
«radice de la sua al mondo, perché non si pono discatiarc de là dove 
ersi rneltono, et queslo si ha visto ai assedio de Acre, quando mio pâtre 
rrSaladin fn ingannato cosi conie io ho fatto hora.w Poi mandé per suo 
figliolo Coradin et li disse : ctFigliolo mio, io vedo bene che non posso 
<t viver longamente, perché sono de molli anni , et le forze et spirito mio 
cr sonno indebiliti per queste nove che mi sonno venute del vostro fratello 
frChemel; perso che voi seti zoveni et havetea tare cou uno fortissimo 
crpoppulo el mollo grande, et quando alguui vanno, vengono altri; et 
r voi tra voi non havete più di tre borse et loro hanno cinquanta miilia, 
ff perché è diilicil cosa che voi trepossiate contrastare con tutti li Chris*- 
rrtiani del mondo; onde io non voglio consigliarve, nome una cosa, 

«zoè se voi potete scaciar for de Egitlo, redendoghe lutte le terre che 
tr furon sue, faciatelo, perché lé bono dar el manco per conservar el 
ffpiù, et se non vi liberarele per quesla via, voi perderete il tutto. 
rfLodo etiam che faciate ruinai* el monte Thabor, perché cosla assai, 
tf et vi vol gran victuarie.iî Poi mandé un messo a Caliphe de Baudac, 
pregando et domandando li aiuto; non troppo dapoi se ainalo, et caduto 
in letto morile esso Chedel, el setto di dapoi presa la torre de la Cos- 

! 4 . 
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baria; nndo la nova in Acre et la porto un cavaglier chiamato Bollant 
de Lnca W, dove fu fatta gran festa. ' 

lu qnesto mezo venue in lo exercilo uno legalo, mandato per el 
papa, elle si chiamava Pelagio, et gardenal et vescovo deÀlbane; con 
el quaie venue uno grande exercito de oltramontani et italiani et una 
grau compagnia de zcnlilbomini del reame de Franza. Et vi fu Hugo 
Le Brun conte de la Ma rca, Simon de Jc[n]oglio^, Joande Arcia, et 
suo fratello Guido de Pigi, Millo de Nantuel et suo fratello Andrea, 
Galtier zamberlan de Franza el Adam suo figliolo, et molli altri baci- 
lieri. Et in sua compagnia venue Margarita, neza del rc Joan, cosi da 
lui recliiesla per niaridarla con Balian signor de Saelo, la quai era 
figlioia de Hernol de RineL 3 ) et de Heude^, sorella del re Joan. Vedendo 
il duca de Hosterich che Thoste era in bon esser, etche lui non havea 
da far altro ebe spender, perché stelte con lo exercito vinti mesi con 
gran spese, se parti el andù al suo paese, ne poteva far cio se non 
havesse bavuto cinquanto millia bisanti saracineschi da Guido de 
Giblelli imprestiti. 

Quando el soldai) Melecb Cbemel vide li Christiani crescer, dubità 
assai; pur si volse provare con loro, et col soccorso die li inandô Ga- 
lipbc passô una malina al ponte de Tramontana, et fece passai’ tutta la 
sua gente a cavallo et ordinô le sue squadre al Sabion, al incontro de 
li Christiani; el fece passai* la sua fantaria con navigli verso una banda 
del exercilo di Christiani , onde passorono quindici millia homini; el re 
Joanne bavea ordinale le sue cliiere dcnlro a le fosse, a Fincontro de 
quelle de li infideli, ch’crano altri sette millia Turchi. 

Poi venne la nova al rc Joanne corne bavea passato el fi unie una 
gran rnollitudine de genle et veniva verso li soi allogiamenti, per il 
che messe in suoloco Heude de Mombeliart, cbera suo contestabile, et 
toise secco Aymar de Layron, ch’era mariscalco del Hospital de San 


[i) iioîond de Lucqucs. ( Con tin. de (hiifo Ilisnel dpousa en effet Balian I fr , seigneur de 
foutue de Tyr , ji. 33o.) Sidon. 

w Simon de Joinville. ( Cvntin ,, p. 33 1 .) 14) Yde ou Ida de lîrienne, sœur du roi 
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Joanne, et uno gentilhomo valente Pisano, chiamato Gioflredo Mosto , 
et altri cavagüeri et scudieri a cavallo fin al numéro di tresento, et 
andô in quella parte de li inimici che li vegriivano per banda, per 
veder el colonelo de quelli. Onde vide tanta gente die riraase attonito, 
et ha visto che venivano tutta la riva del fiume verso l’hoste, et li Turchi 
da fai tra parle venivano a cavallo per assaltarghe aciô non si potesseno 
deffender; et volse metter il fatto alla ventura, corne cosa disperata, et 
uscito dal fossato se misse andare gallopando per mezzo le squadre di 
Saracini pedeslri quali ghe devano la via, et andô tanto che gionse ad 
un Saracino si grande che passava tutti li altri da le spalle in suso, 
armato de elmo et corrazza, il quai Icniva in una grossa lanza un sten- 
dardo de caliphe biavo, con un crescente (1) de oro, etstelle menute in- 
torno. Et subito gionto apresso questo si grande homo, dette il re de i 
speroni al cavallo et messe la lanza in resta, et corne piacque a Dio lo 
ferri per meza la corraza. 11 re era forte et ben a cavallo, et venendo el 
cavallo con grau furia lo ferite si forte che del grau colpo li creppô el 
corre et si dislese in terra, et fatto questo tornô agli altri; ne li soi 
cornpagni slevano occiosi, anzi feceno assai con le orme tra quelli Sa- 
racini che venivano disordinati et non aspeüavano cosi inproviso assalto 
et da si pocca gente. Li quali, corne videno quello che teniva el sten- 
dardo de caliphe niorto et el stendardo buttato in terra, judicando 
che li Ghristiani havesseno gran compagnia ascosa per farghe qualche 
aggaito, si misseno in sconfitta etfugivano verso il fiume a li soi navigli; 
etvedendo questo li Ghristiani, che erano in quella parte, usciteno fora 
et si misseno a cacciarli amazzando quanti ne giongevano, talchè furono 
morli tra li occisi da ferro etanegati nel fiume piii di tre milia. Vedendo 
il soldan la sua gente pedeslre rotta, se ritiro, et andô nel suo albergo; 
cl cosi il nostro siguor ha sussilato li Christ iani che tutti stevauo dis- 
perali; el che fu a li nove de oclubrio, ch’o la testa di S. DionisioM. 

Et il soldan con doi soiamira Iiebbe un grau reverso, imperochè li 


(,) Au ms. : Con nna Crocp. Dans le cou- croissant iFor.* (XXXII, îv, p. 333). Cf. les 

linunleur : «El pot (oit en mie moult grosse Gestes, p. i <) , n. 77 . 

lance un cm fanon don calife bief (bleu), ti un ;a) 9 octobre 1 *.i 1 9 . 


1219. 



110 


CHRONIQUE D’ÀMADI. 

1219. Ghristiani si annorono uaa notte et dissero : ec Noi volemo più iosto 
cesser morti in le deffese, che esser presi et fatti morir con vergogna 
et per el soldan. d Et si pensavano di matîna fai’ fatto de arme con quelli 
che erano a cavallo. Venne la nova al soldan che ii Ghristiani erano 
armati et fece si armasse la sua gente, et corse ogni uno al schuro che 
era grande per armarse. Li doi amira, vedendo corne si armava per 
mezo Thoste, non sapendo perché, crescerô che ciè fusse per prender 
loro, et montati a cavallo scamporono cou le sue genti, et il soldan 
non sapeva mente, et cosi si partiteno corne rotti , et lassorono li pavi- 
glioniarnesi et vivande et ognialtro che havevano. El re Joanne, al ap- 
parir del giorno, mandé un suo homo, chiamato Roberto Marangon 0 ), 
per andar a spionar ne! exercito di Turchi che si faceva. Il quale an- 
dato li, non ha sentito niente; et andato dentro in li allogiamenti non 
vide ne aldite alcuno; et tornato lavisé al re. Egli commandé che 
cadaun si dovesse racogliere et [al meglio?] potesse in li navilii soi. 
Passorno il fiume et dissesero neili alliogamenti de li Saracini senza 
contrasto, dove han fatto un gran guadagno, che li Saracini non ha- 
veaii portato secco, eccetto le persone et arme loro. Il re Joanne du- 
bitava non fusse qualche aguaito per lassar li Ghristiani sparpagnarsi 
neili allogiamenti et poi assaltarghe; et perô si fermé li finche lutte 
le sue gente passorono et allogiorono. 

Quelli de la cité usciteno fora per la porta ditta du Feis^ et have- 
vano de boni compagni, avanti que vi giongesse el forzo di Fran- 
chi, ma quando s accorse Joan de Arcies, li corse adosso et li messe 
dentro aile porte, et dove vedeva qualche squadron de essi li correva 
adosso; quelli délia terra el cognosccvano dove ch’el passa va, impero- 
chè haveva una penna de pavon nel clmo et lo chiamavano Bers Li 
Ghristiani hanno assediato per tutto quella terra, el re et tutti li altri 
de la lengua francese se hanno allogiato verso Thoste de quà del 
fiume a la torre de Faies, et li Pisani furono con loro; el da quella 

(t) La continuation de Guillaume de Tyr La porte du Feies. (Contin. de Quil- 

le nomme Aubert le Charpentier, XXXII, laumedeTyr, p. 33y.) 
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lorre verso el canton ch’è per levante , furono i Templieri et Henrico 
conte de Navarra, et di fino al altro canton, era TOspital de S. Joanne, 
li Provenzali et li Spagnoli; et da quel canton fino al fiume, tut ta la 
lazza verso tramontana era el legato, li Romani, Frisoni, Gienovesi, 
tutti li Italiani et l’Hospital de li Alemani ; verso occidente era el 

fiume. Li Ghristiani non lianno miga abandonati li allogiamenti de là 

* 

del fiume, anzi cadauno ha lassato di li soi liomini che li guardasseno, 
et fortificorono li soi padiglioni et fossati, et leceno un ponte da l’uno 
allogiamento ail’ altro. 

El re fece uno Irabocco et lo drizzô aU’incontro la lorre de Fuies, et 
l’Hospital pose un altro a la torre del Canton, et il legato fece uno 
molto grande del danaro de la communità, aU’ineontro al castello a la 
torre nominata de Galdec, et vi ha clrizato assai trombe et machine W 
atorno la cità. El Tempio haveva una machina molto grande che git- 
tava assai lontan et drittamente, con la quai lacevagrandissimo danno 
in la cità, et gittava Lanlo che non si potevano guardar, perché buttava 
hor in un a parte et hora in un altra, quando da lonzi et lhalor apresso, 
sichè li Saracini la chiamavano elMefetecé, zoè la Roversatrice W. 

El soldan mandé un messo chiamato Le Guars con un torciman, il 
quale venuto al exercito parlé col re et con legato et con* li zentilho- 
mini del hoste, quali rechiesero al re dovesse niandar uno homo fidato 
al soldan per aldire quel che li voleva dire. Dil che fatto conseglio, dé- 
libcrorono mandar; et hanno mandato doi savii zintil[li]homini, i’uno 
fu Amelerio de Riorcô, nato in Danyu ( ^, et laltro Guielmo de Giblet, 
nato a Tripoli; et menorono per turciman un scrivan del Tempio, chia- 
mato Mostrat^. Andati costoro nel hoste di Saracini, in presentia del 
soldan, hanno havulo gran parlamento Ira loro, al tandem disse Che- 
mel che, se li Franchi si volcvan partir da la terra di Babilonia, li vu- 
leva restituir lutte le terre che li Franchi tenivano, eccetto Crac «t 
Mon real, et far triegha secco per trenta anni. 11 che inteso, L’hanno 


Pcrriercs et mangoneaus, dans lo 
Conlin. de Guillaume de Tyr, p. 338» 

(4) La Reverchant. (Con tin., p, 338.) 


(ï) Amelin de Riorle, nd en Anjou. 

(t) Le continuateur de Guillaume de Tyr 
le nomme Mostar. 


1219 . 



112 


CHRONIQUE D’AMADI. 

1219. referito a li soi; li capi del campo feceno conseglio, et il re Joan et 
tutti quelli delreame de Franza et paesani volevano accettar Foflerta; 
el legato, el Tempio,f Hospital de S. Joan, con tutti quelli de Italia, 
non si contentavano. A li messi del soldan, che erano li per aldir la 
resposta, fu ditto che dovessino tornar perché non volevano far niente. 
1 quali andati via ritornorono et hanno offerto quanto offerseno 
prima, et più ogni anno, per Grac et Monreal, quindise millia ducati 
de intrada a la porta de Damasco. A li quali fu data corne prima la 
repuisa. 

Poi vennero cento cavaglieri Cyprioti al campo, et fu lor capitanio 
Galtier de Caesaria, che era contestabile de Cypro. Iterim el populo 
del campo intrô in una bizzara fantasia et cridavano : ffAndemo a 
<r combatter con li Saracini et la maggior parte dequestiera del clero; 
alcuni altri, che non erano di questa opinion, dicevano non voler corn- 
batter se non avanti le sue tende, dove solevano venir spessp et quasi 
ogni volta che volevano assaltarla terra. 

Indue il populo vinse, et fu posto ordine di andar alli allogiameuti 
di Saracini a combatter, il di de S. Joan de Colas. Quali di bona matina 
furono in ordine con le arme, cavaglieri et fanti ; le schiere furon datte 
a boni capi,* et ussirno da li allogiamenti tutti da quelli in fora che 
furon lassati per guardar li allogiamenti ; dove fu Hugo Le Brun , comte 
de la Marca, et Raul de Thabaria, contestabile del regno, et molti ca- 
vaglieri et fanti in sua obedientia. Da poi cavalcato, andaro verso li 
allogiamenti di Saracini, quali havendo sapulo benissimo zoè che vo- 
levan fare, hanno svodato li soi allogiamenti. Quando li Franchi videro 
che li iufideli non li aspeltavano a combatter, feceno conseglio di quel 
che haveano a fare. 

Re Joanne consegliô che si dovessino allogiar in li allogiamenti di 
Saracini et remagnir là fino a la sera, et poi tornar in li soi allogia- 
menti; et la maggior parte se aderite a questo conseglio; ma, li fanti 
quali feceno farFimpresa de venir là, hebbono pressa di ritornar, et 
se misseno a caminar senza ordine, a pochia pochi, et corne li Turchi 
se acorseno tornorono verso di loro et li trasseno moite frezze. H che 
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vedendo il re et li capitanei dubitorono che li Turclïi non li mettcs- 
seno de mezzo; et se unirono con li loro fan ti subito, et U Saraceni li 
correvano drio et li condusseno fino a li soipadiglioni, battendo etfer- 
rendoli, dove occisero tresento cavaglieri et quattro millia fanti, et molti 
genlilhomini furono presi. Raccolti che furono li Christiani in li soi 
allogiamenti, tornorono li inlideli ne li soi con gran lesta, et menaro li 
presogneri. Li Ghristiani se hanno cont'orlato et riddrizzaio al meglio 
che poteno. 

Et il lerzo di da poi, cl soldan mandô iterum ambassiatori a li 
Ghristiani; i quali disseno al re, al legalo et altri baroni : crSignori, 
«■ monsîgnor el soldan vi fa saver che per Thonor et Victoria che Iddio li ha 
crdalo non si vol insuperbire, anzi è promptodifare Lutte quelle cosc che 
cr vi ha pocco inanzi olferto. n Li Ghristiani, da poi consul tato , resposero : 
rrNon crcder miga, che per cosa che ne sia advenuta, noi dobiamo far 
rrmanchamento alcuno, perché cosi accade nclle guerre, che quando 
cr si guadagna el quanlo si perde, et se noi dovevimo accettar la sua 
troflciia l’Iiaveriano accettata più losto avant i che da poi il danno, et 
rpero non volcmo far niciitc. -n Li ambassatori repplicorono : rrSignori, 
ernon refudar quel che il soldan vi offerissc, perché noi sapemo che el 
«nostro signer non aina lorgoglio, et se voi refudarete lui metterà Iddio 
crdal canto suo, et il torto sarà in voi che vi potrà gravar assai, pel- 
er ch’ cgli vi oiïcrisse intégral mente lutte le terre et li quindise millia 
erducati ogui anno,etpiù che vi vol dar per la cognition de qualro ho- 
rr mini pratichi, doi Ghristiani et doi Saracini, tanti dannari quanti 
« slimavanno fermai* W Ilierusalem, Belvedere, Saphcto et Torron; et 
ctfara con voi triegha per trenta anni, et vi manderà vinti ostngii de li 
t pi u propinqui dei suo lignagio che li legniale doi anni per guarnir el 
erfortificar le vostre fortezze in questo spacio.i: Li Ghristiani l’atto con- 
sulto hebbino gran diflerentie, perché il re et li paesani et maggior 
parte di oltramontani et l’Hospital de Alemani et alcuni de li prelati si 
contentavano de accettar la oflerta del soldan, el legato et el Tempio 

Au ms. : Vcrfcr. Il s’agit des sommes que les experls estimeraient comme nécessaires 
pour fortifier Jérusalem, Beauvoir, le Snphetet le Toron. ( Confia. ? XXXU, \î, p. 'M ia.) 
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1219. et la magior parte di prelati et li Italiani non volevano, et il suo conse- 
glio vinsc, si che lincentiorono li ambassalori, et li fece dire il legato 
che non tornasseno più. 

Nascetè nnn differcntia tra el legato et ilre Joanne, perché el reha- 
.veva liavuto il dominio del cxcrcito et del acquisto, si corne havete 
inleso, et el legato lo voleva liaver, perché diceva che la rnossa et To- 
pera fu fatta per la chicsia et per la cruciata. 11 rc non faceva alcun 
sembianle, anzi si portava da signor; et parte de le gente pendevano 
da la parte del re, et parte col legato; et per questa causa erano sempre 
in discordia quando fevano conseglio, perché cadauno era de la opi- 
nion de colui a la parle di cui pendeva. Et questa causa fu la ruina et 
destruction di quello exercito. 

La città de Damiata fu assediata per avanti un anno et sette mesi, 
et il soldan fece niolti assalti et ingegni per metter victuarie dentro, 
et non pote, perché li Ghristiani stevano vigilanti et tolevano sempre 
le victuarie. Il che vcdendo il soldan, mandé trcsento fanti tutti elletti 
che dovesseno intrar dentro a la terra; et loro si misseno dentro per 
mezo li allogiamenti di Romani et andavano; i quali quando furono 
alquanlo avanti, se acorseno i Christiaui, eteridando li corseno adosso 
et preseno et amazorono dusento quaranla selte; li altri cinquanta ire 
deteno dentro in la città, et cadaun de questi fanti haveva al collo una 
nieza hisazza di biscotto et altre victuarie menude. Nella terra era ri- 
masa si pocca gente che apena vi potevano far la guardia di notte su 
le mure; el traboceo del Hospital de S. Joanne fu aproximato a la 
gran torre del canton che vi poteva intrar un homo, et quelli da la 
terra erano indebiliti tanto che non lo potevano rebatter. Accadete 
etiam una sera che pioveva grandemente et era oscuro, che li fanti tol- 
seno una scala fatta privattamente et la messeno nel fosso et si calorono 
dentro, et poi saliti nella torre non haimo trovato alcuno che li ostasse 
o sentisse; i quali ritornorono tutti in drio, et subito andorono al re et 
li haimo contalo il tulto, et il re fecesaver al legato et altri gentilho- 
mini del exercito corne potova haver la terra quando voleva. Onde de 
accordo tutti messeno le arme, et inmediate mandorono tanti homini 
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a la torre che la potevano tenir. Et al alba del di, li Christian! che 
erano in torre levorono il stendardo del re Joanne et cridorono : 
rr Iddio ci aiuti et il Santo 
tro et preseno la terra. 

Mori Filippo re di Frauza, et fu lalto Àloyse suo figliolo rc in questo 
anno; fu coronalo a imperatorc de Roma Federico, infante de Publia, 
per Honorio papa. 

El balio de Àrracnia presc el principe Rupin aTarso per Iradimenlo 
etlo messe in preson dove morile 1*1. In questo anno monte Gonstanza, 
impératrice de Roma. Li Gliristiaui perseno ^ Damiata , perche cl re 
Joanne cavalchè fora de la terra, et li Saracini feceno andar Facqua 
délia fiumara intorno a li soi allogiamcnti ; lui se vide circuuidato, per 
il che rese Damiata et torno in Acre, lui et la sua gentc, credando fosse 
qualche aguailo. 

Torno Pélagie îegato a Roma et cou lui nndorono el re Joanne de 
Hierusalem, il patriarca Raul et Ira Gari de Monteagu, maestro del 
Hospital. Et parle re Joanne al papa per il matrixnonio délia sua liglia 
con Federico irnperator. Il quai papa Honorio terzo Fha concesso et 
dispensa to. Filippo, figliolo de Beimonte principe de Ànlioehia, se lia 
sposato in la figliola deLivon, re di Ârmenia, et hebbe tulto el reaine; 
et il bailo de Armenia lo prese poi et lo inese in preson, dove morite. 
In questo anno fu il gran terremoto in Cypro et lia ruinato Bapho. 

Re Joanne de Brene Iiavea una figlia chiainata Isabella, la quai era 
dretta herede del reame de Hierusalem, per la parle de la sua matn; 
la regina Maria, figlia del re Almerico re de Hierusalem; la sorclla de 
la quale Maria, chiamata Alis, era mandata con Hugo de Lusignan, 

. re de Cypro; era etiam in Suria un gentilliomo chiamato Messer Joan 
de Ibelin, signor de Barutho, et havea nel reame de Cypro moite 
intrade in casali et altre cose; il quale era gran valcnlbomo, savio, 
ardito, splendito et cortese; lafama de le prodece del quale sonava per 
tutto et tra tutti, et da tutti era amato, et questo perche cra fideie 


Sepulcro! n et subito corseno li Gliristiaui den- 
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Verso Iddio. Costui liavea un fratello cliiamato Philippon de Iblin, che 
possedeva similinenlc inlradc cl feudi in Gypro, et era parimenle savio 
et valenle. Quesli dui erano barbani de le predilte due sorclle, a la 
résina de Hier u sale m et a la rcgina de Cypro^. 


Accade in questo tempo cbe Federico, ditto infante de Puglia, lu 
fado imperatore per el papa Honorio, il quale vivea reguando houo- 
ratamente; etessendo andato a Romn, cl^ re Joaime de Hicrusalem, 
traité, per mezanitàdelbeatissimo, elmatrimonio Ira el ditto imperator 
et sua figlia Isabelle, regina de Hicrusalem, corne vi bo predilto poco 
uvanti. Ditto imperator liavea manda to messi al re Joanne per do- 
mandai* la sua figlia per inoglie, ma ditti messi non si aboccorno col 
re, imperochù passando loro in Suria, passava in un medemo tempo 
il rea Iloma; si cbe, senza saver da loro alcuna cosa, havea procurato 
col papa ditto malrimonio. 

El qualc concluso dal una [et] laltra parte, Timperator messe in or- 
dine vinti gallie et mandé il vescovo de Pacta^ per menai’ la sposa, al 
quai vescovo dete un suo ancllo per sposarla in suo nome et cosi lece; 
a la quai mandé molle belle et ricin presenti de zoie et similrnentc a li 
soi barbani et al tri pareil ti. Le gallie gionsero in Acre dove si trovo per 
aventura el nobil baron signor de Barutbo, el quai recevete el vescovo 
de Pacta et li a I tri gentilhomini de! imperator molto bonorevolmente, 
corne colui cbe seinpre era cortesc et sapeva far cortesia, el li alogié 
et fece servir et honorai* larghissimamente. Et raddunali tutti li gen- 
tilbomini reccverono et aperseno le leltere del papa, dcl imperator, et 
del re Joanne, le quale lesseno et inteseno con grau devocion et l’eceno 
grande alegrezza de la conclusion del malrimonio predilto ; quali 
feceno divise et altre cose siguilicanle festa et letitia, corne sl conveniva 
a le nozze de un imperatore, et menarou la dama a Sur dove per el 
messo del imperator lu sposata et coronala per Simon, arcivescovo de 


Voir Mas Lnlrie, Histoire de Chypre , 
1. 1, p. 198, 3*28. 

;3/ Au ms. : ai 


(3) Fl. Bnslron Patta. Il s'agît ici, non 
de l’dvôquc de Pndouc ( Gestes des Chiprois , 
p. 3 a), mais de Févèque de Patti, en Sicile. 
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Sur; et duré la Testa quindecim giorni in danze, bngordi, Tarsi, pasti-, 
doni de drapi et altre Teste diverse. II signor de Barutlio, passate le 
Teste, ordinô Fantlata de la regina al impcralor, et mande secco Far- 
civescovo de Sur et niesser Balian signor de Sacto, eusin germaii.de 
la ditta regina, et al tri cavaglieri et darne et damissele; et esso signor 
de Barutlio con molti altri baroni Facompagnorono lino a Gypro. 

La ditta regina montù ^ su una de le vinli gallie mandate per Pim- 
perator a eondurla. Et al montai*, Alis regina de Gypro, sua aincda, et 
le altre dame Fhanno acconipagnata a la marina, piangendo et lacri- 
mando corne quelle clic pensavan bene di non veder già mai più Fima 
a Paîtra; et al suo partir guardando la terra disse : « A Dio va racom- 
crmando, dolcc Suria, cbe mai più non vi vedrôn; et ha prophetizato. 

Morite Raid, patriarca de Hierusalern; et Tu Tallo in suo loco 
Giroldo; Beimonte, fiolo del principe de Antiocbia, si sposo con la regina 
Alis de Cypro. 

Le galio si parlirono et andaron sane et salve, cl. Fimperator rece- 
vete la nioglie con gran Testa cl honori; Tece Tar giostre, bagordi et 
gran luminarii, et si tennc-molto satisTatto de la élection cbe tece. La 
quai moglie visse pocco tempo in compagnia del imperator, imperochè 
siando sla gravida Tece un figlio, et al parturir morite. Et visse ilputlo, 
quai Tu chiamato Gorrado, clie [Tu] drillo herede del reame de Hicru- 
salem, chiamato re Gorrado. Et da questo Gorrado et da la figlia del 
duca de Hosterich, nascete Coradin, corne aldirete in questo libro. 

El re Hugo de Cypro morite, et la regina Alis rimase vedoa, giovene, 
con Ire figli : uno maschio chiamato Henrico, cbe Tu re de Cypro et 
due figlie. Questa regina bavea, comesapele, dui barbani: messer Joan 
de Iblini , signor de Barutlio et messer Pliilippo de Iblim , suofratello. La 
regina bavea le intrade del regno in sua liberia et quelle spendeva a 
modo suo et era molto liberale signora; dete el governo del reame de 
Gypro a messer Pliilippo de Iblim; et ni signor de Barutlio, il governo 


Le B juillet i9âA. (Les Gestes tics Cfiipruis , p. ail, u.) 
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\'m. rie Acre et Suria, quai teniva per nome del nepotc Corado, corne 
più dritta hercde apparente et rcchicdente in corte; et andava et 
(orna va spesso in Acre, a Sur et a Barutho, et dove leva de bisogno, 
Questa regina Alis, cou el consento di soi baroni, dette le décimé de 
tulle le intradc de Cypro a la santa madré chiesia. 

1225. Quando il re, figliolo di questa regina Alis, fuunpoco grandeto, li 

soi barbani et Ü altri baroni lo feceno coronar del suo reame de 
Cypro per man de Eustorgio , arcivescovo de Nicosia ; il quai l’ece quel 
che si apartiene alla santa chiesia. La quai cosa intèsa dal imperator, 
se lia sdegnato et disse che, per l’usanza de Àlcinagna, el bailaggio 
dove va esser nelle sue man fin che el re fusse fatto de ætà de quindeci 
anni, per il che ha mandato moite lettere a la rcgina Alis et al signor 
de Barutho et a messer Philippo de Iblim, suo fratello, cherabailio del 
reame de Cypro, che li dovesseno lassar cl govcrno a lui; et per lutte 
le lettere che el mandava al signor de Barutho et a suo fratello li 
chiamava soi bavbani, perche erano harbani di sua moglie et era più 
in colera per il coronamento del re che per altro et li voleva gran 
male. 


Conjura lion In quel tempo erano in Cypro alcuni cavaglieri zoveni vaientho- 
«le cmq barons m j n j(i) l’ uno chiamato Chamerin Barlas et laltro Almcrico de Bessân, 

chypriotes 

ronin* les îbeiin. quali erano parenti; un altro si chiamava Gavan; il quarto era 

Guielmo de Rivet, et quesli dui erano parenti; il quinlo si chiamava 
Hugo de Gibleth, parente de li figlioli del signor de Barutho, da parte 
de la madré; quesli cinque se hanno acompagnato insieme et si 
hanno coniurato contra la casa de Ibelini; et questo feceno per il suo 
grande orgoglio, essendo richi, arditi et sfacendati, perché il reposo, 
le richezze et la commodità moveno le persone in orgoglio; et cosi 
feceno quesli cinque, quali erano amati et honorati dal signor de 
Barutho et da li altri cavaglieri de Cypro, bcnchè le opéré sue si 
tornorono contra, corne udirete. 


Ct*. Les Gestes des Chiprois, p. 3i, n. 
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El signor de Barutho fece cavaglier in Cypro li doi soi figlioli 1225 . 
magiori con gran festa; de quali el rnagior si chiamava Balian, die 
fu poi signor de Barutho et contestabile del reame de Hierusalcm , et 
l’altro si chiamava Baldoin, che fu poi sencscalco del reame de Cypro. 

In questa festa feccno giostre, bagordi, conviti et molli do ni de drapi; 
hanno recitato le venture di Brettagna et la Tavola Retonda et molli 
altri solazi. Et tra li altri, giocando un zogo che si cliiama la barbalaia, 
over zueltaW, un cavaglier toschano^ parente de messer Philippo de 
Ibelitn balio de Cypro, dete con la palrna a messer Chamerin Baria» 
corne si solô batter in quel giocco, et messer Chamerin si scorozzo 
grandemente et disse : ff l'havcle fatto trista mentes et si parti dal gioco, 

II di seguente aposté el cavaglier toschan et lo assalté lui et li soi 
compagni, et lo feriteno moite ferite pericolose, pur guarite, ma resto 
struppiato. Questa cosa spiacque mollo al balio del reame, et voleva 
castigar messer Chamerin, ma li suoi seguaci non lassorno ancor 
ch’erano molto inferiori de possibilité; monsignor de Barutho, suo 
fralello, ritenne el balio et non lo lassô correr et far la sua voglia, et 
mandé il suo figlio, messer Balian, acompagnar messer Chamerin fiuo 
a casa sua, ma non dimeno troppo che el se parti de Cypro et andô a 
Tripoli, de inde andato a Barutho. El signor de Barutho manilo a 
chiamar Chamerin da Tripoli a Barutho el lo mené in Cypro all’im- 
proviso et in presentia de suo fratello, bailio de Cypro, el quai si 
adiré molto quando el vide, ma cl signor de Burutho lo pregé molto 
che li perdonasse et li disse che se non li perdonava non era per 
parlarge mai et el fine che doveva fare messer Chamarin lo voleva . 
fare egli per lui; onde il balio li perdono, per amor di suo fratello. 

Ma il cavaglier stroppiato non volse per nientc far pace con lui, ma 
toise exilio voluntario. Qucsto messer Chamerin Barlas haveva bella 
apparentia, sapeva esser tra le gente et dolce parole? et pero ritorné 

l,) Ou Zivctta. nom qui se trouve d'ailleurs dans Florin 

ffQuy «voit nom Tor.« (Les Gestes > Buslron ([). 80) et dans un autre passage de 

p. 3 1.) La chronique d’Àmadi nomme plus Philippe de Navarre ( Gestes des Chiprois , 

loin ce chevalier de son vrai nom Toringel, p.yG). 
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* 

1225* immédiate a la gratis de cadauno, et si fcce .mollo familial* de messer 
Balian , primogenito lîgliolo del signor de Barutho 

I22«. Vene el conte Thomaso, bailio de Acre, mandalo dal imperator 

Federico W; et alhora si lia coininciato a fermai* el castel de Monfortc 
per li Alemani. Si scorozzo la regina Mis, matre ciel picol re Hcnrico, 
con el suo barba signor de Barutho et si parti de Cypro; et senza sua 
lieentia o consentimcnto , ando a Tripoli et si sposô in Beirnonto prin- 
cipe de Anliochia et conte de Tripoli; per el quai malrimonio tutti li 
Gyprioli lianno cognossulo, cbe se il principe metteva piede in Cypro 
distruiva el piccol rc, et tutti loro; et messer Philippo de Ibeliin aban- 
(îono el governo de Cypro contra la voluntà de suo fratello et de 
quclli del paese. La regina mandé da Tripoli che messer Chameriu 
Barlas fusse bailio de Cypro, [tïn] che lei venisse; et messer Chameriu 
accellô inmediate, senza parlai* ne saver la voluntà de li alti et degni 
honiiui de Cypro, ali quali vene subito in odio et hebbono grande- 
meute a male. Et radunata subito la corte, in presentia di quella 
messer Philippo de Ibelin, che erastato bailio, [disse] : «fin gransuperbia 
cr et orgoglio se è montato il ditlo messer Chameriu, de acceltar et 
errecever cl governo, senza el consentimenlo de li baroni de Cypro, 
cr et de farsi signor loro senza sua voglia, il quale non é miga homo de 
et liaver tal oflitio. d Poi si levé messer Ansian de Bries et disse : « Quel che 
rr ha fatto messer Chamerin, Plia latto corne disleale et tristo, et se fosse 
«■ présenté li diria più et gliel proveria. v Queslo rnesser Ausian fu figliolo 
de un cusin german de monsignor de Baruth; et diceno quclli che 
fhan visto, corne era giovene, mernbruto et ben fatto, de ossa grosse, 
vigoroso, fidel amico, et inimico a quclli chc doveva esser, liberale, 
cbe donava quanto liaveva, bianco et biondo, et bavea una bella 
ciera. El signor de Barutho et suo fratello Phavevano molto caro, et lo 
meritava bene perché li amava più de alcun altro liomo; et sapi chc 
da poi del signor de Barutho et suo fratello, et li figlioli del signor de 


Les Gestes des Chipmis, p. oa. — (î) Les Gestes des Chiprois, p. 3/i. 
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Baruthoh), et el signor de Ccsaria loro nepote, lui era el più aprccialo 1226. 
cavaglier de Cypro. Tutte le parole dilte per messer Ansian furono 
refferite a messer Cluinicrin Barlas, el qualc in médiate si parti de 
Cypro et andô à Tripoli, et disse elle H voleva aspettar la venula del 
iinperator Federico; el quale, per quel che si diceva, era per venir di 
breve; et diceva queslo messer Chamerin che la casa de Ibelini stala 
saria in aiulo del impcrator, il che diceva maliciosamente, perche 
haveva havulo apiaccri relevantissimi da quelli de Ibelin et maxime 
dal signor de Barullio. 

Accadete similmente in Cypro, che messer Gavan fece question con 
un cavaglier de Cypro chiamato messer Guiclmo de la Torre^, el 
quai fu ferito de notte lui et un suo cusin; et se ha dillo cite messer 
Gavan et soi parenti el l’criteno; el cavaglier guavile de quelle lerite, 
et venne avanti la corte, et appcllô messer Gavan de Iradimcnto; lui se 
difïesse, et dati li soi pegni, lurono accetlati et confermata la ballaglia; 
ma da poi fu fatta la pace Ira loro nel carnpo. Et poi messer Gavan si 
risscnlite, et hebbe a mal clic quel cavaglier Flia distidato; et li parse 
che lui non baria mai osalo de dilïidarlo, se non havesse avuto cl 

É 

favor de qmelli de Ibelini; et perquesto li voleva mal, ancor che mai 
non se ha lassalo inlender da loro, et pero si parti de Cypro et andô 
in Acre et de U andô oltra mai*;- et stette a servir rimperator un 
tempo; il quale perché era cortcse et piasevolc Fu molto honoralo da 
l’imperalor et da quelli de la sua corte. 


L/hnperator era per venir de qui, et il papa lo solicitava assai per 
soccorrcr la Terra Santa de Suria, et era in ordine le soc gallec el 
allri navigli per passarc. Poi remesse la sua venu ta per un altra 
nuidn, pur ha mandato parte de le soe gallee con la sua gente alhora. 


1227. 

Duel 

d’Ajisnau «le Hri«» 
<‘f 

il’ Am.mry (VArla*. 


1 ‘) j\ u ms. : fii H ftglioli del signor de 
llierusalem de Uarulho. Dans les Gestes des 
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«chers et !c dcscervoient bien; et saches que 
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ff après les.ij -freres ctlcui*s enfans, et (après) 
«le hon jeune scignor deCezaire,qui esloil 
«lor ncvou.n (Extrait de Navarre, p. .13. 
n. 1 15.) 
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Et vi venue el patriarca Girildo et il ditto M. Gavan, et si diceva cal- 
damente clic Pimperator veniva drio, non si sapendo corne liaveva 
remessa la sua venuta per un allro viaggio. Et per questa nova elle 
Pimperator veniva, messcr Chaînerai Barlas si pensé ch’cl veniva in 
Cypro, si resseritite de le parole che messer Ancian de Bries Whavea 
delio de lui. et délibéré chiamarsi a la corte; pensando elle infra li 
quarante di, che si liaveva di termine per intraral campo, che l’impe- 
ralor veuisse, et il falto suo andasse ineglio; et perhé si parti de Tri- 
poli cl venne in Cypro. Et subito vene a la corte, et ha dato la mentita 
a messer Ancian de Bries de tutlo quel che li haveva imposto, corne 
havele inteso di sopra, et si oiïerse deflender, et eslese il suo pegno; 
et il re ha recevuto i pegni, et lu posta a termine nominato la battaglia 
per la corte. Intérim se ha inteso fermamente chc Pimperator non 
veniva per qnella fiata, onde il patriarca et molti allri genlilhomini 
da bene se hanno iravaglialo assai de pacificarli, ma non se lia pos- 
sulo lare, perché messcr Ancian de Bries non voleva; per il che la 
battaglia fu confcrmala et furono al campo. Onde al primo scontro, 
messer Ancian de Bries ha rotla la sua lanza et a messer Chamerin 
rirnase la sua integra, et Pha prese per mezo con ambe le man cl 
feriva nclla visera messcr Ancian, et lo ponzeva ncl viso. Messer 
Ancian slanzé la man de la spada et prese la lanza con tutlo el l’erro 
et la toise a messcr Chamerin, et a la scossa che fece nel tirarla lo 
butté in terra; messer Camcrin era picolo, et armato pcsocanienlc, 
el el suo cavallo grande et alto, si chè non pote remontar, et pero sc 
misse a scampar verso le sbarc in quella banda cli’cra cl signor de 
Barutho, et si misse avanti le sbarre; et con una m an teniva cl suo 
cavallo che era bon et acostumato, et nel altra man teniva la spada. 
Messcr Ancian li venne adosso et cerché assai de ferirlo et non lo polè 
zonzcr, perché el cavallo de messer Chamerin trazeva con li piedi de 
drio lanto che messcr Ancian non si poleva acostar a lui. Et voleva 
dcscender a piedi, et questo s’cl pensé da la prima, ma per aricordo 


< l) Au ms. tirions, ici et ailleurs. 
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de li soi non volse, perché li soi parenti l’adverlirono che, peralcuna 
causa del mondo, non dovesse dismonlar ne abandonar el suo cavallo; 
et li disscno etiam che, s’el sentisse alcuno colpo che li gravasse, che 
per contrassegna devesse metter la rnan in testa sopra li elmo, che lor 
cognosceriano corne era ferito, et provederianno con qualche rimedio. 
Mentre che costoro stevano in questo modo combatlendo, el bon 
signor de Barulh hebbe pietà et specialmcnle de messer Ghainerin, Io 
quai ha visto in gran travaglio; et non volse miga lassarlo afuticarsi 
più, et intro dentro al carnpo, et lece tenir per le redine messer Àncian 
de Bries da x. cavaglieri, et similmente altri cavaglieri lnrono atorno 
messer Ghamerin, che non si movesse ponlo dal loco ch’ era, ne mon- 
tasse sopra il suo cavallo. Et poi léce traitai' la pace Ira loro per genle 
de religion; fu accadulo che, mentre el cavallo de messer Chanierin 
trazeva, si disconzô l’elmo de messer Ancian da una banda da le scossc, 
et poslassi lui la mano sopra per conzarlo, li soi parenti cl videno et, 
credendo questo l'osse segno che lui era lcrito male, coine gia havevano 
messo ordine, si contentorôno far la pace. 

Et messer Philippo de Ibelin era amalato délia malatia che el mo- 
nte, et li fu ditto li patli de li doi cainpioni in modo ch’el consenti la 
pace. Le vergogne et honte o dishonori fu forza a messer Camerin con- 
sentirle per aiutar la vita, onde ditto messer Chanierin si parti dal 
campo in compagnia di messer Gavau et li tre altri cheerano conjura li; 
et scrisseno rnolte lettere a Timperator, dolendossi de quelli de Ibelin, 
dicendo corne loro le dispreciavano per dispelto suo, perché Tamano 
et tengono per signor, et haimo cargato mollo quelli de Ibelini, con 
grandissime husie che scrisseno al imperator. 

Messer Philippo de Ibelin, lYatello del signor de Barutlio, che era 
gravemenle amalado, corne piacete al noslro signor, passé ([ueslo all- 
altro seculo, di che fu falto gran pianli, et furon vestiti di corrotto el 
signor de Barutho et soi Jîgli et la mazor parte di cavaglieri di Gypro, 
perché ditto messer Philippo era grande liomo; et lu molto dannevole 
al paese la sua morte. 

In questo anno fu falto el divorcio de la regina Alis dal principe 

lü. 
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i!> 28 . Beimonte de Anliochia et conte de Tripoli, et luron separati perché 
erano parent! cl erano maridati scnza licentia délia chiesia; et questo 
divorcio piaceva più a la rcgina Alis, la quai poi venne in Cypro. 


Mort 

tlo l'impératrice 
Isabelle. 

Frédéric se rend 
t»u Chypre. 


Isabella, impératrice, figliola del re Joanne, al far del fiolo, moritc 
nella sœdia; et cl figliolo visse sanno et si chiamô Gorrado, corne vi ho 
prediüo, et questo fu in la cità de Andrc^; la quai fu sepultaalia et ho- 
noratamente ne la chiesia cathédral de ditta cilà, corne si conveniva 
tare a lei, chc ra impératrice de Roma, et regina de Hierusalem et 
di Sicilia. 

L’impcrator venne a Limisso il primo de zugno del ditto anno^l, et 
mono secco setlanta vclle tra gallee, nave et altri legni; et prima era 
venuto in Acre el suo maviscalco con li soi cavalli et altri animali; et 
avartti el gionger suo, subito inteso corne veniva, messer Ghamerin, 
messer Gavan, li doi de Bessan et messer Hugo de Gibleth, che erano 
jurai i insicmc contra el signorde Barulho, hanno armato picol navigli 
zoè grippi, et li andorono incontro fino a Bomania; et hanno menato 
secco molli di soi amici et de quelli che erano loro seguaci. Et subito 
visto Timperator, hanno accusato etcargato molto el signor de Barutho; 
ancor che non lo merilava da loro; et lo infrisorono contra de lui con 
le peggior impressione che hanno poluto, etiam che fosse de cose che 
lui non liaveva errato, ne alcun del suo parentado; dandoli ad intender 
che, potendo baver l’isola de Gypro, poterave fornir le suc terre di cio 
che li bisognava, et liavér etiam mille cavaglieri et moite allre cose. 
L’imperator li fece carrczze et mostro di creder aile soe parole, facen- 
doli large et grande offerte et promesse, dicendoli corne cognosce loro 
bon animo; li quali vennero con lui in Gypro. Il signor de Barutho si 
trovavaa Nicosia, con tutti li altri baroni et cavaglieri, quando rinipe- 
ralor gionse a Limisso; il quale vsubilo gionto scrisse una lettera al si- 
gnor de Barutho, chiainandolo barba et lo pregava molto cortesemente 
chc andasse da lui inmediatc et menasse secco li soi figlioli et el piccol 


Andrin. — (1) L'empereur Frédéric arriva seulement à Limisso le 21 juillet el non le 
1" juin 1*228. (Ilisl. de Chypre, 1. 1 , p. 238-339.) 
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re. El messo che porlô la lettera si è aeollo et honorato bene in Nicosie 
per el signor de Barutho et per li altri et ljanno consiglio; tutti ad 
una voce disseno clie non dovesse metter nelle man del imperator, ne 
se, 11e soi figlioli, ne el piccol re, perche lui ha belle et dolce parole, 
ma brutle et amare opéré per quel che sona la sua fama per tutto il 
mondo; et perô si dovesse scusar a qualche modo, et dir de qualche 
impedimento crcdibile, ma che li cavaglieri sonno al suo commando de 
andar con esso dovc li piace menar 0 mandarli, et che lui et soi figlioli 
et el piccol re per alhora non potevano andar per essor iinpediti; et 
questo fu el conscglio che tutti li baroni et cavaglieri li dctteno ad una 
voce et pura volurilà. 


La resposta del signor de Barutho a questi fo lal che lui voleva più 
tosto andar a fimpcrator et nieller si a risico di quel clic Iddio volesse 
disponer de lui de morte 0 de altra condicion che li potesse essere, 
che possessi mai dire che cl signor de Barutho, 0 il suo lignagio, et le 
gente de Cypro messeno diflerentia o usaron crudeltù contra l’impera- 
tor, per il che fu impcdito il soccorso di Christiani; el che si possa dire, 
oltra marc, che fimperator Federico venne da lioma per far lionor a 
la Christianitù et soccorrer contra li Saraceni in Surin con grande ar- 
mada, el havcria acquislalo il tutto, sc il signor de Barutho et altri dis— 
leali de Suria, che amano più li Saraceni che li Christiani, non Fhaves- 
sino dislurbalo con le opéré sue. 

Et per schivar questa mala imposicion, ando il signor de Barutho al 
imperator et meno secco li soi figlioli et el piccol re et tutto el poder 
de Cypro; et si messeno lolahnenle nelle man del imperator Il quai 
li recevcle con grau festa et li fccc bona ciera in apparenza, tal che li 
soi ininiici furonu atristali. L’imperator in médiate li domnndo in don 
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1228 . che dovesseno lassar el corrotto, che portavano per la morte de monsi- 
gnor Phelippo d’Ebelin, fratello del signor de Barutlio, dicendo che 
falegreza de la venuta del suo amico doveva extriuger la doglia del 
suo parente; loro lo ringraliorono, et feceno el suo commandamento, 
et li offerseno le persone et la facultà loro; et lui li ringratiô assai et 
disse che li receve voluntiera, et mandé drappi de scarlato a tutti quelli 
che portavano corrotto et ad alcuni donô zoie et a clii altro, seconde 
la condition di cadauno, et li pregô che dovesseno disinar con lui el di 
seguentc. Onde feceno scurtar et tagliar li loro drappi in media te, per 
vestirse il di seguente, el quai zorno veuero tutti vestiti de scarlato in 
presentia sua. L’imperator secrettamente fece aprir una porta al muro 
de una caméra che batteva in uno zardino, et per quella falsa posterna 
fece intrar ire millia liomini armati dagli soi navigli, et furono ascosi 
et serrali in quelle camere fmo al’hora del disinar; et al dar de acqua 
in man, l’imperator fece sentar el signor de Barutlio apresso de lui et 
el vechio signor de Ccsaria, cli’era constabile de Cypro, da l’altra parte; 
et in l’altro capo délia tavola che era longa , fece sentar el piccol re 
Henrico de Cypro, el re de Salonichio, et el marchese con allri doi ba- 
roni de Àlemagna; et coniandô che tutti li Cyprioti sentasseno in el 
loco che li potesse veder et aldire quando parlassino; et li doi figlioli 
del signor de Barutlio servisseno in presentia soa, l’uno nella coppa, 
l’altro nella scudella, et el giovene segnor de Cesaria et messer Ancian 
de Bries triuciassenoM in presentia sua; et lor lo feceno voluntiera. Nel 
pasto havevano diversi cibi et vivandc. Et al ultimo, li homini arinati 
[uscirono] da li suoi lochi et preseno tutta la casa; et vi lu gran quan- 
tité in la sala, dove disinava l’imperator, de gente armate che tenivano 
le mane su le arme, clii sopra corlella, et chi a la presa de la sua 
spada, in atto de snudarla, et chi sopra altre arme. Li Cyprioti se 11e 
accorseno bene et non feceno alcun sembiante, anzi si sforzorono assai 
di fare bona ciera. L’imperator si vollo verso el signor de Barutlio cl li 
disse alta voce : trio vi domando messer Joanne due cosc, fatlilc ami- 


cl) Flor. Bustron; au ms. Frizzasseno . 
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?r chevolmente con le bone, et farete saviamente. v Et lui disse : k Siguor, 1228 . 
tr voi direté ciochè li piace, che io son pronipto di farle voluntiera, siando 
cr cose ragionevole o cose che providi homini le judicarano per juste, v 
crjj’una de le due cose, disse Timperatore, è che voi me date Barutho, 
ce et l’altra che mi vendete cio ch’el bailagio de Cypro ha reso de intrada 
cf a la regale già dieci armi fa ch’è morto re Hugo, perché questo me 
crpervien a mi corne de mio dretto, secondo le usanze de Alemagna.* 

Il siguor de Barutho respose, sorridendo : trSignor, io credo che voi 
ce siate o zogate con mi , o che alcuni maligni che mi odiano hanno lodato 
cr et corifortato Vostra Signoria di domandar questo; ma, piacendo a 
crDio, voi sette taie et si bon siguor et savio che cognoscerete presto 
cr chi vi è bon servilor et non crederete cosa che vi sia ditta ma per me. n 
L’impcrator pose la sua man in testa, et disse : crPer questo capo che 
cf spessi ha portato corona, voi farete il mio voler di queste due cose che 
cr io vi ho ditto, o che sarete preso. n 

Alhora si lcvô el signor di Barutho et disse a voce alla, intelligibile, 
con bella ciera : cclo ho et tengo Barutho corne mio dretto feudo, 
cret madona Isabella, che lu mia sorella, et figliola del re Alrnerico et 
crdretta hcrede del reame de Hierusalem, et suo signor el re, che ha- 
ccveva similmentc nome Alrnerico, mi donorono Barutho, in canibio 
ce de la contestabilia de Hierusalem , destrulto talmente che il Tempio et 
ff l’Hospital lo refudorono; et de le helcmosine di Christiani, et con le 
cf mie falighc, etda le mie intrade de Cypro Tho relatto; et se voi inten- 
ffderele cluo lo lengo a torlo, vi fornirè rason in la cortc del reame de 
cr Hierusalem. Quanlo a le intrade del bailagio de Cypro et de la re~ 
cf gale, io non bebbi mai niente nelle mie man, perché la regina Alis le 
tf haveva et spendeva et faceva a suo piaccre , corne colei che havea rason 
ccnel bailagio secondo le nostre usanze; etsevoi mi domaudarete rason 
cr de questo, io ve la fornirô in presentia de la corte de Cypro, et de cio 
cfsii certo per questa testa, che non ho inanco cara che voi quella che 
cf porté corona, che, per dubio de morte o de preson, io non taré più 
cr di questo, se el judicio de bona et leal corte nou nie lo lara fare.n . 
L’imperator se lia sdegnato, et giuro el menacio, et airultimo disse : 
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228 . cr Io ho ben inteso dire oltra mare elle le vostre parole sono belle et pul- 

rclite, et che voi sete molio savio et de sotil irigegno, ma io vi mos- 
fftrerô ben ch’eî vostro senno et le vostre parole non vi valerano 
erniente contra la mia forza.ïï 

. El signor de Barutho li respose in modo che tutti inteseno et dubi- 
torono li soi amici : k Signor, se voi havete inteso da pocco in quà de 
crie mie parole ornate, ancor io intesi dir già longo tempo de le vostre 
rr opéré; et quando. io me misse a venir, tutti me disseno ad una voce 
trch’io troverave in voi quel che hor trovo, et io non volsi creder ad 
rralcuno, et questo non fu miga perché io non dubitava quel che mi 
rr vegniva ditto, ma non volsi lassar, per tema de morte o de preson, de 
revenir a voi, perché se io non fusse venuto et che alcuno scorrozzo 
rr fusse accaduto tra voi et me, etch’el soccorso de la Christianità fusse 
rr.turbato , si baveria ditto che l’imperator haverebbe guadagnato il tutto 
erse non l’havesse impedito el signor [de Barutho] et il suo parentado, 
creon lialtri malvagii ebristiaui, che più losto vogliono li Saracini che li 
rrfideli. Il che ho .etiam ditto al conseglio, et me misse a venir da Nicosia 
cra voi, con animo de supportar cio che mi deve advenir proprio per 
cramov del nosiro signor Jesu Christo et per amor mio et de li mei 
rr amici, si corne il nostro signor ha soiïerto morte et passion in la corte 
rrpernoi ; adonchè son prompto de supportar cio che Iddio consentir^ 
crche io debba soffrir o de morte o de preson, et io mi ricommando a 
tr lui et in la sua custodia. Et con questo tacete et sentù. 

L ’imperator se ha scorozato et mutato colore spesso, et li astanti 
el vedeanno molto; el da poi moite parole che furono tra loro, gente 
de religion se misseno de mezo per accordarii, ma non poteno mai 
remover el signor de Barutho da la sua intentione che havea ditto. Lo 
imperator faceva moite instantie stranie et pericolose, et ultimate si 
sonno rimasi ch’el signor de Barutho desse vinti cavaglieri di meglior 
apparenti de Gypro che lo piczasseno sopra le persone et faculté loro, 
che lui andaria in Acre da poi rimperator, per responderghe avanti 
la corte di quel che li domandaria; et similmente darge per hostagii li 
soi doi primogeniti figlioli, con questo che, subito che lui si présentasse 
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in cortc, fusseno li hostagii liberati et quietati. L’imperator disse al 
signoi* di Barutho : trio scio che Balian è il vostro core, et havendo 
te Balian haverô voi.*n Et havendogli mandato a chiamar, vennero et se 
ingienoclnoroiio in presentia sua, et il signor de Barutlio gü consegnô 
per la man destra al imperator dicendo : et Io li consegno in la fede dé 
ttDio et vostra condition, che subito che io verrô a la corte del reame 
et de Hierusalem ad oflerirmi de star in juditio, che egli sianuo innie- 
(rdiate quietati et liberati, et che de quà in là li tegnirete et guardaretc 
crhonorevolmente, et non li iarete ne comportarcte che li sia fatto mal 
crdispelto, ne oltragion; et l’irapcrator respose : et Et io cosi li recevo 
ersopra la fede mia, et per me sarano richi et grandi, piacendo a 
ftDio.*n 

Et subito da poi partitossi el padre, l’imperator li fece melter nelle 
cadcne, et a traverso havevano uno grau ferro in croce nel quale crauo 
atachati, che non potevano ruover ne man ne piedi^*. 

Et poi vennero li inimici del signor de Barutho et disseno : et Signor, 
ce elle cosa liavete fatto; el signor de Barutho anderà et fornirà tutti li 
c? castelli contra di voi, et rebellera tutta la terra, ne lasserà di farlo miga 
cf per li soi figlioli; tutte le persone lamano et ciascaduno el seguitarà, 
cr mapotete far bene, signor, mandelo a chiamare con lettere ainiclievole, 
cr diccndo che li volete restituir li soi figlioli et subito ch’el vegnirà, 
erprendetilo, che chi ha el vilan ha la.caza soa, et cosi potrelte esser 
ce signor de Cypro et non altramente. n L’imperator, che senza troppo 
tardai* ne considérai* feva male voluntiera, cl mandé a chiamar, ma el 
signor de Barutho fu molto ben acorto et lia provision! bisogno, impe- 
rochè era allogiato fora de la cità, a padiglioni, con li soi amici et havea 
li soi cavalli et arme, et l’impcrator non liaveva nessuu cavallo con 
lui, ma dentro in la cità era la sua forza per li fanti armati ch’el 
haveva. 

El signor de Barutho si pensô di andar a fornir li castelli et vardar 
la terra per cl dretto berede re Hugo, fin che venisse lui cli’era rete- 
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1228 . nulo per i’imperatore* Vene poi al signor de Barutho il signor de 
Cesaria et messer Anciau de Bries, dui valente gioveni, et li disseno : 
cr Signor, andate al imperator et menaci con voi, et noi haveremo doi 
{Tcorlelli sotto li drappi ascosi, et corne li saremo inanzi lo occideremo, 
et le nostre genti saranno a cavallo armati et vegnirano avanti a la 
cr porta; et da poi morto Timperator alcuno non si moverà, et a questo 
« modo sarano liberati li nostri cusini vostri figlîoli. d El signor de Ba- 
rutho andô in colera per queste parole, et li eridô et minaciô de far 
assai se più li dicevano simel cose, perché sariano vergognati in per- 
petuo, et se lor facesseno tal cosa, in lutta la christianità diriano che li 
traditori de la Suria hanno occiso il suo signor iinpera tore, et fariano 
torto le rason nostre, et la malvasità che lui ne usa non saria mai 
creduta; perché lui si è signor lo volemo salvar et guardar, et, salvan- 
dolo, salvaremo li nostri feudi et l’honor nostro. 

Quando fu notte, si levo el signor de Barutlio de la tendaW; et al 
suo partir el cridor si fu grande che l’imperator l’udite et hebbe gran 
paura; et si parti de la casa che stantiava et si messe nella torre del 
Hospidal de Limisso, ch’è forte et assai apresso la marina et agli soi 
navigli. El signor di Barutho andô da Limisso a Nicosia, et li se fcrmô 
con quelli che lo volevano seguitare; et fece fornir un castello che si 
chiama Dio de Àmor, et li ha mandato le dame et li figliolini de li soi 
amici, et lui et tutta la gente de arme restorno a Nicossia. L’imperator 
mandô in Suria et fece venir in Cypro el suo exercito, li soi cavalli et • 
molli soldati; el vechio principe de Antiocliia, il signor de Ziblcth et 
il signor de Saeto venero a Limisso con molta gente. Et sapi que 
messer Chaînerai Barlas, con tutta la sua crudeltà, guardava li figlîoli 
del signor de Barutlio con tre persone del imperator; et stantiava sopra 
la preson ch’erano detli figlioli, et sbatevano di sopra et li facevano 
molli despetti villanamente. Quando l’imperatorsi ha fortificato bene, 
cavalco, venne a Nicossia; et cl signor de Barutho fece conseglio circa 
el combalter con esso, ma il prudente homo délibéré di non com- 
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batter secco in nessun tempo, se a Dio piacesse di concederge il potessi 
schivar, perché el suo costume cra de inetter sempre la rason dal 
çanto suo; et si schivava quanto poteva, ma quando bisognava et li era 
forza di combatter, era troppo seguro et ardito; et pero il nostro si- 
gnor Pha aiutato et li dette maggior gratia che nissuno altro signor di 
suo tempo. Onde abandonô Nicosia a Pimperator et ando a Dio de 
Amor, che haveva fornito; ma Pimperator non hebbe ardimento.au- 
darli drio et dimorô gran tempo a Nicossia. 

Et a questo se aproximava rinverno, et lui intese nove de Puglia 
corne el papa et el re Joanne di Brcne li levano guerra in Puglia, cl 
non sapeva la causa, et perciè si ha solicitato de andar in Suria per 
farc qualche triegha cou li Saracini et rilornar al suo paese. Per il chè 
tenue mezo di parlai* de pace al signor de Barutho; el lu tanta Ire- 
niata questa pace per gente de religion che si sono acordati in 
questo modo : che Pimperator et li soi baroui hanno juralo restituir li 
soi liglioli al signor de Barutho ininediale, sani et salvi de la vita et de 
li membri, et tenirghe bona pace, et non iuor alcuna cosa ne lui ne li 
soi, se non fusse per termination de corte; et non li farc dispiaccr ne 
ienirgli odio per le cose già accadute; et far restituir al picol re el suo 
reame et li soi castelli, elle lui niella de li suoi liomini a guardarli al 
suo piacer, per fin che fusse de vinti cinque aimi ; et el signor de Ba- 
rutho et li soi giurorono simelmenfce de render el caslel de Dio de 
Amor al re et al suo commando, el seguitav l’iniperatur a loro spese 
nientre sara iu Suria, et non far vendetta contra lui ne de la sua gente, 


per cosa che sia stata. Et volse Pimperator che si facesse cognicion in 
coiic clPel bailagio era suo et de cio li faccsseno liomagio; onde el si- 
gnor de Barutho et li liomini ligii lianno resposto non voler far niente, 
et che più toslo lasseriano tagliar la lesta, perche dcl bailagio loro 
crano liomini de la regina Alis, ma di fideltà li giurariano voluntiera, 
perché lui era signor del signor re di questo paese. Et a questo legnir 
et manlenir furon piezi el Tempio et li doi Hospitali et tutti li baroui 
et zentilliomini de Puna et de Paîtra parte. El el castcllo Dio de Amor 
et le altre fortezzc se sono rese al re; et el re, per ténia de Pimperalor, 
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1228 . le consigné a quelli soi homini che erano amici et partial del impera- 
tor, et questo fece per comandamento del imperator.* 

r 

Frddcrie L’imperator et la sua gente andorono in Famagosta per passai* in 

passe en Syne. g ur j a e t V enne la sua nave da Limisso a Famagosta, et alliora rese 

rimperator al signor de Barutho li soi figlioli che havcyano patito gran 
desasio in la mala prigion in terra et in mare, et erano si mal condi- 
cionati che feceno pietà a, quelli che li han visti; et lutta Data rimpe- 
rator recevete Balian, primo genito figliolo del signor de Barutho, in la 
sua comitîva et li donù et offerse dar assai. Et il ditto'messer Balian, 
che fu valcntissimo giovene bello, cortesc et amabile, prudente et 
ardito, ha servito l’imperator di bona voglia, et l’imperator li pose amor 
et si tenne satisfaite de lui et del suo servir. Et un altro figliolo del 
signor de Barutho, che era putto, chiamato Joannc, toise rimperator 
secco montre era in Suria, et li promesse similmente gran cosc, et Ira 
le altre li promesse dar un castel in Puglia che si chiamava Fochies, et 
di qui è derivato poi il nome di questo puto Joan de Fochies W. 

L’imperator partitossi da Famagosta con tutta la sua armada per 
andar in Suria, et quella note che si parti, scamporono el principe de 
Antiochia et conte de Tripoli, quale era venuto a l’imperator a Limis- 
so, corne havete inteso; et andô in' una sua gallia et arivô in uno suo 
castello chiamato Nefïin; et rese gratia a Dio.dcl esser libéra to da le man 
del imperator, perché l’imperator rcchiese al principe che comman- 
dasse li soi homini de Tripoli che li facesseno fideltà, corne feccno 
quelli de Cypro, et Jo doveva far di rason. Ma il principe, corne l’intesc, 
li parsc esser morte et exlieredato, et subito si fense amalado et andato 
in lelto tutlo il di suspirava et cridava forte ah ! ah ! ah ! senza exprimer 
altra parola; et intérim fece appareebiar la sua gallia ctscampô corne 
di sopra, et corne gionse a Neffin fu guarito. 

L’imperalor gionse a Sur con el re et tutti li Cyprioli, ma il signor 
de Barutho andô a Barutho, onde fu ben visto et accolto, perché era 

(1) Les Gestes des Chiprois. Extr. de Navarre, p. 48. 
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amato da li soi homini più che nissuno altro signor del mondo; onde 1229 . 
non dimorô più de un giorno solo, et poi tornô a Sur al imperator; el 
quai fu recevuto da quelli de Sur honoratamcnte, et li feceno fideltà 
como feceno quelli de Cypro. L’impcralor si parti da Sur et andô in 
la cità de Acre, et fu acceptato honorcvolmente; li naviglii, ch'erano 
scttanla tra gallic et nave, si logorono al porto de Acre, et lui allogiô 
al castello. 


L’imperator fecc congregar li homini ligii et li rechiese homagio 
corne bailio per el suo fiolo re Corrado, ch’era pulto piccolino, al 
quale veniva el rcame de Hierusalem per sua madré, et li fu folio; da 
poi con tutto el suo cxercito et quello de Suria si mosse de Acre per 
andar al Zaplio, distante de Acre leghc 26 , et subito li vennero am- 
bassatori che trallavano Iregha de GhomelW, ch’era soldan de Babilo- 
nia et de Damasco alhora, et teniva Hierusalem et lutta la terra. 11 
quai rcse alPimperator Hierusalem, Nazareth et Lide. 

Et montre si tracta va questo, lui mandé connnandamenlo al conte 
Estienc, che cra a Butron^, che andassc in Cypro, con molli Longo- 
bardi, a posséder tulte le fortezze et rccever le intrade délia regai per 
lui, perché a lui tochadeno de jure corne bailio. Li^ Cvprioti dubi- 
tandô de le moglie cl figlioli loro et se misseno in le religion de la 
terra, in più lochi che hanno possulo trovar, et alcuni se partirono 
for de l’isola; et spccialmenle se parti messer Joan de Ibclin, che fu 
poi conte de Zafl'o, et alhora era giovencto, et sua sorella con lui et 
altrc persone da bcnc; et andorono al cuor de Pinverno, che mtinco 
poco non fusseno annegati navigando, et scorscno per cativo tempo a 
Tortosa. 

In questo modo sottomesse Pimperator l'isola de Cypro. Et li Cy- 
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F). Buslron : GemeL Les Gestes lies 
Chiprois. Exlr. de Navarre, p. /18-69, n. 
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prioti che erano con lui al Zapho temevanno grandemente de li soi 
béni die havevano in Cypro; et se il signor de Barulho havesse con- 
senlito, li Cypvioti hnveriano robato una notte el picol re de Cypro 
et sariano partito dai iniperator; ma el signor de Barutho non volse 
si lacesse, accio non desse causa a quelli de oltra mare che lo potes- 
seno biasmare. 

L’imperator per queste operation era mal voluto da tutti et special- 
mente da quelli del Tempio, onde alhora liaveva molli frati valentis- 
simi, et era suo maestro fra Piero de Monteagu; et parimente liaveva 
ne la casa di Âlemani uno maestro valentissimo et savio; questi non 
erano ben visti.dal imperntor, inmo lianno scoperto in lui molti atti 
iniqui et brutti. Costui teniva de inverno gallce armate in ordine et si 
diceva che voleva prender el signor de Barutho et li soi figli et messer 
Anciau de Bries et. li altri soi amici et el maestro del Tempio, et man- 
datai, con le galie ‘in Puglia. Alcuni altri diccvano che li voleva far 
amazar in uno conseglio suo nel quale li havea citati, maloro acortissi 
andorono cosi forte che non hebbe ardir de farlo. Et tutla via, stando 
rimperator in Acre, el soldan de Babilonia et di Damasco traclorono 
et concluscno ; et Innperator andô in Hierusalem et poi torno in Acre. 
Et el signor de Barutho non lo abandonô mai, et ancor che li sia sta 
lodato di partira da lui, non lo volse mai fare. 

Quando l’imperator fu in Acre, radunô tutta la gente de la terra, 
dove erano molti Pisani, soi amici et fautori, et si misse a parlar pu- 
blicamente et dolerse del Tempio. El Tempio alhora si trovè disfor- 
nito perché li frati mancavano tutti fora, ma poi tornorono qui per 
mar et clii per terra, onde l’imperator lia assediato la casa del Tempio 
per alquaiiti giorni, et poi con sua vergogna et viüauamente si parti 
senza posscr far alcuna cosa. Si travagliô grandemente poi de Irovar 
modo de haver ne le sue man el signor de Barutho, ma non polè far 
si secrclamente che el signor de Barutho l’intese. Et li pensé de acostarse 
con persone che lo poLessino aiutar et li parse clic li Genovesi, quali 
havevano gran polentia in Acre, erauo atti de aiutarlo; et perè li fece 



(35 


CHRONIQUE D’AMADI. 

amici et H promisse cose grande et loro a lui de aiutarlo, et a questo 1229. 
modo si tenne el signor de Barutho molto seguro. L’imperalor, corne 
intese questa unione, a'ndà in collera perché vide non poter exeguir li 
soi dessegni; et dubitè medemamente per quel che fece al Tempio, che 
il signor de Barutho el Tempio et li Genovesi non li assaitasseno 
percliè sapeva bene che el signor de Barutho si accorse de la sua mala 
disposition con lui; et per più assiguration délia vita sua allogiè dentro 
nello hospital de S. Zuanne. 


11 primo di de mazo, parendoli che indusiando pezorava, per haver 
maxime inteso ch’el papa et re Joanne haveano assediata la sua terra 
de Puglia, corne vi ho preditto, si ri tiré in due gallie armate nel loco 
de la Becharia di Bovi de Acre; per la mala gralia che haveva conduti, 
comminciorono i becheri et li vechi che fevano le trippc a large , cridando 
mille vergogne et dirli villanie, trazendoli drio de le trippc sporchc et 
inostrandoli le pjgnate et allre sporchezeM. 11 signor de Barutho et 
messer Heude de Monbcliarth inteseno corne l’imperator si ha ritirato 
su le gallie per andar via et corne lu villanigiato in quel modo, vennero 
li, et caziorono via quel populazo clie li feva ingiuria; et il signor de 
Barutho parlé a l’imperator da la terra el li cridé forte che lo raco- 
raandava a Dio, et Timperator respose a bassa voce, non scio se gli 
hal)ia dito bene 0 male; da poi parlé tanio alto che fu inteso et disse 
che lassava in suo loco el signor de Saeto et Guavnier L’Aleman, che 
fusseno bailii. Et il ditto iniperator, avanti fusse partito, haveva fornito 
el castello de Sur et consi gnnto al signor de Saeto, mostrando che si 
fidava di lui molto. 


11 

retourne mvconlenl 
vu Europe. 


Quando monté in gallia lo imperalor fece montar ancora el re de Mariage 
Gypro Henrico; et se parti dal porto de Acre scornato et maledetlo i,urmHt * un 
da lutte le persono et villanigiato per le male opéré che fece, et 

(,) "Dont il avint que les bouchers et (es * tripes el de froissures moul vileinement. ^ 
tr vieilles de ccle rue, qui mont sont enui- Les Gestes des Chiprois . Extr. do PL Nn- 
ffouses, les convoyèrent et l’orocherent de varre, p. 5o. 
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mostrô di haver voluto Tare mentre vi stette. Et poi andô in Cypro, et 
gionlo a Limisso, maridô el picol re de Gypro Henrico in una donzella 
sua cugina,figlia del marchese deMonferatho Guielmô Louga Spada W, 
che fo eugin del imperator. La venuta del quai marchese fu in questo 
modo. 

Al tempo che Saladin soldan havea [meso] l’assedio nella cita de 
Sur, et havea preso lutte le cità et castelli de Suria, eccelto Tripoli 
et questo Sur, quai era assediato, venue il ditto marchese in Acre et 
trovô che li Saracini l’Iiavevano preso; dal quai loco fece vclla et 
venue a Sur et dete a quelli de Sur gran conforto et soccorso; per 
la venuta del quale se parti el soldan et abandonô l’assedio de Sur, 
nel quai stette dui anni; Questo marchese, corne liavete inteso per 
avanti, se maridô cou la sorella de la regina Sybilla; el marito de la 
quale era vivo et era in preson de li infideli, el quale si chiamava An- 
lredo de Thoron. Et per el soccorso che dote a la terra de Sur questo 
marchese, U fu datta questa dama con dispensation del patriarca de 
Hierusalem; el quale consenti el matrimonio per la necessilà che ha- 
Yevano de soccorso; da la quai dama hebbe el marchese questa figlia. 

El maridazo de la quai con cl piccol re Henrico de Cypro fu fatto 
a Limisso; et ha canlato la rnessa l’arcivescovo de Cypro. Da poi del 
quai matrimonio dette l’imperator l’isola de Gypro in appalto a cinque 
persone, zoè Ghamerin, Almerico de Bessan, Gavau, Guielmo de Rivet 
et Hugo de Ziblet, per fino che il re fusse de clà de anni a5, con sa- 
cramento che non lassasseno mai el signor de Barutho ^ metter pe in 
Cypro, ne alcuno délia sua linea; et U comaudô che lo exherredas- 
seno del tutto et cosi feceno. Dete Timperalor a questi cinque baiuli, 
over appaltatori, per soccorso et sostegno de l’isola, molti Alemani, 
Fiamenghi et Longobardi, con danari, de essi baiuli; et alcuni che 
perl’odio che partavano al imperator et per haver poi modo di andar 
a casa sua rimaseno in Cypro con questi baiuli; a li quali non conse- 

Alix de Montferral, que Tan mariait au roi de Chypre, dlait fdlo.de Boniface III 'de 
Montferrat. ( Hist. de Chypre, 1. 1, p. a 5 3.) — Au ms. : de Sur, 
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gnô. miga li castelli, anzi lassé alcuni soi homini che ü dovesseno con- 
segnar ad essi baiuli da poi che havesseno certo pagamento. 

* 

Da poi partitosi l’imperator, li baiuli mandorono secretamenteal 
parlara messer Philippo de Navarra che si trovava alhora per al- 
cuni soi negotii in Cypro, persuadendolo che dovesse trattar pace tra 
el signor de Barutho et essi, et li dissero che la fede che deteno 
ail iraperator non fo per altro che per libéra r da lo soe man el re et la 
terra; et tosto che haverano li castelli nelle man loro, et tratti da le 
man de li homini imperiali, Faranno poi zo che vorrà el signor de Ba- 
rutho. I . quali lianno jurato se la pace non si potesse fare, dar et con- 
dor tutta la brigata et facultà sua sana et salva in Acre, o a Barutho. 
Philippo de Navarra, che cognosseva il suo signor savio et piatoso, li 
promisse di affaticarsi per questo, et cosi cercô con jettere, che mandé 
al suo signor, quai era in Acre, et hehhe da lui bona et honorevole 
resposta; ma in questo mezo li cinque baiuli messeno taglia a la po- 
vcra gente del paese; et tra la taglia et quel che li hanno robato pago- 
rono li homini del imperafcor et tolsenoli castelli nelle man sue; et per- 
ché alhora si trovavano baver molti homini a piedi et a cavallo, si 
hano insuperbito molto, et credeteno tenir la terra et vincer monsignor 
de Barutho; et pur trattavano parole de pace per il mezo de Philippo 
de Navarra secretamentc. 

Un giorno^, questi baiuli chiamorono li homini del paese a la corte 
del re, et uno de essi ando a chiamar Philippo de Navarra; et, bulta- 
toghe le brazza al collo, lo pregô che dovesse venir al re che si voleva 
consegliar da lui. Et cssendo andato, vide moite gente armate, de quelli 
de li cinque baiuli, elle vardavano le porte aciô che alcuno non ussisse; 
di che dubité molto, pur si mostrô et si sforzé di non moslrar quel 
che se acorse; da poi intrato dentro, si levé in piedi uno de li cinque 
baiuli, chiamato Guielmo de Rivet, et cou parole belle et ornatc disse 
che il signor de Barutho ha pei'so palezamente el re et la terra, et che 

i * 

(1> Cf. Les Gestes , cxlr. de Navarre, p. 5i. — Cf. Les Gestes, p. 5s. 
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loro hano coinprato el bailagio, et perô domandavano che le personeîi 
giurassero de salvar et manlenirli, corne baiuli, fino a la età del re, di- 
cendo haverlo meritato verso il re. Et il re, che era nel suo poder, et 
dubilava grandemente sopra ciô, butlô il suo sguardo verso messer 
Philippo de Navarra. Et da poi fu portato el Vangelio , et fu ditto [a] mes- 
ser Philippo cheandasse avanti et jurasse prima de tutti. H qualesi levé 
et disse : «Signori, parlatime un pocco privatamente voi et li vostri 
(f rpiattro compagnie; lui repose: crNol farômai, perché haveria troppo 

da l’are sc volesse parlai* privatamente a cadauno; ma jurate et noi vi 
frfaremo pib bene di quel che mcritate; et ciô che voi vuorete da noi te 
crdarenio et feudi a voi et a li vostri heredi, etpagaremo etiam tutti li 
« vostri debiti. n A li quali respose messer Philippo : tf Io son molto alegro 
ff za che, in prescntia de ta ntiauditori, mi promettete far tanli béni, et mi 
ff late grande honor.di tanta preminentia,dil che vi rendo gratia; ma non 
ff posso tar quel che mi rechiedete, perché io son bomo de la regina Alis 
(t madré del W re ci rca el bailaggio ; et se io jurasse di tenir voi per baili , 
rrmentirin la fedetnia.fl A lequal parole subito risposeno li baili : «Voi 
ff non lo fate, per non esser contra el signor de Barutho, quai amate 
ff lanto et non per altro*. Et messer Philippo repplicô : & Voi dicete il vero, 
ff che io amo pib el monsignor deBanitho et soi figlioli che tutti li ho- 
f? mini del mondo, et per nessuna cosa del mondo io non andarave 
ff contra el signor de Barutho. » Alhora disse messer Hugo de Ziblet : 
p Havete inteso zo ch’el a ditto, io lodo ch’el sia impiccato.n A cui 
respose messer Philippo W : «Non voglio star a la sententia de messer 
«Hugo, perché il quondam suo padre, messer Beltram, parlava et 
ff cra ])iù savio de lui. n — Poi disseno tutti : a Prendclelo d ; chi diceva : 
ffTrnzeteli la lengua da drio la gollau; et chi diceva : <r Morrn * (3 ). 
Adesso messer Philippo, da la cotera , rimase corne homosenza consiglio, 
et se inzenocliiô in presentia del re, efcricordô in la audientia i patti et el 
sacramento che li cinquebaiuli li havevano fatto privatamente, et corne 

‘ l) Au ms. : a/. «Pnn dist : Prends le U L’autre dist: irMuirc 

(4} Au ms. : Philippo el li signori. rradèsl n [Les Gestes des Chiprois 3 extr. de N;i- 

Au ms. : vomi. rrLors ÿescricrànt toit; varre, p. 53.) 
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havevano a lui promesso segurtà; il che si ofleriva provar per coguition 1229. 
de corte, col suo corpo contra uno de essi chique, cbe cosl era la verità; 
et oQerse il suo pegno di battaglia quanto essi ; et uncor che fussen li 
inolti de la lor casala, che oll’erseno li soi pegni per conibater çon 
messer Philippo , ma lui lireludà con parole ragionevole. Et da bel novo 
seofferse contra uno dequellicinque-, diceado che era ben suo pare et 
si offei’iva provarlo per boni testimonii del suo paese, ch’eràimo in Cypro 
et in Suria. Onde cadauu de loro li dete la menlita, ma nessuu de 
essi non ollerse il suo pegno per combatter. A questo l’hanno retegnuto 
et fecesseno guardar in un canton del palazo da soi soldat! , cou le 
spasde nude nelle man. Le persone si niaravegliorono corne hebbe mes- 
ser Philippo ardire de usar simel parole. Poi teoeno poj*(ar un ceppo 
grande et hanno commandato che el fusse posLo dentro et menato a 
Dio d’Amor a Gantara; et dal altro canto, segnavano de non ; perô lo 
guardorono al palazzo fino la sera. Tutti li aljri dei paese, che eraito 
présente, vedendo ciô, hanno giurato a ditti baiuli. 


Li haiuli se hanno rctirato da una banda et ddsseno: ce Questo honio 
«ha domandalo de combatter, per termination de corte, et se noi in 
fr questo mezo loprendemo, lia veremo grande imputation etsaremo bi- 
trasmati da quelli apresso ;li quali cerchamo acquistar crédita; perô do- 
cr mandamoli piezï per mille marche de argento cli’el dobba vcgnir il di 
crseguente in corte, ne! modo che si trova al prescrite; perche sel vegui- 
ir ra, volemo star alla termination di corte, et quaudo si partira laciainolo 
ir amazar corne inimico nostro capitale, -n Et si corne hanno parlatoli do- 
mandorono piezi, et lui respose non haver alcimo clie Jo piezi, el clic 
l’homo ligio non die dar alcuna piezaria, perché la sua fede et* cl suo 
lcudx>Jopiezano,etloro gue disseno : a Noi trovaremo chi vcdara la piè- 
ce zaria. v Et poi lo piezorono lcro medemi, ancor clic lui ringraziandoli 
pregava li volesseno servir quanlo Thavesse de bisogno. Et con questo 
si parti messer Philippo, Et non andô miga a casa sua , ma de longo al 
Hospital de S. Joannc; et iprocurô qudJa notte medema tanto che 
trovô cento cinquanta homini cou arme, amici del sigiior de Barutho 
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et soi, et trovù li dentro le moglie et figlioli de coloro ch’erano col 
signor de Barutho. Et sapi che se non vi entrava quella notte al Hos- 
pital, li cinque baiuli rhaverianomorto, perché quella notte medenia 
fu assaltato et presa la casa sua, ne la quale stantiava per avanti; et 
hanno trovato el suo letto apparechiato et el muschetto a torno al letto, 
el quale fu passato da moite lanze et credando che lui fosse dentro; et 
havendo doi de li soi homini cheï vardavano la casa, l’uno fu morto et 
l’altro ferito sinestramente. Il di seguénte, se misseno al possesso ;li 
cinque baiuli, et confiscorono tutti li feudi del signor de Barutho et di 
li soi amici. Messer Philippo fece far una citeïna déntro a la torre de! Hos- 
pital, et similmente fece fare assai biscotto etfornite molto bene la torre 
del Hospital. Et quando li cinque baiuli hanno saputo che lui era ü 
dentro, l’hanno assediato et lo feceno guardar strettamente de di et de 
notte acciochè el non ussisse. 

Messer Philippo dette adviso del esser suo al signor di Barutho et a 
messer Balian, suo fiolo, che era suo signor et compare; et li scrisse in 
rimaW tutte le cose intravenutoli. Et ne li soi versi ha chiamato mes- 
ser Almerico de Belssan Grinbert^, et messer Hugo deZibletscimia , per- 
ché , per cativa usanza, sempre moveva la sua bocca; la quai era storta^. 
Le lettere venero in man del signor di Barutho et de li soi figlioli, li 
quali inmediate cridorono : k Andenio a récupérai* Dio d’Anior et le 
c dame che vi sono, w Sichè si messcno subito in ordine di bella et bona 
compagnia de cavaglieri,scudieri etfanti a piedi,balestrieri et arcieri, 
et con bone nave passorono il mare, et pigliorono a Guastria contrada 
del Garpasso. El signor di Barutho passé el mare con la sua gcnte c e 
si atrovava haver et arivô a Guastria; et ancor che li cinque baiuli mes- 
seno gran forzo a ciô non prendesse el signor di Barutho el porto, pur 

fl) L'épUre en vers que Philippe de Na- Les Gestes, p. 55. 

varre écrivit gaiement sur tous ces faits et «Hue de Giblet avoit la bouche torte, 

qu'il adressa h Balian d'Ibelin, alors à il faisoit semblant que il felst tousjors la 
Saint-Jean-d’Acre, se trouve textuellement moe; Pheîippe Papelû singe, n (Les Gestes, 
dans les Gestes des Chiprois, p, 55. exlr. de Navarre, p. 55.) 
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el prëse per forza. Li baiuli si relirorono et venero a Nicossia, dove fa- 1229. 

cevâno guarda al re; et el signor de Barutbo et li soi scrisseno lettere 

al re assai dolce et similmente a li baiuli, dicendo esser venuti dal 

sërvitio de Dio et volevano andar a casa loro, et in li soi feudi, et che 

erano prompli rason de star in juditio ; ma li baiuli non si degnorono 

responder niente. Fece conseglio et délibéré andar aNicossia, et cavalcù 

senza strepito, et venècon sua gente avanti Nicosia. Et similmente usci- 

teno li cinque baiuli W da la terra et feceno uscir tutto el populazo per 

forza ethebbeno tutti li Turcopulli de la terra et tanti soldati ch’erano 

assai più de quelli de monsignor de Barutbo; et benchè si misseno 

tra loro alcuni religiosi per paciEcarli, ma non poteno far niente. 

Li capi delli squadre si misseno in ordine da l’una et da l’altra parte BntmlKMU* Nicosie, 
et poi si affrontorono et leceno una battaglia molto crudele et aspra, 
dove furon mortimolti cavaglieri et cavalli. La battaglia fu in un locode 
terreni lavorati, et il vento da ponente soffiava assai; e la polvere era 
tanta che non poteva veder l’un Faltro; In quella battaglia fu morto 
per messer Gavan, il vecliio signor de César ia ch’era contestabile 

de Cypro et socero del signor de Barutbo; fu morto etiam messer 
Girardo, ch era nepote de li doi maestri et del arivescovo de Cypro 
Eustorgio; il cavallo del quale li cascé sopra la panza et stete un pezzo 
avanti che si levasse. In ditta battaglia feceno cose maravigliose in 
larme i figlioli de monsignor de Barutbo, et specialmente messer 
Balian. 

Li cinque baiuli constituiteno vinticinque cavaglieri, li più vigo- 
rosi etarditi che liavevano in la sua compagnia, quali hanno ordinato 
che dovesseno attender de occider el monsignor de Barutho, et anda- 
vano in ordinanza insieme; i quali, incontratisi cou esso, lui ferite cou 
la lanza uno de quelli nella bocca, perché non haveva elmo con visiera, 
da la quai botta cadete morto in terra; et dal medemo scontro cadete 

Au ms. de Paris, ces quatre mots sont Gautier de Césarée, beau-frère du sire 

dents par erreur deux lignes plus haut, de Beyrouth, 
après niente . 
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1229. il cavailo de monsignor de Barutho in uno fossato.. Li cinque baiuii 
porta vano gran mitere indorate sopra li soi elrni per esser cognossiuti, 
et pur fugiteno tutti Ginque rotti, corne piacque a Dio. Prima scampô 
messer Hugo de Giblet chc feva k retroguardia; quando la sconfitta 
etfugita duré un pezzo et la polvere cessé et messer Balian scorse 
molto inanzi, monsignor de Barutlio se trové solo al campo con al- 
quanti fanti, arcieri, pedoni; contra cl quale si trovorono al campo 
quindeci de li cavaglieri elletti. Li inimici, i quali perla giostra scor- 
seno inanzi, et quando cessé la polvere l’hanno cognossuto et egli loro^ 
et vedentlo lui esser cosi solo y et a piedi, intrè da una porta in una 
corte dove era un pieol monasterio et si deffese lui et li soi fanti al 
nieglio che poteno; et con le lanze l’erivano quelli che venivano di fora 
a li mûri ner intrar dentro. Et corne volse Iddio, messer Ansian de 
Bries sogiunse sopra un cavailo grande et potente^ coverto di grosse 
lame , et dette in mezzo de tutti questi, et fece tantoche tutti rompeteno 
le sue knze et spade etsirmlmente rompetelui la sua gpada, del quale 
hebbe tante botte che non poteva piùaiutaTse con le mah; et messe 
ainbe le man sotto una parte del scudo che li rimase; et quando li ini- 
mici venivano per ruinar cl muro et lui deva di speroni al cavailo et li 
a ndava contra , et cosi li interompeva et non lassava ruinar el muro.îEt 
lo diffense fin che, per volontà de Dio, venne messer Balian, lïgliolo del 
signer de Barutho, el quai cou gran isegerito di cavaglieri vedendo che 
suo pa dre non era al campo, Tandava cercando^ tanto che gionsedn 
questo loco dove era. Et subito elle li soi inimici el videno et cogno- 
^ceteno le sue insegne , si rompeteno et scamporono verso la terra:; et 
lui che vegniva avanti de tutti li fea incontrati molto aspeiamente et 
butté el confalinïer con tutto il confallon, et du la gran botta cadete 
•etiam lui insieme col cavailo; et ha presi et morti molti de loro, et 
molli scamporono per pagina cirhebbeno de messer Balian. Messer 
ChUmerin et Almerico et messer Hugo si Tedusseno ni casteîlo de Dio 
d’Amor, et messer Gavan con le sue gente andô a la Cantara. Messer 
Philippo de Navarin, ch’era uscito dal Hospital con le sue,genti,feceno 
gran danno al campo et quelli ch’erano in la terra. Li cinque baiuii, 
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avanti che la guerra se havesse principiata, hanno raandato el re per 
forza corne preson a Dio de Amor. 

Il dl seguente , da poi la battaglia, furono assediati tutti li castelli. 
Elsignor di Barutho assedià Cerines, et H soi figlioli, messer Baliau, 
messer Baduin et messer Hugo, banno assediato Dio d’Amor et messer 
Ansian assedià Cantara. La sopraditta battaglia fu un di de sabbato a 
li 1 4 de zuguo avanti Nicossia (I L 

Monsignor de Barutho, che havea assediata Cerines, pattizo cou li 
Longobardi elle la teuivano in questo modo, che se lor non havesseno 
soccorso infra un certo termine specificato, dovesseno rendercl castel lo, 
et lui fosse tenuto pagarghe zo che dovevano haver per el sua soldo, 
fino a quel di del termine, et condurli for de Cypro, loro et le sue 
robbe, sani et salvi. Messer Philippe de Navarra hâve va trattato questo 
accordio; et al termine hâve el castello per el suo signor et condusse 
di Longobardi corne di sopra. 

El provid’homo andè al assedio de Dio d’Amor, etalloggiù da basso a 
la fontana del Dragon; et li soi figlioli erano di sopra avanti al castello, 
ch’è in certe montagne aspre; per il che li bisognava gran numéro de 
soldati al assedio, perché' da molti altrî lochi che da la porta si poleva 
ussire. Et vi erano dentro moite persone a cavallo et apiedi, et quasi 
tutti quelli che vi scamporno de la battaglia si redusseno là dentro 
et in diverse Gâte fcceno molti fatti de arme avanti alla porta. Pur la 
dentro pativano grandement© di famé, et erano reduii a tanto che 
manzavano li soi cavalli ; et per questo si assicuravano quelli del asse- 
dio de andar a Nicosia et tomar quando li piaceva. Onde accadete 
che essendosi partito per andar a Cantara, il monsignor de Barutho, 
per veder una machina che messer Ansian faceva l’are, et li soi tre 
figlioli se erano partiti et andali a Nicosia; ci al assedio non vi erano 
eccetto che pochissimi cavaglieri; quelli del castello sc advertirorio 
et fecerio uno assalto con tanto numéro de persone che hanno rotlo 
quelli del assedio et guadagnali li allogiamenti et vittuarie di cava- 
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trün samedi h xtm jors don meis de juîgnel, devant Nicossio, lnn de m. cc. et xxix.» 
(Les Gestes , exti\ de Navarre, p. 6o.) 
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1221). glieri. Il che se non havessen fatto, haveraveno abandonato el castello 
che non lo potevan più tenir da famé. Messer Balian era a Nicossia 
con pochissimi cavaglieri, perché era d’inverno, et tutti li cavallieri 
erauo in li soi casali et uccellavano, over cazavano a solazo; quando 
hebbe aviso dcl uscir de queili del castello, si mosse da Nicossia et 
vene a tempo et récupéré li allogiamenti et cacciô li inimici dentro al 
castello, scorrendo fino alla porta del borgo, nel ferro délia quale 
rompete la sua lanza. Et con quelle persone che haveva secco, ancor 
che fosseno sta pochissime quel giorno, fece moite cose eccelente con 
le arme. Poi venne subito suo padre da Cantara et li soi fratelli de là 
dove erano. Alhora fu statuito che messer Balian stesseal assedio un mesc 
con cento cavaglieri et molti fanti; et el secondo mese messer Baduin 
che era savio et vigoroso con altri tanti cavagleri et fanti ; et el terzo messe 
messer Hugo, che era uno de li pii belli et potente cavaglieri che ha- 
veva il mondo. Et quando vi era l’un fratello, li altri dui andàvano dove 
li piaceva, et cadaun tornava nel suo in inese. 

L’assedio duré cosi un anno, nel quai tempo feceno molti fatti 
d’arme. Messer Philippo de Navarra fu ferito un giorno avanti la porta 
del borgo de moite ferite pericolose, de lanze et quadrelli; et tra le 
altre era ferito de ponta de una lanza che li passé el brazzo de l’una 
banda a Paîtra, passàudo le arme da tutte de le bande et rimase la 
lanza rotta con el ferro nel suo brazo fitta. Queili del castello crida- 
vano : «E morto il cantons perché si delettava de componer versi et 
di cantare; el quale hâve atorno a si molti inimici che lo tenivan per le 
redine, et messer Chamerin cridava : «rAmazza, amazaloli? Pur li 
scampé per voluntà divina, et per soccorso del suo signor che lo deffese 
vigorosa mente. La notte seguente compose versi, et si fece portai* 
apresso al castello in una rocha, et li cantô forte, tanto che li hanno 
potuto aldire dal castello, et saver che non l’hànno morto. 

Messer Ancian de Bries, che era à la Cantara, tennessi stretto al 
castello, che impossibile sarave a contare quel che fece; et con la ma- 
china che fece havea quasi battuti tutti li mûri, ma la rocha era tanto 
Cf. Les Gestes des Chiprois, p. 64* 
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forte che non si pote va mon tar su. Quelli che erano dentro havevano 1220-1230. 

grau bisogno de arme et guarnimenti, perché li havevano huttato per 

strada, quando fugirono da la baLlaglia de Nicossia; dal quoi loco lino 

a la Gantara sono quindeci lighe. In quelassedio, il giovene signor de 

Cesaria, figliolo délia sorella del signor de Barutho, era allogiato con la 

sua genle in una cima de monte assai apresso al castello, et feva li soi 

homini trazer de di et di nolte, hor de sassi,hor di balestra ethora de 

arco.Et tra glialtri balestricri, havea un che cognosceva messerGavan; 

et quando caminava al castello el vedeva, et tanto l’ba atteso che lo 

ferilecon un quadrello,etroccise. Suo cusin, messer Guielmo de Rivet, 

era andato a domandar soccorso in Armenia, dove morite; et alhora fu 

capitanio messer Philippo Zenard (1) , che era fratello de messer Gavan 

uterino, et era zovene potente et desposto. A quelli del castello cela- 

vano la morte de messer Gavan, et el balestrier, che l’haveva ferito , 

diceva et aflîrmava de haverlo morto certo. 

Quelli del castello non potevano più durarc et feceno pace, a la 1230. 
quai consenti voluntiera el signor de Barutho per haver el re, che 
dubitava non fusse tratto dal castello qualche notte, et mandato in 
Puglia. La conclusion de la pace fu taie, che quelli de dentro li reseno 
el re suo nepotc et cl castello, et hanno jurato a li Santi Evangelii de 
non esser in alcun tempo contra cl re, ne contra el signor de Barutho, 
ne soi figlioli, ne quelli délia sua compagnia; et il signor de Barutho 
li juré de restituirge li loro feudi et lenirli in bona pace. Et fu ordinato 
che li parenti de messer Gavan partisse da Cypro, perchè.si diceva che lui 
haveria morto el vecchio signor de Cesaria, contestabile, et dover haver 
loro feudi et metter chi habia a recever le intrade per loro. La quai 
pace tratto et procuré un frate del Hospital , che si chiamava fra Guielmo 
de Tiniers^, che era molto familiar del signor de Barutho; et cosi fu 
liberalo el castello. 

Quando ussite fora del castello, il re fu molto alegro et fece grau 

trPhclippeChennrl.*! (Les Gestes, exlr. do Nflvm^e,p. 68.) Philippe Canard et Gnuvniii 
de Chenccliy. Florio Bustron, p. 80, 98. — (î) Guillaume de Tineres. Les Gestes, p. 68. 
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Teste et bagordi. Messer Ancian de Bries, messer Philippo de Navarra 
et el cavaglier toscan al zogo de la zuetta che fu stvoppiato, el quale 
si chiamava Torringuet, non volseno esser a f la pace; ne mai da poi 
lutn no parla to a li soi inimici, aucor che stevano in pace per far la vo- 
luntà del signor loro. Sapi che monsignor de Barutho voleva mandai- 
messer Philippo de Navarra al papa ét al re de Franza, ad exclamare 
et dire li travagli et guerre in le quale l’imperator haveva messo li 
Christian! de Suria; ma quando fu fallu la pace, ha dismesso Tandata 
sua, et non lo mandé. 

El signor de Barutho, corne savio, et li soi figlioli feeeno gran doni 
et molli honori a li soi inimici, et li tenero bona pace et amore; li 
lianno donato cavalli, drappi et allre cose, et li fevano far honor et 
reverentia, ne mai li feeeno un minimo sebiante di malivolentia per 
alcuno de li mal i che li havevano falti. Si accompagnavano con essi 
li figlioli del signor de Barutho, et spesso manzavano et bevevano 
insieme con loro, et andavano a solazo; si vestivano insieme de una 
divisa et bagordavano senza tenirli alcun rancore. Ma li soi inimici 
tenivano nel core ascose la sua iniquité, per quel che hannodimoslrato 
da poi, quando Thanno possuto lare. Et messer Philippo de Navarra se 
acorse bene che lor voleva no far quel che feeeno dapoi. Tutta Gala 
messer Ghamerim Barlas mostrava esser grande amico et familiar de 
monsignor de Barutho et de li soi figlioli, et per rnostrar che non te- 
niva rancore alcuno nel corc per le cose passale, chiamava ehsignor 
de Barutho el'inio signor et mio pâtre, et li soi figlioli chiamava mei 
fratelli; ma parlava spesso délia battaglia passata, et tanto spesso che 
tutti fhavevano per male, perché aricordava moite voile el suo dis- 
placer, et questo diceva per malicia. Un di, che la corte era piena de 
gintihomeni, et vi era* messer Chamerin et li soi, venue etiam messer 
Ansiau de Bries et messer Philippo de Navarra et Torringuel, el cava- 
glier toschan che -fu stropiato; et rivardaron messer Chamarin Barlas, 
che tra loro chiamavano Renart, che vol dir volpe; et messer Chame- 
rin se accorse che parlava no di lui; et vedendoli consigliarsi insieme, 
hebbe gran paura, et disse che era amalato et se parti da la corte, et 
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ando a casa sua cou la sua conipagnia, et se ha conlessato et commu- im 
nigato; et mandé religiosi a li sopraditti tre soi inimici, .pregandoli de 
venir a parlar con lui, demandandoli perdon; ma loro non volseuo 
aridar, anzi risposero che li perdonavano s’elmorivaM. 

Questo messer Chamerin et la sua parte mandorono molto lettere 
al imperator et li feceno saver la résolution de la battaglia, excussan- 
dosi molto délia pace che feceno; et li scrisscno corne erano in li loro 
fcudi et havevano ancora gran seguilo, con el quale , se li manda va lin 
pocco de ancor soccorso, potevano veniiva capo delli inimici délia sua 
corona et soi. Il che li scrisseno più volte; et alPultimo i han trovalo 
quel che andavano cerchnndo^; impcrochè l’ imperator fece pace con 
la chiesia et recuperô cio che havea perso in Puglia et in Sicilia; et ri- 
trovaudosi sdegnato assai con molti gentilhomini et altridi quelpaese, 
i quali portava odio intrinsico, délibéré far de quelli che odiava un 
exercito et mandarlo contra li Christiani di Suria et Cyprioli,a li quali 
portava non menor odio; prcsuponando che, se li soi di Puglia vinccs- 
seno, lui vadagnaria; et se loro fusseno vinti, lui si tegniria satisfatto. 

Imperochè parimente odiva et Puna et Paîtra parte, et dcsiderava la 
destrution de lutte do le parte. Et cosi fece corne si ha pensa to. 


Ha fatto citar tutti li haroni del regno di Puglia et altri geiitilho- 1231. 

et dicessi che furono Frété™ 

otivoic dos socono 

siecento cavaglieri et cento valenti a cavallo coverti, et a piedi 700 failli. fîn Syrie. 

Fu capitanio messer Ricardo Felingicr^, mariscalco del imperio. El 
Pimperator, in le sue lettere, lo chiamaya bailio de Cypro et di Suria 
et legato de Àrmenia, de Ântiochia et de Tripoli, che sonno del donii- 
aio del imperio; et questo diceva Pimperator perché voleva che los- 
seno soi. La venuta de li quali non fu celata, perché Pimperator yolse 
che si sapcsse, tcnendo per fermo di vincer facilmente il tutto. Una 
pave del Hospital di Alemani vennc in Acre, li niarinari délia quai 
relerileno le novc di quella armada che doveva venir in Cypro. 


• mini che lui odiava et de H quali dubitava; 


{X) Cf. Les Gestes des Cltiprois, p. 7G. — (!) Les Gestes, p. 77. — (3) Les Gestes, p. 77. 
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Monsignor de Barutho, che in quelli di si trovava in Acre, per al- 
guni soi negolii, corne intese la nova, tenue al soldo molti homini 
et disfonü in gran parte el suo castello de Barutho, del che si ha 
jtoi penlito; et venue in Cypro, et subito fece citar tutti li homini de 
arme che andasseno a Limisso; et prima de tutti vi andù messer Ba- 
lian et la sua squadra; et quando vi gionse arivù ancor larmada a 
Gavalla apresso Limisso. Et il re cou el signor de Barutho, erano ancor 
Ira W vie che andavano de Nicossia a Limisso. Et corne inteseno la 
nova che l’armada era zonta a Gavatta, hanno spironato li cavalli tanto 
per andar che molti de essi creporono per strada. Tutta fiada arivo- 
rono a tempo, et se erano uni ti. Fu una bella compagnia a cavallo et 
apiedi, et leceno una grandissima mostra; et si trovorono armati tra 
amici et inimici secretli cavaglieri 5oo, et molti valletti et turcopulli. 
Li (2j Longabardi dubitorono, ne hanno havuto ardimenlo di scender, 
perché la riva li era impedita; etpero hanno mandato messi et hanno 
parla to diverse cose col signor de Barutho , il quale sempre metteva 
la rason dal canto suo et parlava tanto humile che li soi amici si-scor- 
rozavano. Li Longobardi et messer Chamarin Barlas parlavano spesso 
insieme,etdi notte. I quali discoverti sipotevano prender,ma el signor 
de Barutho non volse , dicendo che cosl potevano parlar male corne 
anche bene, et se pur vorranno far male io starè attento tanto che sa- 
ranno manifestati et saranno cognosciutiaperjuri, quai haverano rotta * 
la pace, perch’ô grand difïerentia dal ditto al latto; ne mai si mosse 
ad altro il signor de Barutho. Li fu etiain affermato veramente che si 
doveva amazar nel suo letto di notte corne dormiva al padiglione. E 
quel dubitô, et andô a dormir in una casa, dove si laceva molto ben 
guardare. In questo anno, il patriarca Gerlot fece doe torre al Zapho 
verso Ascalona, et lo reconciliata la giesia del Sepulchro, et vene da 
corte de Roma legalo el patriarcha de Antiochia. . 

Li Longobardi^, havendo cognosciuto non pqter descende!* in terra 
, (l) Au ms. : tre. — {i) Au ms. : di — Les Gestes , p. 78. 
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salvi, aspectorono un bon tempo et corne vene, furono partit! et an- 
dati recto tramite a Barutho, onde preseno la terra salvo alcun cou- 
irasto; perché el vescovo de Barutho, che si trovè li t corne prete 
spauroso el dislealc, glie la rese; ma el castello se tcnne per el suo si- 
gnor et se defïese. Li Longobardi 1 ’assediorono per mar et per terra, 
etlo tennero molto apresso, quai era assai disfornito de gente, perche 
el signor de Barutho, che di ciè non dubitava , havea conduto in Gypro 
tutti li valent! homiui; et in Gypro furon li inimici admoniti de andar a 
Barutho a prenclerlo; el castello, quanto a vtttuarie el altri garnimenti, 
era ben in ordine, ma havea pochissima gente. Li Longobardi have- 
vano gente assai da mar et da terra et legnami, ferro, et ciô che li 
leva di bisogno per far machine, et Lrabuchi; onde feceno de grandi 
et de mezani. Ethaveano Ira loro un traditor che si chiamavadciNissaW, 
quai cra sinescalco del signor de Barutho; et si parti da lui per un poco 
che si bave scorrozato, et ando cou li Longobardi subito. Il che non 
doveva far per si minima causa, perché è usanza che il signor si 
scorrozza in casa sua, et poi li passa, et si repacifica; ne doveva pero 
costoi far cosa che lornasse in si gran daimo et tradimento, corne fecc 
coslui, che sape va i lochi del castello et dove podeva far gran danno, 
et insegnava et moslrava agli inimici dove et corne podevano far male 
a quelli del castello, et cosi li feceno gran danno; ma il mcrito ch’ebbe 
ditlo de Nissa è che aU'ultimo lu impicato per la golla, corne traditor. 
L’assedio si era aproximato molto al castello, perché qucllo havea po- 
chi dilTensori; fu anche preso il fosso del castello, che era il più bello 
et il più profundo del mondo, nel qualc feceno al fondi una ruga co- 
verta de ogni intorno de legnami grossi, et feceno mine in molli lochi, 
et conuninciorono di fora del castello, in uno locho chiamato Chiafurl 2 ), 
a Tare un c,astello tanto alto che scopriva denlro al castello de Barutho, 
et fevano gran danno alli assediati. Dil che li Longobardi furono ad- 
vertiti per li traditori ch’erano in Gypro, quali havevano altre volte 
inteso dire al signor de Baruîhj, rasonando corne si sole, che si dubi- 

Penisos, dans Pli. de Navarre, Gestes des Chiprois, p. 79; Nissa, dans Florio Duslron, 
p. 81. — (î) Le Clinufor. Les Gestes, p. 79. 
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lava assai di quel iuco allô. II. caso fu sapuloin Cypro, etijuveruo era 
gionlo, el non si poleva cosi toslo soccorrer il castello. 

Tutla Cala el signor de Barutlio non cessé di procurare et solicitai* 
per lema del inverno, nia venne al re et lo pregô che dovesse congrc- 
gar la sua corle prima; et quando fu congregala, dove erano molli 
amiciel inimici, si levé egli in piedi , avanti ai re, diera^suo signor 
el nepote, el crescendo le sue gambe con le ponte di piedi, corne era 
il suo costume quando parla va, disse: «Signor, io non voleva rimpro- 
«verar mai li servitii mei et de la mia casata a vostro pâtre et a voi 
« lalli , ma liora mi 6 forza farlo. Et vi sonno molli che ponno esser tes- 
« timonii che per li mei parenti fu vostro pâtre signor di questa terra, et 
«se noi non erimo, lui saria sla exheredato et morto. Et quando Dio 
«fece el suo commandamenlo de lui, voi non Jiavevi piit de nove mesi; 
« el noi ve havemo nulrito et guardato, voi et la vostra terra, per la Dio 
«gratia, fin adesso che sete in la ætù perfetta; et si sa bene che se noi 
« non mettevimo tanta cura al falto vostro, el duca de Osterich ve baria 
«dessediato; et non accade che io dica corne, che saria troppo longo il 
«contarlo. Et cadesle in queslo pericolo dui volte, et se noi havessimo 
«voluto abandonar voi et el reame de Cypro et queilo de Suria, facil- 
«menle me baria lassato l’imperator posséder quietamente Barutlio; 
«ma io, et li mei parenti, che sonno similmente vostri,non vi volseno 
«abandonar perniente, ne vi abandoneremo fino a la morte, conciosia 
«che sete et mio nepote et mio signore. Hor sappi che li Longobardi 
« hanno presa la mia terra deBarutho, et hanno assediato el mio castello 
«Lanlo apresso ch’è.iu pericolo diperderlojet se queilo si perd erà,posso 
«dire che li doi reaini sonno persi, et noi et tutta la gente destrutti. 
«Perô, signor, vi prego, per amor de Dio et per vostro honor, per li 
«noslri gran servitii et perché semo dé un sangue et de uua nation, et 
«semo outriti insieme con voi; et similmente prego con ogni humiltà 
«tutti questi aitri signori, che me sonno corne fratelli et amici, che vo- 
« gliano venir personalmente con tutto el suo forzoper soccorrer el mio 


(!) Au ms. : ch’erano. 



CHRONIQUE D'A MA DI; * 151 

fr castello. -n Et cosi ditto, tacete, et si buttô in chienocliioni in presentia ir>3i. 
del re et' de tutti gli altri, et fece gran semblante di voler basai* li 
piedi del re. 


El re et tutti li altri ch’erano 11 si levorno in piedi et si inchienochio- 
rono avanti lui; et vedendo quanta humiltà haveva lui usata, hebbeno 
tanta piefcà chc si desposero nïetter lir persone et la facultà loro al 
aiutosuo, corne anche fecenov Et il re et tutti resposeno esser promp- 
Lissimi, et con le persone et con la facultà loro, di aiutarlo et soccorerlo 
bene, arditamente et voluntiera, viste le sue forze. Lui li rengratiù 
molto, et poi si levorno tutti in piedi et si niesseno in ordine per il 
viazo. 

Et il di seguenle, si partiteno et andorio in Fatnagosta, ch’e una cita 
de Cypro marilima, et 11 tenivano li soi navigli per baver un bono 
porto. Ma iii ditto anno fu l’inverno tanto crudel, et fece tante pioze 
die la Messaria^ non si poteva passar per andar in Famagoslâ, tanto 
era il fango. Tutta via passorôno con grati travagli al mcglio che 
potenoy et perseno moite côse da li soi arnesi per strada, et stetteno al 
porto de Famagosta molti giorni per il cattivo tempo; in fine si parti- 
rono con un tempo lurbato al tondo délia luna. Et non lasso in Cypro 
alcun capo, et alcuni parlavano tra loro et rhebeno a male. Messer 
Philippo de Navarre \o fece intender al sigrior de Barulbo, cosi de 
fandata sua che de inverno con si manifesto pericolo, corne etiam 
perché non ha lassato capo alcuno. Il quale gli respose : crSe io non 
cr an de t*o a soccorrer il castello de Barulho, egli si perderà con tutto el 
erpaesc apresso; etse Din me darà gratia de’ passai* in là, piacendo a 
cr Dio, sarà recuperato il tutto; se io perirô nel viazo , si dirà s’el luivesse 
eepossuto passar, haria recuperato il tutto, et mi serà lionor da poi 
cf morto.Et io voglio più tosto rnorir per strada, che veder persa la terra 
crdel mio signor et la mia. Di quel che sonno imputato che non ho 
cc lassato capitanio al paese, vi respondo che polria lassar uno che 


Le roi île Cl 




pisse en Syrie, 


[t) Le pi ii in île Eonwgouste, Les Gestes, p. 8i. 
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1231. cr polesse guadagnar il tutto, over unoche perdesse il tutto, corne spesso 
«è accaduto chc per un valentbomo se ha vadagnato o perso il tutlo; 
crnoi andemo in uno loco dove saremo tutti sul tavoglier, per il chè se 
crnoi vinceremo col nome de Dio, Cypro non habisogno de capitanio, 
cr et sc noi perderemo, el capitanio che lassaremo in Cypro non farà 
craltro chestentar un pocco di tempo, et poi perderà il tutto, perché non 
crso ira Chrisliani dove possa trovar suffragio, et perô non voglio che 
ctalcun de casa tnia, che ha cognome de Ibelin,resti; ma se vinceremo, 
cr ciascun bavera la sua parte del honor et del vadagno, et se perderemo 
ccmoriremo tutti insieme. n Messer Philippo de Navarra intese volun- 
tiera questa rason, et partitossi dal signor de Barutho, referrite lutte 
queste cose al più delle persone che laspectavano di fora, il che inteso 
cridorno tutti : fr Beu ha ditto, andemo col nome de Dio. 

Li soi inimici, che erano imperiali secrettamente, et erano messiati 
con loro, scantonavano et volevano restar a la Gastria del Tempio, 
ch’era un forte logetto, et farsi forti là dentro; la quai cosa fu referito 
al signor de Barutho più volte, et fu confortato che li facesse prcnder, 
ma lui non volse mai fare, et sempre diceva : cfÀspectarô tanto che 
cfTerror loro sara cognosciuto publicamente, et il nostro Signore 
cr sempre aiuterà la rason. n La notte, si partiron tutti amici et iniraici con 
tutti li soi navigli et hebbeno un gran temporal de pioze, et corne 
piacque al Salvator nostro, il tempo se acquietè alquanto et li con- 
dusse al Pui^ del Contestabile sani et salvi, che è tra Butron et 
Neflin. Et messeno in terra, et subito li soi inimici secret! che erano 
con loro, con tutti li soi seguaci, chc furono da 80 cavaglieri , andorono 
da altra parte aUaiuto di Longobardi; per il che l’exercito del re fu 
molto minuito et molti de li soi homini hebbeno gran pagura; ma il 

{l) Au ms. comme dans Florio Bustron, comté de Tripoli entre Boutrun et Nép- 
p. 84 : aï Pin, Dans la Gont. de Guillaume bin. Snnudo appelle ce pic : Puteus Conosta - 

deTyr; Le Pui dou concslablc , p. îoo , 393. bilis, et il en marque d’une manière précise 

Dans les Gestes des Chiprois, p. 8a : rAu la situation h 5 milles ou sud de Néphîn et 

Puy dou concstnble de Triple.» Les Latins è 6 milles nu nord deBoutron. ( Secret . JidcL 

avaient donné le nom de Puy du Connétable erucis , p. 85.) 
h une des montagnes situées sur la côte du 
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signor de Barulho fece gran festa et disse : tcHor io son seguro da 12:11. 
ffloro perché li voglio piutosto incontrar la battaglia ci trovarmeli 
(ravanti clie da drio; et za che sono fugiti et mendita la lor fede verso 
crel suo signor et abandonnandolo al eampo, et sonno sperjuri, non 
sonno persone da dubitarsi de loro.* Et si tenne satisfatto che lor si 
hanno sta fugiti da lui, tenendo Taltra parle dannizata. Inmcdiate el re 
et el signor di Barulho con le sue genti niosseno per terra, et li soi 
navigli per mare; et passando da Butron, hebbeno gran danno in li soi 
navigli per maligno tempo, essendo etiam tristissimo quel porto de 
Butron et tanto stretto che la maggior parte de essi si rompeteno; pur 
niosseno ancor de 11 con pioze et fanghi et fiumi, et andorono per 
paese de pagani et per Ghrislianità, tanto che gionseto a Barutho, et 
hanno assediato quelli che erano dentro. 

Quando quelli del castello de Barutho hanno visto el suo signor, 
feceno gran Teste et foghi; et li besognava grandemente la venuta et 
soccorso suo, perché il castello era minato ^ tanto che cadevan li mûri 
a pezi a pezi; et le machine, et il castello che Longobardi feceno sopra 
Chiafor li feva grave danno t (l) * 3 b Mcsser Philippo de Navarra fece una 
canzone al soccorso de Barutho clic repplicava sempre infine de ogni 
stanza in francese : 


Dîo ci presti tanta forza et vigorc 

De manlenir con rason il nostro hene et il nostro honore 


La nova fu intesa per lutta Suria^ che monsignor de Barutho era 
andato a soccorrer cl suo castello; et corne Tintosc suo nepote, cl 
nuovo signor de Cesaria, che cra in Acre, se misse a venir a Barutho, 


(l) Au n) 9 . : ambando mandolo . 

(S) Au ms. .* menato. 

{3) Cf. les Gestes des Chiprois , p. 83, 
u. 162 ; Fl. Bustron, p. 85. 

t4) Ces derniers détails , qui ont un incon- 
testable intérêt, manquent dans les extraits 
de Philippe de Navarre inscrite aux Gestes des 
Chiprois , Cf. p. 8a-83. On pourrait induire 


de cette circonstance que l’auteur de la Chro- 
nique d*Amadi a eu h sa disposition l’ori- 
ginal môme de Navarre, ou au moins un 
texte plus complet que le remaniement in- 
sdrd par l'auteur inconnu des Gestes des 
Chiprois dans sa précieuse compilation. 

w Cf. les Gestes des Chiprois , p. t83, 
n. 1 63. 
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1231. coii quanta gente ha possuto trovar per aiutar el suo barba; et pro- 
messe feudi et altri beneffitii et doni a quelli che mené secco per 
aiutarlo. El patriarca de Hierusalem;li doi maistri- del Teuipio et del 
Hospital, el signor de Saeto, et el contestable del reamc, vennero 
per pacificarli ma non poteno; et al passar che ? el signor de Gesaria 
fece da Sur, li Longobardi ch’el tenivano del signor : de Saeto, che 
gli el rese con ordine de limperator, assiteno fora et 11 feceno a res- 
salto, ma lui defendendossi li dette la fuga fin dentro a le porte de 
Sur, et poi scorse oltra per el suo camin. Et venue al campo, dove fu 
visto con gran feste et la sua venuta fu molto giovevolc. Il cativo 
tempo duré assai, et perô fu carestia grande nel hoste de vivande et de 
orzo, tal che i Cavalli manzavano solamente foglia di cane; paviglioni 
havevano pochissimi, perché li havevan persi con le nave rotte a 
Butrori. Li Longobardi slevano commodati, perché havevano de vivande 
abundantia et bone case commode in la terra. 

Un giorno, de bona matinal, ussiteno li Longobardi da la terra et 
vennero a schiere fatte in ordinanza fino al fiume, che alhora era 
grosso et non si poteva passare, dove stetteno fino a la notte; et poi 
tornavano per andar a Barutho, et il tempo bonaciô et discrescete il 
fiume alquanto; et inmediate el re et il signor de Barutho et il suo 
exercito passorono et vennero avanti Barutho, a schadre in ordinanza, 
fin al falso; et de quelli de dentro usciteno pochi cali, per forza furono 
rebattuti et messi dentro. L’hoste di fora allogiô in uno loco chiamato 
Rus passai apresso aile ?mura délia terra. Quelli che erano dentro 
si tennero per assediati, et partiron le diffese de la terra, et quelli 
che erano partiti dal re et dal signor de Barutho et andati dal altra 
parte, vardavano un canton dove era une gran torre, la quai hanno 
poi chiamata la Torre di traditori, per el tradimento che quelli feceno 
de abandonarel suo signor al campo. 

Li Longobardi vardavano et per mare et per terra che alcuri non 

(,) Les Gestes des Chiprois, p. 84. 
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intrasse nel castello, et havevano messo le;sue gallee iniro una-gran 
cadena de ferro atome al castello:per mare, et hanno solamente lassato 
una piccol via per laquale intravano et uscivano. El signor de Barutho 
manda va ogni notte natando quanti ne poteva mandar al castello, et 
alcuni natavano sotto le gallie et; andavano nudi là; dentro el castello 
troyavanno drappi et arme, perché là dentro non havevano bisogno 
che de homirn de arme et de capitanio; quelli che passavano nattando 
non erano tanti ne tali che havessen possuto defender^ el castello. Et 
procuré tanto monsignor de Barutho che hebbe una notte uno naviglio, 
et vi pose dentro un suo figliolo chiamato Joan de Foies l 2 ), el quai lu 
poi signor de Arsuf et contestabile del reame de Hierusalem et baiulo 
più volte, et sapeva : ct valeva assai; et con lui pose nel navilio cento ho- 
mini de arme, tra cavaglieri scudieri et fanti, che tutti erano délia sua 
casa, nutrili in casa de Ibelin. Messen Balian el primogenito delii altri 
fratelli si turbé assai perché suo pâtre non Tha lassato intrar lui nel 
naviglio, dicendo lui esser Uherede et era magior rason che andasse lui 
che altri; voleva anche messer Baduin et tutti li altri fratelli andare 
et l’ece grande instantia; ma suo pâtre li disse che magior bisogno 
haveva di fora che di dentro, perché di fora aspectava la.battaglia di 
giorno in giorno, et con questodi ha tutti satisfatti. Molti. altri gen- 
tilhomini corseno corne inteseno del naviglio per intrarvi dentro; et 
tanti ve inlrorno al scuro de la notte che il naviglio era per afondarsi; 
et tutti quelli a quali concedeva el signor de Barutho iandata lo riu- 


gratiavano, cosi li soi farniliarii corne li eslranei. Et era grau pericolo 


il passar per le galba ad intrar al castello, ma nessuno non dubito il 
pericolo del suo corpo, per : Tamor che porlavan al suo signor de 
Barutho, del quale non se ha mai trovato un più amato signor de li 
soi homini. Et questo naviglio era cargo lanto che lacqua lo batteva 
fin a li boruali; etquando venue a Tinlrar de la bocca strelta de la 
quale passava, li Longobardi se acorseno quelli de le gallie et cri- 
dorono grandemente et trasseno molti dardi, pur, coine piacquc a l)io, 


1232. 

Le sire de Beyrouth 
renforce 
la garnison 
do châlcau. 


lly Au ms. : depender . — lî) Les Gestes des Chiprois, p. 85; Florio Bustron, p, 80. 
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1232. passorono le gallie et arivorno a la rocha sotto il castello. Et quelli del 
castello non sapevano niente de la sua venuta, et perô trasseno moite 
cose a quelli del naviglio, et essi suportorouo tauto elle Ii hanno 
cognosciuti et li recevetcno con grau festa et feceno assai Iuminarii, che 
quelli de fora li vedeno benissimo. Ma el cridor que feceno quelli da 
le gallie al passai 1 del naviglio fu si grande, che il signor de Barutho si 
extese in terra in croce et domandô perdonanza al nostro signor; et 
quandô vide li foglii del castello et li segni del suo gionger a salva- 
mento, humilmente rese grazie al nostro signor, et poiclie messer 
Zuan, suo figliolo, et tanti degni liomini furono dentro al castello de 
Barutho si deffese gagliardaniente et feceno mine contra quelli delli 
inimici et li cazavano fora et amazavano li minatori dentro nelle soe 
mine; recuperorono le fosse et arseno la ruga coverta che fu fatta nel 
fosso, poi feceno moite uscite belle et vadagnorono assai contra li 
inimici et arseno moite machine. 

Alhora^ vide il signor de Barutho qu’el suo castello era ben 
deffeso, ma di levar lassedio et vinccr li soi inimici non poteva, 
per ogni uno de li soi erano dicce de li inimici; anchor ch’el 
non dubitava niente la moltiludine de quelli, anzi combateva secco 
voluntiera, ma quelli erano formati dentro a la terra, et havevano il 
passo délia marina; et si pensé nel suo cor andar in Acre et procurai* 
chel più se pote de fanti et navigli clic non haveva alcuno, et mandar 
suo figliolo Balian a Tripoli. El il re et lui li detteno ampla liberté 
de far el matrimonio délia sorella del re con el figliolo del principe, 
et darli gran feudi in Cypro, per dolte, cum patti ch’el principe laiu- 
tasse de cavaglieri, navigli et homini darme. La parola del quai malri- 
monio era principiato molto avanti. Et cosi corne se hapensato, cosi 
(ece intender etiam a quelli del castello, acio non sii spavenlasseno 
perche si partiva per tornar presto a liberarli. A quelli responsero che 
securamente. andasse col nome de Dio et loro se defenderiano con 
faillie del nostro signor. 

(l) Les Gestes des Chiprois, p. 80: Fl. Buslron. p. 80. 
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Et feceno partir prima mcsser Balian, çon el quale vi andô messer \i%î 
Gùielmo Visconte^, cli’era savio homo et di spécial conseglio de mon- 
signor de Barutho; il quai havea dato principio a parlar per el pre- 
ditto matrimonio et era nalo a Tripoli, Vi andô etiam messer Phiiippo 
de Navarra, elle non si parti va mai da lui, et molti altri, i quali passo- 
rono per molti lochi sinestri et gran fiumare. Et davanti Ziblet, ch’era 
de Taltra parte, et le vardie et segni si facevano ogni notte in tutte le 
montagne; pur vi passorono comc volsc Bio, et andorono a Tripoli et 
allogiorono rn una casa del Tempio fora de Tripoli, elle si chiamava 
Monte Cucu^. El principe et li soi figlioli li hanno honorati molto al 
principio et si tractava ogni di el matrimonio. 

Et sopra ciô^ si sepe a Tripoli che l’hoste di Cyprioti se era partilo 
da Barutho; et furono molti che crcdeteno fosse perso il tutto, per il 
che le parole del matrimonio si spendorono molto, pur si terminano. 

Un di, andô messer Balian et sua compagnia a cavallo verso el 
Monte Pellerin, per trovar quelli che traclavano le parole del matri- 
moniô, et al ritorno la porta de Mon Gucu li fu chiusa incontro et 
disseno quelli de dentro che per lui non volevano loro essor nialrne- 
nati da le gente del iniperator. Mandô a domandar albergo al Hos- 
pital et a quelli de Balian che tenivano Mon Pellerin, et tutti li respon- 
sero corne lece el Tempio. Vi era un cavaglier, alhora vicario del 
vescovo de Tripoli, et lui lo albergo in una boveria del vescovado che 
si chiama l’Ara del vescovo, et ô avanti la porta de Tripoli. Messer 
Balian fece guarnir et ordinar quella casa al meglio che pote; da poi 
accadete che il capitanio di Longobardi, il quai sapeva che messer 
Balian era a Tripoli, fece fare una Jettera falsa da parte del iniperator, 
la quai era scritta a Sur in carta moresca, sigillata con un sigillo del 
iniperator ch’el havea. Nelle quai lettere conteniva gran saluti, et pre- 
gava el principe et li suoi figlioli, corne soi cari cusini et soi liomini 
fideli, che non volesseno accettar li soi inimici ne darge soccorso ne 

(lî Les Gestes, p. 86. 

(i) Moncoqn, clans les Gestes, p. 87; Kl. 

Dustron, p. 87, n. 16G. 


(3) Au ms. : Principo. 

(4) Les Gestes, p. 87, n, 167; Klorio 
Bustron, p. 87. 
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aiuto. El principe et soi figlioli mandorono qüeste lettere a inésser 
Philippo de Navarra, et un altra da parte loro in la quale conteriivâ 
molle parole; et a la fine diceva che pregavano messer Philippo dovesse 
mostrar quelle lettere al suo signor et a li soi homini et li scusasseno. 
Et per avanti , el \ principe havëva donato feudo a messèr Philippo et 
del suo proprio li donô moite cose, lui l’amava et lodova, ma non 
volse . p.crô accettar, ne servir ël feudo, et questa imbasciala fece mal 
yoluntiera, pur lesse la lettera et contô la cosa a messer Balian, suo 

signor. * 

Nellarâ W, dove era messer! Balian allogiatb, sofferse molti incom- 
modi el despetti et similmente la sua compagnia, a quali la via era 
inlerdita et vardâta per mar et per terra; per il che convene a messer 
Balian richieder al soldan de Damasco che li desse salvo condotto et 
aiuto del-passar per la pagania et andar in Acre. El quai soldan gliel 
coucesse voluntiera, benchè da poi non li fu de bisogno. Messer 
Bel Iran Porcelleto, ch’era padregno de messer Almerico, et sua com- 
pagnia et li homini de messer Hugo de Gibleth, che era a la terra de 
Tripoli, passavano spesso da lo allogiamento de messer Balian, et spiu- 
navanb s’el usciva, fazandoli mille dispetti; et cosi attendevano do 
giorno in giorno le galie dellimperator, et speravano de premier et 
occider messer Balian et li soi, la qiial cosa messer Balian soflerse 
longamente. 

Quando ^ il campo di Cyprioti si levé da Barutho, li Longobardi 
credevano ch’el scampasse et raandorono in Cypro ! messer Àlmerico, 
messer Ghamerin et messer Hugo,,con le soe gente et el conte Ricardo 
Felinger, cirera; Longobardo et capitanio de questi; i quali presero 
lutta fisola, eccetto Gerines et Dio de Amor, dove se era redute le 
gente del re et li paesani. A Tripoli capitorno due nàve genovese, et 
messer Balian; procuré tâlmente' Cbnjdilti Genovesi che li fece soi 
homini et li donô feudiv i quali; promisseno condurlo in Gypro, il 
quale era certo elle venendo in Cypro sapeva sottometter et vincer li 

(1) Les Gestes, p. 88, n. i(>8. — (S) Les Gestes, p. 89, n. 169. 
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soi inimici. Del che acortossi el principe fece retenir li liomini et le 1232. 
nave, a le quale toise li temoni per non si partire. 

Ma per hora lassaro messer Balian,.per dirvi del signor de Barutho, Levée dusity.* 

suo pâtre W. Il signor de Barutho procuré tanto con quelli de Acre, et (l ° üe }' ro,llh * 

limostrô tante rason perché dubitavanno grandemente de li Longo- 
bardi, che si délibcroronoaiutarlo, et simelmente li Genovesi, i quali 
per arnor del signor de Barutho et perchés Fimperator havea comman- 
dato in Suria che fosseno presi loro et la sua faculté. Et fece tanto che 
hebhe moite vele, et gran numéro de persone a piedi et a cavallo con 
li quali poteré facilmente .levar lassedio da Barutho. Li Longobardi ; 
che Finteseno, feceno arder li soi machine et altri ingegni, et abando- 
norno Fassedio deÆarutho con gran vergogna et scamporono a Sur. 

Il che inteso per messer Balian, che ancora era a Tripoli, trovè molti 
amici et conduttori, il quale si parti et venue a Barutho; et trové il 
loco molto ruinalo, di che n’hebbe gran pieté; onde li fu fatto gran 
testa, et egli ha atteso Fordiiie di suo pâtre. 

Il re W et il signor detBarutho erano usciti da Acre con Fexercito, et 
andati al casai Imbert dove sc pone la libération del assedio di Ba- 
rutho, onde si allogiorho per consultai’ quel che haveano a fare. Il di 
seguente, venne a loro un traditor, patriarca de Antiochia,Iombardo 
che era passa to da Sur et [haveva] parlato assai allL Longobardi. Il 
quale fece intendere al re et al signor de Barutho che havea ampla 
auctorité da li soi Longobardi» de far pace tra loro; et sarave talmente 
che la pace saria al honor et volunté del re et del signor de Barutho 
et de tutti li Gyprioti et soi. Uhomo savio, che mai non refudo pace 
conveniente* la quai feva piû voluntiera quando era di sopra, andé col 
patriarca in Acre, et< mené secco dii quelli del suo conseglio et il flore 
del suo exercito. Assai persone vi erano ancora rimaste in Acre, che 
non .se mosseno perché la nave* era ancora in porto per le nove che 

<l) Les Gestes i p. 89, n. 170. ' (3) Sons doute Albert Rezalo, dvéque de 

Les Gestes , p. 90, n. 17a; FL Bus- Brescia, en Lombardie. ( Trésor d’inst. et de 
tron, p. 88. chronologie, p. 9200.) 
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intèseno de Barutho. El re rimase al casai Imbert ne! suo allogia- 
mento, et havea seco li tre figlioli del monsignor de Barutho, videlicet 
messer Baduin, raesser Hugo et messer Guido, che fu poi contestabile 
de Cypro, valenthomo et savio. Et vi fu messer Joan de Iblin, che 
fu poi conte del Zapho et liora cavaglier novclîo, di ctà di 17 anni. Vi 
fu messer Ansian, che era capilanio del exercito, in loco del mon- 
signor de Barutho ; li quali erano malamente allogiati, Tu no distante 
allaltro, et non si dubitavano niente. : 

Li Longobardi h) H spiorono < 2 Vet sepeno corne erano allogiati senza 
online et con poca gente, et si parteno de Sur verso la notte et menorno 
seccoper forzale gente de Sur;et era bonaza et venero in tutlo 22 gal- 
be et assaltaron in campo di notte et li trovorono dormendo disarmati; 
et an cor che alcuni haveano ditto a messer Ansian che venivano li 
inimici, ma lui non lo credeva; non manco l’ha voluto dir, dil che funo 
poco represo, et sapi che mai gente assalita* al improviso non si 
défiera meglio di costoro. Li tre figlioli del signor de Barutho prediti 
furono pericolosamente feriti; et similmente messer Joane, suo nepote, 
che era cosi giovene fece tanto alhora che in tutta la sua vita poi fu 
apreciato. Messer Ansian, jper il valor che era in lui, perché era capita- 
nio et perché si sentiva haver errato circa fhaver inteso de la venuta 
di inimici et non ha provisto^fece prodeze maravigliose. El re scampô 
quasi nudo,et con un cavallo andô in Acre; et fin che du rava la notte, 
li Cyprioli non abandonaron li allogiamenti, ma tutta la notte comba- 
tevanov chi a piedi, chi a cavallo, senza sella et chi arma lo con felmo 
dislaciato, et molti disarmati per tutto; alcuni erano a cavallo senza 
freno et lali senza la nza 0 spada; tutta fiala hanno ferito et amazato 
molti Longobardi. Al alba de di, el scesero da le gallie tutti et la clarità 
del giorno scoperse el picol numéro de li Gyprioti ; diLche se inani- 
morno i Longobardi et preseno li allogiamenti ét depredorno il tutto; 
dove si perseno li cavalli, accettuando quelli sopra li quali cavalca- 

■ • ■ . ■ ■ • 1 ■ . » 

Les Gestes, p. 91, n. 1 74 ; FI. Bustron, p. 89. — {i) Au ms. : spiornorono. 
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vano coloro che scamporono; vintiquattro cavaglieri Gyprioti furon 
presi et molti altri feriti et morti. Quelli que si deffessero bene si erano 
retirati in un torricello, lontan dâ ii allogiamenli alquanto, et ancor 
che li Longobardi li vedevano, ma non osavano andarglie adosso, » 

Il signor de Barutho h), corne intese el romor de le arme, cavalco 
inmediate con tutti quelli che volevan seguirlo, et andava con.gran 
dolor et displicentia; et il primo che incontrô era el re che andava in 
Acre, del che rese gratia a Dio. Da poi trovô altre persone che scam- 
pavano, et corne videno el signor de Barutho, si disviorono et andavano 
per mezo li terreni, per vergogna clie havevano del suo scampar. Un 
servitor del signor de Barutho andô verso di loro, et disse cli’cl andava 
a veder se era alcun de li figlioli del suo signor con loro, et corne se 
misse andar, eh suo signor li crido : «Non andar, lassa che li trovaremo 
«da poi, perché loro non scampariano cosi lontano, et quando scarn- 
« passe no non vegniriano là dovc son io.» Et scorsi un poco inanti, 
trovano uno suo servitor vecliio che fugiva, il quale piangendo disse : 
«Ah signor, tutti li belli vostri figlioli havete perso, son morti; n al 
quai el signor de Barutho non rispose, anzi scguendo quel che parlava 
fece vista di non haver intcso; et quel servitor repplicè : «Signor, a 
«voi dicoche li vostri figlioli tutti sonno morti. n Al quale respose il pru- 
dente signor de Barutho : «Signor vilan, cosi convien che morano i 
«cavaglieri, deilendendo le persone et honor suo. n Et andando più 
avanti, se aproximô al Casai Imbert et vide quelli che erano sopra el 
toricello; li quali scoperti, deteno con li spironi a i cavalli; et li Longo- 
bardi li quali fugivano, scopcrto el soccorso de quelli che venivano da 
Acre, si misseno a fugir, et fugendo passorono al passo che si chiama el 
Passo Polan. Et el signor de Barutho, che vedeva li soi mescolarsi con 
la retroguardia di Longobardi, andô inanzi et ritenne li soi et li fece 
tornar indrio, videndo che la misianza et la cazza non valeva niente, 
perché li soi inimici havevano già passato cl passo, et havevano baies- 
tricri et arcieri assai che potevano noser li soi; et perô li réparé el 
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1232. menô drio, ringratiando Dio délia salute de li soi. In questo loco lia 
trovato tutti li soi amici, eccetto messer Hugo, suo figliolo, quai ha 
trovato poi in una casa ruinata, al Casai Imbert, apresso la quai era il 
suo cavallo morto; et uno cavaglier li fece compagnia in quella casa, ne 
la quale si diffeserû con sassi; et quando furono trovati, fu fatto gran 
lesta, perché ogni un credeva che costoro fossen morti. 

Li Longobardi M andorono a Sur con gran pompa et guadagno, 
perché tra quelli délia torre et quelli delle gallee hanno porta to tutto 
il vadagno secco; et per haver havuto moite armadure, cavaglieri et 
arncsi, credeteno esser sta vincitori délia guerra, et che li soi inimici 
per gran tempo non poterano andar in Cypro, ne recuperarla; et perd 
havevano ordinate le sue cose et fornito Sur, et passaron subito in 
Cypro , con gran forza et pompa. 

Subito gionti< 2) Longobardi in Cypro, el castel de Gantara, che 
ancor si teniva per el re, si rese a loro; et similmente el castello de 
Cerines, talmente <che.de tutte le forteze de Cypro non teniva per el 
re altra forteza che il castel de Dio de Amor, ne! quai erano le sorelle 
del re et messer Ârnao, che era bailo délia secretta, et messer Philippo 
de Caphran, che era castellan di quel castello; vi erano etiam alquanti 
cavaglieri et zintildone et damisele, che si redusseno là et altri povo- 
lani. El quai era molto mal fornito de victuarie et altro che li bisognava. 
Moite gentil done et daminzelle et zovenetti furono sopragionti tanto 
improvisto, che non poteno andar a Dio de Amor, et si redusseno a le 
chiesie et aile religion; et moite andorono in le montagne, et si ascosero 
nelle cave, et andavano cogliendo spige de formento, et vivevano con 
quelle esse et li soi figlioli, con tanta doglia, che era una pielà a pen- 
sar solo. Madama Giva de Monbiliart, che alhora erà moglie de messer 
Balian de Iblin , si redusse al Hospital in Nicossia; et quando intese che 
li Longobardi erano venuti, si vesti con habito de frate minor et, aban- 
donati li soi figlioli, scampè et andô in una rocha, che si chiaina Buf- 
lavento, onde fu acccttata da un vecchio cavaglier che si chiamava 
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messer Girardo de Conches, il quale era Ü per el re, et lei proeurô 1232. 
tanlo che ha fornita la rocha de vituarie et cio che bisognava, dove 
non haveva prima niente. 

Li LongobardiM andorono inmediate a Nicossia, onde feceno lutte le 
villanie, abomination et oltragie al Tempio et l’Hospital et tutte le 
religion; et trasseno fora tutte le zentildonne et damisele che si tegni- 
vano a li altri, et a li preti che cantavano le messe; et in alcuni lochi 
sparsero in terra, da la man del prête, el corpo del nostro Signor sacra- 
to; et hanno cargato le zentildonne et li figlioli su li cari et su li asini, 
assai vilanamente, et li menorno a Gerines in preson, pungendo a li 
galloni quelli che non volevano tosto caminar avanti. À Cerines mes- 
seno li Longobardi moite victuarie, de quelle che le soe gallie et na- 
vigli preseno da li casali vicini a le marine de Cypro. Et poi assediorno 
Dio de Àmori 1 2 * 4 ) et lo tennero molto apresso, sapendo che quelli de 
dentro erano mal in ordine de victuarie; et messeno al assedio per 
forzar ^ pih el castello li più mortal inimici che havcvnn il re et il si- 
gnor de Barutho; et messeno alquanti balestrieri perjuri et traditori , 
quali se erano partiti da l’hoste de Cyprioti et andato con essi a 
ZibleM, quando passorno con l’armada di Cyprioti per andar a la 
récupération de Barutho. 


Alhora^ el re Henrico haveva compili quindcci anni, et pote va 
donar et far i soi commandamenti corne signor di ætà; et promisse et 
donô molti feudi a coloro que andavano con lui; et a li Genovesi donô 
corte et franchisîa al reame de Cypro per acompagnarlo solamente fin 
là; et similmente el signor de Barutho, ch’era ben voluto da quelli del 
paese, radunô quanti ne pote haver et per amicitia et per soldo. Et 
poi ando el signor de Barutho al patriarca de Hferusalem, che si 
chiamava Giroldo, in presentia del re et de moite persone, et exclamé 


Majorité du. roi. 
U réorganisa 
son armée. 


(1) Les Gestes, p. 9 4 , n. 178. 

Les Gestes , p. 94, n. 179. 
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[al] patriarca, elle era legato del papa, del danno che li tongobardi 
feceno al re et a lui medesimo, et specialmente de le nave del re 
quante ne erano venute de Cypro, zoô quelle che scapullorono a 
Butron, le quai mandé el re in Cypro, et li Longobardi le presenô con 
tutto il resto delregno de Cypro; et si inesseno inpossesso nel regno, 
et assediato le sorelle del re in un castello; et peré il re voleva andare 
el liberarle, ma che non haveva tanti navigli che vi potesse andare; et 
li vasseli salandres^ con li quali eran venuti li Longobardi erano al 
porto de Acre. Li quali richiese al patriarca, corne legato, che comman- 
dasse che fosseno prese quale, corne robba de persone excuinunigale 
che havevano ruinati li castelli di Ghristiani et al re haveva tolto le sue 
nave et il suo regno. El bon patriarcal respose, che non se voleva 
ingerir in le cose di arme, ma che lui haveva visto al suo paese, qual- 
che fiada, che andavano li caciatori a la cazza et trovavano la lepre 
dentro a qualche herba, che cridando dicevano monstrando el lepre : 
ccBon, bon, prendetelo, prendetelo. -n Da le quai parole il signor de 
Barutho se acorse che non dispiaceva al patriarca che tollesse li salan- 
dres vasselli, et perô mandé subito ca vagi ieri et altri che andasseno 
con barche et altri navigli a prenderli; et cosi vi andorono, et preseno 
tredise di quali per forza et le altre scamporono a Sur. El re et el si- 
gnor de Barutho retenero moite persone. Et havendo gran bisogno de 
rnonete, el signor de Cesaria lia venduto parte de la sua terra, et messer 
Joan de Ibclin, che fu poi conte de Zapho, ha venduto una sua stantia 
grande che haveva in Acre, et imprestoroli danari al re; et poi si mosseno 
de li, con li Genovesi et alcuni altri polani W che havevano picol navi- 
glio, a quali el re dette feudi per servitio de mai;. 

Et si partirono de Acre al suo viazo, et quando furono al’incontroa 
Sur, le gallee di Longobardi le quale erano tomate de Cypro vennero 

Les salandres, dont il est si souvent {i) Au ms. Del patriarca ; les Gestes, 
question, étaient des navires de l’espèce des p. y6 : rLe bon patriarche. « 

galères, mais moins lourdes el d’une marche t3) Poulains, chrétiens d’origine occiden- 
plus rapide. taie, nés en Syrie. 



CHRONIQUE D’AMADI. 165 

contra loro sopra vento , ma non hebbeno ardimento da acostarsi a loro , 1 232. 

perché Tarmada del re haveva assai più navigli, fuste et carache de 
loro, ma poche gallie; pur le gallie di Longobardi li andava apresso, 
aspettando tempo commodo di fargbe dispiacer; et cosi arivorono lino 
in Gypro, al capo délia Grega^. Dove arivè etiam messer Balian, che 
vcniva con ii Genovesi da Tripoli; et etiam era venuto da Barutho 
messer Joati de Fogies, col suo seguito, con ordine et avisi del padre et 
Funo et laltro. 

Et subito ^ la notte che mandô il re a discoverzer dove si trovava 
lexercito di Longobardi, e tornata la spia disse che quello si trovava a 
Famagosta. Un scudiero domandô a la spia se li inimici erano assai, et 
monsignor de Barutho respose inmediate, avanti che la spia aprisse la 
bocca, et disse : ce À noi convien saver dove sonno li inimici, et non 
a quanti sonno; perché il combatterè la nostra salvation, et noi dovemo 
tr baver fede al Signor nostro et a la rason che é da canto nostro, per 
cr li oltragii fatine, che Iddio si aiuteràïï. Et cosi per mare si aviô verso 
Famagosta, dove li inimici erano ben arrnati et uiolti a cavallo, quali 
havevano assai gente, molti cavalli et arme, di quelle che acquisto- 
rono al Casai Imbert et in Cypro, et etiam de le soe; et havevano molti 
homini de quelli che scampororio al signor de Barutho, et altri che 
trovorono de Tripoli, de Armenia et turcopulli de Cypro, tanto che 
feceno doe mille cavalli nel suo exercito. Et il re con el signor de Ba- 
rutho non haveva più de ducento et ventitre cavaglieri, quali havevano 
li soi cavalli solamente; et li conveniva portar le coverte et le arme 
sue apese in li arcioni, se non volevano sempre caminar arrnati, excep- 
tuando alcuni gran maestri che havevano tre, quatro animali, li quali 
ne erano rarissimi. 

I Cyprioti ^ andavano discosti da la terra; et perché monsignor de 
Barutho vidde che el rivachio era pieno de inimici a gran numéro, et 

Au ms. : campo . Le Chef de la Grée, Les Gestes , p. 97, n. x 86 ; Fl. Bits- 

appelé aussi le cap Grec ou de la Grecque, tron, p. 9s. 
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1232. li parse pericoloso il metter in terra da quella banda, vide un scoglio, 
ch’è fora dei porto de Famagosta, quai ha poccissima acqua in la banda 
délia terra, tal che si po da quello andar in terra benissimo a cavallo, 
quando maxime le acque sonno sminiute; nel quai scoglio descese 
riioste con grau discommodo, per le roche et grebani che ivi sono, 
dove non se haria mai creduto che un hoste si havesse messo in quel 
loco, Et subito dismontati, mandorono zente al passo per dove si do- 
veva passar in terra, che Thanuo vardato et deffeso fine che dismonté 
et si messe in ordinanza tutto fexercito in terra; et ancor che li fusse 
Iratlo et slanzato molli tratli de balestre et dardi d’archi eL sassi, pur 
disrnontorono et tennero quel passo a dispetto loro; et la notte alogio- 
rono in quella isoletta, over scoglio; et apresso meza notte mandorono 
le soe barche et alcuni naviglietti al porto, dove per uno loco délia 
terra iutrorono denlro a Famagosta; et cridando grande et fortemente 
hanno sentito li Longobardi, et al improviso credcro esser intrata tutta 
farmada et hoste del re. Perô abandonorono la terra, et scamporono 
tre hore avanti giorno, a la volta de Nicossia; ma prima messeno foco 
et brusorono tutte le sue nave, gallie et al tri navigli. 

Li homini W del re preseno et tenero la terra fino a la matina, che 
il re, credendo trovar li inimici, si misse in ordine, et venne con tutto 
el suo exercito al passo che doveva passar da fisoletta in terra; ma non 
havendo trovato alcuno,passorno et vennero de longo a Famagosta et 
allogiorono in quella terra. Li Longobardi havevano fornito la torre 
che è apresso la marina et lassato delle sue gente a vardarla, ma il re, 
per mezzo de Philippo de Navarra , sepe far si che li fu resa etiam quella 
a patti; et similmente procuré ditto Philippo con quelli che tepivano 
Cantara, et fece che venero tre de loro etoflerseno el castello al re.Et 
il signor di Barutho perdoné ad uno de essi tre quai haveva errato 
Privilèges accoiJês verso di lui, et ordinô gente a la torre de Famagosta et a Cantara. Poi 
aux Génois. dette al capitanio di Genovesi, chiamato messer Guielmo de fOrlo®, 

Les Gestes, p. 98. sont une ancienne famille consulaire de Gê- 

(S) Guillaume de Lovre (pour de TOrte), nés. Guillaume est nommé dans le privilège 
dans les Gestes, p. 98,0.186. Les deW Orto commercial que le roi Henri octroya aux Gé- 
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homo da bene, che alhora era consulo, molli doni et tanti questi han 1232. 
saputo domandarli; et al commun di Genovesi dette il re franchisia per 
tutto el reamede Cypro, et corte secondo la usanza di Genova, eceet- 
tuando el judicio de tre cose : zoè de sassinamento, rapina el tradi- 
mento^. De li casi accadendo i Genovesi, alcuno volse che il processo 
fosse formato et diligente convinto per la corte li Genovesi , et poi ter- 
minato, che [fosse] condennato perla corte real, secondo el processo et 
examen délia corte di Genovesi. Dete etiam al comun de Genovesi case a 
Famagosta; et a Limisso, li dette la torre che è a la marina et case; li 
dete etiam un casale chiamato Despoire al territorio de Limisso; in 
Nicossia poi li donô case et uno bagno. Et li Genovesi se hanno obli- 
gato, per juramento, de aiutar el re lino a un certo termine specificato; 
ma el don et la franchisia che li dete fu per spontanea voluntà del re, 
fatti perpetui [corne] appar il privilegio del re, sigillato con piombo. A 
Famagosta stetteuo tre zorni, et poi montati li Genovesi in le soe nave 
andorono a Limisso, et stetteuo fin che hanno inteso la Victoria del re 
contra ^ li Longobardi; da poi la quai cosa,tornoronoquelli Genovesi, 
che erano col re, dove erano li soi compagni a Limisso, et fecerto tutti 
vêla per Genova. Et le gallie di Longobardi che erano xxn andavano 
drio a li Genovesi, ma non ardivano acoslaYseli ; quando li Genovesi an- 
dorono in altomar, li Longobardi tornorono drio a Cerines, che ancora 
tenivano essi Longobardi. 

Quando l’hoste di Longobardi si parti da Famagosta, messe Togo in 
le are de la Messaria, et feceno gran dano, perché tuttele biave ancora 
erano in le are; et haveanno rotto tutti li molini délia Chithria , et si- 
milmente quelli di Nicossia, che inasinavano aman; il che ha dato grau 
conforto a li Cyprii et dicevano : cr Ben si vede chiaramenlc che costoro 

nois, en la ville de Famagouste, le 10 juin (,) De même Despoire dans les Gestes 
îa 3 a. {IJist. de Chypre, t II, p. 5 t.) (p. 99); dans le Liber jurium rcip. Geuuen - 

0) Tous ces ddtails sont conformes aux sis, on derit ; de Spoire (t. I, col. 900). La 

documents originaux : His tribus tamen ex - localité n’est pas aujourd’hui comme. Bus- 

ceplis : proditionc, homicidio, nique rnptu. tron ne mentionne pas ces concessions. 

( Ibid., p. 5 a.) (3Î Au ms. : corne , 



168 CHRONIQUE D’ÀMADI. 

232. r non se aparechiano de tenir la terra, v Et Iddio li dete ferma credenza 
nel animo, a li Cyprioti, che ancor.che erano di gran numéro inferior a 
li inimici , ma corne si scontravano in essi speravano victoria. 

El re W et li soi mosseno da Famagosta et venero a Nicossia con gran 
desasio de somieri. Li Longobardi abandonorono la terra et andorono 
ad allogiar in una valle tra doe montagne alte, a la strada de Cerines; 
el suoj allogiamento erano grande et forte , etalcun non poteva andar a 
loro, eccetto che de una stretta via et da un alta montagna; et là era 
el passo ben serrato et fornito, per il che li Cyprioti non potevano 
soccorrer Dio de Amor se non da quella banda. Li Longobardi have- 
vano fornito Cerines, et a Dio d’Amor non vi era più che per doi giorni 
vittuarie. 

El re ^ et el signor de Barutho, con lor gente, introrono a Nicossia 
et hanno trovato cio che havevano de bisogno maxime de pan; onde il 
signor de Barutho si pensé che questo era qualche aguaito di Longo- 
bardi, che voluntiera assaltavano a le persone improviso, et dubito che 
loro erano sparpagnati et ascosi a la terra, per far di notte qualche as- 
salto ; et perô fece sonar alarme et a l’hora del vespero radunô tutti li 
soi for délia porta, digando cheli inimici vegnivano; etpoi, quando che 
li ha redduli a squadre fora, li fece dire che li inimici vegnivano, ma 
poi se erano retirati in drio; et ciô fece con arte per tegnir la gente 
unita di fora; et fece cride da parte del re et sua che nissuno non in- 
trasse a la terra. For de la terra, elessero una spiaza che haveva li 
zardini da l’una parte et uno picol fosso da Taltra et là allogiorno 
quella notte, et feceno far bone guardie et contrasegni, perché tenivano 
in memoria ben quello che li fu incontratto a Casai Imbert. 

11 di seguentet 3 ), che fu martidi, justo a le cinque settimane da poi 
il fatto del Casai Imbert, il re et il signor de Barutho, con il suo conse- 
glio, deliberorono andar ad alogiar al piano di quelle montagne che 
erano li Longobardi, et descendendo li Longobardi alhora combatier 
con essi, et non descendendo preposerô di andar ad allogiar in un casai 

{l) Les Gestes, p. 99, n. 187. — (î) Les Gestes, p. 100, n. 188. — Les Gestes, 
* p. 100, n. 189. 
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chiamalo Agridi W, apresso di loro , a pie délia monlagna, et de U mandai’ 
qualche conforto con fanti a piedi, per un sentiero cbe vi era de li, 
aspero molto et difficile; et con questa deliberation, andorono apresso al 
casai et apressi li Longobardi..Et quelli che erand molto, corne videno 
vegnir li Cyprioti pochi, et con .si poveri cariagi, hebeno gran dispetto 
et vergogna de schivarsi da combatter, et cridorono ad una voce : ce A 
ff quelli, a quelli andemo aprenderli. v Et quando comminciorono a des- 
cender con tanta moltitudine corne erano, elsignor de Barutho discese 
a piedi et si distese in terra in croce, et ringratiô Iddio che li soi ini- 
mici venivano a la battaglia, che ben sapeva et dice va sempre questo 
esser la sua libération, et il meglio che li poteva venir; perché li Longo- 
bardi liavevano cio che li era de bisogno et il re non haveva nienle 
intentivaniente; poi pregô el nostro Signor, et doniandô che in quel la 
giornata desse vittoria et honor al re et a li soi; et alhora discesi che 
ha votato privatamenle di rendersi in la religion, corne fece dapoi. Le 
squadre furono separate; messer Balian , suo figliolo, haveva sempre gui- 
dato in questa guerra [la prima] schiera , et alhora l’a chiamato in pre- 
sentia sua et li disse che dovesse guidar el commandamento de la chiesia , 
perché era sententiato per il suo matrimonio. Lui respose clie non poteva 
far la sua instantia. Alhora, il prudente homo disse : cc Balian, io ini fido 
cr più in Dio che in la vostra cavallaria, et za che voi non volete fare la 
crinstantia mia, lassa la schiera, perché escumunicato, piacendo a Dio, 
ff non serà guida délia nostra battaglia. w Et cosi le disse et cosi fece; 
et statut per capitanio délia prima schiera messer Hugo suo figliolo, et 
messer Ansiau de Bries; in la seconda messer Baduin; in la terza el 
giovene signor de Cesaria; et la quarta, [che] fu la relroguardia, perché 
non haveva più, tenne per si [et] el re; dove era el signor de Barutho 
et il suo giovene nepote messer Joanne, et li altri soi figlioli messer 
Joaune et messer Guido, et molti altri che volevano esser a la prima. 
11 provido homo commandé messer Balian, suo figliolo, che restasse con 
lui in la quarta schiera, et lui disse voluntiera, ma non fece, perché 

(l) Agridi, village entre Nicosie et Cérines, en avant de la chaîne des nionlagnes. 
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1232 . se missiô et andô a la prima schiera, dove era suo fratello messer 
Hugo et messer Ansiau; et li ha admôuiti et insegnati cio che sapeva 
di bene; et poi se partè da loro et andavai avanti da una banda cou 
un poco de gente che lo seguitava, perché alhora non haveva più de 
ci nque cavaglieri che li parlavano. T.u tti li al tri havevano ; j urato el 
commandaraento de la sauta madré chiesia. De li quai cinque uno 
era messer Philippo de Navarra et l’altro Ramondo de Fiasse; questi 
doi erano soi homini et tenivano feudi da lui. PierOî di Montolipho era 
li terzo, l’altro era RoberloMameni, el quinto Heude de la Ferté (1 >,.che 
l’haveva nutrito et [fato] cavaglier. 

Et corne l’anliguardia ^ de la prima schiera di Longobardi se.apro- 
ximô a la schiera del monsignor de Barutho et ,[d’] el re, messer 
Balian dette di speroni da un loco petroso et tutto grebanh et andôia 
trovar le altre di sù iri mezzo al passo; et tanto fece con le arme, in 
quel loco, che più non si poteva de là ne intrar ne,.ussir, et sostenne; 
che tutti quelli ch’el videno testificando dicevano che non poteva cre- 
der che un solo ho mo non poteva far questo; et più volte’fu assalito da 
tante lanze, che ognun credeva non dover scampar; et quelliche erano 
abasso col re lo vedevano et cognossevano da le insegne; et alcuni 
hanno cridato a monsignor de Barutho : k Ah! signor, soccorrimesserBa- 
crlian, perché vedemo* che sara occiso la sù.» Et lui respose : «Lasselo 
rr fare, cliel monsignor lai uterà s’el vorrà, et noi cavalcamo serratistretti 
et et sludiamo el passo , perché se uscimo da la ordinanza ,iacilmente si 
crpotemo perdeiv» La battaglia lu principiata alhora da L’una et Taltra 
parte. ‘ 

El conte Galtier de Manepian ^ condusse la prima schiera di Lon- 
gobardi et parse assai feroce ; la quai andô tastando tutte le schiere et 
corrando oltra de longo le squadre del re, senza far danno, o tocharli 
meritci; et alcuni de queili del re volevano andarghe apresso pcroppo- 
nerli et non le lassare> scorrer oltra; ma. ih signon de Barutho «li. haveva 

• • . . . * ■ • •' ■ ... • ■ - f ■ • • 

lt) Au ms. : De la Forte ; Fl. Buslron: (i) Florio Bualron, p. 96. Cf. les Gestes, 

Heude délia Ftertc([i. les Gestes : Eudc p. 102 , n. 190. 
de la Fiertc, p. 102. (1) LesGesfcs, p. io3; Fl. Bustron, p. 9<>. 
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prohibiti, et ditoli che cavaglier nomdeve mai far passo in drio ma 
sempre caciarsi avanti. Messer Galtieret messer SofTredo de Mosne (1} , 
figliolo del justicier, con tutta la sua schiera, schivavano la <battaglia et 
tornavano verso Agridi, et dedbscamporono de longo a Gastria senza 
far aîtro; el corite Berardo de Manepian, che conduseva la seconda 
schiera, et era molto preciato cavaglier, et haveva secco assai valent- 
homini, si porté vigorosamente, et ha trattata assai mal la prima schiera 
del re; ma messer tBaduin,' con la sua seconda schiera , la soccorse a 


tempo; et esso messer Baduim si porté benissimo et fece assai con le 
arme. Messer Ansiau si acostè al conte Berrard et lo prese per l’elmo 
et lo tiré a la sinislra; lui era forte nelle brazze et haveva bon cavallo , 
et trasse a forza eLcoute de la sella et lo ; gittè in terra et cridô : 
crAmazza,amazza;n et in quel mezzo giunsero da circa cinquanta o ses- 
santa tanti a piedi, che li Gyprioti per avanti havevano mandati in 
Agridi per pigliar rli allogiamenti, li quali tagliorono la testa al conte 
Berrard et a dissisette cavaglieri de casa sua , quaii erano descesi per re- 
montai*, esso conte. Quella parola V .tt Amazza, amazza^ corse tanto in la 
battaglia che ciascun cridava : tr Àmazza , amazza ■o. Era in quella batta- 
gîia un cavaglier, a la parte di Longobardi , che si diceva esser aleman, 
et era coverto lui: et eL suo cavallo tutto di orpeIe f4) ; il quale comparse 
moite volte et fece assai con le .arme, et era tanto forte et vigoroso che 


non si poteva batter ne prender; al ultimo fu niorto el suo cavallo, et 
li tanti a piedi si radunono atorno lui et Tamazzono; il che piacque 
non poco a li; Gyprioti cheuhanno veduto il valor suo. Erano etiam 
molti altri valorosi homini con li Longobardi che , combatfcendo , si det- 
teno a cognoscer per grandi et valcnti homini; infra li quali tutti il 
nostro signor Iddio fece gran miracoli, perché da li homini del re non fu 
occiso più de un homo, il quale era longobardo et nutrito e fatto ca- 
vaglier in Gypro; et la sua lingua haveva de longobardo, et non sapeva 


. : Mcssircv Jofïrei de .Mosîe, fis clou lo c6te méridionale du Korpas, oa delh de 

juslizier<* dans les. Gis tes des, Chiprois, Famngouste. 

p. i o3. (3) Au ms, : porta. 

Gaslria, aujourd'hui To Kostro, sur ^ Les Gestes, p. ioû. 
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1 * 232 . cridar Tinsègna del re : Valenza , et cridô Ballenzâ^, et perô fa morto, 
credarido che lui ëra longobardo. 

Li Longobardi ® furon venti, el suo capitanio messer Ricardo, che 
chiamavano baiulo, era in la retroguardia et haveva secco li cavaglieri 
Gyprioti ch’erano de la sua parte, zoè messer Almerico, messer Gha» 
merin et messer Hugo de Ziblet , çon li soi seguaci; iLquale comparse 
troppo tardi et dubiosamente; et si dice che non feritè più de un colpo 
de maza et poi si tornô in drio; et tutti gli altri comminciorono a fu- 
gîre. Chi volesse dir lutte le cose intravènute in quella battaglia da 
l’una et da Paîtra-, parte, haverave troppo da fare; ma in conclusione, 
per voluntà del nostro Signor, li Longobardi furono rotti del tutto, et 
buttato il suo grande orgoglio; molti fu morti et feriti et assaissimi 
presi; et li soi gran cavalli che Kavevano li parevano assai leggieri, et 
non valevano mente al suo bisogno. Molti anche di loro scamporono, èt 
la via arida ctpetrosa li aiutô che non se li poteva acostar; ma se fus- 
seno stati in loco spacioso et piano sarian sta presi et morti tutti i Lon- 
gobardi; et quelli che fugivano si reduseno a Gerines. Tanta gratia et 
honor concesse Iddio al re et al signor di Barutho et a li soi, chehanno 
rotto et scaciato li soi inimici. 

Il re t 3 ) et il signor de Barutho hanno assediato el castello de Ce- 
rirics. cli’è sopra il mare, al incontro a la Turchia, là dove erano red- 
duti i Longobardi; et li fanti che erano al assedio de Dio di Amor per 
li Longobardi , fugirono; et non osavano àndar a Cerines per li Gyprioti 
che erano di fora. Ma, abandonato Passedio de Dio de Amor, si riuni- 
vano verso el casai Blessia ^, et tornavano verso Nicossia; ma non ar- 
divano intrar de giorno et credevano de notte redursi alla religion. 
Onde accadetë che messer Philippo de Navarra, il quàleera tornato in 

t * v » » . 

(l) Cesdétails, si précis et si curieux; con- (s) Les Gestes, p. toi, n. 19 a; Fl. Bus- 

signés par Navarre dans ses mémoires ne se trori» p. 97. 

retrouvent pas dans le remaniement des m Les Gestes , 105,0.198. 

Gestes des Chiprois, p. 10/1, n. 190. Florio (4) Platssié, dans les Gestes, p. 106, 

Bustron ne les rappelle pas (p. 97); mais il n. 195; Blesia , dans Fl. Bustron, p. 98. Il 

nomme les chevaliers chypriotes qui sui- s’agit du village de Blessin, dit aussi Plet- 
virent l'arrière-garde de Richard Filangier. cha, entre Nicosie et Morpho. 
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Nicossia per commanda mento del re et del signor de Barutho, sepechè 
ditti fanti doyevano venir; et radunè quanti liomini puoté, et andô a 
trovarli for de la terra, pocco avanti la meza notte. Onde messer Phi- 
lippo di Navarra et li soi li assalirono et occiseno et preseno da 
tresento più molti et scamporono de notte; quali si aiutorono neile 
chiése et case di religion. Messer Philippo fece venir in sua presentia 
li tre capi di fanti, quali havevano abandonato il re et monsignor de 
Barutho avanti a Gibelet, quali erano; speriuri et traditori, et li fece 
smembrar, et voluntiera li haveria fatto impiccar, ma non haveva la 
commodité, pérchè haveva pochi seguaci et assai presoni. 

Il di seguente si sepe che el conte Galtier de Manepia et il figliolo 
del justicier, con la sua schiera , erano fora alla Gastria, et erano butta ti 
nel fosso del castello, perché li Templieri non li volevano accettar den- 
tro, perochè per avanti havevano rotfca la casa et tratto le dame et li 
figlioli, corne havete inteso di sopra. Onde avenne che el re et el signor 
de Barutho mandé messer Joanne de Iblin, el giovene, che fu poi conte 
de Zapho, con una squadra de cavaglieri con lui; li ha trovati in la 
fossa et li prese et mené li a Nicosia, onde fu posti in preson con li altri 
che furon presi el di délia battaglia. Tutti furon consignati a messer 
Philippo de Navarra, che li facesse guardare; in quella preson haveva 
i 45 presognieri et molti fur morti’ de le ferite che havevano. Messer 
Hugo de Sorel, messer Ente de Glinge^, et messer Gent de Gorpo^ 
moriteno, et messer Philippo Busson^ guarite de moite ferite perico- 
lose. 

Da poi posto Tassedio a Gerines^, quelli de dentro havevano assai 
gente et havevano etiarn le sue xxn galie et altri navigli che si trova- 
vano de li; et hanno ordinaco capitanio, per guardar el castello et el 
borgo, Philippo Genart^, ch’ era fratello uterino di messer Gavan; et 
lassorono cinquanta cavaglieri et suo capo, un gentilhomo pugliese, 

(1) Les Gestes , p. 107, n. 196. Phelippe Obuission, les Gestes. 

{i) FL Bustron, Entra déCelinges, p. 98. (r,) Les Gestes, p. 107,1). 197. 

(3) Sire Gent de Cors, les Gestes, p. 107. (fl) Phelippe Chenarl, les Gestes, p. 107, 
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1232 . chiamato Galtier de ; Aquaviva W; et nxesser Ricardo el baiulo con moite 
persone andô in Armenia, à domandar soccorso. Et domandorono ëtiam 
in Antiochia el a r Tripoli, et dicendo di tornar a recombatter un altra 
volta; poi ritornaronô a Cerines senza alcun soccorso; et vedendo esser 
assai persone àl castelio et in. mare et consumare tutte le vittuarie, in 
un subito reintrorono in le gallié et ritornoronô a Sur. Et vi andô el 
suo bailo, messer Felinger, et con lui messer Almerico et messer Cha- 
merin , suo cusin , et messer Hugo de Giblet ; el balio restô a Sur, et questi 
tre andorono dal imperator in Puglia, per dimandar soccorso. 

Philippo Genardo ® restô capitaniô a Gerines con ciùquanta cava- 
glieri et apresso 1000 fanti, tra baies trieri et marinari; haveva tra 
essi molti maestri ingienieri, et fece far molti ingegni et machine et 
trabochi; et fece vardar assai ben el castelio et el borgo et deffenderli 
longamente. La moglie del re era dentro, che si chiamava la regina 
Longobarda, perché Tlmeva data l’imperator, et lei tegniva da la parte 
di Longobardi; la quai monte là dentrô , et quando fu morta fu por- 
tata di fora, et ditto che quella era la regina et era morta; El re et el 
signor de Barutho là receveteno et li spiacque délia sua morte, ' la quai 
feceno portar a Nicossia honoratamente da cavaglieri; che la portavano 
in spale a piedi; et poi feceno venir la procession et tutto el populo de 
Nicosia incontra, et acompagnarla fin dentro a la madré chiesia de Ni- 
cossia, dove fu sépolta. Da poi tornoron il re et il signor de Barutho al 
assedio de Gerines et messeno grandissimo sforzo. 

El re ^ fece chiamar et congregar la corte tutta, dove si ha doluto 
de messer Almerico et de messer Chamerin et de messer Hugo de Gi- 
bleth, et de tutti gli altri soi homini ligii, qualb son etàti alla battaglia 
contra di lui que fu di ætà légitima. Et per commun acordo , furon tutti 
exheredati et banditi personaliter et rcaliter; et> il re dete i soi feudi a 
coloro che li han servito et ’aiutatô. Questi sonnolinoini dé côloro che 

4 

(!) Gautier de Eguevive, les Gestes, (1.107, (3) Les Gestes , p. 108, n. 199, qui ne 

il. 1 97. nomment pas, comme Amadi, les chevaliers 

(3) Au ms. : Geardo. Cenardo dans Fl. privés de leurs fiefs par la haute'cour, pour 
Buslron, p. 98. Les Gestes ; p. 108, n. 198. crime de félonie. 
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furon desheredati : Chamerin Barlas, Almerico di Bessan, Hugo de 123 
Ziblet, Philippo Genardo, Hugo Zaboc, Hugo de Mare, Rinaldo de 
Zamberlan, Hugo et Beltran Porcellet, quelli de Creissi de Thabor, 
quelli de Carpasso, quelli de la Messaria. Gavan morite in la prima 
battaglia et Zacco de Rivet da poi, et perô non furon loro exheredati W. 

Assai -noceva a^ li Gyprioti che .non havean gallie de assediar Cerines 
per mare;: le gallie de Longobardi andaveno da Cerines a Sur et da 
Sur a Cerines; mentre erano de qui et davano granclissimo favor et 
conforto a quelli de Cerines et gran spe; ma da poi partilossi per an- 
dar al imperator, corne piacque a Dio, venero xm gallie genovese in 
do fiate ; la prima quatroetpoinove, etarivorono a Limisso; onde andô 
monsignor de Barutho et le assoldô per el re, et le mené avanti a Ge- 
rines, et alhora fa assediato el castello per mar et per terra. 

Quelli de fora feceno molti ingani, machine et gran trabuchi, et doi 
gran castelli de iegno et moltre altre arte, per venir sopra le mure , et 
li assaltorono più volte; et dé di et de notte molto feceno con le arme, et 
de dentro et di fora furono molti feriti et da Puna et da laltra partes 
perché vi havevano molti balestrieri. Li castelli de Iegno furon portati 
apresso a le fosse, et quelli de dentro buttorono focco dentro, et si por- 
torono vigorosamente. Li cavaglieri di fora cavalcorono et si caciorono 
avanti fino a le fosse; et vedendo il focco al caslello de Iegno, dismonto- 
rono et introrono dentro et Phanno smorzato el foco, et rilirorno drio 
el castello onde furon feriti molti. Quelli de Cerines parlorono di notte 
al capo : de li fanti delre, che si chiamava Martin Rousel (*); et li deteno 
et promisseno tanto che si ha contentado tradir li soi; et messeno or- 
dine, che quando Pexercito de fora fosse disarmato et slantato, perché 
spesso andavano chi.-quà chirlà, che dMartin dovesse avisar quelli de 
Gerines, quali ben in ordine dovesseno uscir, et Martin con li soi fanti 


c>ï Comme nous l’avons dit,, les noma des 
chevaliers dépouillés r do leurs fiefs» ne sont 
pasjdans les Gestes des Chiprois (cf. p. 108, 
i). 199). 11 est étonnant de ne pas les trou- 
ver dans Florio Bustron (p. 99). L’auteur 


do la chronique d’Amndi, qui les donne, 
semble donc avoir connu l’original môme des 
mémoires do Navarre. 

Martin Rousceau, dans les Gestes, 
p. 109; Fl. Bustron, Uosel. 
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che erano di fora flî .Tu1ti quellide fora che lo potevano fare facilmente, 
et maxime cl figliolo de monsignor de Barutho , messer H ugb j et a messer 
Ansian de Bries che erano allogiati più apresso al castello che li altri , et an- 
davano apresso apresso le mure del castello , Gdandosi a la guardiadifanli. 
Queslo Martin Rousel poteva far gran male, perché era fcroppo familiar 
de monsignor de Barutho et de lisoi figlioli; il quale erastato con loro 
il più de le volte alla guerra , et loro li feceno molli béni et se fidavano 
de lui grandemente, et la guardia dél castello era soprai de lui, et 
metteva et trazeva dal castello cio che voleva di lui. Piaque al salvator 
nostro scoprir el tradimento, per un homo che uscite del castello; et a 
quel hora per aventura questo Martin si trovava a Nicossia, andato per 
far balestre che aparcchiava me Itérai castello. Etelsignor de Barutho 
mandé messer Philippo de Navarra , et lo fece prender el di de la Pascha 
de mazo (2 ), et prese similmente un maestro albalestrier che era homo 
ligio del re consencienle ^ a questo tradimento, et moite balestre et 
altre arme havea mandata al hoste. Philippo de Navarra li mené al 
campo et fii scoperto el tradimento a corte piena; et fiirontio senten- 
tiati et strassinati et poi appeci. Martin Rousel fu butta to con un grau 
trabocco a le mura W del castello; et poi sollicitorono de acostar li soi 
ingegni et machine apresso al castello per darge la battaglia. 


Accade (5 iche messer Ansiau de Bries, corne faceva tirar un ingegno, 
et lui medenio buttava inan et aiutava animando gli altri, fu ferilo 
nella cossa da un cadrello de doi piedi; lui pigliô el quadréllo et lo 
tiré fora et butté iri terra,- credando gia haver tratto etiam el ferro, 
ma quello, per disgrazia, rimase dentro ; lui sofferse la botta et non fece 
nioito che era ferito, per fin che fu conduto l’ingegno tanto avanti 


(l) Il semble y avoir ici quelques mots 

omis. Cf. Florio BusLron, p. 1 oo ; les Gestes, 

p. 109. 

(,) Le jour de la Pâque de mai, en 1 a 3 a, 
^st le 3 0 moi, jour de la Pentecôte, la grande 
fête de Pâques étant tombée celte année le 

1 1 avril. 


i 1 1 > : . j } ' ; ■ • ■ 1 " ■ 1 

(3) Au ms. : consciente . 

(4) On a dû remarquer déjà que le ms. 
porte tantôt mûri, tantôt mure, tantôt mura, 
qui est une bonne forme. J’ai cru devojrcon- 
server. ces différences. 

t (l) * * * (5) Les Gestes, p. no, n. 200; Fl. Bus- 
tron, p. 100. 
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quanto doveva andare, et lo poi lo disse, et fu aiutalo da li astanti et 1232. 
portato al suo allogiamerito; et perché la piagua cra troppo grande 
andô in angossa. Corse tutto Fhoste, et li soi amici hebbeno gran paura, 
et sopra tutti el signer de Barutho, che lo chiamava cc el suo rugi ante 
crLion^; etragionevolmente, perché lui penava et si travagliava nellè fa- 
cende de! campo più de tutti, et podeva et valeva assai del suo corpo. 

F11 subito portato a Nicossia in casa sua, et jaceva mezo anno, et più, 
che il ferro non se ha possuto trovaiyet quando fu trovato visse sola- 
mentc doi giorni, et il terzo di morite. Gran pianto fece il re et tutti li 
bon Cyprioti, et quando passé da questo al miglior secolo, il signor 
de Barutho si trovava in Suria. 

Fatli et accoslati li ingegni del re, hanno statuito lassalloh), Messer 
Balian assaltô verso el castello et la sua gente con lui; el signor de 
Barutho et li tre soi figlioli assaliorono atorno al borgo, et crescero ben 
di prenderlo, perché con li ingegni impiterio assai li mûri; quelli de la 
terra , temendo la morte 0 la pregion , si deflessero vigorosamente , quelli 
de fora furono battuti assai; li figlioli de monsignor de Barutho furon 
feriti di quelli de dentro®, verso la notte se retirorono in drio. Il signor 
de Barutho represe et biasmô assai se medesimo, et disse ad alta et 
intelligibil voce : «Mi portai male a questa volta, et mancô mi ricordai 
rc quel che avene già ad un mio parente, quando il re Almerico infcrô 
cf in Babilonia; che comandè a messer Hugo de Iblim che assaltasse et 
ff facesse assaltar a la cità de Balbeis (3) , quai havevano assediata, et lui 
tr andô al assalto, et corne fu apresso al fosso dete di speroni al suo ca- 
cc vallo et saltô dentro, onde il cavallo ha rotto il collo et mio barba la 
ff sua gamba; et tutto fhoste corse a la sua rescossa et recevete gran 
cc danno per esser sta feriti et morti assai. Messer Philippo de Napoli, el 
cr bon cavaglier, che era suo barba, saltô ne! fosso da poi ch’el suo ne- 
cr pote, et manco poco che non si havesse amazzato. La terra, per divino 

{l) Les Gestes, p. 11 1, 11. 301 ; Fl. Bus- (3) Belbeis,c» Égypte, dont le roi Aniau- 
(ron, p. 100-101. ryl^s’étaitemparëeniiGS^aisqu’ilneput 

Au ms. : les mots furon feriti sont rc L conserver. Guill. de Tyr,l. XX,c.vi; Con tin . , 

pétds nprès de dentro. p. 5 ift,&i$;Ass.dcJcrus. ,t.l,p, 455 ,note. 

93 


ivriuuiitic n«rio!ULt. 
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1232 . « voler, lu presa; et il re con li soi homini feceno una assisa , checavaglier 

cr al eu no non facesse , ne i do vesse servitio al fatto de - çittà o de cas tello , 
cr ne in loco dove cavallo non lo potesse portar, se non fusse assediato 
ce o per diffender el suo corpo; et io, gramo W, che so Tassisa, la quai è 
cr fata per la ; mia çasata medema , ho consegnato a la morte hoggi me 
cr et li mei figlioli et tutti li mei amici per l’assalto de un gramo cas- 
er tello ^,,çhe uno di questi giorni si rendera di famé, v Tutti quelli che 
erano li Thanno confortato et dittô : « Sîgnor, non vi rincrescha tanto, 
cr che quelli di dentro hanno perso assai pià di voi. *n 

L’assedio duré longamente, et vi furon fatte gran spese etsoldi dati 
a fanli et a gallee, et feceno più laglie tra loro, perché li pareva non 
esser mai seguri se non prendevan Cerines. 


rVtîiioi'ic 

cherche à diviser 
les chevaliers 
de 

Chypre et de Syrie. 
Duplicité 
de 

l'évéque de Sidon. 


L’imperator^ intese le nove et non mandé soccorso alcuno o Juste, 
perché non haveva il modo, o perché non voleva, non si sa ; ha ben 
mandato el vescovo de Saeto in Suria et leltere molto amorevole et 
lunsingiievole, diceute : cr Io non scio pensar donde procédé la mal vo- 
luntà chejiavete, per la quai havete fatto quelloxhe faceste; dil che io 
ve perdono et toriio a la mia gratia et vi conforlo che dobiati tenir ben 
cl Icalmenle le jnie parLe et dcl mio figliolo. Et se non volete che il 
mio bailio,,che è a Sur, vi sia.bailio, io/concedo gratiosamente che uno 
de li mei homini de la terra sia vostro bailio in Acre, et sia messer Ri- 


cardo a Sur. n Et iiominava etiam per balio de li soi un cavaglier ch’era 
a Sur, ehiamalo Philippe Malgastato, et stimatopoco, perché si dice che 
rneUcva belleli al suo viso,. corne fanno le donne W, et era molto familial* 


de! balio de Sur. A questo 4iiodo se hayeva pensato Pimperator obviai* 
raiuto de quelli de Suria al signor de Barutho et a H Cyprioti, et poi 
quando havesse la commodité , lare el pezo che poteva. 


(l) rr Kl je chcilif, qui bien soi l’assise, n 
disent les Gestes j p. ni. Cf. Fj. Bustron. 
p. 101. 

c Un . cheilif ehasteou.n Les Gestes , 
p. m. 


l1) Les Gestes, p. i ta, n. son; FJ. Bus- 
tron, p. 101. 

pr II afaitoit sa chiere corne une feme.n 
Les Gestes, ,p. i ia , n. aob; Fl. Bustron, 

p. 101 . 
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El vescovo de Saeto, el quale era venu to in Acre, ha parlatô et pro- 1232-1233. 
curato tanto che el signor de Saeto et el contestabile se acostorono al 
voler del imperator, et feceno venir el populo a la Santa Croce et 
feceno portar l’evangelio per jurar al modo solito. El giovene signor 
de Gesaria, il bon nepote del signor de Barutho, ch’era venuto'de 
Cypro a Gesaria per alcuni soi negotii, intese questo che si doveva 
l’are , et venne subito in Acre; et Thora che si doveva far el sacra- 
ménto , egli intrô in la chiesia de la Santa Groce et commando que si 
sonasse la campana délia communità de Sanlo Andrea. Al quai sono, 
venero tutti li fratelli armati etuma gran parte di Genovesi et cri- 
dorono lui ti : «Mora, inoraîn El vescovo de Saelo corne li vide el 
scampo, et si fece serrar nella capella; et se non fosse subito gionto li el 
signor de Gesaria, el vescovo de Saeto, el signor de Saeto et el contes- 
labile, sarianno stati occisi irnquel giorno; ma il signor de Gesaria ha 
tenuto li hoinini in drio, et meno li dui secco fora, et subito dete aviso 
del tutto in Cypro al suo barba, signor de Barutho. Il quale immédiate 
lia lassato in suo loco messer Balian suo figlio con el re, et volse menar 
con lui . messer Philippo de Navarra; ma messer Balian non lo volse 
lassar. 

El signor de Barutho h) andè in Snria, et tanto sepe ordinal* et tare 
che el juramento di populi si refreddô, et lui si fece maire ^ maestro da 
novo. El vescovo mandé a dire al signor di Barutho che lo pregava, 
per l’a in or de Dio et per l’honor et proficuo suo, lo facesse condur in 
sua prescntia che li volevaparlart El signor de' Barutho- respose che, 
per l’amor de Dio et non per altro, lo feva et cosi lo fece menar; il 
quale li dete una lettera da parte del imperator, ne la quale conteniva 
saluti et.creduletate. El vescovo disse : «Signor, ne le lettere contiensi 
« che voi mi dobiate creder, Timperator vi manda a dire che lui èpen- 
« tito molto di quel che è seguito tra voi et lui, et che de cetero si por- 
«terà con voi altri talmente, che voi et tutti li vostri sare te ricin et 
«grandi, ma vole che li faciate un poco d’honor, aciô non si dica per 

(1) Les Gestes > p. n3-i i4, n. aoG; Fl. iV Maire, cette expression française est à 
Buslron, p. îoi-ioa. remarquer. 

a3 . 



2 - 1233 . 
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cril populo que voi Thavele viato; et Thonor che vi richiede* si è questo 
crque voi venite in qualche loco dove par che lui ha potentia et dire 
rsemplicemente, sia corne si sia : io mi metto a la mercede del impe- 
cr rator corne de mio signor.n À qu este parole respose el signor de Ba- 
rutho : cr O rnesser lo vescovo, in ultimo vi risponderô a la richiesta vos- 
cr Ira, ma prima vi voglio contar un exempio clTè scritlo ne! libro delle 
rciavole, che al parer mio è Iroppo simiie a questo. Era in una foresta, 
« piena di alhori et animal sal vagi, un gran leon vcchio maladizzo et 
c malericonico; et un di jaceva avant! la sua cava, et videndo passar un 
rrgran frotta di cervi grassi et sasonati, disse a quelli de casa sua : se 
cio non mangio da quel cervo grasso che va avanti degli altri, limedici 
cr me han ditto che io sarô morto. Et subito mandé a pregar el cervo che, 
c per amor de Dio, li venisse a parlare, perché era tanto amalato che 
ce moriva.Elcervo vi andô voluntiera, corne da suosignor, et, conic venue 
cr al intrar de la corte, ellion si slanzô per preuderlo et lo gionse con le 
ccuugie nel viso, et li squarciô la pele fin al muso; el cervo era forte 
cet sano et el lion debile et amalato, et dal sua colpo mederao cadete 
crin drio; el cervo andô col viso squarciato, et disse di non intrar più 
e mai in la corte sua; lutta via^, garitc la sua piaga. Un gran tempo 
c* da poi , mando el lion al cervo, et li disse che se Iddio Tamia, credeva 
cr large Testa et acoglienza al intrar in casa sua, et per disgralia de sue 
c ungie fi dçtlero in la fazza et lui, per sua débilité, al sender Tha sgraf- 
c fa lo non voiando; el che per Dio venisse da lui; et tanto el sepe per- 
suader che vi reaudô; el lion li andô incontra et saltô per prenderlo, 
«et Io sgraffo con le unga dal collo fmo a la coda, stratiandoli lutta la 
rt pele de longo, de la quale vi las&ô doi pezzi; cl cervo saltù con gran 
cr forza et scarnpô , et il leon , che ancor era debile , cadete in terra. Il cervo 
8 per quella piagua stette apresso un anno amalato. Iii fin de Tanno, 
rr mando doi de li soi bâroni , et tanto li sepe dire et pregarë che il cervo 
8 tradito revenne in corte. El lion se hebbe emendato, et statui quelli 
et de casa sua che preseno el cervo, et occisolo, lo fece scorticare, 


Au ms. : vi. 
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ctaverzer et squartare che voleva manzar da quello. Lebeslie clie man- i ass- 
ît gian . carne , come è la volpe et lupo si interposeno là, la volpe 
c; toise el cor et lo mangiô; li altri animali faron spaventati, et el lion 
cr livide et, come disleale, se volse schusar con sue parole et disse : Si- 
tî gnori, non crediate che per fellonia , ne per legierezza, io liabbia occiso 
rr el cervo, ma perla mia salute el feci; perché tutti lî medici me bail 
rfditto ch’io non potrô guarir se non mangio del cor del cervo. Donde 
et il cor non si potelrovar, et il lion giuro che la volpe i’iiaveva mari- 
er giato perché haveva el muso insanguinalo; et tutti l’han visto, occulata 
« tide, et judicato che la volpe dovesse morire. Citata ad'unque la volpe 
c a defiesa in la audientia del re et délia sua corte : Signori , disse, el 
rt cervo, la prima volta che vene in corte si parti col viso squarciato; la 
cr seconda fiala che venue, lasso doi pezzi de la sua pele de la schena; 
cria terza volta fu niorto tanto lievemenle, come quelli che non hanno 
ccore; percljè se egli havesse havuto cuor, non saria venuto la terza 
te volta. Et si dice el proverbio che quel clie non è, el W non si po trovar. 
et El cervo adunque non havcndo cor, non si puodirche io [t’]habbi man- 
frgiato; et se il mio maso è sanguinolente, questo è dal scorlicar et 
raprir 0 squartar che havemo di lui fatto; perù prego ogni un di voi, 
ttliora che ha inteso le mie rason, que i facia piii sanamente il suo ju- 
tt dicio per. lamor de Dio et per l’anima sua. Alhora parse a tutti una- 
ftnimiter et concorditer clie el cervo non haveva cuor ctperô Tu assolta 
tria volpe. Et io vi dico, messer lo vescovo, che posso ben dire questo 
rrexempio esser del irnpcralor et mio. Lui è il leon, et io il cervo. Due 
et volte mi ha piagato, la prima a Limisso, dove mi lia insanguinalo el 
* viso; la seconda, [quando] mi parti da Dio d’Amor et veni a lui, il quale 
tr contra li patti nostri retenne tulle le lortezze et Cypro in suapotestà, 
ftet poi vendete el re et Cypro a li mei inirnici, cl questi son li due 
tt pezzi de pele del mio dosso. Et se hora, che è la terza volta, io venga 
et alla sua mercede, io concederô de esser rnorto corne lecc el cervo. Et 
ttpoi sara da tutti judicato seguramenle che io non ho cuor mente. Onde 


* l} An ms. : e. 
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1233. cfio vi dico, messer lo vescovo, et voglio che lui el sapia, che non. mi 
tcmetlerô mai nelle sue man, et se mio malgrado sarô mai conduto in 
c sua presentia , et che lui havera tutta la sua. potentia , et io non haverô 
frne potentia, ne figlioli, ne anùci, ne più poder, che:de le doe mie 
crpicol man, con quelle mi deffenderô fin a la morte, v Et cosi fece 
fine al suo parlai*. 


Capitulation 
de Cérines. 


QuandôM el signor de Barutho hebbe ordinale le sue cose in Suria, 
lasso in suo loco el suo nipote, el signor de Gesaria, et ritornô in Gy- 
pro. L’assedio di Cerines haveva durato più de un anno, quelii de den- 
tro havevano sofferto il desasio de moite cose, et sapevano che alcun 
soccorso non venivadal imperator, et sepeno etiam la cosa del balio de 
Sur, ultimate hanno parlato de pase. Messer Arnao de Gibleth^ et 
messer Philippo de Navarra tratorono quella pase , et la conclusion fu 
taie, che loro resero el castello et il borgo et tutte le arme et vittuarie 
clxe havevano dentro. Messer Philippo li ricevete per il re, et li dette 
tante galie quante havevano bisogno per andar a Sur, sani et seguri 
loro et Thaver suo, et subito ch’el signor de Barutho andasse a Sur me- 
nasse con lui tutti li pregioneri presi in la baltaglia de Cypro, et quelii 
consignasse a li Longobardi, quali havesseno:a consegnar li pregioni 
preseno al casai Imbert, quali erano a Sur, el cosi du fatto. El signor 
de Barutho meno quelii 5 o presoneri in Acre, do ve fu parlato che in 
mezo délia via de Acre et de Sur fuseno menati li presoni de Funa et de 
Faltra parte el consegnati a cadaun li soi ; et alhora rimase Cypro in pace. 

A Sur rimase messer Ricardo Filinger el;balio,.et soi fratelli et molli 
altri Longobardi. Et el signor de Barutho et li Cyprioti liberati vi an- 
dorono,in servitio del Hospital di S. Joanne, assediarMonferat^, onde 
feceno gran servitio et honor al Hospital. Da poi fu uiupocco de dis- 
cordia tra loro , la quai ha pacilicata el signor de Baruthoi et tornorono 


(1) Les Gcsles, p. 1 16 , n. 209; FI. Bue- donné le nom de Montferrand à la ville arabe 

tron, p. io 4 . de Banrîn, qui se trouve à 55 kilomètres 

(2) Au ms. : Gibeth . au S: E. de Margnt, à 30 kilomètres au 

w Contins, p. 4 o 4 . Les croisés avaient S. 0 . de Hamah. 
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in Cypro con gran Testa et letitia, et steteno in bona pace et ottimo 1 * 233 . 
stato. 

Ancora, in quel anno, la regina Alis de Cypro andô in Franza per 
recuperar el contado de Campagna; et il patriarcha Girlot de Hieru- 
salem fu accusato a Roma per l’imperator Federico, et li fu tolfca la lega- 
cion; il quai, andato a Roma, hâve in drio la légation nel suo patriar- 
chato perpetualmente. 

Morite el principe Beimonte de Antiochia W, avantiaZiblet; etda poi 1233. 
de lui fu principe il suo figliolo Beimonte. 

Andô il principe Beimonte de Antiochia avanti a Zible et l’assediô, 1234. 
et fece tanto cbe messer Guido, signor de Zible, divenne suo homo. 

La regina Alis de Cypro ritorno de oltra mar (2 >; et rivene larcives- 1235. 
covo de Ravena per legato. El principe de Antiochia sposô la sua figlia 
con conte Polo de Roma Il re di Franza si sposô in la figlia del conte 
de Provenza, et andô col suo hoste sopra el contado de Brettagna et 
prese Odon^l 

Messer Joan de Iblin, signor de Barutho, essendo fraccalo (l) * * * (5) da un 1230 . 
cavallo che li cazete adosso, fece el suo testamento, nel quale cognos- * IorL i,e Jean 

7 7 1 u d’Lhelin 

cete li grandi honori et moite gratie clTel Signor nostro li fece , et ordinô s j re ,i e Boyrôuti 
quello con tanta diligcntia che ogiTuno si ha maravegliato délia sua 
gran memoria; per quello ha emendalo ciô che li pareva tenir non 
justamente, et rese moite cose che a judîcîo de tutti podeva tenir senza 
iraputalione; ha pagato tutti li soi debiti dal suo mobile che non era 
pocco,. oltra il credito che haveva con molti; ha dispensato tutto il suo 
mobile et stabile non feudale a poveri de Ghristo, et per l’anima sua di 
sua man con bona memoria; ha dato et diviso li sui feudi a li soi 


(l) Bodmond IV. 

Hist, de Chypre f t. Il, p. 4 o, note; 

4 t, noie; 69, Jiote. 

w [Routeur de ln chronique commet id 

une erreur. C’est Je prince d’Antioche lui- 
môme, Bodmond V, qui épousa Lucie, fille 


du comle Paul, de la noble famille romaine 
des comtes de Si^nia, h laquelle appartenait 
Innocent III. 

La ville de Redon. 

(S > Fracazato, Fl. tBuslron, p. io 5 . CF. 
les Gestes, p. 117, n. 912. 
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figlioli, et co m an d ô clie li tenisseno dal suo fratello rnozorc messer Bn- 
lian et che fosscno soi homini. Da ])oi qucslo, sc rese a la religion di 
frati del Tempio. Gran contrasti feccno li soi figlioli et gran pianto le 
génie del paesc, ma nulla valse; anzi contra loi* voglia si fece fraie 
del Tempio con quieto animo, et si fece portai’ in Acre et stete frate. Et 
fece un si bel fine che pochi fhanno crednto; nel hora che dovcva ren- 
der l’anima a Dio, o poco inanzi, richiesc che li fusse porta to el cruci- 
fisso. Philippo de Navarra gliel porto, e lui estesc le man ct.basè li 
piedi del immagine del noslro signor Jhesu Cliristo, et disse, corne puote, 
a Dio : cr In manus tuas, Domine , commendo spirilum mcum;n et cosi rcsc 
el spirito. Et il suo corpo non si distirô ne muté mai; et perché si 
deve creder che bona anima va in paradiso, si pol creder che la sua 
è andata, imperoelîè egli fu assai bon homo con Dio et con el mondo, 
et fece nel suo fine bona memoria et grande cniendatione. 

Li Templieri furon rotti da li infideli a Trapesac^, dove moriteno 
eliarn molli cavaglieri oltramontani et paesani. Et li infideli, per questa 
vittoria, haveraveno fatto gran danno a li Christian i se non fosse stato 
tra loro infideli guerra, zoè tra quelli de Babilonia et de Damasco. 

El re de Aragona prese Valenza et fece cruciala col re de Navarra 
et -molli di Franza; etpoi fu impedito il ditto re di Aragona da alcuni 
infideli, et non vene. 

El re di Navarra^, el conte di Bretagna, cl conte Joan de Mon fort, 
el conte de Barrai, el de Sanson^, Philippo de Monfort, chc poi fu 
signor de Sur cl de Thoron, et altri baroni et cavalieri vencro in Acre 
in soccorso délia Terra Santa, et forono recevuti con grande honor. 

El re de Navarra et li preditti signori et baroni, il Tempio et Hos- 
pital di Alemani et li cavaglieri de Suria, il monsignor de Barûiho, 
messer Balian de Iblin, chera signor novello, ardito et valoroso, ando- 

rono in fhostc et feceno in la terra di infideli grandissimo danrio et 

- . * . ' 4 . , • / 

(1) Ou Derbeçak, château fort près tTAn- w Les Gestes , p. 118; Contin. de Guiil. 
tioche. Contin. de Guiil. de Tyr , p. 73. Vor. de Tyr , p. âto, 627 el suiv. 

du ms. D; Hist. armèn. des crois. , I. I, (3) Le comte (le Bar-Ie-Duc, 
p. 17.1,11. 1. (l) Raoul, fils du comte dû Soissons. 



CHRONIQUE D’A MAD I. . 185 

messo li Saracini a gràn stretta ; i quali per paura si redusseno in le 
fortezze; onde il soldan de Damasco, per salvarle sue terre et la sua 
gente, procuré et fece triega con li Cluisliani, et rose Saphetto, Belforte 
et tutta la terra de Hierusalem ali Christian!. 

El re de Navarra W et tutto l’exercito di Chrisliani andorono allogiar 
verso Gadre et Ascalona, onde il soldan de Babilonia, sentendo Texer- 
cito de li Christiani venir nelli soi confini, liebbe paura et peré radtinè 
uno grande excrcito, et mandé uno suo gran amira capitano che si 
chiamava Rocneldin^. Costui subito uscito di Babilonia con Texercito, 
trovè el re di Navarra et el suo hostc tra Gadre et Ascalona, et comba- 
tete con quello, et furon morti assai da l’una et Faltra parte; all’ulfimo 
furon rotti li Christiani^, preso il conte Joan de Monforte et el conte 
de Bar et molti altri baroni et cavaglieri, Templieri, Hospitaglieri et 
populari; et quelli che poteno scampar vi andorno in Acre, ancor cbe 
di Saracini furon morti una grandissima quantité per quel che se ha 
ditto da poi. 

Alhora furon in Suriapiù soldani,zoèel soldan di Babilonia W ch’era 
el più possente, el soldan de Damasco el soldan de Chamant^, el 
soldan de Alcpo et el soldan de Gemelô ve era etiam soldan de Co- 
gno^, che è in Turchia. 

In quel medesimo tempo cbe el re di Navarra fu rotto, vcne in 
Acre el conte Ricardo, che fu molto dolente de questa sconfitta; tutta 
via fece assai bene perché ha reformata la triegha con el soldan de 

(,) Les Gestes , p. 119-190; Cantin, de 
Guill. de Tyr, p. 533 et suiv. 

w Rocn-ed-Din (le soutien de la Religion) 
que l’auteur des Gestes appelle Ly Rock, 
p. 119, et le Continuateur de Guillaume 
de Tyr : Le Rocttc , p. 4 1 h , 537. 

(3J Le 90 novembre 1939. (Contin. de 
Guill. de Tyr , p. 4 1 4 , 543.) 

Le sultan d’Egypte. 

3/1 


(6) Le sultan de Damas. 

(6) Le sultan de Hamah sur TOronte, entre 
Alep et Damas. 

Le sultan de la Chamhle, nom que les 
croisés avaient donné h la ville de Hims, ou 
Iloms, l’ancienne Émesse, entre Hamah et 
Damas. 

lS) Le sultan seljoucide d’iconium. Kal 
Khosrnu H. 


1240. 


1240. 

* 

Le roi de Navarre 
et les Francs 
sont battus 
cuire 

Gaza et A-'cnlnn. 


Sultans divers 
en Syrie. 


IVPftlVtftK H4TI0MIK, 
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1241 . 


La reine do Chypre 
épouse 

Haoul de Soissons. 


llcloiso iPlhelm 
ol son fils 
Philippe 
de Mont fort. 
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Damasco, che si chiamava Salaciit 11 , et confirmé Ascalona. Il redeNa- 

*• 

varra et il conte di Bertagna tornorono oltra mare. 

El conte Riccardo fece triegha con il soldan de Babilonia et libero 
da le pregion el conte Joan deMonforte et gli altri baroni et cavaglieri, 
che el Roc^ liavcva preso in la battaglia de! rc di Navarra, et ritornè 
il ditto conte Ricardo al suo paese. / 

M'esser Raol de Sanson, che ifu nobil homo de Franza, si sposô 
questo anno^ in la regina Àlis, madré del ré Henrico de Cypro ditio 
el grasso ; messer Pliilippo de Monfort W si sposo iri una zentildonna, 
ditta maidona Maria, che doveva esser regina de Armenia et princessa 
de Anliochia, ma non possedeva più de una terra et un castello che 
si chiamava él Tboron, apresso Sur, che valeva apresso sessanta millia 
ducati saracineschi; quai possedete per lei.esso messer Philippo de 
Monforte, et poi fu signor de Sur; et ve dirô corne, ma prima vi voglio 
dire dove et da chi fu nato 


Àvene che unagran donna, vedua, signora délia città di Saeto lia- 
veva uno lîglio chiamato Balian che fu poi signor di Saeto. Questa 
signora si maridô in un grande liomo venuto de Franza et si chiamava 


(,} El-Malcc Es-Saleh Ismaïl, fils, comme 
le dit bien Navarre ( Gestes , p. i a î , n. a 1 5 ) , 
«le Seif ed Din El-Adel , le Saphadin de Sa- 
li udo. 

;î) Rocn ed-Din, ci-dessus, p. 1 85 - 
' ,1) Raoul de Soissons, sire de Cœuvres, 
aurait épousé la reine de Chypre, Alix de 
Champagne, dès l’an 1039, suivant le Con- 
tin . de GuilL de Tyr, p. 4 qo. 

[h) Philippe I" de Montfort, ülsfde Guy 
de Montfort et d’Héloïse d’ibelin, dame de 
Sidon, emmené en France par son père, 
retourna avec le roi de Naynrre en Oriont, 
où il épousa Marie d’Autioche-Tripoli, fille 
de Raymond-Rupin , héritière des seigneu- 
ries de Toron et du Crac de Montréal. Par- 


tisan dévoué des princes d’ibelin, il rci;ut 
en outre la seigneurie de la ville de Tyr, 
après avoir contribué h reprendre celte ville 
aux Lombards, comme il est dit plus loin. 

Les notions suivantes, disséminées 
dans les Continuations de GuilL de Tyr , et 
entièrement absentes dans la chronique des 
Gestes, des Chiprois (cf. p. î a 4 ), étaient 
peut-être groupées dans l’original de Na- 
varre, comme elles le sont ici. 

(l,) Héloïse d’Jbeliu, fille do Balian d’ibe- 
lin, sire d’Ibclin, etde la reine Marie Com- 
nène, était alors veuve de Renaud de Sidon. 

{7) Balian de Sidon, fils de Renaud de 
Sidon et d’Héloïse d’Ibcîin, qui fut régenl 
de Jérusalem sous Frédéric IL 
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messer Guido de Monfort; et da questo zinlilhomo et zintildona nac~ 
que questo messer Phiiippo de Monfort, et nacque in un casai , apresso 
Saeto, detto Serfent. Et quando questo Phiiippo fu de ætà di cinque 
o sei anni, morite sua madré; et messer Guido de Monfort, suo padre, 
andôin Franza, et mené secco questo suo figliol b Phiiippo; el quale fu 
nutrito in Franza tanto che fu gran cavaglier. Et elre de Franza li 
dete per moglie una donzela sua cusina gerinana chiamata Leonora W, 
et lo fece de li xu pari; il quale hebbe da quesla sua moglie dui figlioli 
et due liglie, et poi morite la moglie; et lui passé de quà el mar col re 
di Navarra, corne haveteinteso, et trovo inesser Balian, signer di Saeto, 
suo fratello uterino, et inesser Balian de Iblim, signor de Barutho, et i 
fratelli de Iblim, soi engin germain, quali lo feceuo baver per moglie 
questa donna dita di sopra et in dotte la terra di Thoron. 

Li Longobardi M che tenivano Sur procurorono et trattorono tanto 
che la casa del Hospital de S. Joanne fu délia sua parte et amicitia. 
Alhora erano in Acre dui borgesi, Tuno si haveva nome Joan Vaclin W 
et Taltro Guielrao de Conciles, i quali haveva grande auctorità col 
popul, nel quai tempo non era in Acre délia casa de Iblim, eccetto un 
homo solo, zoè Phiiippo de Monfort, ch era signor de Thoron. Alhora 
era venuto messer Balian de Iblim dal cxercito del re di Navarra a 
Barutho per repossar; et H soi fratelli , messer Guido et messer Baduin, 
erano in Cypro, che erano di grande afare; messer Hugo, l’altro suo 
fratello, era morto cl similmcnte era morto elgioyene signor de Cesa- 
ria; la morte di quali fu di gran doglia a li soi parenti et di grau 
danno a li reami de Hierusaleni et Cypro; la Lro suo fratello, messer 
Joau de Foies, era a Arsufetlo feva fabrichar. El signor de Saeto ^ ch’era 
suo cusin parimente era morto, quai era baiulo de Acre, et el contes- 
table del reame, che era baiulo, da poi lui, era cou l’exercito in Ce- 
saria. El Tempio era con lui et parte di cavaglicri de la terra ; et slando 

{I) Éldonore de Courlcmiy, que Ion dit l/m Gestes, p. n. aai. 

fille de Pierre de Courtenay, comte d’Auxerre tal Vaalin, dans les Gestes. 
et de Nevers. { * ) Balian I", fils de Renaud. 
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in Acre, eosl abandonato da signori, corne iutendete, avenne che mes- 
ser Riccardo Felingier, baiulo de Sur, che havea provisto de molle 
gente a Acre in aiulo suo per l’impcrator, si mosse el vene da Sur in 
Acre et intro priva lamente per una falsa posterna che deva in un 
giardin del Hospital de San Joan, per el quai loco vene in la casa del 
Hospital; la quai posterna che vi entré fu da poi sempre chiamata la 
porta di Mal passo. Essendo nella casa del Hospital, mandé a chiamar 
li doi borgesi prénommait et parlé con essi da parte del imperator et 
fece si questi doi borgesi andavano per Acre privatamente promettendo 
moite gratie a la gente da parte del imperator; et li davano danari a 
molti et li facenevano jurar de esser in l’aiuto de messer Ricardo Fe- 
linger, baiulo de Sur, per nome del imperator. Onde accade che alcuni 
homini leali a quali hanno parlato questi borgesi et promesso grau 
cose, non volsero far nulla, anzi palezorno questa cosa per la terra; et 
fu mormorato corne questi borgesi fevano questa opéra. Queslo gene- 
roso homo ch’io vi dissi, messer Philippo de Monforte, signor de Tbo- 
ron, inlesela cosa, et parlé con li Genovesi, quali promisseno deaiutarlo 
et similmente i Vcneliani, ma li Pisani erano più tosto inclinati a la 
]iarte del imperator; etpoicrido a rimprovisto : AlVArmc! AH'Arme! 
El si armorono a cavallo eta piedi molti Genovesi et Venetiani contra 
l’imperator et fece prender questi doi borgesi, li quali pose con li ferri 
in preson, et inmediate mandé la cosa al signor de Barutho. Il quoie 
si transleriie in Acre subito cou tutto el suo sforzo de gente, con gran 
numéro de fanti et villani délia montagna, christiani et infideli, et passé 
davanti Sur assai apresso a le porte. El balio de Sur, Ricardo Felinger, 
era in Acre al Hospital, corne liavete inteso, et sepe benissimo la vc- 
nuta del signor de Barutho, et vedendo che quelli doi borgesi erano 
presi et l’opera sua fu scoperta, se parti de Acre uscendo da quella 
posterna ditta porta de Mal passo, di nolle, et andè à Sur, et assai 
pocco manco che non si havesse incontrato col signor de Barutho per 
strada 


Les Gestes, p. îao, n. ûqq. — Les Gestes, p. 126 , n. 29 a. 
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El signor de Barutho h) intro in Âcre et la terra fu inmediate al suo 
commando; poi con li Genovesi assedio TEIospital et lo tenne assai 
apresso, credando che Riccardo Felinger fusse dentro, ma quando 
seppe che egll era partilo, el lassô. El contestabile, el Tempio et la 
gente ch’era a Cesaria tornorono in Acre al commando del re el del 
signor de Barutho. * 

k t s ' ■ 1 

La gente de Sur che odiavano mollo li Longobardi per U mali 
che li feceno, venero qualtro de Ioro, VenelianieL Genovesi, al signor de 
Barutho et li disseno de renderghe Sur et li mostrorno el'modo, et lui 
si consiglid con messer Philippo de Monforte et con messer Philippo de 
Navarra, i quali lo consegliorono che si dovesse acordar con loro et 
recevesse el suo juramento, et cosi fece. 

Intérim^, se lia pensato messer Philippo de Navarra et venne al 
signor de Barutho et li disse : cr Signor, io I10 pensato una cosa che vi 
crtrarra de biasmo, voi sapele che voi et li altri del reame de Hieru- 
ffsaleni faceste tutti homagio al imperator Federico, per el bailagio del 
rr suo figliolo re Gorrado; et voi havete guardato bene la vostra fede 
rrsempre, et lui ha mal guardato la sua verso di voi, corne e manifesto. 
cEl io vi dinotto che el re Corrado è de età, si che de rason voi sele 
crquietati verso Fimperator, et sarà bono che ogni uno el sapia avanti 
trche voi prcndete Sur, ne che li tolete el suo bailagio; perché ancor 
crsi crida el nome del imperator, corne baiulo,et a questa cosa potrete 
(r tenir bona via piacendovi et honorevole. Et dovete saver ch’è solito 
cr al reame di Hierusalem, che el più dretto et apparente lierede ha 
c? Flieredilà per rason, lin chel più dretto herede venga. Et voi havete 
crin questa terra la regina Alis, maire del re de Cypro, che è vostra 
cccusina germana, la quai è la più dretla herede apparente del reame 
cc de Hierusalem et figliola del re Almerico, et pol domandar cl govcrno 
fret tenirlo lino a la venula del re Corrado. Et perù, signor, io vi lodo 
trdi congregar tutti quelli del reame, et che la regina vegna avanti et 

* 1J Les Gestes , p. 126 , n. aa3. — [l) Iæs Gestes, p. 1 ^ 7 , n. 2 q 4 , — w Les Gestes f 
p. 128 , D. aa5. 
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J 2 A 2 . *r rechieda elreameper la rason sopra ditta, et mostrar corne sete quieti 
«verso l’imperator, et cosi farete che la regina sarà nella signoria; et 
« quando rechiederà Sur, et li Longôbardi non lo vorrano render, 1er et 
« el suo commandamento vegnirà avanti la cita de Sur, et voi, con tutfco 
« el vostro sforzo* sarete là al commando et servi tio suo; et con el con- 
rrsenlimento che voi havete de le gente che sonno denlro a Sur, che 
«per li mali di Longobardi vi saranno favorevole, piacendo a Dio, el 
«prenderete ben et lealmente, et con grande honor vi liberarete da li 
« Longobardi. d , , 

Inteso questo^, il signor de Barutho, li piacque molto, et maïulô 
subitô a chiamar messer Philippo de Monforte. El; messer Philippo de 
Navarra , per commandamento del signor de Barutho , li referite il tutto. 
Il quale ha lodato l’impresa et mostroron moite rason belle in fa vor, per- 
ché era sayio et pratico homo, et perô mandorono inmediate Philippo 
de Navarra a la regina Alis et a messer Raol de Sanson, suo marito. 
Il quale li referite il tutto, ;et la voluntà del signor de Barutho et del 
signor de Thoron, che erano sui cusini germani; la quai regina et suo 
marito resposeno esser contenti de far> ciô che li piaceva. Messer Phi- 
lippo de Navarra tornô al signor de Barutho et si affatticô de Funa et 
de Faltra parte tanto che redrizô le cose et feceno i soi patti; tra li 
quali si con teniva, ch’el signor de Barutho et il signor de Thoron do- 
vesse tenir et guardar tptte le fortezze del reame de Hierusalem, per 

4 

fino a la venuta def re Gorrado, che era dretto herede et signorc. Le 
scritture furon ordinate et scrilte per messer Philippo de Navarra et 
uuo borgese ^chiamato Philippo de Baduin, savio, et molto familial* 
del signor de Barutho , tanto sécréta rnente die non fu saputo al .paese, 
El signor de Barutho ^ et el signor de Thoron ( 3) feceno congregar tutti 
li homini ligii del reame de Hierusalem et el patriarca, et feceno venir 
tutti li altri cavaglieri de Cypro, li Genovesi et li Venetiani, et non li 
Pisani, perché erano partiali del imperator. 

La regina Alis et suo marito, messer Raol de Sanson, venero avanti 

11 Les Gestes , p, 139. — (,î Les Gestes , p. 139, n. aa6. — Philippe de Montforl. 



CHRONIQUE D’ÀMÀDI. . - 191 

al alla corte et in presentia de tutte queste gente ditte di^opra ; et 
messer Philippo de Navarra fu del suo consultore; el quai disse, per 
loro, lutte le rason che havele inteso di sopra; et disse che la regina 
era la più dretta herede, la quai doveva baver et tenir el reame de 
Hierusalcmpei* il chè lo rechiedeva et suo marito l’homagioetservitio 
del reame, offerendosi a jurai* de tenir et mantenir le bone uzanze et 
costumi del reame de Hierusaiem; le quai parole disse ad alta et intel- 
ligibil voce. Quelli del reame si trasseno da parte et harino chiamalo 
messer Philippo de Navarra al suo consulto, il quale li repplicù privata- 
mente tutte le rason et le parole che di sopra havete inteso, zoè che 
la regina è più drittaherede apparente, et corne loro erano qoietati dal 
imperator, zachô suo fiolo era de la ætà perfetta; et li conforté et con- 
segliô che dovesse metler la regina in possesso corne più dretta herede, 
et li facesseno homaggio etservitio, con queslà condition, che, venendo 
il re Corrado al reame, che immédiate loro fusseno quietati da la re- 
gina et facessino a lui quel che devevano. Questo conseglio piacque a 
tutti de la corte, et hanno pregato ditto messer Philippo che lui istesso 
facesse anche per loro la resposta a la regina; et lo fece voluntiera, et fu 
posta in possesso del reame la regina et suo marito. Et primieramente 
fece homagio il signor de Barutho, da ,poi el signor de Thoron, et 
deinde tutti li altri. Philippo de Navarra fu arichito et honorato, et la 
regina Alis li donô mille ducati saracineschi al anno in feudo, et fece 
pagar tutti li soi dehiti, che montorono da circa mille marche de ar~ 
gento^. 


La ; regina et il suo marito rechieseno Sur a li Longobardi, li quali 
non volseno restituir. Messer Raol de Sanson, marito délia regina et el 
signor de Barutho ^ et el siguor de Thoron feceno gran numéro de 


(1) Los Gestes, p, i 3 o, n. 227. 

Baliau d^lbelia , fils aîné du vieux sire 
de Beyrouth , qui avait succédé à son père 
dans la direction de la insistance. organisée 
contre les Impériaux. Navarre recherche 


jusque dans les Assises les occasions de rap- 
peler ces laits : rr Et monseignor Beieian, son 
erninsné fila, qui après la mort dou pèreara- 
* clin: cl desracliina le malin des Longuebars 
«qui tenoient Sur,* (Assiut- de Jésus., 
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soldati , et messer Philippo de Navarra fu baiulo et maestro de scoder le 
intrade, et pagar li stipendiât!, et far le altre spése occorrente, per 
menar le gente à prender Sur et le galie armate; le quai spese furono 
radunate et spese per tre anni; et comprô el ditio messer Philippo una 
nave grande per la signoria che portava la gente W. Li Genovesi et Ve- 
netiani andorono con grandissimo excrcito, et andata l'armada per marc 
et Phoste per terra assediorono Sur. Nel quai tempo, o pocco avanti, 
l’imperator haveva mandato a dire a messer Riccardo Felinger, balio 
de Sur, che andasse da lui et che mandava un altro in suo loco, per il 
che il detto messer Riccardo se parti da Sur et messer Henrico suo 
fratello et uno suo nepote, messer Joan che fo. . . . . et la moglie et 
figlioli loro con tutte le sue famiglie; quali si miseno in una gran nave 
et andorono viajassando a Sur messer Itier, suo fratello, etassai gente 
de arme con lui; el quale governava Sur et era fatto per l’imperator 
marescalco del reame de Hierusalem, quai era valente cavaglier, savio 
et ardito; . 

L’exercito fu avanti Sur, et il re procuré tanto che parlé ad uno de 
li borgesi, che per avanti li havevano parlato in Acre et promesso de 
darli Sur. 11 quale li respose che non lo potevano fare si corne have- 
vano promesso per avanti, ma che havevano una posterna verso la 
Becharia, sopra il mare, et si, se voleva metter a passar col suo exer- 
cito là per la marina a cavallo. et le suc galee venisseno per la cadena 
del porto , che inmediate loro opririano la posterna et molaraveno la 
cadena del porto et potrano inlrar seguramente; et che loro di dentro a 


t. 1 , p. 570.) Dans les Gestes des Chiprois : 
rrÂdonc fn desmeinée et arrachée te pesme 
«ni des Longuebars.» (P. 1 35 , n. 329 .) 
M. Gaston Paris, en rappelant ces textes el 
les événements auxquels ils se rapportent, 
fait quelques observations importantes. Il 
corrige la leçon des Assises , en mainte- 
nant les mots : mal ni (le mauvais nid, la 
mauvaise engeance) des Longuebars, au lieu 
demain; il montre la nécessité de distinguer 


les Lombards, habitants de la Lombardie 
dans ritalic septentrionale, des Longue- 
bards, gens de laPouille eide la Sicile, par- 
tisans de Frédéric II; il prouve enfin, ce 
que soupçonnait déjh M. Riant, que Philippe 
de Navarre doit être désormais appelé Phi- 
lippe de Novare, attendu qu'il était origi- 
naire de la ville de Novare, en Lombardie. 
( flomania , 1890, p. 33 .) 

{,) Les Gestes , p. i 3 i, n. Q97. 



193 


CHRONIQUE D’A MAD I. 

Sur, che sono de la parte de esso signor de Barutho, si voltaranno cou 
le arme contra cjuelli del imperalor. Quanlo el siguor de Barutho in- 
tese questo modo li promisse di farlo, ma che loro di dentro non il 
inanchasseno, et lui respose che dovesseno esser seguri che non li man- 
carieno niente. Onde inmedinte el signor de Barutho fece ordinar et 
per mar et per terra ; et haveva ordinato un segnal tra lui et quelli 
délia terra. Da Paître parte, quel borgese che parlé al signor de Baru- 
tho, referi le cose a li altri borgesi che se intendevano di questa cosa, 
et quando videno il ponto, loro feceno il segno ordinato; il che visto, el 
signor de Barutho subito cridô allarme, et commandé quelli de le galie 
che andasseno a intrar in porto per mezo la cadena se dovesseno morir 
tutti; i quali se misseno a intrar. Il signor de Barutho el sua genle a 
cavallo . intré per la marina, verso la posterna de la Becharia, et il 
mare era grosso, et zappavano li cavaili su li sassi che crano in iondo 
délia marina; et occorsi che Balian di Navarra, fio de messer Philippo, 
cavaglier novello, et fiozzo del signor de Barutho W, che portava el con- 
fanon, scapuzé lalmcnte che poco più li cascava el confallon; il quai 
subito racolse li fiochi di esso, et li levé dal mare et passé oltra et 
ando alla posterna délia Becharia, che ancora non era la porta averta; 
ma quelli che la dovevano aprir erano venuti alhora li et adverseno; el 
signor di Barutho et il suo seguito passorono si strettamente, che poco 
manco che quelli delle mura et da li diffese non li havesseno amazato 
tutti; et similmenle quelli de le galie introrono si pazamenle, che molti 
furono feriti da quelli che stavauo su le lorrc de la cadena, che non 
erano amici. Tutti li altri del exercito si maravegliavano di quel che* 
fece il signor de Barutho cosi subito, perche non sapevano el parla- 
mento che liebbe con quelli de Sur que erano délia sua parte; et tutta 
via quelli del hoste, vedendo questo, si missero a correr de ogni banda 
verso la terra. Messer Baul de Sanson intré per li mûri de la terra 
molto strettamente^. Il signor de Barutho et Philippo de Montefortc, 
signor de Toron, introrono per la posterna de la Becharia; et quando 


Les Gestes, p. 1 3 1 . — W Les Gestes, p. i3a. 
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la gente de la terra li videro, corseno sopra li Longobardi , corne quelli 
che li odiavano mol to per le onte et dispiaceri che li feceno, et maxime 
li Genovesi. Et quando li Longobardi videno lopera esser di questo 
modo, se misseno a fugir verso el castello; et nel andar furon morti 
assai et presi molti, et persero ciô che havevano iu la terra. Et cosi fu 
presa la cità de Sur, che era una de le forte terre del inondo ; et questo 
avenue a li Longobardi, homini del imperator, per; li oltragii che face- 
vano a quelli délia terra, El castello fu assediato et tenuto molio apresso , 
perché haveva assaissima gente al assedio; et la mazor parte erano 
Zenovesi et Venetiani, quali feceno, molti ingegni che lanzavano grosse 
piere al ditto castello. -Et messer Itier, che era dentro, se deffendeva 
vigorosamente. 

Ma rnentreW si steva al assedio, accade,per aventura, che Dio fece 
grau gratia a quelli de fora, che messer Riccardo Felingier, che andava 
in Puglia , con una nave grossa , corne ha vete inteso , el tempo lo mené in 
Barbaria, et si aperse la nave talmente che furono tutti in pericolo de 
annegarsi; et per salvarsi la vita, se misseno in la barca de la nave, 
et in un altra barca de Saracini che preseno andando. Era con loro un 
gentilhomo cavaglier longobardo, detto Joan de Gril, quai era bon ma- 
rinaro, et li ha molto aiutati in quelle barche; niente di meno con 
quelle non osa va mettersi in alto mare, et se misseno a venir apresso 
apresso la terra per tutta la Suria; et fo tal ventura, che da Barbaria 
fino a Sur, non poteno saver la nova che Sur era preso. Et vennero ad 
arrivai* al porto de Sur de notle, corne quelli che credevano venir se- 
guramente a casa loro; onde calorno le sue vele et se acostorono apresso 
a la gran nave de Philippe de Navarra, laquai era comprata per il ser- 
vitio de la siguoria, per venir al assedio de Sur. Quelli de le barche 
hauuo dimandato di chi era quella nave, in modo che li cognosceleno a 
la lengua, et armorono le sue barche et andorono da loro et li preseuo, 

(l) CW Contin, , XXXIII , i,v, p. h 96; les ressauts détails sur la capitulation de In 
Gestes, p. 1Ü2 el suiv., 11. 928-299. Phi- ville de Tyr, à laquelle il prit une si liono- 
lippe de Navarre y donne de lonqs et inté- rabie port. 
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et messeno in ditta nave. Et subito lo feceno intender al siguor de Ba- 
rutho, et lui al signor de Thoron, et tutti doi andorono a messerRaol 
de Sanson , marito de la regina, et gli feceno intender questa aventura; 
et inmediate fu saputo per tutta la terra et corseno al porto. El signor 
de Barutho et messer Raol de Sanson restorno a la cadena, et man- 
dorono el signor de Thoron W, et messer Philippo de Navarra in la 
nave. Quali preseno et menorono in Fhoste de messer Raul de Sanson 
tutti li Longobardi ^ che ivi erano; et menandoli per la strada le 
donne et li putti li trazevano sassi et li dicevano villanie; et se non 
fosse statto el rispetto de quelli che li menavano li haveriano finito de 
lapidare* - 

El signor de Barutho richiese de haverli in sua potestà, corne 
quelli che li ei'ano inimici capitali et li havevano assediato et danizato 
el suo castello de Barutho, et ancor che messer Raul non glieli voleva 
consignar, pur, confortato da messer Philippo de Navarra, il quale li 
disse che, s’el gli dava, li faria render el castello, glieli dette; et lui fece 
soffrir a esso messer Riccardo quel che lui li fece a Limisso quando suo 
padre lo dote per ostagio. Il quai vedendosi nelle man del signor de 
Barutho, hebbe gran paura di morir, lui et lutta la sua compagnia. 

Intérim venue messer Joan de Iblim , che fu conte del Zapho , al assedio 
de Sur et feceno consiglio et disseno a messer Riccardo Felinger et a 
a sua compagnia che facesseno tahnente che il castello li fosse reso, o 
che li fariano impiccare per la golla all’incontro al castello. Onde el 
ditto messer Riccardo mandô un messo a suo fratello, messer hier, che 
teniva el castello, et li fece intender li soi patti et corne era preso, et li 
mandô a dire alcune altre cose secretamente che non si sa; ma la res- 
posta de messer Ilier a quelli de fora fu che lor Taccssino la sua vo- 
luntà de li soi fratelli et nepoti, perche non li renderia mai el castello. 
Il signor de Barutho fece fare una gran força sopra una torre che è 
alFincontro del castello, che si chiama la Terlarghe, onde furon menati 


(l> Au ms. : el signor de Barutho aver Thoron. — (J) Au ms. : les mots de quali presono 
h Lonffobardi sont répétés une seconde fois. — (3! Les Gestes , p. i3A. 
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messer Ricardo, il suo fratello , et soi nepoti et le lor gente , cou le bende 
neglî ochi et la fune al colloy et furono tirati suso con le corde, et non 
mancava nome darghe la spenta et sariano stati impiccàti, se non fosse 
che messer Itier, suo fratello, li vide et cognoscete dal castello et hebbe 
gran do lo et pietà; il ‘quale cridè a quelli de fora che dovesseno indu- 
siar et mandai’ alcuno a parlarghe. Perè li fu mandato messer Philippo 
de Navarra, che li parlé gran pezzo, et trattorono insieme de renderghc 
il castello; et messer Philippo iô recevete et li promise et juré di farge 
restiluir tutti li pregioni sani et salvi et integri de li soi membri, et 
condurli salvi quelli et le sue robe, uno délia casa de Ibelin o dè altro 
lignagio, che andarave con loro in quel loco che loro volesseno, a sua 
réquisition; et fu'etiàm pattizatô de pagar il soldo a li fanti Longo- 
bardi, zoè quanto dovevano haver quel giorno, et refarghe el danno 
faltoli el di c e fu preso Sur, fugendo loro al castello. Et tanto stete 
al far di questi patti messer Philippo de Navarra, che di fora si ha cre- 
duto esser sla amazzato; et poco manco che Balian de Navarra, suo 
lîgliolo, non havesse occiso Ricardo Felinger. • 

Finiti li patti W, venue fora de! castello inesser Philippo et referile 
quel che fece et il tutto fu concesso voluntiera et con gran festa; et 
quelli di fora li deteno più di quel che messer Philippo havea promesso. 

Il di seguente, di bona matina; uscirono fora quelli del castello; et 
messer Philippo de Navarra consigné el castello in man del sigrior de 
Barutho et a messer Philippo de Monforte, signor de Thoron, che lo 
dovesseno tenir in la sua custodià sccondo le- convention faite in Acre, 
tra la regina Alis et loro. Messer Joan de Iblim, che fu conte del Zapho, 
condusse i Longobardi là dove volevano andar. Et alhora furon disra- 
dicati i Longobardi da Suria et Cypro et ancor che longo tempo ha- 
bino visso da poi Timperator et suo figliolo Corrado, mai non feccuo 
altro più di quelio che di sopra havete intesaW. 


[,) Les Gestes , p. i35,n. 339 . (3) Les Gestes, p. 1 35 * n, 339 ; Florio 

i-i) «•Ainsi doue fu desracinée el oraclnfe Buslron (p.- iofi), qui esl très séminaire 

trie ma | ni des Longueurs.» (Voir ci-dcs- depuis 1933. Cf. llist de Chypre , L f r 

sus, p. 159 , noie.) p. 3a8. 
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El re de Cypro et il legnagio di Iblim visseno da poi longo tempo 1242. 
con grande honor, et governorono et mantenerono li doi reami de Hie- Évènements dîveis 
rusalem et Gypro in bon stato, con la gratia di tutte le gentc, corne en Syric ‘ 

. quelli che sapevano mantenir ciascuno nelle sue rason, per la/loro 
Iealtà bontà et libéralité, con tutti; ma, perché è troppo longa historia 
a voler contar ciô che feceno in vita sua tacio, assigurandovi ben 
che in la christianità non si sia il piu valoroso lignagio di quello di 
Iblim h). ; ; : 

Mérite papa Gelèstino et tu fatto Innocenlio quarto. i 1243. 

Una génération de infideli in Hierusalem chiamata Ghourzemini^ 1244. 
combattetteno con li Christiani in uno loco chiamato Forbie, et, [per] 
voluntà de Dio, li Christiani furon rotti malamente et morti assai de 
essi ; fu preso ira Hermant de Pieregor, maestro del Tempio, fra 
Guielmo de Castelnovo, maestro del Hospital, et el conte Gatier de 
Zapho, Piero arcivescovo de Sur, Raul, vescovo di S. Zorzi f3) , et li doi 
figlioli del signor de Butron, el marescalco del Tempio fra Hugo de 
Monteagu et molti altri baroni et cavaglieri. 

Messer Jofredoide Sardigna et el convento del Tempio messeno le 
soe tende a Zapho per conformai' la trega con il soldan de Damasco, 
che era venuto fino a li molini de li Turchi. La trega fu fatta et con- 
fermata, et fu reso a li Christiani Hierusalem et le terre de quà del 
hume Jordan, eccetto Napli et Gerico. Messer Balian, signor di Ba- 
rutho fu ferito da li Ghasecini, passando per la piazza de Acre, nel 
brazo destro con un cortello, per la quai ferilà resté di quella man 
struppiato sempre 


l,) La capitulation de Tyr, qui termina en 
réalité Ja guerre des Lombards, et le départ 
de Raoul de Soissone, mari de îa reine de 
Chypre , dont l’autorité était entièrement mé- 
connue par les barons d'oulre-mer, sont les 
derniers événements considérables qu’oii 
trouve racontés dons Philippe de Navarre. 
(Les Gestes } p. i 36 , n. a 3 a.) M. le comte 


Riant pensait que la suite des Gestes, est une 
chronique écrite par un Templier de Tyr. 

(î) Les Khounrizmiens, ou Turcs du Kha- 
risme, sortis de In sauvage oasis de Khiva. 
(Les Gestes, p. t 45 ; Contin ., p. 80 3 ; Tré- 
sor de chrohol , col. 1817). 

{:1) Saint-Georges de Lydda , près de Gaza. 
^ Les Gestes -, p. i 46 , n. a5a-954. 
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1255. Fu fatto consiglio général per el papa Innocenlio a Lion, et fu des- 

messo Federico dal imperio, per le sue mal opéré W. 

In questc consilio fu datta la tcroce al bon re: Aluise de Franza per 
soccorrer la [Terra] santa, et messeno la croce li soi fratelli et molli 
conti, baroni et cavaglieri con lui. 

1240. Monte :1a regina Alis de CyproW, el hebbe lutto il reame de Gypro 

ilsuo figliolo Henrico, detto el grasso, et la segnoria de Hierusalem; 
et fece el signor de Barutho baiulo del reame de Hierusalem, et mes- 
ser Philippo de Monteforte, signor de Thoron, hebbe in sua custodia 
Sur. 

1247. Salacha, soldan de Babilonia, prese Thabarie^ per forza, et poi as- 
sediô Aschalona per terra et per mare, conxxi galie et una nave. Li ba- 
roni di Suria, zoè el patriarca de Hierusalem et el signor de Barutho, 
mandorono in Gypro a dimandar soccorso; et il re Henrico. mandô da 
Gypro vin galie et doi gallioni et cenlo cavaglieri, el fece capitanio di 
quesfci cavaglieri Baduin de Ibelin et de le gallie Joan de Iblim, signor 
de Arsuf; quali andorono in Ascalona, onde mandô Iddio uno temporal 
con tanta acqua et tempestà che la nave et gallie di Saracini forono 
rotte tutti etbaltuti in terra avanti Ascalona. 

A di h septembrio, morite , Balian de Iblim, signor de Barutho 

A di 1 5 octubrio, fu presa da Saracini Ascalona^. 

El re Henrico dete el governo de Acre a Joan de Iblim, signor de 
Arsuf. 

Gilio, signor de Saeto, morite a li 5 di novembrio; da poi el quale 
successe el signor Juliano, suo figliolo^. Raus, vescovo de Acre, morite 
et fu fatto vescovo Galtier. 

1248. 17 settembrio, gionse in Cypro re Alois di Franza, et fece tutta l’in- 


(,) Cbjmn.de GuilLde Tyr, p,.4a5, 43 1; 
les Gestes, p..t46, n..a55; Fiorio Bustron, 
p. 107. 

(2) Les Gestes, p. i46, d. 267. 

IS> Les. Gestes, p. i46,d. a58. 

{4) Bôjian I* r d’Ibelin de Beyrouth, fils 


aînd do Jean I" d’Ibelin, le vieux sire de 
Beyrouth, et do Mélissende d’Arsur. 

(5) Les Gestes, p. 1 46,. n. a58 ;. Contin , 
de Guillaume de Tyr, p. 434, .564 ; Fiorio 
Bustron, p. 107. 

Les Gestes, p. ihy. 
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vernata a Limisso. Messer Joau de Iblim, signor de Arzuf, lassô el go- 
verno de Acre, et il re Henrico dette el governo a messer Joan de Foi- 
gnon W, per consulto de messer Philippo de Monforte. 


À di 3o inazo^, si partite el re di Franza perandar a Damiata et 
con lui el re de Gypro, ditto el grasso, et Euslorgio, arcivëscovo de Ni- 
cosia. Arivorono a Damiata a li h de zugno; et havendo trovato disfor- 
nila et disprovista quella citlà, la preseno senza ferir alcuno impacio 
di doi giorni, 

El re de Cypro toise el governo de Acre a messer Joan de Foignon 
et poi, per una discordia chc fu Ira li Pisani et Genovesi, volse dar 
esso^ governo a messer Joan de Iblim, signor de Arsuf, ma lui non lo 
volse accettar per ditta discordia pur, confortalo et pregato dal po- 
pulo de Acre, dal Tempio et l'Hospital, laccettô^; et poi tramô et 
fece far tregha per tre anni [ira] li Pisani et Genovesi, per terra et per 


mare. 


Fu in quelle parte una tempesta tanto grande che furono rotli lxxn 
navigli, cosa che mai non fu vista; avanti Damiata si ruppeno xxxii 
nave et x vasselli, oltre di quelli che si ruppero per la rivera. 

A di 27 novembrio , si mosse el re di Franza col suo exercito da Da- 
iniata per an dar in Alinansoria, onde arivo a li xxn decembrio; per 
strada havevano trovato Arsemansac Lisac (Gj , zoë 1 antiguardia.del sol- 
dano. Li Templieri, che facevano l’antiguardia, li. andorno.adôsso et 
amazorono da circa ducento, cl el di siguente, quando li- Christian! se 
hanno acostatoapresso TAlmansoria , alcuni Saracini passoroo la ripa per 
dannizar li Christiani, di quali furon Ira morti et presi mille in circa. El 
signor de Arzuf, che era baiulo de Acre, a di xwui zéner, ando con li 
cavaglieri de Acre a rompér Bessan et uno grande albergo di Turci- 
mani, onde vadagnorono da circa xvJ m animali, tra piccoli et grandi, et 


Conlitu de Guillaume de Tyi\ p. 436. 
Le ao moi. Les Gestes , p. 1 / 17 ; Con- 
lin. de Guillaume de Tyr, p. 43y. 

Au ms, : a esso . 


^ Au iris. : discordia pur de iblin sitfnor 
de A rsuf pur. 

W Au ms. : chc l f accctto. 

Voir îe Contin p. 43/. 


irn. 


1*240. 

Première croisade 
de saint Louis. 
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prescno molLi homini cl fcininc, cl L’amira, che vol <lir a capo di quelli 
albergoW. 

À di ollo frcver, il re de Franza passé cl fiume Tenis per andar a la 
Mensoria; ncl passai’ del quale furon anegati molti, pur dapoipassalo 
assaltorono li allogiamenli di Saracini et occiscno molli; onde lu morto 
Facredin et molti amira, et presa la Mensoria, quai fo abandonala da 
li Saracini. 

il conte Roberto de Arias, frattel del re de Franza, cl li Templicri, 
che fevano l’antivardia, introrno in la Mensoria et le génie che erano 
con loro corscno al vadagno per la terra; il che vedendo i Saracini 
rcpigliorno animo el rilornorono correndo adosso a li Giiristiani et oc- 
ciseno molti. Alhora fu morto el conte de Arias, el conte de Salehiers, 
Raul de Cossi , et molli altri baroni et cavaglieri. 

A di 28 april, morile a Damiata Euslorgio, arcivcscovo de Nicossia. 


(’.aplivilé 
de çainl Louis. 


A di 5 avril, si mosse per desasio de vilLuaric el re di Franza, con 
el suo exercito per andar a Damiata, et uno perfido cavaglier christiano 
oltramontano andô al soldan etli revellô la famé et bisogno di Chris- 
liani. 11 quale mando il suo exercilo in un casai, chiamalo AsscrransalTo, 
el era tanta la moltitudiiie de li inlcdeli che convene al re cl a lulto 
riioste rendersi ad arbitrio di Saracini; il quale preso con molti baroni 
el conti, cavaglieri et altri, fu menalo avanli al soldan et lui li fece bona 
ciera, li ha reccvuti con gran honore et confortati molto. Poi li fece 
dar da disinar nobilmcnte, a modo francese,et il soldan medemo volse 
lastar de tutte le sorte de vivande che furon portate ad essi. De inde 
fece liberar el palriarca el Philippo deMonforte, signor de Thoron,per 
esser andati anibassadori a lui per cl re, avanli che el re fusse preso, 
et furon lassati, quali andavano spesso a visitar el re. 

A di 2 mazo, li amira et gran maestri occisero cl soldan et poi fe- 
ceno conseglio di ciô che si doveva far del re; alcuni consigliorono clic 
fasse morto, et altri che fusse sempre retenuto; un vecliio et praticho 


(1) Sic. Conlin», |>. : «l’amiral qui esloitlor chevelaine». 
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homo disse che si dovesse relassar, con qualche gran taglia et tregha; 
et rendeva queste rason : a Principalmente se lo releniremo, tutta la 
cf christiariità vegnirà qui per recuperarlo, et questo non ô altro propo- 
ffsito perché, con qucsli pochi che sono venuti, havemo visto quanto 
rcpoteno guadagnar, et, se non fosse stala la grande sua famé, hariamo 
ccpassato male. Se Taniazzaremo , li Franchi inmediate farano un altro 
te et noi haveremo persa quelia taglia, senza far guadagno alcuno. n Perô 
sepe lanto confortarli, che conzô la cosa in qucslo modo, cioè che Da- 
miala fusse reso a li Saracini et tutti li presoni et cento millia marche 
de arzenlo, et li Saracini liberar el re, li soi fratelli, el legato, el pa- 
triarca et tutti li pregioni presi dal tempo del imperator; et cosi sonno 
Jiberati. 

A di 8 mazo, vene cl re con li soi fratelli et altri signori in Acre et 
vene etiam la regina de Franza dal castel Pelerin, dove haveva parto- 
rito un fio et chiamato Joan Tristanoh). In Acre lece moite helemosine 
et in altri lochi de Suria, fortificato di mure et lossi el borgo de Acre, 
conuninciando da la porta de santo Antonio andando verso marina a 
S. Lazaro. 

Il di de S. Lorenzo^, a li 10 di avosto, si parti de Acre per andar 
al suo paese el conte Anfois de Poiters, Carlo, conte de Anguer et 
Guielmo, conte de Fiandres. El mese di seltembrio, Henrico re de 
Gypro,se sposô con Piasenza, figlia di Beiinonte, principe de Antiochia 
et conte de Tripoli, el alhora furon liberati da le prigiou di Saracini 
Guielmo de Gastclnovo, che era maestro del Hospital, et cento vinti 
cavaglieri et altre 800 persone, che erano presi da li Goarsemini (3} , el 
andorono in Acre alli otto de octubrio. 

il mesc di novembrio, il di di Sanla Lucia, mori l’imperator Fede- 
rico in Puglia, excumunicato, et lu da poi de lui Corrado suo figliolo, 
re de Hierusalem, che si fece chiamar imperator, senza licentia 0 rason. 

Conte Galtier, marito délia sorella del re Henrico de Cypro, el quai 


*' Cf. Florio Buslron . p, 109. — {5] Cotidfi. » p. 638-&3ij. — Fl. Bustron : Horsemini . 
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Evénement* divers. 


202 CHRONrQUE D’ARIA DI. 

cra in preson di Saracini, preso [a] la baltaglia de Forbie, giocando asca- 
chi con un amira saracin, hebbeno diiïorentia, et el ditto amira dette 
un schiaiïo nel viso al conte, et il conte li dete col scbachier ne la 
testa et l’occise, onde in quel instante li Saracini strangolorono el 
conte in preson. Questo conte haveva lassato un figliolo nominalo 
Hugheth). 

El re Aluise de Franza fortificé Cesaria de mûri et fosse. 

Beimonte^, principe de Antiochia, morite et rimase il suo Ggliolo 
Beimonte. Nota che tutti li figlioli di questo principe se chiamavano 
B ei mon te, corne i signori de Egipto, over Babilonia , se chia ni a va tutti 
Pharaoni. 

El re di Franza ha fortificato Zapho, et là li vene la nova de la 
morte délia regina Bianca, sua matre. Beimonte, jovene principe de Au- 
liochia, venne al Zapho, con Lucia sua matre; in la quale fu adobato 
per il re di Franza cavagliere. 

Messe r Julian o,sign or di Saeto, sisposà con la figlia del re Haetonte 
de Armenia W. 

El re de Franza fortificô la cità de Saeto. 

Morite Henrico re de Cypro, a Nicossia v a di 18 zener, etfu sepulto 
al Tempio; ha lassado uno figliolo chia ma to Huget. 

Morite Guido, vescovo di Bapho. La terra che era interdila perfar- 
civescovo Hugo Pisan, per la rissa che era Ira lui et el re Henrico^; 
inlesa la morte del re, vene d’oltra mare et réconcilié la terrai. Gatier, 
vescovo de Acre, morite; Nicolo Larcaiv arcivescovo de Sur, morite; 
dapo lui fo elletto per arcivescovo de Sur Giglio, che era vescovo de 
Damiata. Haetonte, re de Armenia, ando alhora a li Tarlari. 


;,y Gautier do Bricnne, dit le Grand ou 
l'Ancien, fils posthume de Gautier III, fut 
comte de Briennc* de Lcccc et de Jaffa. L’é- 
poque de sa mort tragique n’est pas bien 
connue. (Voir Trésor de chronol d’hist. el 
de ffêogr. , col. 1577.) 


(i) 'Boémond V. Contin., p, h ho. 

^ Contin. , p. /i 4 o. 

(4) . La phrase reste en suspens. Cf. Àrch. 
de V O rient latin, t. II, p. a 33 . 

{S) Voy. Ilist. de Chypre, l. I, p. 306 cl 
Arch, de l'Or . latin, 1. 11, p. a33. 
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El re de Franza , quando hâve fortilicalo Saeto, vene in Acre a dl 
i h marzo el fece Pasqua W, et poi adopô cavagliere Balian de Iblin 
figliolo del signor de Arsuf, cl quale si sposô con Piasenza, regina de 
Gypro, figliola del principe de Antiochia. 

11 di de S. Marco W, alliora de vespero, fece vêla el rc et la regina de 
Franza per andar a casa sua dal porto de Acre, con otto nave et quat- 
tro gallie; et lassô per guardar quel porto cento cavaglieri a la obe- 
dientia de messer JoflVedo de Sargines, sinescalco del reame de Hie- 
rusaleui, et cento fanti a piedi, pagati per tutto il tempo délia sua 
vita. 

A di 5 zugno, niorile Margarita, dama de Saeto 1*1, et fra Piero de 
Baume, mariscalco del Hospital de San Zuane. 

A di 2 i mazo, morite Gorrado, re de Hierusalem. 

A di 8 zugno, morite Roberto, patriarca de Hierusalem. 

Joan de Iblim toise el governo de Acre. Beimonte, principe de An- 
tiochia, si sposù in Sibilla, figliola de Iiaetonte re de Armenia. 

A di i octubrio, vene in Acre el patriarca de Antiochia, Opicio W. 11 
mese di decembrio, morite papa Innocenlio W, da poi el quale fu papa 
Riuardo , vescovo d’Hostia , et lu chiamato Alessandro quarto. Costui 
donô monte Thabor et S. Lazaro de Bettania, con le sue pertinentie, al 
Hospital di S. Joan * 0) . 

Joan de Iblim jurô la tregha con el soldan de Daniasco; et fu fatla 
division del fi unie de Arsuf finù a la division de Barutho; et quelli che 


Le iq avril, 

(i) An ms. : cavaglieri. 

Ralian I ,r d’ibelin d’Arsur. 

a5 avril. Coutin . , p. 44i; Florio Bus- 
Iron, p. 109 - 1 10 * 

lt) Marguerite de Bisnel, nièce du roi 
Jean de Briennc , par sa sœur Ida de Bricnne , 
femme d’Arnoul de Bisuc), avait épousé, 
vers iai 8 , Baliau I* r , seigneur de Sidon , 
auquel elle survécut. 

(fl) Hayton l*\ 

r El arriva en Acre Epice ( var. Opicc ) , 


(t patriarche. » ( Coutin. , p. 44 1 .) Il s’agit 
évidemment d’Opizo ou Opizzon , de la noble 
famille des Ficschi de Gènes, neveu d’inno- 
cent IV et d’Adrien V, patriarche latin d’An- 
tioche ; mais* la question est de savoir si ce 
prélat, mort archevêque de Gdnes en 1 299 , 
après avoir été ' archevêque de Trani dès 
1280 , a été pourvu du patriarcal d’An- 
tioche dès 1 a55. 

w Innocent IV était mort le 7 décembre 
1954 . 

' v) Contin ., p. 44 9. 

ûty. 


1254. 


1255. 
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1 255. feceno quesla division l’inganorono, et lui si lassô inganar per il pro- 

fitlo del reame. 

1250. Conte Joan de îblim renuntiô il baliagio de Acre n Joan de Iblim, 

signor de ÀrsufW. 

Li Genovesi assaltorono al conte Joan de Iblim, per causa de uno 
pnlto genovese de mala natura al quai fece tagliar una man el conte, 
quaiulo era baiulo de Acre, etloro havevano el rancore; et quando ussi 
el conte dal bailagio li assaltorono alla riva di Genovesi, et mancà 
poco che non l’habino amazzato. H conte si salvô in la riva di Pisani, et 
li soi compagni si sparpagliorno; et perô il conte si fece pisano, et pro- 
cura va il mal di Genovesi quanto poleva. 


Guerre 

entre les Génois 

et 

les Vénitiens 
à 

Sninl-.fonn t!’Arri\ 


1 25 ' 


Marco Jusiinian^, baiulo di Vcnetiani, venue in Acre, et porto let- 
lcre papale a Jacorno, patriarca de Hierusalem, che dovesse metter in 
possesso li Venetiani délia casa di San Sava. Parimente venne Ansandin 
Seba el Lion Grimaldo, consuli di Genovesi, in Acre, et portorono lel- 
tcrc del papa al prior del Hospital per baver San Sava , per il che co- 
minciô la guerra tra Venetiani et Genovesi, et feceno molti fatti. Ulti- 
mate venue Lorenzo Thiepolo, capitanio di xm gallie venetiane , et presc 
el porto de Acre per forza; li Genovesi arniorouo le sue gallie a Sur, et 
eombattulo con loro, li Venetiani preseno Ire gallie di Genovesi avanti 
a Sur et le menorono in Acre. 

Li Venetiani et Pisani feceno compagnia et jurorno de guardar l’una 
parte l’altra contra ogni homo da l’isola de Candia in quà, et queslo 
per dcspetlo di Genovesi. A di primo frcver, vene in Acre Beimonte, 
principe de Antiochia, et menô sccco sua sorella Piasentia, regina de 
Cypro, et Hugcth suo nipote, figliolo de ditta regina, hcrede de Cypro et 
del baliazo del reame de Hienisalem, et, con consentimcnlo del maestro 
del Tempio el del conte Joaune, tolseno de diflender la parte di Vene- 
tiani et Pisani contra li Genovesi W. 


il) Contin.y p. 44a. — ;1) Giustininni ou Giustiniano. Cf. Martin de Canalo, La Croniffur 
des Veniciens, p. 456 etsuiv. — Con lin , , p. 443; les Gestes des Clàprois, p. i4q, n. *>68: 
Canale, p. 46 1. 
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Fu fatta la pace tra cl principe Beimonle et Balian, figliolo del signor 
de Arsuf. Il quai Balian quicto la regina Piasentia, et essa lui, del ma- 
trinionio tra lor doi contralto; et ritornando el principe con la sorella el 
Finfante a Tripoli, deteno el govemo de Acre a Joan de Iblim, signor 
de Arsnf. 

Russo de la Turchia (1 Vgenovese, vene in Acre cou xxxxvui gallic et 
nu nave, per il che armorono i Venetiani et Pisani xxxxn gallie et al- 
cuni altri vasselli et usciteno dal porto de Acre et, combattuto con Ge- 
novesi , li rompeleno; et luron mortinssai da Funa et Faltra parle; et furon 
presi tra Acre et Cayfas xxiin gallie di Genovesi, et furon Ira morti el 
presi 1700 Genovesi. Dapoi, se accordorono che li Genovesi dovesseno 
abandonar la sua torre et ruga, et andasseno a Sur, et non dovesseno 
portar confallon nelli soi navigli al porto de Acre, ne baver torre 11e 
bastion 'dentro in Acre; et poi fu ruinata la lor torre et lutta la sua casa 
et ruga, con le pietre de la quai fortificorono li Pisani et Venetiani le 
sue rughe W. 

Morite Joan de iblirn, signor de Arsuf cl; baiulo del reaine de Hie- 
rusalem. 

A di primo mazo, andô la regina Piasentia in Acre et dette el bai- 
lagio di quello al signor JotTredo de Sargines, senescardo de Hieru- 
salem Gostui fu uno grande homo, minislrator de justitia; et in suo 
tempo ha fatto impiccar molli ladri et sassini; ne mai volse spara- 
gnar ad alcuno, per pregere, ne doni, ne amicitia; et Ira li altri ap- 
pose un cavaglier, chiamato Joan Orenia,che haveva amazzato el ves- 
covo de Farnagosta, lo quai prese per forza de arme nella ruga di 
Pisani W. 


1258. 

ICvénemeuls divers. 


1259, 


Guerre de Tartari con il soldait do Babilonia. 

Morite la regina Piasentia, que fo relilta de Henrico, re de Cypro, 1201. 
et madré deHugeth herede de Cypro, morite a di 27 septembrio. Hugo 


;t> ff Li Mous de la Turquie* , dans le Con - 
fût., p. 663. t<es délia Tnrca étaient des 
nobles génois, seigneurs de Vernazza. 

(S) Contin., p. 663. 


tas Gestes des Chip rois , p. 1 (î o , n, »j 0 7 : 
Contin., p. 666. 

l4) Ces dei a niers détails ne sont pas dans 
le Contin. de Guillaume dt* Tyr, p, 667 . 
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1261. de Lusignan, figlio de Hcnrico principe pt de Isabella, sorella dei dilto 
re Hcnrico, lu fatto baiulo del reame de Cypro. 

1 262 . Li Saracini asscdiorono Àntiochia, ma poi venuto el re de Armeilia 
da li Tartari, abaiidonorono i Saracini lassedio. 

1203. El conte Joanae de Zapho fecc cambio de li soi schiavicon el soldan, 

et toise li Chrisliani soi; et il soldan li fece Lriegha et tenne la sua terra 
in pace et riposso^. Venue in Acre Isabella, moglie de Heurico del 
principe $ et sorella de Hcnrico grasso re de Cypro, etsuo marito, et re- 
chicseno il bailagio del reame di Hierusalem, et domando Thomagio de 
li homini, i quali non gliel volseno farc, perché cl ditto herede non era 
présente, lutta via rhanno accetlalo per baiulo. 

A di a settembrio , arivorono avanti a Sur lv gallie et x laride de 
Venctiaiii et inmediale assediorouo la -cita de Sur, la vigilia de la Nostra 
Donna di settembrio; et messer Philippe de Monforte se diffësc vigo- 
rosamente, con li Genovesi et villani délia sua terra et cou el soccorso 
de la sua gente de Acre, che mandé a tuor a suo soldo più de mille 
persone. Quaudo i Venctiani videno non posser far niente, ne noser la 
terra, venero in Acre, onde slelteno xv giorni, et poi si parlirono per 
andar a Vcnelia. Messer Joan de Ibeliu, siguor de Barulho, morilc (3} ;* 
HuglieL, che era herede de Cesaria, monte [morite] madama Isa- 
bella moglie del signor Henrico, [figlio] del principe de Antiochia et 
liglia del re Hugo de Cypro et sorella del re Henrico el grasso, la quai 
lu sotterrata in la madré chiesia de Nicosia. 

1264 . A di 1 6 zenner, THospital et el Tempio rompeteno el Ligon ( °), et 

preseno tresento sessanta -•anime, Ira homini et femme. 


Perle de Cé&nrée 
et du Sapliod. 


A di i 5 zugno, audorono li Templieri et Hospitaglieri de Acre, con 


(n Contin., p. 4 A 7 ; Geste*, p. 167 , 0 . 3 19 . 
• C’est-à-dire : Henri de la princée, ou 
de ta principauté' d’Aolioche. 

(3Î La Contin, de Guillaume de Tyr, place 
sa mort en ta64,p. 448. 

ci) Hugues TAIeraan mourut en iaG4, 
d’après le Contin p. 448. 


(S) Isabelle de Lusignan, Hile du roi Hu- 
gues de Lüsignon , femme du prince Henri 
d’Antioche, (ils de Boctwmd IV, souche de 
la seconde maison des rois Lusignan, mou- 
rut en taG4, d’après le Conté»., p. 448. 

(,} En avnhe Lcdjoun, l’ancien Megiddo. 
Rohrichl, Arch. de l'Or . latin, l. Il, p. 176. 
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signor Jolîredo de Sargines cl tutti li cavaglieri de Acre, per libérai* 1264 . 
messer Girardo de Pingueni, castellan de Zapho, che li Saracini havc- 
vano preso per tradimento a Rames, con naolta gente. insienie ; et non 
lo volendo restituir, arseno li Clirîstiani lutta Ja terra fino Ascalona, et 
se imboscorono al fiumc Rubin, onde si scontraro[no] in do amira che 
havevano hoo infideli; et combattuto secco, li rupenoetocciseno xxvnr, 
et li araira fugirono; li nostri indemni rilornorono in Acre. 

A di 26 zeneri, Bendocdar, soldan de Babilonia, cbiamato Melec el 1205. 
Vacher, zoè el po tente re, prese Ccsaria a tradimento; ma la gente 
scampo al castel délia marina; et a cinque de marzo, lu preso etiara el 
castello, et le gente seamporono cou li navigli in Acre. 

A di i 5 marzo, lu ruinata la torre del molin et el monasterio del 
signor Nicolo, per paura del soldan et abandonala la città de Cayphas. 

A di a 3 de avrile, gionse in Acre messer Hugo de Lusignan, baylo 
de Cypro, per soccorso del loco, con bella armada de gallie et de vas- 
selli; et mené secco cenlo trenta cavaglieri et altri failli a cavallo et 
a piedi. 

A di ultime avrile, el soldan prese el castello per forza de ingegni et 
mine; onde furon presi molti cavaglieri de la religion, et atorno no- 
nanta frari del Hospital et molli seculari, mandati in Babilonia in cat- 
tività. 

Fu vislo in Acre^uu scgno celesle, 1 comelta, chiaro corne una 
spada, longa quanto una lanza, et larga un palino, che vene dal 
oriente et parse lerir justo al campanil de la madré chiesia de Acre, 

Santa Croce. 

A di i 5 zugno, el soldan de Babilonia andô assediar el castello de 1200. 
Saphettoi, cb’era del Tempio et lo prese, alli $4 del ditto, perché si 
rcse salvo le vile loro; et li dovevano condur fino in Acre per li palti 
che fcce fra Lion, el cavaglieri; ma el soldan li ha maucalo de li 

Le 7 mors dans les Gestes des Chiprois, Les Gestes, p. 179-181 , n. 346 - 347 * 

p. 171, n. 3 18. (1 ' Dans les Geste# : Lion le Cnzeliev 

(ÎJ Les Gestes des Chiprois, p. 171,1). 3 a 8 ; (p, 1 81, n. 867); lo Con tin. de Guillaume de 

Contin. de Guillaume de Tyr, p. /i 5 o. Tyr nomme ce chevalier Leon le Can setter 
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I 26 f». patti et li fece occider fora de! castello; et esso fra Lion ha renegatb 
alhora. 

A di a a avosto, Semelmot M scorse in la terra de Armenia, fino a Sis; 
et occise Thoros, figliolo del re de Armenia, et prese Livon Taltro suo 
fjgluoïo ; et prese etiam assai populo. de Armenia. Et tutto questo è 
stato perché el re [de T]arse etiam assai populo de Armenia, era an- 
dato a li Tartari. 

Il mese di octubrio* li cavaglieri Cyprioti, el Tempio el l’Hospital, 
li Aleinani, li cavaglieri del re di Franza et moite altre gente, a piedi 
et a cavallo, feceno una cavalcata et andorono verso Thabaria; et al suo 
ritorno, al crido di Saracini, sentirono li Turohi che erano a Sapheto, 
et se inboscorono in un loco chiamalo Garoblier che è al pian de 
Acre, di lonzi una ligha; et assaltoroho a li Hospitaglieri et altri che 
havevano lantiguardia, Ire lighe lontan dagli altri, et ftiron rotti li 
Hospitaglieri, li fratti de li Alemani, la compagnia de messer Joffredo 
de Sargignes et altri da circa cinquecenlo, Ira cavaglieri et pedoni; 
de li quali scamporono niolti vivi, ma li villani de li casali del Hospi- 
tal li occiseno la notte, per tuor le sue arme et robbe; in la quai scon- 
fitta se ha preso Godefroi, figliolo del conte d’Euvergne^, et fra Es- 
tienne de Meyssis, gran commandator del Hospital , et quarantacinque 
frati, de li megliori, et moite altre gente. Adi 7 decembrio, morite mes- 
ser Joan de Iblim R 

A di 2 j frever, morite messer Baduin de Iblim, senescalco de Cypro. 

1267. A di 2 mazo, Bendocdar, soldan de Babilonia, veneavanti Acre con 

tutto el suo exercito, portando bandiere del Tempio et Hospital^; et 
inmediate prese et amazzô molti homini poveretti che erano andati fora 

(p. 455) peut-être parce qu'il était chancelier (3) Au ms. ; Coroblier . Les Gestes, p. 1 8a ; 
de Tordre du Temple. El. Bustron, p. ni. Contin. , p. 455; Florio Bustron, p. 1 1 1. 

Semelmot est probablement l’émir El Fl. Bustron, p. tu, Auvergne . 

Mélic el-Mançour, prioce de Hamah, h qui (t) JeandTbelin, comte de Jalla, Taulcur 
le sultan d’Égypte avait ordonné d’envahir des Assises . Cf. les Gestes des Chiprois , 
l’Arménie. (Voir Rec. des Hist. armeti . des p. 18a , n. 349; Contin ., p. 455; 

Croisades, t. II, p. 12, n. 1.) W Les Gestes, p. 18a, n. 35o; Contin., 

Au ms. : cl re Ârse. Le roi d’Arménie. p. 455; Fl. Bustron, p. 11a. 
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per le canute^ et al herba per guadagnar, etcorseno fin a le'porte de 
de la terra et occiseno drio la torre da circa einquecento homini che 
preseno, zoè di zentaglia^; et a tutti ban tratto el fcl del corpo, et ta- 
gliata la barba et li cavelli. II dl seguente se retiré il soldan a Saphetto, 
et il sexto giorno se ritornô in Acre; et stete di fora cinque giorni et 
fece ruinar li molini, le rode di zardini, tagliar li arbori et le vigne 
che erano fora de le mura de la cità, et poi ritornô a Saphetto. La vi- 
gilia de Ogni santi se appizô el focco alla slalla délia casa del Hospital 
in Acre et fo brusata lutta la stalla, con dusento cavalli et circa vinti 
schudieri. 

El mese di decembrio, la vigilia de S. Nicolô, morite Hughet el gio- 
vene, re de Gypro; et al Nadal, fu coronato a re Hugo de Lusignan, 
suo cusin, per raan del Guielmo, patriarca de Hierusalem, che era 
alliora andato in Cypro per visitar le chiesie de quel regno. In questo 
tempo, vene la peste in Gypro et le cavallelle et molli terremotti. 

A di 26 mazo, ha messo la croce il re Aloise di Franza el li soi figlioli 
et il re de Navarra [et] il conte de Poitiers et molli altri conti et ba- 
roni de la Campagna, de Alemagna, de Inghillerra et de Spagna, 
per el soccorso de la terra santa. 


A di 7 marzo, Bendocdar, soldan de Babilonia, vene avanti a Zaplio, 
el inmediate el prese per tradimento, sotto specic de tregha, et occise 
moite persone popular; et tutti quelli che erano salvati al castello li 
ha lassati andar in Acre con tuttele lor robbe, et li dette salvo coiMptto 
per fino a una ligha apresso Acre. 

Li Saracini preseno la testa de S. Zorzi et arseno el corpo di Santa 
Ghristina, et poi fece ruinar in fina le fondamente el castello et la 
terra; andô poi al castello de Belforte, che era di Templieri etlo prese 


tn Oa peut lire canule ou camitc . J’oi vai- 
nement consulté le dictionnaire du dialecte 
vénitien de Boerio sur le sens de ces mots. 
Le continuateur de Guillaume de Tyr n’é- 


claircit rien. Le rédacteur de la chronique 
d’Àmadi avait donc d'autres sources h sa 
disposition. 

(1) De pauvres gens. 


a 7 


1207. 


Mort 

du roi Hugues II. 
Avènement 
de Hugues lit 
dWnlioclie- 
Lusignan. 


120 ». 

Perte de Jaffa. 


lUMIKLMt 'AriOJltC, 



1268. 


1200. 


A lu mort 
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a H 5 de avril ; poi andô in Antiochia , et assediatala la prese, senza alcuna 
deifeza tare, a li g di mazo, et fece occidcr dapo presa la terra xvn 
miiiia persone et più; et furon presi homini donne et putti délia reli- 
gion et de altri, più de cento mille. 

Li Templieri abandonorono li soi do castelli Gaston et la Rocha de 
Russole M et la terra de Porto Bonel, ch’ô al intrar de Armenia. Alhora 
lu liberato Livon , fiolo del re de Armenia , fuor de la preson del soldan , 
in cambio di un amira che si chiamava Zancor el Scar^, cbe era pa- 
rente del soldan, che li Tartari havevano preso. 

Fu fatto contestabile et bailio del reaine de Hierusalem in Acre, 
Baiian de Iblim, che fo signor de Arsuf. 

A di 23 avril, arivô in Acre Hugo de Lusignan, re de Cypro. 

À di a 3 avosto, Carlo, re de Gicilia. prese Coradin, figliolo de Cor- 
rado, de Federico imperator et de la regina de Hierusalem; et la vigilia 
de Tutti Santi gli fece tagliar la testa a Napoli t3) . 

Fu fatto un gran terremoto in Armenia, che ruinô cinque castelli 
tre abbatie et dodise casali. 

Morite messer Jollredo de Sardignes, che lu sinescardo del reame 
de Hierusalem, et capitanio de le gente del re de Franza. 

A di a 6 settembrio, fu coronato Hugo de Lusignan a re de Hieru- 
salem, in la cilà de Sur, per man del vescovo de San^ Zorzi; quai 
regno li è venuto da Corradin predilto, perché Corrado, fiolo del impe- 
rator Federico et padre de Coradin preditto^ et la madré del re de 
Cypro Hugo de Lusignan, erano zerman cusini, nati da due sorelle, 
de la dove moveva el reame de Hierusalem, et perô si fece coronar del 
reame de Hierusalem. 


Questo re Hugo haveva una ameda, sorella di suo padre, per parte 


Contin., p. 457 ; FI. fiustro.n , p. 11 3. 
(ï) FJor. Buslron Zangar cl Scar. L’rfmir 
Sonqor el Aclujar. HisL Arnén. des Crois., 
t. il, p. J 4, note 3 . 

Les Gestes des Chiprois, p. 189 . 


(4) Au ras. : signor. Il s’agit de Fdvéque 
de Saint-Georges de Lydda, entre Jaffa et 
Jérusalem. 

(6) Les mots perché Corrado sont ici ré- 
pétés dans le ms. 
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délia madré , chiamata daminzeila Maria W, quai non hebbe mai ma- 
rito, et haveva sessanta anni. Costei ha calumniato re Hugo del reame 
de Hierusalem, et diceva li esser più dreita herede de un gi*ado, per 
baver el ditto reame, che el re Hugo de Gypro; et ancor che molti reli- 
giosi et altri geniilhomini se liabino intruso de accordarli, non poteno; 
perô questa donna and6 a Roma per domandar rason avanti al papa. Et 
il di, che il re si doveva coronar a Sur del dilto rearae de Hierusalem, 
venne dcntro a la chiesia un clerico et con lui uno nodaro et cridô ad 
alla voce, in presenlia de la gente, che lui contradiceva el coronamento 
del re, si corne lu commandato de contradirlo; et si fugi inmediate et 
missiosi tra la gente che era là in frotta, lalmente che non si sepe più 
elle sia stato de lui 

Maria, figlia de Beimonle Borgne ^principe de Antiochia et conte de 
Tripoli, che pretendeva baver cl regno de Hierusalem, andando a 
Borna H per rechieder al papa ditto regno, ha venduto a re Carlo tutti 
li soi drclti et rason che haveva del reame de Hierusalem; et il re 
Carlo li dette ogni anno quatro mille bisanli saracineschi. 


Re Aloise de Franza®, il re de Navarra et molti altri conti et ba- 
roni venero a Tunis, per acquistarlo contra li Saracini; et per una 
grande inlirniità contagiosa moriteno molti, et Ira li altri mori, el di 
de S. Bartholomeo, el re Aloise; et poi morite suo Ggliolo Joan Tristan 
et il re de Navarra, disisette conti et molli altri. 

Messer Philippo de MonforteH signor de Sur et de Thoron, lu 
morto in casa sua a Sur, da un cassecin, corne andava in la sua ca- 
pella per aldir la messa; el quai chassecin era mandato a posta dal 
soldan per questo.effetto; et venuto ü, si fece battizar, et messer Phi— 


( Marie d’ Antioche , lille de Boémond IV, 
dit le Borgne, et de Mélissende de Lusi- 
gnan, fille du roi Amaurv II. (Voy. Hist. 
de Chypre , 1. 1, p. 4a5; II, p. 73, 80, 86- 
1 3o ; les Gestes, p. 198, n. 375.) 

Ilisl. de Chypre , t. I, , 43o. 


;3) Damoisellc Marie d’Antioche, dont il 
vient d’ôlre question. 

{V Au nis. : Rhoma, 

(i) Les Gestes des Chiprois , p. 1 93-196. 
Les Gestes, p. 196; Con tin . , de Guil- 
laume de Tyr, p. h 60. 


de Conradiu, 
Marie d'Antioche 
conteste 
A Hugues IH 
le litre 
de 

roi de Jérusalem. 


1270. 


Assassinat 
de Philippe 
de Montfort, 
seigneur do Tyr. 


37. 



1270 . 


1271 . 

Dernières 

hostilités. 

Trêve 

avec le sultan 
iTI%jple. 
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lippo lo lolse in casa sua pocco avanli. Et li dette nella testa con un 
cortello avellenato et da poi trasse una spada, et andé in la capella 
dove era il suo fiolo messer Joanne, con un cavaglier, messer Guielrno 
de Pinguéni et li corse adosso; lui scampé drio al altaiyet el cassecin tî- 
roli una stoccada et gionse la pala de l’altar, dove se ataccé la spada el 
non la poteva cosi facilmehte tirar ; in questo intérim messer Guielrno 

10 prese da drio et cridè al fiolo de! signor che uscise; et uscito, li prese 
ambe le man et mentre si travagliavano farlo lassar la spada, il signor 
clie ancora non era morto cridé a li servitori, et quando venei'o, li 
mandé dentro in la capella; i quali andafci baimo amazzato el cassecin 
et liberalo el liol del signor; il quale quando venne avanti suo padre, 
aperse lui li ochi et, videndolo sanno, ha ringratiato Iddio; et poi serro 

11 ochi et con quel contento rese l’anima a Dio. ’ 

El soldan prese el castel de CracW a fidanza, salve le persone de li 
habitanti, el quai fu del Hospital, a di 18 avril. 

A di 12 zuguo, el soldan prese el castel de Mon forte, che era di 
Aleinani, et lo prese a fidanza salve le persone. 

A di 2 0 zugno, el re Hugo de Cypro, con messer Odoardo, fiolo 
del re de Inghilterra, che era venuto con molli gentilhomini al soc- 
corso de la Terra Santa, hanno rotto el casai Santo Zorzi, quatre 
leglie lontan da Acre, et al suo ritorno moriteno molli de sofigo. 

A di 2 3 novemhrio, questo re et messer Odoardo, cou la loro com- 
pagnia, hanno rotto Caco^ et due case de Torcimani, et occiseno da 
mille cinquecenlo et piu persone, et preseno molti animali grossi et 
menuti. 

Un Saracin, che era venuto in Acre a battizarse, fece amicitia con 
el signor Odoardo et andava spionando in li Saracini, et li vegniva a 
referir corne et dove podeva offcnderli; et havendolo Irovato fidele 

Kaloal el Hosn , le Château des Curdes Les Gcsiestks Chiptvh , p. 200, n. 38 1 , 

ou Château des Chevaliers, dons le comté 38a ; Contin. de Guillaume de Tyr, p. A6i; 
de Tripoli. FL Buslrou, p. î s6. 



•213 


CHRONIQUE D’AMADÏ. 

alcune volte che Tha provato, ordinà clic mai U fusse viefcalo WTandar 1271. 
in sua caméra; costui una nolte andô, et disse di volerli pavlar de 
una spia che fece, et corne è nella caméra del signer Odoardo, havendo 
[lo] trovato nudo^ con la camisa sola, li dette con un cortello et li fbce 
una gran piaga sopra ii petto; et el signor Odoardo subito li dette un 
pugno nella fronte che lo gittô in terra Iramortito; poi toise un Ires- 
pito de una tavola che cra in caméra et con quello Plia amazzalo; de 
inde sentendosi el romor corseno i famegli cl menorno subito medici 
et ceroyci et l’hanno curato, in modo che il guarilc^. 

Re Hugo fece tregha con il soldan de Babilonia per anni diese et 1272. 
mesi diese. Î2?’ 


A di i 1 marzo, morite el principe Beimontc W, et fatto principe Bei- 
monte suo fiolo, chiamato el Bel Principe et costui lu anche l’ultimo 
principe de Antiochia et conte de Tripoli. Costui haveva una so reliai 
maridata in Puglia in mcsser Hugo de Theusi W, amira de Puglia, et 
haveva eliam sua madré W che era sorella del re di Armenia. Qucslo 
Beimonte essendo troppo giovene, sua madré fece governar cl contado 
de Tripoli da un vescovo de Tortosa^, con gran murmuration et dis- 
plicentia de tutti li habilanti. 

A 18 zugno (10 >, fu anegato Henrico (llJ padre de Hugo, re de Hieru- 
salem et Cypro, andando a Tripoli, con una nave di Alemani, che si 
rompete avanti Sur. 


1275. 

Kvènomenls divers. 


1270. 


(l) Au ms. : venuto. 

Au ms. : ando . 

(3) Les Gestes des Chiprois , p. a o t , n. 38a ; 
Cantin,, p. 46a ; Fl. Bustron,p. n5. 

Bodmond VI. 

:1) Bodmond VII. D’après les Gestes des 
Chiprois (p. aoa), c’est h Bodmond VI et 
non h son fils que fut donné le surnom de 
Beau Prince. 

(0) Lucie on Lucienne d’Antioche , femme 
de Nnrjot de Toucy, chevalier fronçais, ami- 
ral de Naples, seigneur de LaTcrza, dans la 


province d’Olranlc. ( Trésor de chronoL, 
col. 1715 .) 

t:) Fl. Bustron, p. 1 17 : Nargo di Treulci. 

(aj Sibylle d’Àrmdnie, fille d’IIaylon l ,r . 

' ,,J Cf. le ('ont in. , p. / 1 G 7 el 468; les 
Gestes , p. aoa el ao3. 

t,(J) Ainsi dans le Contin. de Guillaume de 
Tyr, p. / 17 4; le a 8 juin dans les Gestes, 
p. 20 3. 

' iî! Henri d’Anlioclie, (ils de Bodmond IV 
eL de so première femme, Plaisance de Gi- 
blcl. 



1276. 


1277. 

Le roi de Nnplcn 
ivoie des troupes 
en Syrie. 


1278. 


1283. 
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Re Hugo lia statuifco baiulo de Acre Balian de Iblim, signor de Arsuf. 

A di 7 zugnoh), gionsc in Acre el conte Rugier de San Severin, el 
conte de Mersiche da parte del re Carlo, con sei gallie, nna carraca 
et una nave, clic in sua compagnia liaveva dodese cavaglieri, et quel 
giorno se allogiorono in el Tempio; et inmediate che messer Balian de 
Iblim, signor de Arsuf, che era locotenenle del re in Acre, et vardava 
el castello, mandô a chiamar messer Balian Anliame, messer Zacho 
Vidal, messer Joan de Florin, marescalco de Thabaria, et messer Joan 
de Troes; et li mandé al patriarcha de Hierusalem, a messer Guielmo 
de Rosiglion e a Ira Hugo Revel, maestro del Hospital, a dimandar con- 
seglio, s’el doveva garnir el castel de Acre, o non; et se dovea inlerdir 
Tintrar a questi de re Carlo, o non. t quali resposeno non si voler in- 
gerir niente, et poi el maestro del Tempio sepe tramai* tanto ch’el cas- 
tello fu reso senza diffesa alcuna; et si partite el signor de Arsuf dal 
castello, con la sua moglie et fameglia; et intrô el conte Roger al cas- 
tello alliora de vespero, et ivi pose le bandiere de re Carlo de Hieru- 
salem el le soe, et l’cce le cride de re Carlo, corne re de Hierusalem et 
di Sicilia^. 

Venue a Sur re Hugo de Hierusalem et de Gypro, et mené seco 
gran quantité de gente a piedi et a cavallo, credando recuperar Acre, 
ma non potè, perché el maestro del Tempio ü era contra, et ritornô 
in Cypro; etfece ruinar le case di Templieri a Limisso et a Bapho, et 
etiam el suo castello che era a Guastria, corne fortezza; et fece retenir 
tutti li suoi boni in Cypro, fino al t 282 W. 

A di primo avosto arivé a Barutho el re Hugo de Hierusalem et 


{1) Contin., XXXIV, min, p. 478; les 
Gestes, p. 906, n. 398; FL Bnstron , p. 11 5. 

Roger de Saint- Severin, comte de 
Marsico. 

(3) Contin., XXX! V, xxxiii, p. 478-479; 
Fi. Bustron, p. 11 5. 

W Les Gestes des Chiprois, Le Templier, 
p. 907, n. 4oi; FL Bustron, p. nG. La 


chronique des événements de Terre-Sointe 
acquiert d’autant plus de valeur à celte 
époque, que les continuations directes de 
Guillaume de Tyr ne dépassent pas l’année 
1977 . (Voy. la chronique d’Ernoul , classif. 
des Contin . de Guill. de Tyr, p. 554.) 

^ Gestes des Chiprois . Le Templier de 
Tyr, p. qi 4, n. 4ig; Fl. Bustron, p. 11 G, 
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Cvpro, et mené seco tre figlioli videlicel Joanne, Bcimonte et Flenrico, i m 
che fu re da poi, et ha ctiam menato secco bclla et assai compagnia de 
homini de arme, cavaglieri et altri. 

A dl 7 ditto, si parti et andô a Sur per mare, et il di clie vLarivô, 
cadetc in mar una sua bandiera cou le arme de Lusignan; intrato poi 
li andava in contro la procession secondo l’usanza de li re, et a la torre 
di Judei, un judeo, ditto Samuel Medico, urtô el clerico che teniva la 
croce con lasta longa, et cadete disoprala croce, che era in alto, et rom- 
pete la testa a questo judeo; pur il re andô in giesia et poi monté a 
cavallo et andô in casa de monsignor de Sur. Et li soi ariimali, che veni- 
vano per terra da Barullio a Sur, quando lurono Ira Gastellct et Le- 
darnor W, in un cattivo passo, li assaltorono li Saracini, et Iianno amaz- 
zato un cavaglier et alcuni fanti. 

A di 26 novembrio, morite il savio et da ben signor Joan de Mou- 
forte, signor de Sur et de Tiioron ^ ; il che fu grau danno de li Ghristiani. 

Gostui non liavea lassato alcuno Ggliolo de la sua consortc, madarna 
Margarita, che era sorella del re Hugo, et perô il re ha inesso in pos- 
sesso délia terra de Thoron messer Anfredo de Monfortc, suo fratello, 
che teniva Baru tho per nome de sua consortc, madarna Civa, figliola 
del signor de Barutho. Al quale li fcce homagio; et de la cita de Sur il 
dette el possesso con questa condition y che se in termine per tutto mazo 
proxime futuro, il re desse ccnto cinquanta mille bisanti saracincschi a 
messer Anphredo de Sur, dovesse rilornar al re, et se in ditto termine 
non li desse questi danari, Sur dovesse remagnir a messer Anphredo 

A di 3 novenibrio, Bcimonte, el cortese et liberal, Ggliolo de re 
Hugo, passé da questo mondo etaudô al mcglior sccolo. 

A di ta fevrer^, morite messer Anfredo , fratello de monsignor Joan 
de Monforte, signor de Sur. 

Floria Bustron, p. n6* 

W Les Gestes, Le Templier de Tyr, 
p. ai 5 , n. 4 ai; FL Bustron, p. 11 G. 

Le îa fdvrier ia 83 (ia8 h tu s.). Les 
Gestes, p..a 16, n. 4 a 3 . 


(l) Peut-être Ed Damour, entre Beyrouth 
et Sidon, Cf. les Gestes , p, 91 5 , n. Aao; 
rr In p&ssu Daugiæ prope Sidonem , » dit Sa* 
ûudo, lib. III, pari, xu, c. 19. Àp. Bonjjars, 
p. a a y. 
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A di 2 4 marco®, ha pagalo Fliumano debito el nobilissimo rc de 
Hierusalcrn et Cypro, Hugo de Lusignan®, il corpo del quale el qucllo 
de Beimonte, suo figliolo, el cliam di suo pâtre, que lu auuegato avanli 
Sur, luron portati in tre casse a Nicosia. Et lu sepulto re Hugo a Sanla 
Sophia; Beimonte suo figliolo a li fralri menori; et suo padre a F Hos- 
pital. H mese di mazo, lu coronalo in Cypro a re, Joanne el primogenito 
dcl ditlo re Hugo. 

El soldai! Melcc assedio Margot®, castel del Hospital de San Joan; 
et venne Fassedio da li disisetlc d’avril lino a li vinlisette di mazo, elle 
lo prese a patli, perché era minato verso la iorre del Speron che era 
caduta. Et il soldan niandô lutta la gente a salvamento in Tortosa et a 
Tripoli. 


1285 . 

Mort de Jean 1". 
Avènement 
do Henri JL 
il passe on Syrie. 


1286 . 


A di 20 mazo, morile Joanne, re de Cypro, figliolo del re Hugo, ne 
visse re più di un anno. Da po del quale, fu coronalo a re de Cypro 
Hcnrico suo fratello. Re Henrieo volendo andare in Acre, si pensô che 
non poteva andar senza guerra, perché erano in rissa con el Teinplo, 
et perô mande un cavaglier messer Julian Jaune per inesso al maes- 
tro del Templo et si allogiô dentro al Hospital de S. Joanne de Hieru- 
salcm in Acre; il quale lia parlalo più volte al ditto maestro, tan Lo. che 
li ha accordali et pacificali. « 

Henrico, re de Gypro, andô in Acre a li 2 li di zugno®; et era con 
lui messer Baduin de Iblim, suo barba®, conlestabile del reame de 


Les Francs de Syrie, comme l’on voit, 
commençaient encore 1 ’annde à l’Annoncia- 
tion. Le Templier de Tyr écrit : rrEt quant 
rr vint 0 xxiiii jour don nids de mars, que dc- 
rrline en l’an de «et ce et lxxxiii et comense 
rh m et cc cIlxxxiiii, trespassa Je très noble 
trrov H ligue dcLezingnian.» (Les Gestes des 
Chiprois, p. ai6, n. 4 a 4 .) 

{i) Leroi Hugues lit, qui était d’Antioche, 
avait pris le nom de sa mère, qui était 
Lusignan. 


ta) Les Gestes, p. 217, n. h ai); Sanudo, 
p. aaq; Fl. Bustron, p. 1 16-117. 

Sii*e Julien le Jaune. (Les Geste*, 
p. a 18, 11. 435 .) 

{:,) Les Gestes, p. 019, n. 437. 
t*> Le connétable Baudouin d’ibelin , petit- 
fils du vieux sire de Beyrouth, était Frère 
d’Isabelle dTbelin, mère du roi Henri II. 
L’acte daté du mois de janvier 1 a86 (//isf. de 
Chypre , 1. RI, p. 669) est donc de 1287 
(n. s.). 



CHRONIQUE D'AMADL 217 

Cypro; el mené assai bella cavallaria et altra compagnia a cavallo et a 
piedi, 'belle gallic et altri navigli. 11 qualc lu recevulo da tutti con 
grande honor et con gran Testa. Li veno in contra la procession , et tulto 
il populo l’acompagnorouo fino a la madré cliiesia, cli’ô la Santa Crôce. 
Et quando Tu là, disse cli’el non voleva andar ad allogiar in altro 
loco clic al castello, onde signor Hcudc Pelleciiien, clie lo leniva per 
el re Carlo, liavcva inessô, alcuni giorni inanti, gente del re de Franza 
et allrc gente de arme, et vi messe et ingegui et victuarie per deffen- 
derlo contra re Henrico; et perô cominciorono a trar l’uua parte all’al- 
tra di cadrelli et veretoni di balcstrc. Il clie vedendo el maestro del 
Tcmpio, el maestro del Hospital et cl maestro di Alemani, venero tutti 
(re al re in la cliiesia et Ii fcccuo gran Testa, et parlato a lai andorono 
al castello et hanno parlato eliam al signor Heude Pelecliien et redus- 
seno la cosa a questo, ch’el signor Heude promisse rende r el dilto cas- 
tello a le tre religion, et in questo intérim il re andô allogiar ne la 
casa clie era del signor de Sur; et quatro di da poi, si rese el castello 
et andô ad allogiar denlroW. 

A di i5 avosto, a la Testa de la Nostra Donna, Tu incoronalo a re dt. 
Hierusalem, Henrico; et Plia incoronalo el TraBonacorso^, arcivescovo 
de Sur; et Tu fatla grandissirna Testa a Sur; et poi tornalo in Acre tene 
Testa xv giorni in una casa del Hospital de S. Joan, dove era una gran 
sala. Et Tece la più bella Testa clie si habbia mai visto cento anni avauti, 
con giostre et bagordi. Hanno contrafatlo la Tavola rottonda, la regina 
Fcmenia,zoè cavaglieri vestiti da donne clic giostravano insieme; con- 
trafeceno Lancilot, Tristan, Palamides et molti altri Tamosi valcntho- 
mini. Et poi ha lassato in suo loco, per baiulo de Acre, il suo barba, 
messer Baduin de Iblim, contestabilc del reame de Cypro, et lui andô 
in Cypro ^1. 


1280 . 


A di 28 octubrio, morite Beimonte, principe de Antiocliiu et conte 1287, 

.Moi ! île Hoénuiu 

(l) Les Gestes, I,i* Templier, p. a 19, ;î) Les Gestes des Chiprois, Le Templier il’Anlioclie. 

n. A 38 . do Tyr, p. 220, n. Klorio Buslroii. 

Au ms. : Bonacordo. p. 117. 

a 8 


iVPiiNtnic :urio'»i.£. 
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1 287. de Tripoli, et non ha di lui lassato alcun lierede, eccetto una sorella 
Luciana, la quai era moglie del signor NargoM, che alliora era almi- 
raglio del re Carlo in Puglia. Et essendo Ici abseute, quelli de Tripoli 
feceno una communità contra li hercdi del principe, et caziorno fora 
quelli che erano da la parte de ditti heredi, et lassorno solamente li 
loro iuimicil*). 

1288 . El soldan andé a Tripoli et Fassedié; la contessa Luciana venula de 
ultra mar in Acre dimandô soccorso et Fhcbe; cou el quale andala a 
Tripoli si deflendeva fin a li 96 d avril, che preseno la terra i Saracini, 
et li Christiani scamporouo via. 

A di 9 4 avril, gionse Henrico, re de Hierusalem et Cypro, in Acre, 
per el soccorso de la terra; el soldan ha mandato lisoi ambassatori al 
re, al Tempio et al Hospital, dolcndosi che non havevano ben tenuta la 
pace ne la tregha cirera Ira loro, perché havevano aiutato quelli de 
Tripoli che erano soi inimici et andaron contra di lui. I quali respo- 
seno haverli mantenuto ben la pace et la tregha al rcame de Hierusa- 
lem et per questo non li baver mancato nicnlc; et mandato etiam il 
re li soi ambassatori, hanno confirmata la pace et la tregha di Siria cl 
de Cypro, per diese anni et diese mesi et diese zorni, la quai hanno 
juralo et il re et il soldan. 

A di a 6 settembrio, ritornô el re Henrico in Cypro, et lassé in Acre, 
suo fralello messer Almerico, signor de Sur^ ctcontestabiledel reanie, 
per baiulo, il qualc si porta va ben et saviamcnle. 

1280. Papa Nicolo, el quarto, mandé vinti gallie in Acre, con 354 o failli 

per soccorso de Acre; le quai erano armale a Venczia, et fu lor capi- 
tanio uno grande liomo venelian, chiamato Lcscople^, figluolo del 

0) Au ras. : Hargo . Norgo fie Toucy. rrneslablc dou royaume de Jérusalem*. I^s 

(Voir ci-dessus, p. at3.) Gestes; Le Templier, p. u35; Kl. liiistron, 

,a) Ixîs Gestes. Le Templier de Tyr, qui p. 118. 
parle en témoin oculaire de ces événements, ( * } Fl. Buslron (p. t f 8) : l/Escople , 
p. o3i et suiv. n. AG A etsuiv, ; Fl. Hustron, L’Escolpe. Il ici de Jacques Tiépolo, 
p. 117. Pds du doge de Venise Laurent Tiépolo el 

3) Araaury île Lusignan, frère du roi de Marcîiesina Gliisi, qui fut surnommé La 

Henri «quy s’apelet seignor de Sur et con- Scopulo ou VEscople, parce qu’il était, du 
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duca di Venetia, messer Lorenzo Thicpulo, che era morto. Li quai 1289 . 
fanti, stando il loco in pacc, un di, solicitaii dal demonio, amazorono 
da circa trenla villani Saracini che portavano victuarie in Acre da 
inezo giorno, et poi assediorono un chani zoè albergo, dove erano’ al- 
cuni Saracini et li volevauo amazar; onde corseno li frati del Hospital 
et del Tempio et li hanno liberati et messcno li Saracini nel castello. 

La quai cosa, quando el soldan [intese], hcbbe gran sdegno et mandô a 
dolersi con li signori de Acre, che in tempo de tregha se habbi fatto 
questo vil atto contra li soi, dimandando justitia contra quelli che tal 
delitto et alto tanto enorme commesseno; et li Christiani si scusorono 
che li delinquenti erano délia cruciata et gente sopra la quale non 
coinmandavano ne potevano noserli; per il che montato in magior co- 
lora el soldan délibéré de prender Acre et perè mandava provedando 
vittuarie et instrunicnti de guerra, ma senza strepito perché vole va 
andar a Ilmprovisto. La quai cosa ha notificato al maestro del Tempio, 
un amira chiamato Emir Salacha, suo amicissimoW, et lui lo disse a 
tutti li signori in Acre, ma non Io volseno creder. 

El niese de octubrio, si partite el soldan de Babilonia et venne con 1 200. 
tut-la la sua potentia in un loco chiamato la Salachia®, onde se ainalo 
et inorile^; ma, avanti spirasse, chianiô ij suo primo genito figliolo, 
et lo scongiurô che dovesse proseguir l’impresa de Acre et vendicar el 
sangue de li Saracini et cosi fece. 

Subito morto suo padre, et rassettato alcune sue cosete, si aviô 
verso Acre. Et haveva 70 mille homini a cavallo et 1 5 o mille pedoni; 
et in Acre non haveva tra homini, putti et femine pifi de ho mille 


droit de sa mère, seigneur des trois Spo- 
rades, Scopelos, Scyroset Scialhos; il mou- 
rut en i 3 oi. (Voir Mas Latrie, Trésor , 
col. 9319.) 

{i) Le Templier de Tyr donne des rensei- 
gnements précis sur cet émir et sur bcs re- 
lations avec le grand maître. ( Gestes des 
Chiprois , p. a 35 , n. hj ü ; Fl. Bustron, 
p. 118.) 


(,) Snlakhieb. Voir Le Templier, Gestes , 
p. a 4 o, n. /i82-483; mais d’après Makvizi 
il mourut dans sa tente, sous les murs du 
Caire. (Quatremère, Hist. des Sultans ma- 
melouks , t. II, p. 1 n). 

Kélaoun, que tes Francs appelaient 
Melec EI-Mansour, mourut le 37 novembre 
1390. Son fils El-Àschraf lui succéda. 

38. 
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1290 . persone, zoè 700 a cavallo et 800 pedoni, et de quelli délia crucial» 
erano xm millia in circa h). 

El soldan scrisse üna lettera al maestro del Tempio, el ténor de la 
quai è questa, tradulta dal moresco^ : 

frEl soldan di soldani, el re de li re, el signor de li signori, El Esraf 
cr Melec, cl possenlere, temuto, castigator de li rebeli, scaciaior de li 
a Franchi, Tartari et Hermini, acquistator de li castclli de le man de 
frli infideli, signor de li dui mari, servilor de li dui santi peregrinagi 
rrCalachin et Sacbi, a voi, nobel maestro del Tempio, meritevole et 
ffsavio. salule et la nostra bona voluntà. Perché voi sete stato amico 

1 * 

rrde mio pâtre, el seti homo meritevole, vi scrivo.et niandô le mie let- 
rrtere et la mia voluntà, et vi fazo saver clic vengo nelle vostre parte, 
ffper ristorar li torti fatti, per il che non volemo che la conuinità de 
«Acre ne mandi letterc ne presenti, che non li receveremo^. a El 
queslo era el ténor delle letterc del soldan, ma per questo non lasso- 
rono di mandar li soi niessi, il quali furono retcnuti et mandnti in 
prcgion de Babilonia, dove morirono da poi con gran desasio. 


. 1291. 

Lr sultan d'Ejjyple 
forme le siù{je 
de 

Saint* Jean «PAcre. 


A di 5 avril H el ditto Esraf Melec vene in Acre cou tulto el suo 
exercito preditto, et se allqgiô apresso la terra da Funa banda s fi no 
al altra; et il quarto di da poi vcnulo fece drizar ripari in molti loch i 
et fece metter grandi ingegni et machine et caravachani, che giltavano 
spesso li mûri délia terra; et messe repari a torno, a torno de la terra, 
fino apresso a le fosse et l’assediô fortemenle; che ogni di da niatina 
cl vespero li deva la battaglia; et quelli de la terra se deffendevano 
vigorosamcnte più de tre settemane, et nosevano a poco a poco li in- 
fideli, et loro dannizavano li Chrisliani grossamente; li Saracini have- 
vano assediala la torre Redonda del re Henrico de Cypro; la quale 


tl) Le Templier, tes Gestes, p. a/11, 
11.484, 

fî) Le Templier, Gestes, p. 2 4a, n. 4 87; 
Fl lluslron, p. 119. 

(J) Voir îe texte français, Gestes, p. a4a. 


,4) C’est la date même de Makrizi, le 3 
de Rebi II*, un jeudi (t. Il, p. ia4). l<e 
Templier, Gestes, p. a43, n. 489; Snmido, 
op. Hoiijpirs, p. a3o. Cf. UisL de Chypre, 

1. 1, p. 488. 
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vardava cl signor de Sur 0 ), suo fralello, et el Tcmpio et l’Mospilal fino 1291. 
a la veau la de! ditlo re Hcnrico, la quai liavevano miuala; et doi cara- 
bacliani zoè machine di Saracini ({ilavano spesso grosse piere sopra la 
lorrc del re, che non ardiva alcmio romagnir di sopra; ma li Gltris- 
linni la sfondavano di sotto da la mina di nemici a poco a poco et dan- 
nizavauo per questa via li inimici. Et una sera, uscitcno li Christiani 
fora tutti ad un tratto, et corseno fino a le tende di inimici a la banda 
del Tcmpio, da la porta di S. Nicolo, et ieceno grandissime) danno a li 
Saracini, con perditta de otlo soli Christiani, 


A di li mazo^, venne Henrico, re de Gypro, in soccorso de Acre, et 
mené secco grande armada de galbe et vasselli fino a quarantado, con 
cento homini a cavallo et 200 a piedi; et vene etiam Joanne, lareives- 
covo de Nicossia, con una gallca in compagnia del ditlo re. 

Il re niandù li soi ambassatori al soldai!, maravegliandosi ch’el sia 
venuto assediar la sua terra havendo secco tregha , et che ncorderia con 
lui se el voleva; et il soldan respose che voleva la terra ad ogni modo, 
perché li era mancato, ma che li farave questa gratin che li des- 
seno le piere solamente et svodasseno tulto il resto et portassent) 
secco; che lui era contento per amor del suo re che era giovenello 
corne lui. Li ambassatori li resposeno che non polevano far cio, 
perché li oltramonlani, cïô (3) facendo, li legniriano per traditori. 
Adoncha disse il soldan : trNon voglio far nienle*; cl cosi tornorono 
senza profitlo alcuno. Là, montre erano in presentia del soldan li 
ambassatori, quelli délia cruciaia che governavano la porta del legato, 
non scio per quai ventura, trasseno un grau sasso grande, el quale 
vene Gn apprësso al paviglion dove era el soldan el li ambassatori. Il 
che vedendo il soldan, per far una bravaria, si levé in piedi et liasse da 
circa un palmo la sua spada et disse : cr Ah porci, sporclii, elii me tien 
«che non vi taglio le* leste . n Et un suo consilier li disse : crGuar- 


Le lui de Chypre 
vient 

a ti secours 
de 

Sninl'ioim d’Acre. 


Ainaury de Lusignan, qunlrième fils 
dit roi Hugues 111. 

t.e Templier, Gestes , p. *.î h (> , 11. Aç )3 ; 


Fl. Bustron , p. 1 tio ; liist. de Chiure , t. I. 
p. /19 t. 

(3) Au ms. : Qunmlo cio. 
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i29i. «date, signor, non inbrattar el ferro de la vostra spada al saugue di 
crporci, et quelli che hanno Iratto han fatto corne traditori , ma voi li 
rrlassarete andar corne quelli che vi sono inferiori. -n Et cosi tornorono 
li ambassatori, et poi coinminciorno a trar Tuna parle all’altra et fare 
corne inimici* 

La torre ditla del Re W, da le mine che li era fatta, cadete la (rou- 
tera davanti in un monte dentro a la fossa, si che sopra le piere non 
si poteva passar; onde li Saracini feceno sachetti pieni de sabion, et 
quelli la sera butorono dentro a le piere, in modo che feceno loco da 
poter passar; et il di seguente prcseno la torre a hora de vespero per 
forza, et combatendo con li Ghristiani che l’hanno sempre deffeso 
quanto potevano. 1 quai Ghristiani, vedendo haverpersa la torre, feceno 
uu riparo di legno di dentro, acié quelli délia torre non potesseno pas- 
sar dentro. Il di seguente, li Ghristiani messeno le sue moglie et figli 
per andar via con navigli, ma il mar fu tanto grande quel zorno che 
non potevano comporlarlo, maxime le donne, et dismontorno da rccavo 
nelle sue case. 


Les A mlics 
pcnêlrcnl 
dans ia ville. 


L’altro zorno, venero i Saracini in ordinanza tutti a picde,et erauna 
gran moltitudine;et prima venue una man de homeni che tenivanotar- 
ghe grande; dopo questi vegnivano quelli che buttavano el foco, et da 
poi quelli che tiravano frezze penute; et detteno la battaglia da tutte* 
le bande délia terra. Ma prima introrno da queila banda délia torre 
presa, perché quelli che tenivano el riparo non potevano résister al 
impelto de tanta copia de inimici; li quali intratti andavano verso S. 
Romano, dove li Pisani havevano li soi grandi ingegni; alcuni altri ten- 
nero il suo camino verso la porta de Santo Antonio. El maestro dcl 
Tempio col suo convento, quando senti le nachare sonar a battaglia, 
toise dodise di sui frari et andô a la porta de Santo Antonio, et passé 
délia guardia del Hospital, et mené secco el maestro del Hospital, il 
quale haveva seco alcuni ,di soi frati ; et andando a la porta de Santo 

(,) Le Templier, Gestes , p. 267 , n. 4g4; Souudo, ap. Bongers, p. s3i; Fl. Bustron, 
p. iei. 
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Antonio trovorono li Saracini che venivano a piedi; et alcuni cavaglieri I29L 
Cyprioti li erano opposli, ma non potevano far niente perché li Sara- 
cini eran assai. Zonti ii doi maestri del Tempio et del Hospital in soc- 
corso di Cyprioti, rinfrescorono il combatter. 11 che vedendo i Saracini 
messeno li suoi scudi in terra, li quali sostencvano con bastoni grossi 
da drio, in modo che, quando li vegniva dato sopra, quelli pareva 
dare sopra un mur o de piera; et quelli che buttavano li fochi artificiali 
li gettavano cosi spessi et sovente, che il fumo era cosi grande che 
apena vedeva l’uno al altro; et per mezo il fumo li arcieri travano le 
frezze pennute che parevan piovute, la quai cosa duré fino la terza. Et 
non intrariano inanzi li Saracini cosi facilmente, se non fosse ch’el 
maestro del Tempio fu ferito da una frezza ne! petto, che li passé la 
carne un palmo, et passé da loco che le lamelte délia coraza non gion- 
gevano ben Funa con l’altra, et non credate che era una de queste 
corraze massice, anzi era una legierissima. Et sentendossi lui ferito a la 
morte se messe andar verso casa. 11 che vedendo quelli de la sua com- 
pagnia, credevano ch’el andava per salvarsi et se misseno a seguitarlo, 
et andando corseno da circa vinli persone di quelli de la cruciata, et 
passati inanzi li disseno : <rDeh! signor non ve partite per Dio, che la 
rr terra sarà persa adesso,*» et lui rispose altamente : trEleza ciascun 
tcsignore, che io non posso più perché son morto, vedele la piagai>; et 
alhora videno la frezza filta nel suo petto. Et poi butté el dardo che 
teniva, etpiegando el collo segno di cader; ma li soi dismontati lo aiu- 
torno inmediate et portorono apeso ai Tempio, onde visse tutto quel 
giorno; ma non parlé da poi che fu dismonta to se non una parola, 
zoè sentendo li rumori che feva le brigate domandè che cosa havevano, 
et essèndoli resposto che alcuni homini fano que6lione, coniandè che 
li fusse latta pace, et poi morile. 

Da poi parti tossi da quella posta el maestro del Tempio ferito, fu 
abandonato quel loco et li Saracini introrono, et erano già intratli 
ctiam altri da la torre Malcdelta et andali recto tramite per San Ro- 
mano; et brusorono el gran ingegno che feceno li Pisani, et andando 
per la drilta ruga delli Allemani preseno S. Rinaldo et messeno alla 
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1291. spada quanti trovorno avanii; altri Saracini hanno combattuto la torre 
del Legalo , ch’è su la marina. Et feceno li Chrisliani un reparo de legno 
con cliiodi fitti , le ponte in fora, alo'rno la dilla torre, aciô chc non po- 
lesseno passar cavalli; maquando fu rotlo quello, introrono: molti Sara- 
cini a cavallo, ctmesser Joan de Grillo et mcsser Ottone de Gransson . 0 ) 
et la gente del re de Franza la defferreno; quando non polcno piiV, si 
parlirono dal loco per salvarsi, ma messer Zuanc de Grillo^ era 
ferito. : < ■ . 


Le roi de Chypre 
renonce 
à In défense. 


Henrieo, rede Hierusaleni et de Gypro, vedendo questa missianza, 
andô dal maestro del Hospital, et, considerartdo conie non giovava piu 
alcun conseglio ne soccorso, si salvorono in le gallie^. 

Quel di fu gran ruina di Chrisliani; et gran crudellà fu usata in le 
donne, putti, homini feriti et altri amalali chc forono sopra gionti im- 
provïsti; non potendo scampare moite donne sonno state vergognate el 
allie morte, andando per salvarsi a la marina; fu posto poi el foco per 
la terra et fatlo grandissimo danno. Molti homini^ se erano reduti al 
Tempio, ch’era el più forte loco di quella terra, ctera sopra la marina 
grande corne un castello, et haveva una torre a Tintrata alla et forte, 
ciie il muro cra largo vinti oüo piedi; et sopra ogni canton de la torre 
haveva torretta et sopra quelle haveva un leon passante per cadauna, 
grande corne un bove, de laton indorato, che coslavano i 5 oo bisanti 
saracineschi, et era mollo nobile a veder; al altro canton del Tempio, 
verso la ruga di Pisani, haveva un’ altra torre; et apresso quella, verso 
la ruga de Santa Anna, haveva un molto nobil palazo ch’erâ del maestro ; 
et de U inanzi sopra la casa di monaci de Santa Anna, haveva una 
altra torre alta, dove erano le campane et nobelissima giesia et alla; 
haveva un altra torre sopra il mare antiquissima, che Saladin haveva 
fatlo farc, dove cento anni haveva che il Tempio teniva el suo thesoro, 


Au ms. ; Grasson. Fl. Buslron, p. i w Le Templier,* Gestes- des Chiprois, 

Gransoti ; mal dans les Gestes : rrOte de p. a5a,n. 5oo. 
tirGualansonn, p, a5a, Dix mille personnes suivant le Teni- 

(,) Jean de Grailly. plier, p. a5a. 
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ét erâ si aprésso a la marina che l’onde la sbattevano. San Joan del 
Hospital haveva belli palazzih), ma era in mezo la cità, et haveva 
un altro loco che si chiama l’Alogiamento, onde era uno palazzo nobilis- 
simo etbello, longo cane cento cinquanta, et haveva assai gran cor te; 
et là ^ fu fatta la festa del coronamento del re Henrico, si corne bavete 
inteso. 

Li Alemani, li Pisani et Venetiani havevano assai belli palazi, et si- 
milmente altri gentilhomeni, baroni et cavaglieri, di quali la terra era 
piena, et etiam uno castello grande et bello, ma non era fossato se non 
a la parte del borgo; et in conclusione era una cità de le belle et nobil 
clv haveva el mondo de la sua grandeza, et era porto et rivazode tutti 
che venivano in Suria. 

El re et altri gentilhomini che si niisseno in le nave, gallie, grippi 
et altri navigli che vi si trovavano, feceno vêla et venero in Cypro^. 

Quelli che si misseno al Tempio, che non erano pochi, si delïeseno 
a battaglia diese giorni; et poi el soldan li fece parlar se si volevano 
render a fidanza, et lor risposeno che si volevano render se li voleva 
dar salvo conduto da posser andar dove li piaceva; il che li concesse il 
soldan. Et poi niandô un amiral con mille dusento homini de arme a 
cavallo et a piedi là dentro. I quali, vedendo tanto populo, volseïio 
prender le femine che li piacevano et vergognarle; il che non volseno 
comportar li Christiani , ma messeno le man aile arme et corseno adosso 
a Saracini et li amazorono tutti, che non scapullb vivo alcuno; et deli- 
berorno de difFendersi fino a la morte. Ma il soldano, che fu molto 
scorocciato di questa cosa , non mostrbalcun sebiante; anzi li mandô un 
altra imbassata, dicendo che lui sapea benissimo che per la paccia de 
li soi furono morti, per il elle lui non se ha sdegnato niente, et potevano 
uscir seguramente a la sua fidanza. El marescalco del Tempio, che era 
valente homo borgognon^, dette fede aile parole del soldan et uscite 

v) Le Templier, Gestes, p. a53, n. 5og. W 11 s’appelait Pierre de Sevry. Le Tein- 
(1) Au ms. : lha, plier, Gestes, p. Q55*a56, n. 507 . Cf. Sa- 

(3) Le Templier, Gestes, p..a54, n.5o3. nudo, ap. Bongars, p. «3i. 
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1291 . fora con molti altri. Non restorono dentro nome alcuniche non si sen- 
tivano troppo bene et altri che erauo feriti, et alcuni che non deteno 
plena fede a le parole del soldan; ma subito che elsoldanli ha possuto 
havere nelle man, li fece tagliar la testa a tutti. Et quando li frati del 
Tempio che erano a le torre, quali non erano tanto oppressi da 
la malatia che non si potesseno aiutar, inteseno che al mariscalco et 
altri soi furon tagliate le teste, se misseno a deffender; et li Saracini 
comminciorno a rainar la torre et la minorono et debilirono tanto che 
quelli di dentro si reseno. Et intrô tanta gente de Saracini dentro 
alla torre che cadete la torre, et furon morti li Christiani et li Saracini 
che vi erano dentro. Et parimente a! cader délia torre, si roversé [in] 
la ruga et chiapo sotto più de 3 ooo infideli. Et a questo modo fu 
presa totadmente la cità de Acre, a di 18 mazo, et la casa del Tempio 
x giorni da poi RI. 

Les Templiers Quando il gran commandalor del Tempio vide morto el maestro, lui 

% retirent a Sidon. a | cun j f ra tj SC amporono con certi navilii et andorono a Saeto ch’era 

del Tempio, et introrno al castello, onde hanno trovato la gente montata 
in una isola ch’era un molin. Questo comandator si fece maestro del 
Tempio per la élection di frati che haveva seccô. Et iumediate, el sol- 
dan mandé un suo amiral, ditto Sogaii, che assedié el ditto castello per 
mare, et con ingegni la nociuto quanto lo pote va noser; et ianto fece 
che prese la terra de Saetto, la quai havevano abandonata li habitant! 
et erano andati a l’isola présente, et de iude in Cypro. El novo maestro, 
ditto fra Thibiat Gaudin se vide tanto assalito che si penso di andar 
in Cypro et mandar soccorso, sapendo che cosl presté li frati non 
abandonoriano el castello; il quale, quando fu in Cypro, dismentigé 
perché era andato, et li frati che erano in Cypro, araici di quelli che 
si trovaveno a Saeto, li mandorono a dire che dovesseno abandonar il 
tutto, imperochè el maestro non si pensava più di mandarghe soccorso. 
11 che inteso, quelli de Saeto hebbeno gran dispiacere, et essendo etiain 

(l) «Le Temple se tint x jours.* (Les : ' J1 Les Gestes des Cliiprois, p, aS?; FL 
Gestes 3 p. q 55, n. 507 etp. a56, n. 5o8.) Bustron, p. 127 . 



CHRONIQUE D’ÀMADI. 227 

malmenait da li Saracini, chc continuamenle li molesta vano, si consi- 
gliorno de abandonarlo et andar in Cypro; et dubitando de qualche 
impedimento da la volta délia Lizza, si partiront) una notte secreta- 
mente che non fu saputo fin l’altro giorno. 

Preso el castello de Saeto, fu abbatuto per terra; et stando Segay in 
ditta terra, quelli di Barutho mandorono li soi messi rechiedendo che 
li dinotasse che voleva far de essi ; et lui li responde che havevano 
bona tregha col soldan et che stesseno seguri et facesseno Testa délia 
presa de Saeto, et quando lui vcnisse per passar a Damasco, li doves- 
seno andar incontro. I quali feceno cosi; quando Segay andava per 
passar verso Damasco, quelli de Barutho usciron dal castello et li an- 
dorono incontro per honorarlo, havendoglielo maxime rechiesto; ma 
lui, corne disleale, li fece prender tutti, et presc la terra et el castello, 
el fece ruinar le mure délia terra et ctiam tutto el castello. 

Quelli del castel Pellerin^, vedendo perso il tutto, et le forze loro 
non esser équivalente a sostener el loco, Tlianno abandonato etandaron 
in Cypro. 

I Saracini poi feceno ruinar esso castello per terra; et a questo modo 
li Christiani perseno il tutto in Suria, et ancor chc per avanti havevano 
persi molti lochi, ma questa volta perseno ogni cosa, ne li rimase in 
Suria pur un palmo de loco. Persa che lo Siria, si redusse tutti quelli 
Christiani chc scamporon de Acre et altri loclii di quella in la isola de 
Cypro, con grandissima povertà; et se alcuni hanno possuto trar qual- 
che parte de li soi béni, non li valeva la mità di quel che era, tanto 
erano le vittuarie incarite et similmente le case, clié quelle che si af- 
fittavano diese bisanti i’anno, se erano moniale a bisanli cento.Et tutti 
li soi amici Cyprioti fevano vista de non li cognoscer; ma il re Henrico 
ha consegliato de metter li pover homini al soldo, et fece etiam molle 
elemosine lui et la regina in li pover homini, el trovù mezo de aiu- 
tarli 

(,) Sanudo, ap. Bongars, p. a 3 ‘i; Florio (2) Le Templier, Gestes, p. *2.59, n. 5 iG; 
liustron, p. 127. Fl. Buslron,p. 128. 

a 9 . 


1291 . 


Les Arabes 
prennent Sillon. 

Beyrouth 
el antres villes. 



m\. 

Ktnt des villes 
<»l seigneuries 
possédées 
par le* Francs 
en Terre Sainte. 


228 CHRONIQUE D'AMADI. 

Quesle sou le terre clic posscdevano et poi perseuo li Christian! in 
Syria, videlicet (lj : 

Hierusalem, ch’era capo del tutto; Tripoli, Acre, Sur, Thoro, 
Zapho, Àscalona, Gadre, Ibelin, Gallilea, Saphet, Saeto, Belforlc, 
Ccsaria, Bcssan, Crac, Monreal, Santo Àbraam, Belliem, Jericop, 
Blanze[guarde]M, San Zorzi, Lcde, Arsuf, San Zorzi de Sambast, 
Merle Castel Pelerin, Cayphas, Caymon W, Nazareth^, la terra del 
conte Joeelün, Castel del Re, Scandelion con sue pertinentie, Beli- 
nas^, Nefin et Baruiho^. 


Le pape 
envoie 

quelques galères 
en Orient. 


Quarulo la nova andô oltra mare^, et intese il papa de Roma la 
dolorosa perditta di Terra Santa et soe città, hebbe grandissimo dis- 
piaccr et dolor per li Christiani persi, et per la perlai de la Christia- 
nilà. El per conforto di quclli poveri che si reduseno in Cypro, fece 
arinar diese gallie in Ancona et altre diese in Genova, et glicle mandô; 
la quai cosa fu di gran conforto a quclli poveri contra Torgoglio del 
soldait, che si dispose venir in Cypro. 

Henrico, re di Cypro < 10) , quando vide venir le gallie, el fece armai* 
etiam lui altre quindise, lequal lute queste andorono a Candiloro, cas- 
lello de inOdcli, et combalutolo presono la torre che è sul mare, c( 
credeteno prender ancor la altra lorrc; ma li infideli acoriisi le forni- 


L'énumération suivante reproduite par 
Fl. Bustron (p. 127 ), est probablement 
empruntée au Templier de Tyr (Gestes, 
p. 269 ). Le Templier dit avoir vu cet dial 
des cités el des chAleaux du royaume de 
Jdrusa lem autrefois possddds par les clird- 
liens en un cscrit; et d’après les détails qu'il 
donne sur les services militaires dus par 
chacune de ces localitds, détails omis d’ail- 
leurs par Amadi et par Bustron , il semble 
que cet écrit fut une des annexes mises h la 
(in du livre de Jean d’Ibelin sur les assises 
de la haute cour. (Cf. Assises de Jèrus., t. ï, 
p. hüû.) 


Au ms, : tilunze. 

Au ms. : Male. Fl. Bustron : Merle; Le 
Templier : la terre dou Merle. 

{1) Au ms. ; Caymon conte Joccllin. 

Le Templier : la terre de NazercL 

; Le Templier : Bclinas et Clmtiauncuf. 

Comme le ms. des assises, cet dlnt ne 
comprend pas les seigneuries de la princi- 
pauté d’Antioche. 

Le Templier, Gestes, p. aôi, n. 5a3, 
5a li. 

{fl) Au ms. : ponta. 

;l01 Le Templier, Gestes des Chip rois, 
p. afti, n. 5a5. 
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teno bene et difeseuo gagliardamente. Il che vedendo li Cliristiani, 
abandonorono eliam la prima torre et andorono in Alessandria, dove 
steteno alquanti giorni et poi ritornorono in Cypro. 

Vedendo el soldan de Babilonia, il quai haveva scaciato li Christian i 
da Suria, corne li Cyprioti li havcvano assediato el porto de Alessan- 
dria, corne hodiste di sopra, et che Cypro li poteva nocer grandemente, 
mandé a chiamar li soi amira et li disse che omnino voleva prender 
Cypro; et ordinô ccnto amira, che li dovesseno far cenlo gallie, et li 
amira che lo (U temevano li promisseno de farlo. 

Una aîtra fiata, radunô il soldan li soi amiran et li disse : crSignori, 
cf io mi pensai che, dapoi che haveTè preso Cypro, mi convien far una 
cr gran parte, inperochè voglio mi seguitate de andar a prender Baudas 
cr et sedere a la sedia de la Chalife. II che inteso li amiran, et visto 
che lui si metteva a simel iraprese, difïicile et perigliose, parlorono 
insieme et concluseno de amazarlo; et jurato tra loro, un di, a la caza, 
li corseno adosso et lo amazorono. Il primo che li dete fo Beidera®, 
suo barba, fratcllo di sua madré, ma non li fece botta notanda, over 
mortale; et un amira ditto Lechin^ disse a Beideran : «Tu non hai 
tr fatto botta, lassate me férir, che voglio esser soldan; et li darô botta 
ccde brazzo de homo v. Et talmente lo ferite che lo atnazzô; et cosi fu 
vendicata la Christianità de li mali che li fece W. 


De inde^ furon morti tra loro molli amiran, per causa che cadaun 
prctendeva esser soldan; ultimate fu fatto Beidera, il quale, il di se- 
guente, fu amazato lui et tutti délia sua parte; et fu fatto soldan Cot- 


bachaR Et Lechin, del quale. io 

(,) Au ms. : qucllo. 

(,) Sanmio, ap. Bongars, p. a 33 : fl. 
Buslron, p. 139. L’émir Bnïdara, qui porta 
les premiers coups h El-Aschraf, sc fit pro- 
clamer sultan sous le nom de Malec el- 
Abound; il fut tué par Ketbogn. 


i dissi che amazù el soldan, cacio 

w El-Malec Houssam ed-Din Lnrijin. Sa- 
nudo r«ppelle Leschxn . 

Le Templier, Gestes, p. 2Ü2,n. 537. 
t5) Le Templier, Gestes, p. a 6 s, n, 5 3 8 * 
5 39. . 

l °> El-Malec ei-Hadeî Zein ed-Din Ketbogn. 
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q ti est o Colbacha, cl li toise la signoria, et occise tutti quelli de la sua 
parte; et poi fu morto questo Lechiu et tutti !i soi; et medemamentc 
Sogaï, cite fu grande amira de la pagania, fu morto de mala morte. 
Cosi fu morti et destrutti tutti li amiran persecutori délia fede di Jcsu 
Chrislo; et ancor que Dio sofferse che noi siamo sla punili per li noslri 
peccati et male operatione, non resta peré Iddio de punir etiam loro 
del male che hanno fatto; et medemamentc volsc Iddio punir cl po- 
pulo per li oltragii elle feceno a la Christianilà, de ruinai* le chicsie et 
strassinar le immagine faite a remembranza de Dio; et li mandé Iddio 
gran carestia et grau famé, che mai hebbeno una tal, et morite assai 
gran numéro del populo; et tra la peste et allre infirmita grande clic 
fu tra loro, morite no li maggiori et piu richi de essi. Et cosi fu fatla la 
vendetta di Christiani contra li infideli. 

Venivano W quattro gallie di Venitiani in Gypro, et de la casa del 
Tempio due allre, ne le quale era un frate chiamato fra Giielmo délia 
Torre; et monsignor Philippo de Iblim, barba del re Henrico de Hie- 
rusalem et Cypro, veniva con quelle quattro gallie; il qualc monté a 
Venetia. El accade che, venendo per strada, se hanno incontfato in sette 
gallie di Genovesi marcadanti che andavano de Romania in Genova; 
et essendo usnnza in mare che le manco gallie mainano^ a le più, 
quelle quattro dclli Venitiani, per la inimicicia che era tra loro pci' 
alcune guerre de Acre, non volseno mainar, ancor che li lia pregali 
molto messer Philippo de Iblim. Tuttavia li Genovesi, per esser nier- 
cadanti, mainorono per schivar el mal, i quali erario quattro gallie, 
che Paîtra era andata assai apresso la terra, per discoveraer se ne erano 
altre gallie; et li Vcnetiani che erano persone assoldate et desideravano 
la briga, et se fidavano de haver la ciurma de le sie gallie; el fatto arme 


(X) Le Templier, Gestes , p. Û75, n. 537. 
[2) Mainar, dans le dialecte vénitien, si- 
gnifie : "Amener, ou baisser le pavillon pour 
saluer, en signe de déférence.» Ce passage 
d’Amodi peut servir h combler une lacune 


évidente du texte des Gestes des Chiprois , 
dans le réciL du Templier de Tyr : *£l pour 
*ce (pie il est usage sur mer (lacune) des iiii 
«guallées des Veneissens», p. 375, n. 637, 
onzième ligne. 
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contra li Genovesi, li Genovesi si deffcnsero, et vinseno li Venetïani 
et li preseno. El capitanio de le gallie de Genovesi si chiamava Joan- 
nin Melosel^, jl quai conservé messer Philippo de Iblim, barba del re 
de Gypro; et ancor che l’arzentaria del dilto messer Philippo fo.rob- 
bala et quello allora non se lia potuto recuperar, tuttavia l’hanno 
rifatto da Gienova a sua volonté. Etli Veneiiani in una isola banno con- 
fesssato il suo torto et oltragio; dil che i Genovesi feceno scrittura de 
nodaro et li lassorono andar. Et cosi l’ha relîerito messer Philippo de 

Iblim. 

Li Venetiani® banno arniato vinticinque gallie, quale venero in 
Gypro per dannizar Genovesi, et gionti a Lirnisso el suo capitanio, 
ch’era messer Marco Marzello, fece abbatter li crineli délia torre di 
Genovesi ch’é a Limisso eL la sua loza, et rompeteno el baston che 
erano le sue arme; le quai feceno strassinar per terra con grau minacîe 
alli Genovesi, in modo che alcuii Genovese non osava farsi veder. An zi 
si partirono et venero a Saline, onde hanno trovato el re Henrico de 
Hiorusalem et Gypro, et li hanno parlato moite cose. Et il re domando 
la causa de la loro venuta con tante gallie; i quali resposero che si vo- 
levano vendicar de più oltragii menuti che li Genovesi li haveano fatto. 
A li quali rcpplicô il re che si dovesseno guardar che non armasse no 
li Genovesi et andasseno drio de loro; et il capitanio loro a questo 
rispose : crSemo talmentc arniati che non dnbitemo di cinquanta gallie 
ce di Genovesi, et li Genovesi cognosceuo bene corne semo li figlioli di 
trquelli che li sconfirono il tempo passato. v Lequel parole disseno loro, 
odendo monsignor Philippo de Iblim et molli attri cavaglieri Quella 
notte^ si partiteno da Saline, et andorono verso Famagosta, onde era 
caslellan albora messer Philippo de Bries. Il quale andô quella sera 
nello allogiarnento di Genovesi et disse al consolo et a li Genovesi che 
si dovessino pensar de salvar, perché le gallie di Venetiani venivano a 
Famagosta per danuizarli. Il quai consolo et Genovesi se consigliorno 


Johanin Moloccllo , ou Murocelto. 

Le Templier, Gestes, p. 376, n. 538 
{S] Entre mitres le Templier lui-même 


p Et je l’ai cscril se con je lois, quy es Lee là. « 
(Les Gestes , p. 277,11. 538.) 

(t) Les Gestes , p. 977, n. 539. 


1292. 


1293. 
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203. inmediatc et si partiteno pei 1 Nicosia et altri lochi che alhoro parseno 
seguri. Le gallic di Venetiani scorseno alla Jazza ' |J in Armcnia, et pre- 
seno una navc di Genovesi et la feceno récupérai* per i5oo bisanti 
bianchi, et hanno levato tutte le arme et strassinato le bandiere di 
Genova per mare; et preseno etiam due gallie et una saita di Genovesi, 
et qucsti armorono de Venetiani et Pisani che hanno trovato in Ar- 
menia. Alla Jazza restorono alquanti giorni cargando et vendando al- 
cune sue mercantie, et danizorono etiam li Genovesi in ditlo loco, ma 
pocco in le sue robbe. Intérim vene a Famagosta Julio Doria, il quale 
haveva combatuto con una gallia de un Venclian ditlo rnesser Polo 
Dolphin et l’haveva preso, et da poi era scampato; vene a Famagosla 
et intese il danno che Venetiani feceno in Cypro cl in la Jazza a Ge- 
novesi, et perô si parti per andar a Genova. Et andando, si scontrô per 
slrada in xim gallic Genovese, et andavano in Romania con mercantie; 
et parlé a quelli delle gallic et disse li oltraggi preditti; lcqual cose 
dispiaceudo a loro deliberono de andar a trovar li Venetiani. Et perd 
hanno discargalo a Corico^ le sue mercantie, et se hanno armato et 
apparecchiato assai bcnetfornitissidiSuriani, cli’el signordeChurico li 
dete. Alhorn eran partite le gallic di Venetiani dal porto délia Jazza et 
venivano verso le Genovese, lequale quaudo le videno non le hanno 
stimato ne curato niente, perché loro Venetiani erano più de loro, si 
che li andorono adosso, et li Genovesi se schivavano quanto potevano, 
cercando sempre il suo vantagio; et li Vcnitiani li andavano tre giorni 
drio. Poi li Venitiani, che erano cargi de mercantie, et le sue gallie 
pesavano, per quello hanno dubitato il combatter et feceno consiglio 
se dovevano combatter o no; et fu deliberato de combatter ad ogni 
modo et perô lornorono al porto de la Jazza , dove erano zonte le gallic 
di Genovesi, et rcfrescalossi de gente de arme, arcieri, balestrieri et 
altri, et attendevano li soi inimici. Zonti li Venetiani, messeno la bat- 
tnglia, dove hanno combatuto longamente; ma al ultimo furon rotti li 
Venetiani, de li quali sic gallie scamporono, qualro deteno in terra cl 

< l) Lajozzo. Les Gestes , n. 54o. — Gorhigos, sur lo céte iTArmënie. Le Coure , dans 
le Templier. Gestes } p, 279 , n. 54a. 
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scamporon le persone. Il reslo fu preso. Tra li allri fu preso Marco 1293. 
Bacilo el capitanio et suo figliolo, a li quali fu tagliaio la testa; et gua- 
dagoorono piu di 5 00,0 00 bisanti s&racineschi , de li Genovesi de mes- 
ser CanacW, chc erano in queste galic chc rompcteno. 


L’imperalor di Conslantinopoli mandé a recliieder al re de Cypro 
la sua sorella, per maritarla con un di soi figlioli. Il quai re fu consi- 
gliato chc non la desse , per convenicuti rcspctli, et perô li messi ando- 
rono in Armcuia, et lolscno le duc sorcllc de! re de Armenia^, per 
maridarle con li doi figlioli del imperador prcditto. 

In qucsto anno, papa Bonifacio fece arcivescovo de Cypro messer 
Guirardo, degan de Lengres, il quai resté in Cypro doi anni, et poi 
ando oltra mar^. 

A di 17 marzo, moritc fra Heude del Pin, maestro del Hospital, a 
Limisso, et fu elctto dapo lui per maestro fra Guiclmo de Vileret, che 
alhora era oltra mare, prior de Provenza. 

Tra Vcnetiani et Genovesi scguiroiio gran battaglie in mare, lequal 
non scrivo per non essor pertinente a le cosc de Cypro W; i quali feceno 
anche pace in questo anno. 

Fu grandissiina carcstia et famé in Babilonia, onde moriteno cento 
millia persone per tal causa; et più sarian morli, sc non fusseno aiutati 
da Cicilia, Constantinopoli et Rhodi, da li quai loclii li fu porlate 
moite biave. 

Guerre del re Haelon ^ et suo fratello, messer Thoros de Armenia, 
lequal tacio per esser impertinente. 


129'j. 

KvénemcnlsdîvorH. 


1295 . 


12913. 


1297. 


Vraisemblablement Cmale ou Canal. 
Quoique beaucoup plus sommaire que ie 
Templier, le récit d’Aniadi renferme plu- 
sieurs particularités qui manquent nu pre- 
mier. Cf. les Gestes y p. *378-581, n. 5 6 0- 
5/i 5. 

(î) nilbn ou Marguerite, sœur dTIny- 
ton II , qui épousa Andronic 11 , dit le Vieux , et 
Théophano, sœur de llitlia, lînncée, 1 1 morte 


avant son mariage , avec Jean Ducas LWnge. 

w Le Templier, dans les Gestes , p. 28*3 , 
n. 5 5 0. 

Le Templier de Tyr, au contraire, en 
parle longuement, p. 28/1-589, n. 556 - 
SGq. 

Le roi Hnylou II, dit Hayton le Bor- 
gne, fils aîné de Léon III. Cf. le Templier. 
Gestes , p. 28a, n. 55 *; p. 992, n. 579. 

3o 
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1298. 

Gaznn, 

khan des Mongols, 
engage 

ie roi de Chypre 
à seconder 
son a (laque 
contre 

ie sultan d'Égypte. 


A di k octubrio, Cazan, el grau can^di;Tartari, con el suo^exercito, 
si mossc dal suo paese, et con lui el re dé JocgaiiiI l 2 Vper venir contra 
li Saracini; il che per persuasion de Haéton, re de Armenia, die si 
faceva chiamarefra Joan, perché portava T habite di frati minori; iliqual 
vene in compagnia di Tartari con 3ooo homini che pote Irovar del 
suo reame a cavallo. El dito Gasan mandô uno suo messo Christian con 
lettere in Cypro, in lequal conteniva questo : « Gasan , salutlad Heu- 
re rico re de Cypro, et al [maestro del].Tempio, del Hospital, et [dei] 
rrAlemani, capitanei del hoste : Signori, il vostro bon avo havea 
rrscritto, per avanti, che se Thoste del Gau cavalcava verso le vostre 
re parte^, che voi cavalcharesti avanti per aquistar Babilonia, et li da- 
rrriate aiuto tutti voi; e lui ha cavalcato, et non sete venuti miga. Il 
rr che mando ® Rabanata^ in Franza ambassatore, et facessemo acordio 
crde cavalcar noi de quà et voi»altri>de là, et noi seguitando l’ordine 
rr di nostri antecessori cavalcassemo de* quà con cento Thuniani^. Et 
rrmandemo el nostro messo Cariedin a voi , che voi con tutta la vostra 
rr gente a cavallo et a piedi cavalcate et venite a noi con el re de Arme- 
tenia; che noi él primo mese del inverno saremo a -Sem ^, a li 1 5 de 
rr la luna; et vi mandamo uno tamborino et unatocca. Scritte a Verel^, 
rrranno del porco, a li ai octubrio a El quai messo vene in , Cypro 
a li 3 di novembrio; el re recevete el messo honorevelmente et li fece 
far le spese largamente, et disse di darli resposta. Et.fatto conseglio 
el re con li maestri del Tempio, et commandator del Hospital, che 
teniva el loco del maestro, non se acordavano troppo tra loro; et alli 
ultimi del ditto mese de novembrio, il sopra Casan mandé un altro 


(1) Bustron : Giorgiani. 

(2) Au ma; i perle. 

M Au ni3. : audo. 

(i) Cf. Abel Remusai, Ment, de V Acad, 
des viser, , nouv. s., t. VII, p. 35 1. 

(i} Cf. Hist, amen, des avis; , t. U , p. 1 5 o , 
a 85 . 

£6) Dans le pays (le Damas, El Chatn , des 
Arabes. 


Fl. Bustron : AvcrcL On croit que celle 
localité était située entre Alcp et Damas. 

£8) Le ai octobre 1299. Un lesté latin 
de la lettre d’ Argon n Khan au roi de Chypre 
et aux grands maîtres des ordres militaires 
se trouve dans une lettre du doge de Venise 
au pape, en date du 19 mars i 3 oo, que 
rapporte Dandolo. (Chron. vend. Mura- 
tori. Script, rer . ital, t. XII. col. 5 x 3 .) 
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messo in Gypro, et portôdetterc al re, corne Gasan era nscito de la sua 
terra et che expedisse de venir presto. 

A di 2 o deccmbrio W, fece giornata il ditto Gasan col soldan de Ba- 
bilonia, et fu rotto el soldan; il quale scampando vcniva seguilato. da 
Ji Tartari fino a Gadrcs; et poi, per dar Flierba alli cavalli, i Tartari sc 
retirorno verso Damasco, radunando le prese et guadagni che feceno. 


El re de Cypro( 2 ?, per soi convenienti respetli et desscgni mandù 
doe gallie et doe taride a Butron, dove liaveva xxxx hornini a cavallo 
Ira cavaglieri et turcopulli, et lx fan li Ira balestrieri et arcieri; et fu 
capitanio loro messer Polo de la Naento^, et vi ando con essi lo abbate 
di Grifton^, il quale era venulo in Cypro con una parte de li soi nio- 
nachi. A li quali commando cl rc che per alcun caso non si devesseno 
partir da Butron, ma star li, et lavorar al castello de Nefin fino lave- 
nuta délia sua gcnte. Giontele gallie de H, venero villani da le montagne 
apresso 2000 Ghristiani, et disseno al capitanio che dovcsseno andar a 
Monte Pelerin, in la nova cità de Tripoli, che guadagnariano la terra, 
perché nomhaveva Saracini che ardisseno de aspettarli; et poi li Chris- 
tiani délia terra tutti vegniriano in suo aiuto; et labbate de Chrifton, 
ch era andato col capitanio per andar a la sua abbatia, elconsigliô che 
dovesse andar seguramcnte, si chè il valcnthomo, consigliatossi etiam 
li soi compagni, fu confortato, et ha deliberato de andnrvi; et caval- 
cliato avanti giorno arivorno una ligha lontan da la terra, quando si 
fece giorno. Onde hanno trovato da cerca koo cavalli di Saracini et 
molli fanti arcieri, elle si messeîio venir contra li Ghristiani; et vedendo 
li Ghristiani che con quel modo non poteva contrastai* ne far nulla, si 
voltorono per tornar in drio, et li villani che erano secco scainporono, 
parte verso la montagna et parte in la marina; messer Polo de Naento 


{l) Le Templier de Tyr dit également le 
20 décembre 1290 (los Gestes, p. 3 oo, 
n. 0 o 3 ); mais In vraie date de In bataille 
de Moins ou In Chamèle, dans laquelle le 
sultan d’Kgyplc fut battu par les Mongols, 


est le aA décembre 1299. (Hayton, Ilixt. 
t irmcn . des crois . , t. H, p. 191 note.) 

(î) Fl. Buslron, p. t 3 o. 

W FI. Buslron : Polo dcl Anacto. 

Fl. Buslron : de Chifton. 

3 o. 


1298. 


1299 . 

Les Chypriotes 
font une diversion 
en Syrie 
el en Eftypt»* 
contre te sultan. 
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1299. el capo et messer Bel Ira mo Fassan restorono al loco et deffendendosi 
luron morti. 11 resto de H Cyprii andorono a Butron, et montât! su le 
gallie andorono in Cypro. 

El re de Cypro, el signor de Sur, suo fratello, el maestro dcl Tem- 
pio, el comandator de! Hospital et niisser Chiol, l’imbassator de Cassan, 
andorono alhora a Famagosta, dove feceno consiglio se dovevano pas- 
sai* o no. Ullimate lianno armato sedise gallie et saetieetvi panfletti, et 
queste si partirono de Famagosta a li 20 .de luîo; et fu capitanio délia 
génie d’arme il signor Beimonte Visconte, et armiraglio delle gallie il 
signor Baduin de Pingueni. Questi andorono, recto traniite, al capo 
Chilidoni, et de li passorono in la terra de Egipto in un loco ditto Ra- 
sidiW, cli’è una dcllc boche del Nilo; dove trovorono cinque gallie di 
Saracini, lequale, corne videno le Cyprie, se misseno andar contra el 
liume. Li nostri, volcndo consultare se le dovevano seguire o no, 
quelle si longorono tanto che non fu ordine de seguitarle pifi; pero 
messeno in terra da cîrca cento cavalli et andorono in un casai detto 
Lachidia, l’hanno sachegiato, et poi vi poseno fogo; di questo loco tro- 
vôrono xxxx homini a cavallo che venero al cridore, ma non osavano 
venir apresso li Christiani. Et da poi retiratossi a le gallie, li Saracini 
se aproximorono a quelle, et vedendo unabandiera de Cassan sopra, 
perché cra il suo ambassator il signor Chiol, et quatro muhli che érano 
in compagnia de dilti Saracini, deteno di speroni a li cavalli et ando- 
ron in le gallie, et li Christiani li hanno recevuti quelli et li soi cavalli, 
et loro referiteno la gran rolta et tribulation in che era la pagania. Le 
gallie se partirono de là et andoron al porto de Àlessandria, ditto el 
porto di Saracini, che mai non lassorono intrar Christiani per non dis- 
coverzer la sua hontà; el quale era ben porto' seguro et assai profonde. 
Il di seguente, se partirono de li, et venivano apresso apresso la terra; 
incontratissi in unanave morcscha che veniva da Candiloro con 3o ho- 
mini sopra, et la preseno; la quai hanno brusado, da poi clic have- 
vano levati li homini; vennero poi in Acre, et hanno trovato xxx homini 


Itoselle. F). Buslron (p. i3i) : fiassie. 
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a cavallo et tresento fanti a pie; et combatuto secco li Christiani hanno 
rotto li infideli et morto sie over selte de essi. Partiti de là, andorono 
Eno a Tortosa, onde havevano trovato cento a cavallo, ma non hanno 
liavuto ardir de combatter con li Cypriani, anzi fugirono, etli Cypriani, 
correndoli drieto, gionseno et amazorono sei de essi. II diseguente, si 
parlirono et andaron a Maraclee, onde li Hospitaglieri andorono in 
terra con doc panflete et se misseno a robar et dannizar la terra, et poi 
a mangiar et bever; et vedendo li Mori che erano de fora corne non 
eran venuti in terra se non quelli poclii, et corne le gallie erano sorte 
di lonzi, preseno animo di férir sopra li Hospitalieri, et li deteno la 
fuga, fin dentro a le soe panflete; de le quali hanno amazato un cava- 
glier et vinli fanti, et poi le gallie de l’armada fece la volta de Armenia 
et tornoron in Gypro. 

11 mese di novembrio^, Àlmerigo de Lusignan, el signor de Sur, 
che era fràtello del re et contestabilc del reame de Hierusalem, passé 
in Tortosa con tresento homini a cavallo, et il Tempio era secco con 
altri tresento a cavallo; onde fece alquanti giorni aspectando che li 
Tartari venisseno; ma vedendo quelli tardar molto et che li Saracini 
fevano radunanza de gente, el rilorné in Gypro. 

Il mese di febraro^, vene uno grande amiran de Tartari nominato 
Cottolosso^, con xxxx mille homini a cavallo in le parle de Àntiochia; 
et li mandé a chiamar Aheton^, re de Armenia, che era Ira Joanne, 
fraie minore. Et lui vi andé, et andaron secco il signor Guido d'iblim, 
conte del Zaplio, et Joan, signor di Gibelet, che erano li aspettando 
Casan; a li quali fece la scusa de Casan questo Cottolosso, digando che 
el veniva ccrto, ma che era inpedito da li gran l'reddi et neve, per 
causa del che sera amalalo, et per questa causa erano eliam molti 
cavalli morti. Queslo Cottolosso scorse con la sua gente lutta la terra 

Le Templier, Gestes , p. 3o5, n. liai; crois,, 1. 1, p, 5 A3); le Templier l’appelle 
FI. Buslron, p. i3a. Collesscr, Gestes, p. 3o5, p. (iaa. 

(,) Le Templier, Gestes, p. 3o5, n. Gaa. (4) Hoyton II, en religion frère Jean, avait 
Koulloulk «hall (voir Hist, arm. des consenti & reprendre le pouvoir. 
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de Galepo fmo a la Camélia, et poi ritornô al suo paese senza far 
altro W. 

Il mese di frever, mori Balian , sinescaldo del reame de Gypro , et fu 
sotterrato a li frati Menori, et fu fatto sinescaldo t suo fratello, <misser 
Philippo. 

Il mese di marzo, venero da Malvasia et Rhodi doe gallie* et una 
fusta aLimisso, al casai de messer Guido de Iblim, conte de Zapho, 
chiamato Piscopia^; et introrono al casai al alba de di, et hanno 
trovato el conte amalado in letto, el quai vojendosse diffender fu ferito 
al viso et preso. Fü etiam ferito un suo servitor, Piphani , in la testa, et 
morto. Fu presa la moglie del conte, nominata Maria de Iblim, sorella 
de messer Balliam, principe de Gallilea et signor dè Thabarie; fu 
etiam presa una sua fiola et un suo fiolo, el primogenito^ ditto Phe- 
lippo; et sachegiorono la casa del conte et tolseno gran richezze. Mes- 
ser Philippo de Iblim, el contestabile, si trovô in ditta casa, andato per 
visitar el conte, et scampô da un balcon et fugite a piedi; similmente 
era scampata la sorella del conte , chiamata signora Margarita et aiuto 
etiam doi figlioli del conte, li minori. Et inmediate fra Jacobo de Mo- 
lai, maestro del Tempio, fece parlai’ a li ditti corsari, et rçcuperô li 
ditti pregioni per xxxxv millia iorneside argento. 

.In questo tempo li Templieri tenivano Tisola di Tortosa; et il 
soldan de Batilonia, che guerechiava con li fideli di Christo, fece ar- 
mar vinti gallie al fiume Thenis, et le mandô a la volta de Tripoli, 
onde trovô grande exercito de Saracini che vi montorno suso in dittè 
gallie et altre barche et vasselli, et andorono a la isola de Tortosa, et 
messeno in terra da doe parte; et li Templieri se li oposeno et, defen- 
dendo la terra, caciorono li Saracini fin dentro in li soinavigli;mapoi 
si redusseno li Templieri in una torre che è in ditta isola; per il che 

Fl. Cuslron, p. 1 33. L’obbcase do Notre-Dame. 

Au ms. : Pisclwpia. Florio Buslron, (4) Cf. le Templier, (?<?*tes,p.3o9,n.63Æ- 
p. i34. 638 ; Fl. Buslron, p. 1 33. 
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preseno animoli infideli éLdisesero securamente, et si caciorono in li 
hedificii che eraao in la terra. Li Ghcistiani si deffensero nobilmente, 
ma questo non valse 'niente, perché; si hanno sparpaguato li infideli 
per tutto et poi mandorono a dire a li Templieri che si dovessen ren- 
der, che loro li salvarian, et mandariano in quai parte di Ghris- 
tiani che lor volessino; a lequal parole dato fede si reseno,per il trat- 
tato o ver accord io de fra Hugo Dampiere (1 LPerô-diceno ILsavii che 
nessuno valenthomo non deve dar fedeabsuo inimico mortal, maxime 
mentre è sano del corpo et armaUnsopradl suoicavallo, perche quella 
fede è piena de codardicia.et ligierezza; et cosi duron presi centovinti 
cavaglieri che erano inTortosa, et 5oo arcieri, etcirca Aoo persone, tra 
homine et femme de populari. Li Saracini feceno tagliar a pezi tutti li 
Ghristiani arcieri, et li frati furon mandati per terra in Babilonia. H 
capo et marescalco di quali cra fra Bartholomeo; monte. . . . . El re 
de Cypro, el maestro del Tempio et del Hospital, corne inteso che 
Farmadaiera a Tortosa, feccno aparechiar la sua armada a Fainagosta, 
ma fu: troppo tardi>.perchè li Saracini havevano gi à presa l’isola e tor- 
nato in suo paese. 

À di 8 avoslo, in l’isola de Cypro fu uno terremotto tanto terri- 
bile che mai fu si grande, etidurô.assai;-et quando a Cypro, per la 
merce de Dio , non fccc danno alcun notando; ma in Gandia et a Rhodi 
fece gran danno, et moritcno molle persone. Fu sentito per tutti li 
lochi del mondo, per quel che fu referito da IbmercadanLi che vi ve- 
nero da poi. Molle procession alhora in Cypro et fu statuito che ogni 
di , al tramontar del sole , dovesse sonar una campana tre volte , et che 
ogni Christian dicesse tre Pater Nostri et tre Ave Marie. 

In ditto anno i3o3, furon presi el impichati molti corsar Genovesi, 
che feceno molti danni in Cypro. 

In qucslo anno, morite Guido de Iblim, conte de Zaplio, a li i4 de 

^ Au iD9, : Dawpurc . — ► W Le Templier, Gestes p. 3i5, n. 656; FL Buslron, p. i34. 
— ^ Il y n une lacune dons la phrase. 
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frever, et fu sepulto ai semiterio de Nicosia, corne recbiese per de- 
vocion lui de esser sepulto con li poveri. La morte dei quale fu di gran 
danno a fisoia de Gypro, imperochè moiti scandali, travagli et incon- 
vénient! acorseno. cbe se fosse stato lui vivo non sariano stati corne ho 
ditto. 

H di de li Innocenté, morite messer Àlmerico de Monforte, figliolo 
de messer Hanfredo et de rnadona Ci va de Iblim®, dama de Baruth; 
il quai fu solterrato in la madré chiesia de Nicosia, avanti a la porta 
del choro, con suo avo signor de Barutho. Et li frati predicatori mes- 
seno differenlia al suo sotterar et lo rechieseno per suo confrate, per 
il che mandorono a la corte apostoiica, et il papa commando li fusse 
dalo il corpo et le offerte, et etiam le spese che feceno in corte; et cosi. 
da poi un anno, trasseno ditto corpo et lo portorono a sotlerar al capi- 
tuio di fratri Predicatori. 

El re ^ Henrico de Hierusalein et Cvpro, da poi la morte di suo fra- 
tello re Joanne. si trovava lia ver tre fratelli menori de lui. Il mazore 
de li quali si chiamava Àlmerico, al quale donô la cita chiamata Sur, 
et fece lo anche contestabile del reame de Hierusalem; et ancor che li 
Saracini alhora tenivano Sur, pur lui li fece quella donation acio che 
havesse nome de signor; et costui era marito délia sorella de Haeton, 
re de Armenia, la quai si chiamava Isabella. 

Laltro fratello^, chiamato Guido, fu maridalo con la signora de 
Barutho^, che fu relicla de Anfredo de Monforte, fralello de monsi- 
gnor Joan de Monforte, signor de Sur et de Thoron; et a questo Guido 
detc cl re la contesLabilia del reame de Cypro, ma non visse nome un 
anno, et poi morite et lasso un figliolo et una figlia, quali fece con 


* l) Le 28 déc. i3o h. FL Bustron, p. 1 34. 

Ecbive dlbelin, femme d’Humfroy I rr 
deMontfori. Devenue veuve, elle épousa Guy 
de Lusignan, dont elle eut deux enfants : le 
roi Hugues IV et Isabelle, qui épousa Eudes 
de Dam pierre. 


t5) Le Templier de Tyr, Gestes, p. 3i5, 
n. C 57 î cf. FI. Bustron (p. i35), qui com- 
mence ici son second livre. 

w Le Templier, Gestes, p. 3i5,n. 658. 
(i) Fcbive dTbelin, citée plus haut. 
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questa signora de .Barutho; el !Iio si chiamava HughetW et cl re suo 
barba lo nutrite apresso di lui. 

Dopo la morte de! ditto contcstabilc, el re Henrico fece contestabile 
Amena, suo fratello minore^. El re haveva doi barbani^ fratelli di 
sua madré : Funo si chiamava Balian de Iblim, elle cra siniscardo del 
reame de Gypro, il quai morite del i 3 oi; et Fallro, minore, si chia- 
mava Philippo de Iblim, il quale dopo la morte del suo fratello mag- 
gior fu fatto sinescaldo del reame de Gypro. 

11 rcW, in questi tempi, non faceva alcun conseglio secreto o de 
imporlantia senza Finfcervento de messer Philippo de Iblim, suo barba, 
et si schusava da tutti gli altri; per la quai cosa introrno in tanta in- 
vidia li altri, che, aiutati dalFinimico infernale, messer Àlmerico,signor 
de Sur, si pcnsô di far governator del reame di Cypro, a laquai cosa 
consentiront) molti cavaglieri. 


1U05. 


Furon licentiati da Cipro li Genovesi, et fu stridato per tutte le ma- 
rine che li Genovesi dovesseno svodar el paese et che dovesseno an- 
dar sani et securi là dove volesseno andar con tutte le sue robbe; et 
alcuni andorono a Famagosta per partirse, ma poi furono relassati, 
et rimase chi volse romagnir si corne, erano per avanli, et questp fo 
nel mese de zcner. 


Rigueurs 
nécessaires 
contre les Génois. 


Messer Àlmerico^, secondo fratello del re Henrico, il quai haveva dc- 
liberato per fermo de esser governator del regno de Cipro, fece citar in 
casa sua conseglio; et fu il citator messer Hugo de Peristerona cava- 
glier. Tutte le quai cose furon referite al re, ma lui non li voleva creder, 
anzi diceva che non si ardiria mai far tal cosa. À li 27 de avrils de 


1300 <*>. 

Amaury, 
prince de Tyr, 
aspire n prendre 
le gouvernement 
du royaume 
à la place 


(1) Le roi Hugues IV de Lusignan. 

t5) Le Templier, n. 65 9 . 

.. 1 * (3) * 5 Le Templier, n. 660 . 

t4) Le Templier, n. 661 . 

(5) Sanudo (p. a4a), comme Fl. Buslron 
(p. i3y), donne aussi cette date de i3oG 
que l'éditeur des Gestes aurait du conserver. 


car elle est dans le ms. du Templier de Tyr 
(les Gestes, p. 3i6 note), et elle est la vraie 
date des événements. Cf. Hist. de Chypre , 
doC. t. Il, p. 103. 

(fi> Le Templier, n. 663 . 
m Hugo de Presterone, dans Sanudo. 

(S) trÀ xxvu jours tl’Avril par j mardi.» 
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du roi Henri, 
son frère, 
atteint de maladie. 
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bona malina, si eranô redutti iii casa dei signor dè Sur tutti ii feudali 
cl cavaglicri clic si polo trovar da citai*, per ordinal* dilto governador; 
et commandé che la porta fusse serrala et elle da poi chei alcun cava- 
glici* mirasse; non lo lasseno più partira; et montre ‘erano alconsiglio. 


Le Templier, p. 317, n. 663. On peut sans 
hésiter faire ici une légère correction au 
texte du Templier comme h Amadi, qui l’a 
suivi : il faut lire le xwi avril au lieu du 
xxvn. Snnudo donne la date du a 6 ( Secret . 
ap. Bongars, p. a4a), et le a 6 avril i3o6 
fut bien en effet un mardi. D'ailleurs tout 
est précisé h ce! égard par le document qu’a 
récemment découvert M. l’abbé Giraudin, 
et qui n été publié dans la Revue des ques- 
tions historiques. C’est le texte même de la 
déclaration lue par le connétable de Chypre, 
Aimcry ou Camérin de Lusignan, au roi 
Henri II pour lui notifier qu’en raison des 
difficultés incessantes que Taffaiblissemcnt 
de sa santé apportait à la marche des affaires 
et de 1’adminislrnlion du royaume, les che- 
valiers s’éloienl résolus à confier le gouver- 
nement à son frère Amnury, prince de Tyr. 
La déclaration, scellée le jour même par 
les chevaliers, est dotée du mardi a6 avril 
i3o6. La haute importance de ce document 
nous détermine h le donner ici en entier, 
ainsi que la charte du roi approuvant un 
premier uccord accepté par le prince. La 
charte se trouve transcrite à la suite de la - 
déclaration. Les deux pièces furent authen- 
tiquées par un notaire et In tout transcrit 
sur une feuille de parchemin que le roi remit 
h un serviteur dévoué chargé de porter ses 
plaintes au Saint-Père. 

1 

Le mardi, aC avril j3oG. 

En le nom de la Sainte Trinité, Perc e fil et 
Saint Espcrit, Dion tous puissant, qui foules 


>4 


choses osrouct, e adroce les alors de ses feds 
en tous bions. Par devant vos, Sire, corne per 
devant leur scignor, son venus vos homes, e vos 
prient, chacun por soi et loutz en comun, de 
cuer c de voluntc une, que à vos plaise de oïr 
les en ce, s*esl assavoer que yaus me ont cn- 
chargé de dire en vostre présence. 

Por ce, Syre, que ce qui est mnnifest ne est 
besoing do recomtcre à vos, Sire, rctrnire ne co- 
vein pas, cornent vos homes qui si sont ossemlés 
vos ont nmé, chéri, obéi e honoré, c tout ce 
vos est connu. Et ccsle chose meimes a esté si 
clerc et si palaiscmcnt demostréc que tous ciaus 
qui ont fa conoissance de ccst païs le savent 
certainement que ensi a esté tous tons depuis 
que vos porlaslcs coronc. E non pas, Sire, tant 
soulcincnL deu scrvisc que yaus vos son tenus, 
ains so sont tous jors efforcés e atargis de obéir 
vos mandament en tous ce que vos les nvés volus 
rcquerre, selonc Inçr poer e plus : que hier poer; 
c ce saves vos, Sire. Certes vos savés bien que, 
ja sont xvh ans, que por vos obéir c servir on 
gré, yaus vos ont olroié de paie c de taille sur 
luers rentes e fiés, e cncorcs paient jusques au 
jor de hui. Do qucle oliedient volonté e do quelc 
larges euffres voua les avez trouvez par plusieurs 
fois que vous les avez requis, vous 1 q savez. Ores 
est ensi, Sire, qui yaus veullent que vos, Sire, 
saches que ‘selon luer connaissance c la vérité 
est ensi : les besognes dou rcaume n’ont pas 
esté ni ne sont pas governees cornent besoing se- 
rait, c nomecmcnl de 1. tens en sa. • 

E à retraire le povre gouvernamant don pais 
qui a esté c est, 11’es pas besoing, car la chose 
est manifeste à chasctin. Et jè soit ce que l’on 
porroil asscs dire, niolir, e osclarsir, yaus s’en 
passent de la plus grnnl partie por vostre lionor. 
Entre les outres choses, Sire, que menassent 
péril e ruine à ccst païs, vos savés, bîau Sire, 
le conseiil que vos fu doué par vos bornes sur le 
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messer Philippo de Iblim, barba del re, cra dentro con el re; il quale, 
saputa questa cosa chc si feva, si parti dal re et audô in casa de la re- 
ginasua aorella, a la qualc referite il tutto; et la regina inmediate ea- 
valcô et messer Philippo andô con essa in casa del signor de Sur; il 


lait des Jenevois, o savoes quel procès les Jene- 
vois vous ont puis Tait contre vostre senliorîc, 
cornent cyaus qui vous ont défié et in gent de 
vostre reaume corne enemis mortels; le conseil 
que par vos a esté mis contre lucr cnprise est 
asscs eler, car riens u’en a esté fait jusques au 
jor de hui. De rcchcf, Sire, no vos es pas mes- 
conou cornent le enetni de la foi crisliane, le 
Soudan de Rnbiloine, es plus nostre onemi mortel 
que de nuis autres Cristians, corne sinus que li 
somes plus procliens, sc efforce par plusiors fois 
o se nsi efforcé chnscun jor de mener à nient le 
nom de Crist, sur le povre pucple crislian de sà 
mer; o corrcnl cncors au jor novelles mot chaudes 
dou grant effors que il fait par armement de 
mer, e de son nprocliemenl ès partie dou reine. 

Vos, Sire, concell nul ni ovés mis ne ne faites 
semblant de tnelre. E certes, Syrc, à regarder 
par cantes fois le reaume deErmcnia (s/c) a esté 
en grant mesclief par Keffors de Saraizins qui y 
soint tantes fois entres, o en le meschefoù le po- 
vre pueple cristîan qui là est; cornent ciaus,por 
caus sauver, sc matent ès isles e se boutent par 
les cavernes, c fuient de luec en Iuec par les 
caves c les desers, d’où va us chcent pluzors fois 
on mort e en chelivcté, cornent, cornent (*/c), 
Sire, vos, conceil nul onques ne incistes, acès 
vos es certain. 

D’outre part, Sire, quantes nouvclcs effreontes 
vous nvez e avez de divers Iticus surs (sic) plu- 
sieurs traitement e parlcmctis sus le reaume de 
Chiprc, vos onques samldcnt nul ne feites. Chas- 
cun mesmes. Sire, set et à vous ensement n’est 
pas mcflconneu comment ouscuns effors, arme- 
tnenz de galces et de gens souppesonneuses 
aprochiercnt à ces parties, lequel aprocheincnt e 
doute grant cl péril non pas petit poeent eslre 
assez npparnnspour vostre reaume el pour vostre 


gent, si corne chascuns peut clerement connois- 
tre; et en ce, Sire, nul semblent vous ne feîstcs. 

Encores, Sire, nous vcons que là où les sei- 
gnors terriens s’efforcent de creistrc amis et 
amermer nnnemis, ou prefoire pes ou acort, 
ayans ou ayons (sic) bien guerroier; et vous, 
Sire, avez tous jours fait et vous efforciez 
chascun jour do faire le contraire, qunr amis 
nuis ou poi vous nvez aquislés, et de plusiors 
anciens omis du reaume avez fait nnnemis. A 
vos nnnemis guerroier ne savez ou ne voulez; 
ne acort nul faire si comme il affiert à chascun 
sage homme seignor terrien. 

Et certes, Sire, olons ces mesebiefs, qui sont 
ci perdions, comme chascun qui a sens le peut 
entendre; nous sommes cheufs^l en mesebiefs 
grcignor et plus grief de tous autres; car quel 
grcignor mesebief se pourroil penser, dire, ou 
raconter que cestui où nous sommes en présent : 
c’est assavoir de grant faute et chareislie qui 
est en Chiprc ,el chascun jour crest plus el plus; 
et vous, Sire, en ce semblent nul ne faites. 

Certes ces te manière n’est pas de Roy ne de 
seignor nul terrien , qui a le peuple de Dieu à 
gouverner, car tous seignors devenl penser veiller 
et efforcer soi de maintenir et nourir le peuple 
qui est souz son gouvernement et nomccment 
en tens de chareislie, pour ce que de chareislie 
souri famine et de famine mortalité [et de 
mortalité] de gent sonrt dcshahitacions de païs. 
Et vous, Sire, sur ces cas si pcrilleus ne avez 
mis conseul nid ne ne voulez estre averti par 
conseil de ce que vous auriez a faire; et par 
plusieurs fois l'en vous a offert de faire venir 
foison de blé des antres terres en nostre pais, 
et à nulc offerte qui vous a esté faite, n’a- 
vez voulu entendre, et que pis vaut, et nient 
souflYable à toute raison, plusiers vnissiaus ont 
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M Pour ckciu, «tombés*. 
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quale uscitc solo <lal coiiseglio et venne a là regina sua inatre, et la 
regin a lo reprcse et disse : cr Almerico, che opéré son queste che lu fai 
(t contra el re tuo fratcllo et iuo signor?^ Et egli respose : «Quel clic 
rio facio è per le opère de messer Pliilippo de Iblim vostro fratello.n 


esté arrivez à nos porz cl no les avez voulu lessier 
descliargicr en voslre terre, pour laquel chose 
partie de voslre peuple, regardant le meschief 
de la charcistic et de la famine qui leur peut 
courre sus, en ce que vous ne penses riens en 
yaus nourrir et soustenir, se sont pnrliz et fouiz 
comme desesperez de voslre Heaume , et aies en 
seigneurie de Sarrasins, pour avoir planté de vi- 
taille. — Ensin que tout vos hommes voient que 
vous, Sire, nul conseil ne avez mis ne ne mêlez 
à guarnir vos villes et vos chasliaus et les laissiez 
desguarnis do gens, d’nrmeures et de vilaillc, 
laque! chose a porté au temps passé et porte en- 
core grant péril, si comme chascun peut penser 
et connoist. Et jasoit ce, Sire, que toutes ces 
choses soient si périlleuses et si trcbuchablcs et 
si grieves à soiislentr, comme chascun sage peut 
entendre, une chose est convenant au temps do- 
rendroit que nul raisonnable ne doit souffrir. 
Apparent est, Sire, si comme vous meismes 
savez que raison aujourduy no se fait et toute 
justice faut au pais, dont la gent sont en diverses 
maniérés gregés et do leurs droiz c'Ioignez etplu- 
scurs ont été tant dcloiés de leurs rcquestes par 
x , par xv et par xx ans , pour ce que à vous parler 
ne pocent, ne trouver nul qui pour yaus vous 
vousist parler, dont phiseurs ont esté des quiez 
les hoirs sont descrilez à tout temps. De la quele 
chose sc complcigncnt tes gens de religion, 
Temple et Hospital, et tout le clergé, nusqucls 
plusieurs aspretés et injures ont esté faites, sans 
nul conseil, sauve le conseil de volonté. 

A de certes, Sire, nous tous ensamble, consi- 
dérons tous ces cas perillous el plusieurs autres 
qui trop seroicnl Ions à dire, chascun par soi 
connoissans le péril en voslre Seignoric et en 
voslre Hiaume; el vos hommes grans et petis 
gisent, elle changement de voslre sens et gou- 


vernement qui est empiré et va cnpirant chascun 
jour de pis en pis, sonies durement elfrcés et 
bien connaissons que ccst empirement n’est en 
vostre persone que pour les vîsilacions des di- 
verses maladies et perilloses qui vous ont longue- 
ment tenu et gregemeut vous assaillent chascun 
jour, plus en plus, dont il nous poisse et ennuie, 
et avons grant compassion commode nostre chier 
scignor. Dont nous les avons celées et desportées 
tant longuement comme nous avons plus pu, en 
espérance tous jours de amendement. Adonqucs 
comme ce soint chose que celer plus tic se peut, 
ne déporter, pour les dites ci dessus raisons, sans 
grans périls, nous tous avons este ensamble et 
longuement avons dchatu et regardé sur Télat 
de vostre personne et du païs, et do droite né- 
cessité conslrainls, ja soit ce que mal volontiers, 
toutes voiecs pour les périls eschcvcr, volontiers 
touz nous sommes accordez pour ce que le péril 
longuement sans gouvernement durer ne porroit 
pour les durs et fors adversaires que vous, Sire, 
et voslre riaume avez, sc conseil ni est mis par 
autre que par vous, et pour ce que faire ne le 
poccs; pour voslre honneur garder et sauver et 
le peuple et le Reaume maintenir el soustenir et 
pour le commun profist du païs avons voulu re- 
querra, prier et contraindre (sic) voslre frère le 
seignor de Sur, monseignor Ainauri, qui est 
ausi comme vostre personne meirnes et plus tenu 
de mètre conseil au gouvernement dou royaume 
que nul autre, et est tel comme vous, Sire, sa» 
vez et connoissez car Ba bonne renommée est es- 
pandue en divers leus (*>... Homme de grant 
sens de conseil et de gran porvoinnee, par lequel 
nous créons estre fermement restorés , cl en noslrc 
bon estai remis et en meilleur, 6e Dieu plest, que 
de si en avant soit nostre chier (/. chief) et gou- 
verneur du reaume. Et à tue avons promis et 


w Ces points, qui ne so trouvaient peut-être pas à l’original, sont dans le document do Rome. 
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Et messer Philippo, oldendosi iniputare, disse : cr Le mie opéré son 
«State sempre leale et bone verso il re. n Al quale respose el signor de 
Sur : te Presto vi mostraro le vostre opéré, v Al che la regina, teinendo 
chc da le parole che ingrossavano non venisseno a fatti, fece partir 


sommes tenus do foi du lui garder et sauver au 
gouvernement du reaume et en toutes autres 
choses, sauvant vostre personne, lioiauL vous, 
Sire, honorablement du biens du riaume large- 
ment tout ce que besoing vous sera. 

Et ne cuidcs pas, Sirc t que pour chose nulc 
que nos ayons faite de luy pour la deftencion et 
pour le commun profist du païs, que nos en- 
tendons de riens amermer la foi de quoi nous 
vous sommes tenuz; car tout aussi comme de- 
vant voulons garder el sauver vostre personne 
comme roy, contre tous hommes qui vivre et 
mourir puissent. Pour quoi. Sire, nous lous en* 
samblc elchascun pour soi, vous prions et ro- 
querons tant de cuer comme nous plus poons, 
que vous, Sire, icgardant Testât de vostre per- 
sonne, el le bon entendement cl la raison qui 
nous moine à ce faire, veullicz accuillir en agré 
et debouneremcntcc que nous avons fait de vostre 
frere, pour honor de vous et vostre reaume, et 
pour nous maintenir à la dcflcncion et le com- 
mun profist du païs. 

Et à ce que pleine foi soit donnée à ccsle lettre, 
nous lous si desous escriz en le nom de toute la 
communauté du païs, par le assenemens et par 
la voulante de lous cnsamblc et de chascun pour 
soi, c'est assavoir : Emeri de Loscunian W t con- • 
nestnble dou reaume de Cltipre; Ballyan de 
Ybîin , prince de Galilée etc. avons fait 
seeler, cestc présente cbarlrc de nos se a us pen- 
dant. Ce fut fait à Nicossie, en la maison dou 
roy, Tan de TIncornacion Nostre Seignor Jliesus 
Grist. u. ccc. et vi, le mardi à ,uvi. jours du 
mois d’Avril. 


Il 

h nomme Domini , Amen . Per presens publicum 
insirumentum paient universis presentibmet fuluris 
quod in presencia mei infrascripli notavii et lestittm 
subscriplorum , ad hoc specialitcr vocalorum, et 
rogalorum, religiosns virfratei' A licolam de Ga- 
zait, de ordine fratrum Minorant, de Nicossia, 
lector, legit alla voce, de mnndalo ne de botta et 
graluita voluntale exccllentissimi principis domini 
Ifenrici, illuslris , Dei gratia , leroaolime et Cypri 
regis, et screnwimi domini Anmtrici, domini 
Tyri ne gubernatoris ejusdem regni Cypri t et de 
volmUale el mamlalo et commandait» baronum 
militum et nobilium regni Cypri predicli, congre- 
g atorum et adstantium ibidevi, in scriptis in ga- 
lice in omnibus et per omnia ut injerins conlinetur. 

Ilenri, par la grdee de Dieu, xm. roy de Jé- 
rusalem latin et roy de Chipre, et nous la com- 
munauté des hommes du dit royaume de Chipre, 
faisons assavoir à louz ceaus qui cest présent es- 
cript liront ou orront que nous, sur la.besoigne 
qui a esté faite du gouvernement et amministra- 
tion dou dit royaume de Chipre, et des rentes 
et des muebieset des deniers cl des autres choses 
qui en cest escrit ce contient, sommes en tel 
manière en accort. 

C'est assavoir,, que nous, le devant dit roy, 
retenons à nous les hommages et tes ligesses, et 
retenons c"‘. besanz pour nostre despens, les- 
quels nous devons recevoir entières et en deniers, 
en la manière comme il sc contient en une autre 
cbarlrc, qui especiaument fait mencion de ce. 
Et retenons x ra besanz de rente assenées à rccc- 
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Aimcry de Lusignan, frère d'Ainnury et du roi Henri II, que les chroniques italiennes appellent Cu- 
tndrino. 

{L| 11 était petit-fils du Vieux Siro de Beyrouth, et seigneur de Morpho. Au retour du roi, il fut condamné à 
la prison, et renfermé dans les grottos de Cérines, où il périt de faim en i3i(i. 
l<) La pièce originale n’uvait probablement pas cette abréviation. 
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messer Philippo suo fratello; il quale si parti solo seaza alcuna coinpa- 
gnia, iraperochè li soi compagni furon retcnuti là dentro per li porlo- 


voir sur (ouïes les rentes de l’Eschiele et de 
Kovoclc^, et de toutes leurs appartenances; et 
se de là dofnilioit, sur toutes nos autres rentes de 
notre riauinc de Cliipre; les quels nous devons 
donner en fié à Huguct^, nostre nevou, fis 
jadis de nostre aîné frère Guy, conncstable du dit 
résumé de Cliipre» pour le service de n cheva- 
liers; et autres x m bcsanz de rente, que nous de- 
vons donner à nos u seure damoiseles, assenées 
à recevoir sur toutes les entrées de notre grant 
segrete de Nicossie. Et pour les demoiselles de 
Sur^, ce qu’eles les ont accouslumé d’avoir 
chascun on de rente, c’est assavoir mi m besanz, 
et fourment, orge, vin, que nous leur devons 
donner, si comme il se contient en la segrete ô 
leur vie. El pour la dame de Sur, nostre aînée 
anle { '>, vi” besanz chascun an de rentes, asse- 
nées à recevoir à nostre grant segrete de Nicossie, 
que le roy nostre père li donna. Et lo servisc et 
les noms de x. de nos hommes que nous avons 
retenus pour nous accompagner; Et de9 autres x. 
pour nous servir. Et les mi mariages sont escrit 
en Vautre chartrc et par devise. Et retenons de 
nos mueubles ce qui se contient en l’escrit que 
nous avons fait escrirc en la segrete par devise. 
Encore ordenons sur le fait des satisfactions et 
des dotes, que nous sommes [tenuz] pour le roy 
nostre pere ou pour nous, soit en rentes ou en 
fiés ou en deniers, que se qui est cler soit paie 
le maintenant. Et ce qui ne sera cler soit esclarci 
et déterminé. Ce qui apnrtendra à la haute court 
par la haute court, et ce qui aparlendra à raison 
de droit par gens de droit, et ce qui aparlendra 
à conscience par gent de religion. Et ce aucun 
cas apartenist à la haute court et à conscience, 
qui soient aucun de la haute court ensemble 


ceausdc religion, è ce conseil foire et déterminer. 
Et le nombre de ccaus de la diLc haute court 
sont ic tiers, cl la religion les u pars. Et Lous 
ceaus qui y seront mis soient de court, ou gent 
de religion ou gent de droit, à faire le jugement 
en la manière desus dite, que üb soient ordenez 
et mis par nous et par eaus. Les quels genz 
soient nommez dedans ni jours après la consu- 
macion de ccs convenances. El le nombre soit 
non per. Et que l’on se tiegne au dit cl à la sen- 
tence de la plus grant partie; et donnée la sen- 
tence, leur soit le maintenant donné et satisfait. 
Et se nostre mneble et nos biens ne se esten- 
dissent à satisfaire, que eaus soienL tenus de sa- 
tisfaire cl de paier les rentes clou regale. Encor 
nous ordenons que ce que l’on devra satisfaire 
pour le roy nostre porc ou pour nous, en terre 
ou en fié ou en rentes, lesquels terres ou rentes 
sont en la main de la Seignorie, que l’on leur 
doie rendre. El ce qui ne sera en la main de la 
Seignorie que l’on leur doye satisfaire dou régale. 
Et nous ferons celui don en cclc satisfaction, en 
la manière que l’on trouvera que faire se devra 
par conseil, sclonc l’usage du païs. Encore nous 
ordenons que à faire les paies de que l’en devra 
satisfaire que il y ait un pour nous et i. pour 
l’autre partie, et en leur présence se focont les 
paies en la segrete. 

Et qui sera pour nous, aura i. livre des payes 
qui sc feront, et ceaus de In sogrcle auront i. 
autre; lesquels desus diz vendront les muebles et 
cuelleront lés detes que l’on doit, en la maniéré 
corne il se contient en l’autre chnrlre. Encore 
nous ordenons que pniant nos detes et satisfaisant 
à la gent à qui nous sommes tenus, pour le Roy 
nostre pere ou pour nous, en la maniéré desus 


Afictidin , village du district de KouMifl, non loin de Rnflb, la nouvel!» Pnphos. 

<b} Kouklia, pros village, chef-lieu de district, sur les ruines de Pulæa-Paphos. 

Hugues, fils do son frère Guy, qui fut Hugues IV, roi de Chypre, en t3a A. 

,J) Les fille» de sa tante Marguerite. 

{,) Marguerite d’Antioche, sœur du roi Hugues III , femme de Jean de Montfort, soigneur do Tyr et do 
Toron. 
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nari che cran» cosi ordinati, corne ho preditto. La regina resté H dentro 1300.: 

sola, et el signor de Sur la fece aconipagnar per alcuni cavaglieri soi 

* 

devisée, et payant ï.xxv."’. besnnz pour nostre en bonne foy el en noslre arme que nous n’en 

lais, cccc. m . hesanz soient pris de nostre mueble yrons iVl’cnconlrc, ne ni mêlerons débat, ne ne 

cl de nos biens pour ie mariage de nos scurs. scrirons, ne ne monderons par nous ne par 

Et se le npicblc ou le noslre ne sc eslandit alanl, autre personne contre ie gouvernement de noslre 

que ce qui en dcflaudroil sc doit paierdu repaie royaume de Chiprc ordené par nos hommes, 

en la manière desus devisée, est assavoir de s’il ne nvenisl que nos diz hommes ne feissent 

partir le mariage en si comme il semblera à la ou mandassent contre nous, ou pour enus escuser 

roync et à nous, ou à Vnn de nous, s’il mcsnve- ou pour nous aenser, ou il ne venissent contre 

nist de' l’autre , selon ce que les mariages se les convenansos desus dites et cscriptcs. Et nous 

trouveront l’un avant l'autre. Et s'il mesavciml In convenance des hommes du dessus dit royaume 

de l’une d’eies avant qu’elc ne fusl mariée, nous de Cliipre touz ensemble et chascun pour soy, 

voulons qu’elc puisse ordener et lesser x.”. bc- pometons en bonne foi, en nos armes, que nous 

snnz pour son lois. Et le remanant soit en crois- n’en yrons h l’encontre , ne n’i métrons débat as 

sanec du mariage de l'autre, si elle ne fut mariée. convenances desus dites, ne ne ferons no ne 

El volons que se mcîsme soit, se elle cnlrast manderons par nous ne par outre personne contre 

en religion. Et si elle csfoil mariée, volons que noslre scignor le roy, s’il n’nvonist que il feistou 

le maintenant cL ccaus les x' n bcsanz doie rc- mnndast contre nous, ou pour lui escuser, ou 

tourner à la seignoric. Et s’il inesavenoil des n. pour nous nctiser. 

avant qu’cles ne faussent mariées, nous voulons Perkcl it autem omnibus cl tingulis supradictis , 

que tout le rcmenaul doit retourner à la seignorie , idem frater Ntcolaun interrogavi supradictos domi- 
salvc les n m bcsanz qu’eîes doivent avoir pour numregem, el dominant Tyri, gubernatoremregni 

leur lais. C’est à savoir à cbascuu bosanz. Cypri, tic communilatem prcdictamsi itavolebant, 

El à ce que les choses de sus devisées ne cl eis placebanl ea que lecta erani per ipsum fra- 

soient empesebiés, nous voulons que les deniers trem i\icolaum; ci ipsi inde respondenlc* quod tic, 

desorcs soient mis en depost à frères menors de yogaverunt me Nicolaum, notarium publicwn in - 

Nicossie en la maniéré comme il se contient frascriptum, quod de pndicli» omnibus el tingulis 

en une cbarlre qui parole de ce. Et volons (jue confccrem publicnm imlrumentum. 
ce qui demourcra des rentes don regale soit pour In quorum omnium testimonium , fdem et cri- 

In chevunce du gouverneour et du commun pro- denciam plcniorem, reverendi in Christo patres , 

ftsl du pais. Et ce que demeura de nos muobles domtni Pelrn» Dei et apostolica gratta , iVimo* 

et de nos biens, profoissant et payant les lors ctenaû épiscopat, administrator ccclcsie /V icostte 

faiz du roy nostre pore cl do nous, et nostre lois, per sedem apostolicani sacrosanclam , ma cnm fr- 
et le mariage de nos seurs, tout le rcmannnL nerabiïi viro domino H, de BiblioW, archidiacono 

demeure pour le commun profit don pays. tficossi cl Bobertus , codent gratia , episcopm Ber - 

Les qucles ciioses et les quels convenances rctensis ac religiosi ao magnijici viri domini 
maintenues avons et gardées par l'aulro partie f rater Jacobus de Mollayo, magister tancte domus 
selon la maniéré desus devisée, nous promclons wificw Templi et fraler Fulco de VUlarelo, eùdcm 

l>) L’nbbnyc do Saint-Dominique. 

11,1 Voir Archives de l’Orient falirt, l. H, p. a53. L’nrclievèque Gérard de Langrea n’élnit pas en Chypre. 

{<J Henri do Gililet, qui fut chancelier de Chypre, sous le règne de Hugues IV. {Bist. de Chypre , t. JJ, 
p. ifl3, iGa, iGA.) 

1,11 Robert, évêque de Beyrouth. 
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segaci. Di questo redutto cl re non sapeva niente, et questo messer 
Philippo de Iblim ritornô in casa dcl re, sentô apresso di lui et non li 
volse dir niente, 

El signor de Sur ritornô al conseglioW et sepe tanto dire, corne il 
re non poteva governar, havendo questa malatia de! mal caduco, et 
tanto sepe fare che lo feceno governator de! reame de Cypro; et fece 
tutti li cavaglieri feudati et stipendiai jurarghe benchè alcuni jurorono 
de voluntà et alcuni per forza. 11 giuramento era taie che lor dovesseno 
guardar et salvar el signor de Sur contra tutti li homini del mondo, 
eccetto la persona del re loro signore, al quai erano tenuti. In questo 
conseglio si Irovô fra Jacobo de Molei, maestro dcl Tempio, il quale 
in quelli giorni haveva impreslalo al dilto signor de Sur cinquanta 
milia bisanti; fu etiam Piero de Erlant, vescovo deLimisso, et questo 
fu uno de li conseglieri di questa opéra, et perô fu in la gratia del signor 
de Sur, dal quale hebbe molti apiaceri 

11 ditto governator et tutta la cavallaria cavalcorno et venero in 
casa del re et in la sua caméra , per una scrittura , la quai lesse Hugo 
de Iblim, barba de messer Balian, principe di Galilea. Li disseno queste 
parole : rNoi, signore^, semo venuti in presentia vostra a farvi saver 
«relie, perché voi sete impedito de la persona vostra, et non potete 

prior monaslerii Sançte Marie de Monte Carmelo, 
in Nicotsia, 

(Texte officiel de l'allocution adressée au 
roi Henri II de Lusignan par les barons de 
Chypre pour lui notifier sa déchéance. Revue, 
des questions historiques , avril 1888 .) 

<l) Le Templier, n. 664. 

Fl. Buslron, p. i38. 

(3) Au ms. : sifpioriy comme dans Bus- 

• ( *> L'abbaye do Beaulieu , desservie par les religieux Bernardins, dovoit être très rapprochée de Nicosie. Elle 
dût être enveloppée par Ica fortiQcaÜong qu'on élcvo autour de la vilie aux xiv* et xv* siècles; aussi est-elle gé- 
néralement considérée comme étant située dans ia ville même de Nicosie. 

(l) Nom bien douteux. PcuMtre s’agit-il de Notre-Dame de Jaillia. 


gratia y domus IloapUalîs S ancti Johannis Jero&oli- 
milani magùlcr, et religiotu» j rater flenricüt 
Chappe t abbas monatterii Beili-Loci, Cirterciensi» 
ordinii projw Nicotiiam prefati domini archi- 
diaconi vicarius ; el f rater Barlholomeu» , abbat 
monatterii Sancte Marie de Epyra W frater Bar - 
tholomeu* vicarius frairumprcdicaiorum provincic 
Terre Sancte > et fraie r Johanne» de Sancto Qain- 
iino, prior fratrum Predicaiorum de AYcowia; 
frater Jordanu» , minuter provinciales et frater 
Guy do, cutlot fratrum Minorum et frater Thomas, 
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(fgovernar ben el rcame corne si conviene, et parimentc per molli 
tfscandali che sonno accaduti in vostro tempo a molti de noi, et spc- 
cfcialmente con li Gcnovesi, noi havemo ordinato et fatto, per corle, 
«governator el vostro fratello, monsignor Almerico, signor de Sur. « 

Al che respose el bon christiano et savio re : trSe voi volelc dire RI 
cf che per mia malatia Iiavete fatto governator, li nostri antecessori ha- 
cr vevano rc Baduin , che cra molto più impedito del mal de San Lazaro , 
rené pero feceno alcun governador in suo loco; et se voi dite del scan- 
ttdalo di Genovesi, quello fu causato per el signor de Sur; et se voi 
crhavete fatto lui governatore, staretc pezo che niai; ne credo che li 
crhabino jurato tutti li cavaglieri, ne intendo che alcun di voi li faci 
ersacramento alcuno che la mia fede; et se altramcntc Iiavete fatto o 
crfarete, io mi chiamerô a Dio, et chiamo a testimonii voi medemi, 
cr perché el Christian non ô cognosciuto eccetto chc per la sua fede. n 
Al che respose el signor de Sur : rc Tutti nie hanno giurato, et se vi ù 
cr alcuno chc non ha giurato, jurara; et clii non vorra giurar, li cazaio 
ccquesto baston in la persona a lui et a tutta la sua génération, in 
crfina al terzo grado^.*n 

Et con quesle parole uscile da la caméra del re, et si allogiorno in 
li al tri lochi del palazzo, et monsignor di Sur et il suo fratello el con les- 
tabilc; et messer Balian de Iblim, principe de Gallilea, et al tri gentil- 
homeni, soi seguaci, se allogiorno in una gran slantia chc ô dentro in 
la cortc del re, et a la loza. 


Poi, il signor de Sur fece far le sue cride in la cita de Nicosia, comc 
governator del reame de Cypro, che alcun non si dovesse inover di 
casa sua per cosa che vedesse; et fece hollar la secrelta del rc et la 
vota in la quale cra el thesor régale. Et la regina si fece inanzi a le 


tron,p. 1 38. Mais dons le Templier: kNous, 
rSire« ( Gestes , p. 3i3, n. 665), comme 
dans le texte officiel de la déclaration, dont 
le Templier et Amadi donnent un abrégé : 
«Par devant vos, Sire,* etc. 


Dans le Templier : «Que vos volés 
ffdirc?* (Les Gestes des Chiprois, p. 3i8, 
n. 666 .) 

(î) Le Templier, n. 667 . Cf. Fl, Buslron , 
p. 139 , 

3a 
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gouverneur 
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persone, etpiangeva et cridava corne se visto imvesse el re morto in 
sua presentia; et era una gran pietà a vederla et ahlirla el lamento 
che leva; la quai dubitava graudemente che non fusse presa la- persona 
dcl re. El signor de Sur W ordin6 dui cavaglieri feudali, zoè messer 
Joan Le Tort et .messer Hugo Du For, a recever il juraraento de li bor- 
gesi et populo de Nicosia; i quali sentorono al rnonasterio franco de 
San Zorzi, ch’è in mezo de la piaza, et receveteno il juramento de li 
preditti borgesi et populari. Da poi, mandô messer Anfredo de Scan- 
delion a Liinisso, per receveril juramento da li cavaglieri et povolani 
et far le cride per el signor de Sur corne governator, et cosl fu fatto. 
À Famagosta havea mandato messer Joan de Bries, con lettere al capi- 
tanio et balio, che li dovesseno obedire et jurare; et cosl ando et fece 
le cride, ettolse il juramento da tutti per el signor de Sur, çoine gover- 
nator del regno di Cypro. 

Al castello de Cerines fu mandato, per el simel eiletto, messer Bar- 
tholomio de Place onde trovô messer Heude des Vis in loco de mes- 
ser Joan Ferant, che eracastellan alhora; el quai castellan, subito intese 
quesla mutacion, se parti dal castello et vene a Nicosia per dimandar 
al re se doveva tegnir et deiïender el castello per lui; et el signor ditto 
Heude des Vis, che era locotenente del castellan, et tutti li fanti del 
ditto castello si consigliorono de defender el castello et salvarlo per el 
re; ma un frate, ditto Andrea Pons, li ha admoniti et represi con parole 
che dovesseno render el castello al ditto signor Bartholomio de Flace, 
et cosi lo reseno, etfeceno homagio tutti ad esso commcsso del siguor 
de Sur, et fu cridato el nome del governator. Dapoi si reseno li altri 
castelli, et el signor de Sur manda castellani et baiuli iu lutte le cità 
el castelli del regno de Cypro, et si messe in possesso de tutti li casali 
et intrade de la real, corne signor, in quel dl che li cavaglieri et altri 
se partirono da la caméra del re et allogiorono di fora in la corte, corne 
havete inteso. 

(,) FI. Bustron, p. 1 3g : de Fur . Flassou, Phlanou , dans les textes français 

(,) Fl. Bustron, p. 139 : Flassu, Peut-être Flace , village, du, distinct de Lefka, dans la 

ce chevalier portait-il le nom de son fief : vallée de Solia, 
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Da poi,el re ordinô soi procuratori duifrati menori et uno nodaro, 
et li mandé al signor de Sur, dimandando li articuli o la copia de la 
scrittura clie li havevano poco avanti lelto. Eisignor de Sur li refudô, 
et non li volse dar niente, ne volse che il nodaro intrasse là ad ojdir 
le sue diflerentie, et ha prohibito clie non dovesse ne nodaro ne advo- 
cato alcun intrafr] in la cortc del rc. 

El terzo di dapoi, venue el maestro del Hospital et una parte del suo 
convento da Limisso, et lui, con el maestro del Tempio, intror.no de 
mezo per acordar cl re col suo fratello signor.de Sur, et steteno in 
queste parte [pîù] che.xx giorai^. Et al ultiino, fu lassato al rc clie do- 
vesse tenir da le sue intrade lanto quanto ü paresse baslar per le soe 
spese, et il reslo romagnisse nelle mari del governador per el governo 
del paese; et acordorono in questo modo^. H re concesse el governo 
et ritene in si per la sua vita cento mille bisanti al l’an no, et per sua 
madré la regina vinti millia bisanti, et per le sue tre sorelle donzelle 
otto millia bisanti, et per Hughet suo nepote, figlio de messer Guido de 
Lusignan, contestabile de Gypro, diese millia bisanti, et per sua anreda 
madona Margarita, princcssa de Àntiochia et contessa de Tripoli et 
dama de Sur et de Thoron, diese millia bisanti a Fanno. Et volse clie 
questi tutti iA8 millia bisanti li fuseno assegnati in le intrade di casali, 
et cosi fu fatto; imperocliè el re cil esse li casali a suo piacer. 


El fu fatlo tra loro scritto.de nodaro sigilato col bolio de li doi 
maestri et de tutti li vescovi, priori et abbati et altri capi de religiosi. 
El ténor de la quai scrittura è questo^ : crNoi, Henrico, re de Hieru- 


(1) Cf. Fl. Bustron, p. i3g. 

(,) Au ms. : i» questo mando. Nous n'a- 
vons pas le texte de ce premier accord; 
niais les dispositions principales en sont rap- 
pelles dans la nouvelle convention que le 
roi fut contraint d'accepter en 1807 . 

01 Cf. Bustron, p. îio. Nous avons au- 
jourd'hui le texte même de cette charte du 


roi Henri; il a été transcrit à la suite de la 
déclaration des barons du $C avril j3o6 
sur le parchemin môme que le roi confia en 
i3o8 aux amis dévoués qui allèrent porter 
ses plaintes au pa|ie. (Voir ci-dessus, note 
annexée, p. afi5.) Cette pièce, dépourvue 
de date , doit être du milieu de l'année 1 307 ; 
elle constitue le second accord intervenu 


1306. 


Premier accord 
intervenu 
entre le roî 
ol 

le prince de Tvr, 


1307. 

Le roi est contraint 
d'accepter 
un arrangement 



1307. 

par 

une charle royale 
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sanctionne. 
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ê 

« salem et Cypro (et seguitava el prologo che si sol metter in le scrit- 
cc ture real) semo devenuti in questo accordio col consentira ento di nostri 
crhomini. Noi haverno retenuto da le nostre intrade de la real c°xxxxvm 
trmiHia bisanti, corne è preditto, et il resto volemo che sia per el go- 
verno del paese. ti Et promisseno tra loro , zoè el re et el signor de 
Sur, de non mandai* lettere ne messi oltra mare, ne a la corte de 
Roma, per accusar l’uno a Taltro; et cosi conteniva la Jettera. Et il re 
doveva haver diese compagni salariati, corne haveva sempre, et diese 
cavaglieri et vinti turcopulli et diese homini ligii fanti ha cavallo, et 
tutti li valenti et pagi che soleva tenir. 

Et dapoi vinti di, se parti él signor de Barutho da la casa del re, et 
suo fratello el contestabile, et messer Balian de Iblim, principe di Ga- 
lilea, et tutto il suo seguito, et feceno portar secco la sécréta del re in 
casa del signor de Sur; et possedeva la regai et governava el paese. 
Et sapi che avanti fusse partito da la casa del re, fece si che messer 
PJiilippo de Iblim, synescardo de Cypro, et messer Joan Dampare, suo 
cusin, li hanno jurato corne tutti li al tri , et questo fece per forza; et 
ogni giorno feva far la vardia per la terra, et atorno la casa del re, 
aciochè non vi entrasse alcun cavaglier. 

Questi sonno li x compagnie cavalieri che il re tonne in sua com- 
pagina. El primo : Messer Philippo de Iblim , sinescardo de Cypro, suo 
barba, che mai si volse partir dal re o suo consiglio; messer Joan Dam- 
pierc, cusin german del re, et nepote délia regina; messer Aluise de 
Nores, messer Balian de Iblim Mal guarnito, messer Piero de Gibleth, 
messer Chainerin de Mimars, messer Ansiau de Bries, messer Iiinaldo 
de Sanson, messer Joan Babin, messer Hugo de Gulier, messer Simon 
de Gulier, suo figliolo, messer Hugo Beduin. 

Altri diese compagni cavalieri stipendiai, i nouai di quali non accade 
scrivcr. Tutti questi fcvaimo la guardia del re notte et giorno. Et quando 
fu transferita la corte in casa del signor de Sur, el re si partite da Ni- 


entre le roi et les chevaliers. Le Templier de 
Tyr, qui a dû la connaître, en parlait peut- 
être dans le feuillet de sa chronique, mal- 


heureusement enlevé du ms. (Les Gestes, 
p. 325.) 

(,) Fl. Buslron, p. tào. 
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cosia et andô al casai Strovilo, lontan da Nicosia una legha, dove sonno 
molti giardini et acque corrente et belle stantie, et prendeva solazo, 

osellando, mattina et vespero, con uno sparavieri. 

k •■..•.* ' «► 

In la città de Nicosia, ogni giorno si haveva parlamenti et mutacion 
de opinion; et li disleali et tristi raportavano al signor de Sur corne 
andavano de notte i cavaglieri secretamente et parlavano con el re, et 
se offerivano esseralsuo commando; per il chè il signor de Sur, con li 
soi seguaci, se hanno accordato de andar aprender el re et retenirlo in 
persona. Et una sera, fece armar molti homini a cavallo et a piedi, 
et preseno tutte le strade per lequal si pol andar da Strovilo a Nicossia , 
per prender el re et tutti de la sua compagnia. Ma lo omnipotente 
Iddio non volse elle el re havesse tanta tribulation. El quai re fu avisato , 
quella sera medesima, avanti fusse andato a dormir, di questa trama; 
pero lut et il sinescardo dubitorono et feceno inmediate sluar tutta la 
lume che ivi era in casa; et gli dui montorono su le soe mule, et hanno 
menato solamente secco messer Hugo Beduin; et si partirono da Stro- 
vilo et venero a Nicosia, traversando per li terreni, aciô per strada non 
si scontrasseno in le gente armate che li veniva a prender. Et quando 
venne in la cita, non hebbe ardirc de entrar in la casa sua per la grau 
porta, dubitando del aguaito, et andé da una ruga de drio del suo 
bagno, et intrà secrettamente da la porta del suo bagno, lui, el sines- 
caldo et messer Hugo Beduin; el la sua famiglia, et arnese vene il di 
seguente. 

Et quando el signor de Sur et il suo seguilo intese che el re era venuto 
a casa sua in Nicossia, resté agriciato et pieno de ira et di despetto; 
et leva ogni notte grau guardie per la città, et maxime alorno la casa 
del re, acciochè non intrasse alcuno nclla casa del re di notte. Et siiiiil— 
mente li compagnoni del re dormivano in casa sua, et li failli et ser- 
vidori del re faccvano la guardia dentro in la casa del re, impero- 
chè la era troppo avorta, et haveva più loclii elle si poteva intrar. Et 
in questc pratichc, erano di et notte l’una et l’ai Ira parte. Et quando si 
credeva que le cose si dovesse pacificar, scomenzavano nascer suspicion 
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1307. da cadauna dè le parte. Et, se gli deva ad intender che mandavano a 
dolersi a la corte de Roma; et ancora che il re non ha mai pensato 
tal cosa, pur fu saputa la novità, et oltra et citramare, perfcuttele 
ciltà castelli et reami, per mezo delli mercadanti che vi si trovavano 
in Cypro et andavano per el mondo. 
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Le prince 
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È ben vero che il signor de Sur^ mando messi in corte, zoè el 
signor de Clmrico, chiamalo baron Chayton, che era fugitivo dal rede 
Armenia, dubitando ch’el non li rimettesse la man adosso, et vene in 
Cypro, et si fece fraie de la Piscopia^. El quale haveva consegliato 
etmesso suso el signor de Sur a far tal impresa, et li ambassatori che 
per altre facende si trovavano a Roma (3 ) per el re, corne inteseno 
questa cosa da li mercadanti, hano contraditto el signor de Churico. 

Alli i8 de avril, se intromesse monsignor Guido de Trenti, vescovo 
de Famagosta, et fece una scrittura tra el re et el signor de Sur, clxe 
dovesse Tuna parte et Paîtra soprasseder per tutto el mese de avosto 
et aspettar la resposta del Papa, et con questo si pacificorno alquanti 
giorni. El la gratia et misericordia de Dio fu tanta et taie con questo re, 
che lo guarite del mal che prima haveva, et non li vene mai più; et si 
fece gagliardo et desposto corne era mai in vita sua per avanti, et oltra 
che era allegro era homo di tanta pacientia quanto puo baver mai 
alcun homo del mondo. 

Il mese di zugno W capitô al porto de Limisso uno genovese chia- 
mato Vignol, barba de Andrea Moresco, con una gallia armada, et prese 
avanti al porto una barca et mandé a dire al maestro del Hospital, per 

(1> Cf. Fi. Bustron, p. i4i. l * ; C’cst-h-dire auprès du pape Clément V, 

Si graves que soient les faits qu’on lui qui n’était point alors à Rome, mais en 

impute, il est impossible de ne pas rccon- France. Une lettre de Poitiers du a3 janvier 

naître ici le priuce Kaylon, auteur du De i3o8 mentionne la présence u celte date 

Tariaris, seigneur de Gorhigos, qui prit d'ambassadeurs du roi de Chypre, mandés 

l'habit des Prémontrés à Lapais ou Piscopia . en cour apostolique. ( Rainaldi , 1 3o8 , S 37 .) 
de Chypre, vers l’an i3o 5. (Voir ci-après, (l) Au lieu des détails si précieux qu’il 
ann. i 3o8.) aurait pu nous donner sur les démêlés du 
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uno de li homini délia barca, clie li voleva parlai* per cose del honor 
suo et augumento délia casa del Hospital de S. Joanue; et che non vo- 
leva descender al porto per li respetti clie haveva , havendo fatto molti 
despetti et danni a questa isola. Per il che il re fece prender una gallia 
di corsari Genovesi et fece apender tutti de quella gallia in la cità de 
Famagosta, avanti la porta délia marina, et tra li al tri fu inpiccato 
messer Andrea Moresco, nepote di costui, et egli per questa stizza us- 
cite fora et fece molti danni a li viandanti in Cypro et a li proprii pae- 
sani. Et ancor che il re fece più volte armada et mandé a seguitarlo 
per prender et impiccarlo, tamen sempre è sta avisato da Genovesi 
ch’erano in Cypro; et perô, quando usciva Tarmada de Cypro, et lui 
andava al porto de Rhodi et in li altri porti de Romania et disar- 
mava; et corne ri.tôrnava le gallie de l’armata et disarmavano, et lui 
avisato armava et vegniva inmediate in le acque de Cypro et danni- 
zava corne di sopra. Et per questa causa et per altri oltragii che li Ge- 
novesi facevano in Cypro, et etiam per alcune instantie bisare et injuste 
che li Genovesi mandorono a dimandar al re de Cypro, per el suo am- 
bassator Salvet Pessagne, et- gli furono negate, per il che se adiro- 
rono grandemente,insuperbiti maxime per la vittoria che haveno con- 
tra Veneliani. Et commando esso ambassator a tutti li mercadanti et 
borgesi Genovesi che si dovessen partir da l’isola de Cypro, perche 
volevano comminciar a far guerra col re^. Et il re fece eride per lutte 
le cità de Cypro che alguno non ardissc comprar béni de Genovesi de 
alguna sorte ne mobile ne stabile, ne recever in raccom manda tione 
alcuna roba de Genovesi; et maildô per tutti li rivagi a devedai* che 
non fussen lassato passai* alguno Genovese, ne robe de Genovesi, 


roi Henri avec le prince Amaury et ses che- 
valier, détails qu’il a omis probablement à 
dessein, le Templier de Tyr, au fond peu 
favorable au roi Henri, comme le grand 
maître lui-même, s’étend longuement sur 
la conquête de Rhodes par les Hospitaliers 
(p. 3-19-39 3, n. 679*678). Amadi paraît 
avoir connu le récit du Templier, mais il a 


eu certainement d’autres sources à sa dispo- 
sition. 

(l) Cf. Assises de Jcrus. , l. II, p. 363, 
368. Les barons de Chypre se plaignaient 
aussi qu’on ne sévit pas sullisamment contre 
les déprédations et l’audacc des Génois. (Voir 
ci-dessus, p. 2^3.) 


1308. 

ht conquête 
de Rhodes 
au grand mniln* 
do l'Hôpital, 


Nouvelles mesures 
contre 
les Génois, 
gui favorisaient 
les 

ru rsa ires. 



256 


CHRONIQUE D’/VMADL 

1308 . eccetto Pimbassador et quelii die ha menato seccô, et fece retenir tuttc 
le mercantie de Gencvesi mercadanti chc alhora se trovavano in Gypro. 
Et in questo mezo, el signor de 'Sur toise cl governo al re, il elle sc 
non fosse stato , el re haveria abassato Porgoglio de li Genovesi et fatlo 
far a suo modo. 


Suite 

des entreprises 
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chevaliers 


de ri%ilal 
pour la conquête 
de Rhodes, 
lis s'établissent 
dans l’ile. 




Et per tornar a proposito, questo corsaro Vignol venue a Limisso W, 
et messe in terra lontan dal porto do miglia, et el maestro del Hos- 
pital, elle era Fulco de Villeret, provenzal, et una parte del suo con- 
venlo , andorno a parlai’ eon questo Vignol ; il quale promesse al maestro 
et a tutti li prodi homini del suo ordine de darglie l’isola de Lango et 
quella de Rhodi. Il clie inteso, el maestro et altri soi compagni si con- 
sigliorono che questa impresa li poteva esser de grande lion or, et po- 
tendo baver quesle doe isole, saria grande proficuo délia sua religion, 
et loro sarianno honorati et apreciati da tutti li re, principi et baroni 
christiani. 

. Perô el dito maestro fece armar do gallie, una fusla^un chulier et 
doi panfeli, et messe suso 35 frati, zoè da ogni lingua cinque frati, et 
sei turcopulli seculari, et assai fanti a piedi, et si partino da Limisso 
la vigilia de S. Joanne del mese di zugno^ ; et andando, questa armada 
trovô al capo San Pisani doe gallie di Genovesi, l’una fu de messer 
Badin Spina et Paîtra de misser Micbiel de la Votta; i quali, quando 
inteseno al maestro del Hospital dove andava, deliberorono andar in 
l’aiulo suo, et cosi hanno giurato; et andato secco, Vignol si parle inanzi 
et andô a Rhodi per spiar Pesser délia terra. Et l’armada del Hospital 
andè al Castel Rosso; etfeceno circa un mese aspettando Vignol, per in- 
tender zochè liaveva fatto a Rhodi et cio che li consegliava de farc. 11 
quale tardé, imperochè Loys Moresco, suo nepote, Phavea preso et poi 
liberato; venne a Pisola délia Guilla et trovô l’armada del Hospital et 
feceno alegreza tra loro. Et poi andorono al fiutue de Rhodi ^ et feceno 
conseglio, et mandorono messer Badin Spina et messer Michel délia 


Fl. Buslron, p. i6i. — t8) Le a3 juin i3o8. — c5) il semble que Tauleur désigne 
par ce nom l’une des rivières du continent anatolique, faisant face 5 l’tle de Rhodes. 
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Votta a Rhodi, con semblante che non sapeva nulla de l’armada del rm. 
Hospital, aciochè afctendesseno occasione de prender el castel de Rhodi 
inproviso et avanli che ii Greci W, i quali lo tegnivano per l’imperator de 
Gonstantinopoli. Et li Hospitaglieri si restorono al fiume de Rhodi, et 
\ mandorono cinquanta fanti et dui frati a Lango, et preseno el casfcello; 
ma duré poco, perché li Greci con ingegni lo hanno rihavuto, non si 
havendo guardato li Franchi. 

Un servi toi* Greco fugite dal Hospital et andè a Rhodi, et fece in- 
iender al capitanio corne Vignol menava una grande armata de Hospi- 
lalieri per prender Rhodi, et questo feva perché li Greci non son obe- 
dienti a la lege de Roma, et rccevevano ogni sorte de gente, che andavano 
in terra de Saracini et li portavano robe devedate, et devano aiuto a 
li infideli contra Christiani; et recevevano li corsari che robavano le 
gente per la strada, et fevano moite altre cose contrarie a la fede de 
Jesu Cristo. Et li advisô etiam del andata de messer Badin et de misser 
Michel, che erano andali per prender el castello. I quali furono inme- 
diate retenuti, et quelli se hanno scusato al nieglio che poleno con li 
Greci, et disseno esser andati per rinfrescamenti, corne solevano sempre 
andar a Rhodi, ettanlo feceno con le sue belle parole et cortese offerte 
che scamporono da le man de li Greci, et se partirono inmediate, et 
andorono al fiume do ve l’armada del Hospital li aspeclava, et referiteno 
el suo retenir et fugite. Et fatto consulta, venero avanti al castello de 
Rhodi et l’hanno assediato per mar et per terra, con gran numéro de 
fanti; et cosi stetteno tre giorni, et poi, a li 20 de settembrio, preseno 
un castello antiquo che era ruinato et non haveva arme dentro, et si 
chiamava Faraclo. 

A di 2 5 de settembrio , misseno da recavo l’assedio al castel de Rhodi , 
et ogni giorno li devano l’assalto et battaglia, et li Greci si diffende- 
vano vigorosamente ; li Hospitalieri mandorono in Cypro per el resto 
del convento loro, 

El di de San Martin, ne! mese di novembrio l‘ 2) , havendo el castel- 

/ 

Quelques mois manquent peut-ôlre ici au ms. — (ï) Le 1 1 novembre. 
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lan de Filermo battuto uno suo servitor greco, egli sdegnalo vene se- 
cretamente la notte agli Hospitalieri, et li riferite come li Greci have- 
vano foniito quel castello et messo per suo soccorso 3oo Turchi, et 
lui haveva il modo di darghelo, per el despelto clie il castellan li lia- 
veva Jatto. El maestro, datoli fede, mandé homini de arme a piedi cou ' 
lui, et egli ando dove sapcva, et gli Hospitaglieri seguendolo introrno 
dal loco che vi entré lui et preseno il ditto castello, et messeno a la 
spada li 3oo Turchi saracini clie trovorno dentro; et li al tri homini, 
done et pulti, se misseno in le chiesie per salvar la sua vita. Quesla 
presa del castello li ha confortati molto, imperochè il castello de Rhodi 
era assai forte et non lo potevano cosi facilmenle prender; onde steteno 
doi anni, et speseno gran thesoro in tegnir galie et homini de arme al 
suo stipendio. El castello era ben fornito et haveva assai valente homini 
che lo deft’endevano, et poi ü Hospitaglieri non lo volevano agravar 
molto che si ruinasse, havendo pietà di quelli che erano dentro, quali 
erano Chrisliani; ma cou desterilà convenevole fevano la prova del 
haverlo, et pero duro l’assedio tanto. 

Accadjete intérim che l’imperator de Constantinopoli ha recevute 
lettere da quelli de Rhodi che domandavano soccorso b) de arme et 
vituarie, et egli nolizo una nave genovese et cargola di formento et 
arme, et la mandé con quel Rhodioto che li haveva portato le lettere; 
laquai nave, siando in le acque de Rhodi, hebbe un pocho di tempo 
contrario, et etiam havendoghe data la cazza xn gallie de li Hospita- 
glieri che havevauo trovate da Provenzali, da Genovesi et da Cypro, 
la nave si lassé scorrer* in Cypro, et prese el porto de Famagosta. Onde 
un cavaglier cyprioto, ditto messer Piero el Giovene, il quale haveva 
un piccol legno armato del Hospital et venue da Rhodi in Cypro, 
stando al porto et apresso la ditta nave, vide in barca el mercadanle 
genovese et To conobbe, et inraediate preseno la nave, et la mené 
detto messer Piero al maestro del Hospital a Rhodi; onde, per paura 
di morte, coslui procuré et trato talmente con quelli di Rhodi, dicen- 


{l) Fl. Buslron, p. lia. 
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doli per parte del imperator et per molli contrasegni che li sepe dar, i.m 

che si reseno a fidanza le persone et lliaver suo. Et cosi reseno le 
chiave in liberlà del maestro del Hospital; et el maestro, essendo lio- 
mini del imperator et christiani, li ha mantenuti loro et la facultà.sua 
et alhora et dapoi in perpetuo. I quai Rodioti andorono a slantiar al 
borgo de Rodi, et li ricevete per soi homini el maestro; et a questo 
modo fu obviato il modo de li inercadanti falsi christiani che andavano 
conducendo cose devedate a li infideli; imperochè Rhodi è la chiave de 
tutta la pagania. Et rendendo gratia a Dio, li Ilospitalieri W commin- 
ciorono a lavorar et fortificar el ditto castello, et trovar valentc homini 
et far galie per guardar quel loco. Ghe Dio li dia gratia di gualderlo 
gran tempo, a honor de esso Iddio et proficuo délia christiani ta t 2 ) * 


A di 17 zener (3 1 , foron venute. nove in Nicosia, da Bapho, che circa 
xvi cavaglieri cou alcuni turcopulli et fanti a piedi venivano a Nicosia 
in aiuto del rc, i quali havevano capitanei sopra di loro messer Zacho 
de Iblim et messer Zuan Lase; et alcuni dicevano che il rc li haveva 
inandato a chiamar, il che non fu certo. Quando el signor de Sur in- 
tese questo, per messo a posta et per letterc mandateli da Bapho, fu 
molto spaventato; et fece armar alcuni délia sua gente el de la gente 
del conlestabile suo fratello; et non si sapeva per la terra a che efletto 
si armava; et alcuni dicevano per andar contra quelli che vegnivano 
de Bapho, et altri dicevano per assaltar e prender il re in persona et 
rnandarlo a qualche castello, corne per avanti si haveva parlato in li 
soi consigli di fare. Et intérim messer Balian Machic , cavaglier salarialo , 
che haveva manzato in casa del signor de Sur, vedaiulo corne s’arma- 
van tutti et non si sapeva fermamente per che causa, se parti et andô in 
la cortc del re, et notificè a quelli de la corte del re quel che haveva 
veduto in casa del signor de Sur. Et quelli de la corte lo significorno 
al re, il quale dubitô grandemente, perché già otto di avanti haveva 
inleso che volevan far questa rétention de la sua persona. Et perô el 
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* l> Au ms. : Templieri, — lî) Fl. Buslron, p. i/j3. — (â) Fl. Buslrou, p. 1 48. 
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sinescaldo et alcuni de li compagni del re non osavano partirai di casa 
del re; et perô fu consigliato che mandasse a far sonar la sua campana 
aile arme per radunar quelli de casa sua, quali erano sparpagnati di 
quà et de là per la terra, et non si pensavano de tal cosa dovesse avvcnir 
cosi improvisa, et cosi fu fatlo. Fu sonata la campana, et si lia armato 
el re [et] tutti quelli che si trovavano in casa sua, cavaglieri et lanti; 
et oltra li soi servitori et compagni députa ti, venero molti altri di fora; 
et etiam venero alcuni cavaglieri feudati et stipendiati al sou délia cam- 
pana et introrno in la corte del re, ma pochi, et furon armati et a ca- 
valli coperti; et il stendardo del re fu spiegato, et stevano atfcenti de 
attacarsi con quelli del signor de Sur. 

Quando el signor de Sur fu certificato che la campana del re sonnô 
a le arme, et quelli de la sua casa si erano armati, et spiegato el suo 
confalon, si maravegliô grandemente et si sbigotti forte; il quai fece 
sonar la campana de casa sua, et far una crida che alcuno non si dovesse 
partir di casa sua, fin che non aldisseno la campana de la maire chiesia 
sonar all’arme; et da poi sonata, si dovesse trovar tutti con le arme 
innanti la sua casa, soto pena de la vita et facultà loro, et cosi fu fatto. 
Et radunato la sua gente, fece prender tutte le vie et intrade de la 
casa del re, aciochè cavaglieri o altri non intrassen là dentro. Il che sc 
non fusse sta fatto, se harian veduto in casa del re molti altri cavaglieri 
feudati et stipendiati, li quali volevan intrar et non potevano; et alcuni 
cavaglieri vi entrorno inmediate disarmati et senza cavalli; le arme el 
cavalli di quali furon presi per strada corne li fevano vegnir. Et noia 
che quelli pochi che erano col re erano de anima generoso et cor va- 
lente, disposti et deliberati de far il suo possibile per el re, et deside- 
ravan grandemente attacharsi con quelli del signor de Sur. 

Ma la regina et messer Philippo de Iblini , senescardo del reame de 
Gypro, si erano cerliflcati de uno gran tradimento che si volevan far i 
Templieri. El marescalco et il gran commandator di quali, con circa 
xxv. over trenta fanti cavaglieri, quali stantiavano in casa del Tempio 
apresso la corte del rc, si erano serrati in casa et armati tutti, et li soi 
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cavalli furon coperti, et attendevano ch’el re ussise fora per assaltar 
loro et prender la casa del re, acciochè volendo lui, o quelli che lo se- 
guivano , ritornar più in corte , non potessino. Il quai tradimento di Tem- 
plieri fece el re restar in casa, et non volse uscir di fora, perché. et in 
parole et in opéré li Templieri hanno sempre dimostrato esser con- 
tenti et allegri délia rissa del re et suo fratellob), et desideravan la 
destrution del paese et de li baroni et cavaglieri; ma l’omnipotente Id- 
dio non volse adimpir questo suo pravo desiderio. 

Messer Philippo de Iblim, fîgliolo de messer Balian, ch’era cognomi- 
nato Collete, messer Joanne de Antiochia, messer Thomas de Antiochia, 
messer Joan de Giblet de messer Henri co, messer Joan de Bries, tegni- 
vano la votta del ditto messer Joan de Bries, ch’è apresso la corte del 
re, et guardavano la porta del re, che lion si potesse inlrar ne uscir, 
i quali havevano molti in sua compagnia. 

Messer Hamerin, contestabile de Gypro et fratello del re Henrico et 
del signor de Sur, se armé con li soi compagni et vene a stantiar in la 
casa del ditto messer Joan de Bries, che è a l’incontro la casa del re, 
con le bandiere spiegate, con trombe et nachare et feste grande; el 
ditto contestabile mandé in casa del sinescardo, et la fece me lier a sa- 
cho et similmente le biave di soi casali. 

El vicario di Genovesi, che fo allora Zacho Punsan per el bon viso 
che li mostro el signor de Sur, si fece délia sua parte et si armé sopra 
un cavallo che li doné el ditto signor de Sur, et mandé a chiamar molti 
Genovesi da Famagosta con le sue arme, et fece armarsi. Questi Geno- 
vesi erano in Nicosia, alcuni de voluntà et altri per forza, et passavano 
ogni giorno davanti la corte del re con le bandiere spiegate, armati 
con tutte le arme, fazando gran trionpho et mostrando que questa 

Florio Bustron (p. 1&9) répète ces aposuin (podestn?) des Génois. Fl. Bustron 

accusations contre les Templiers. (p. 169), sans 1 * nommer, désigne cet ofli- 

Jacquc Pansan, dans le Templier cier elle qualifie, comme Àmadi, de vîguicr 
(Geafw, p. 3 a 6 , n. 679), qui le qualifie ou vicaire des Génois. 
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briga li piaceva assai; et desideravano che si havesse atachato el re con 
suo fratello et cou li altri; mostravano etiam gran volonté de assaltar 
al re in casa sua si lo potevan fare, et aspettavano de giorno in giorno 
che la guerra si apizasse. El re fu assediato in casa sua per quatro 
giorni integri. 

Et poi el vescovo de Famagosta, el vescovo de Limisso, el vicario 
délia madré chiesia de Nicosia, el commandador del Hospital et molli 
altri homini da ben si travagliorno molto de pacificar et accordarli, 
et lo accordio nel quai i redusseno fu tal, che quelli del re dovesseno 
andar a piedi, da la cortc real in fino la casa del signor ide Sur, et 
ingienochiarsi avanti de lui, et domandar venia. Unde messer Phi- 
lippo de Iblim, sinescardo del reame de Cypro, et messer Joan de Am- 
piere W andorono a piedi et vestiti; in compagnia loro erano li vescovi, 
el mariscalco del Tempio et el commandator del Hospital; et li feceno 
traversai* il camin et passar da la vota de messer Joan de Bries de sotto 
le bandiere del contestabile de Cypro. Tutti li altri cavaglieri feudati et 
stipendiai andorono a piedi con le man in drio; li paggi del re, li tur- 
copulli, fanli et tutti li servitori del re et de li cavaglieri andorono a 
piedi discalci, con le mari in drio, senza baretta, et con la Centura al 
collo. Et sapi che li cavaglieri non si volseno mai contenter de star a la 
mercede del signor de Sur, anzi se havevano confessato et communicato 
et fatto li soi testamenli, et poi basato Tuno a laltro, etcosipochi corne 
erano yolevano uscir fora, et metter el resto con el tutto. Et il re, ve- 
dendo la loro bona disposition, et el grande amor che li portavano, li 
disse ch’el non restava lui dapo de loro, ma che el voleva uscir con essi 
et voleva far la fine che loro fariano et non saria altramente. Et dicesi 
che la regina et el sinescalco disconsigliorno un altra volta questa uscila 
et li feceno restar, perché vedevano che costoro erano assai pocca gente 
contra de quelli che erano di fora; et per molli pericoli che potevano 
intravenire, confortandoli che ancora dovessiuo haver speranza in Dio 

tlJ Cf. Le Templier, Gestes, p. 3a4, n, 681; FI. Buslron, p. i5o. 
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di vendicarsi contra ii soi adversari a qualche tempo; et perô si resero i;m 

a la mercede del signor de Sur, con questo patto ch’egli giurô de 
salvar la vita et membri loro, et che li cavaglieri non fussen posti in 
preson serrata, ma solo reienuti pochi giorni et poi lassati liberi. • 


Et messer Philippo de Iblim et messer Joan d’àmpiere furon retenuti 
in casa del signor de Sur doi giorni, et poi fu mandato el sinescardo 
in un suo casai ditto Alamino^, con pena de la testa et facultà sua, 
clie non se dovesse partir de là, senza licenzia del ditto signor de Sur. 
Similmenle mandorno messer Joan d’Ampiere al Carpasso, sotto pena 
délia testa et facultà sua che non se dovesse partir de là, senza licenzia 
del signor de Sur. Et tutti li altri cavaglieri feudati et stipendiati furon 
mandati in le preson di castelli, onde dimororono longo tempo, et fo- 
rono molto strettamente guardati. Et quel di medemo, fu dato jnra- 
mento a li pagi et turcopulli del re, di non portai' niai arme contra el 
signor de Sur, et li lassé andar in corte del re. Et^ li servitori che anda- 
vano avanti al re a piedi furon posti alla preson de Nicossia alquanti 
giorni; et poi li fece dar sacramento di non portai' mai arme contra de 
lui, et li lassé andar in la corte del re; et tutti li compagni stipendiati 
del re furono in médiate mandati in la corte del re, cioè li soi diese 
compagni, et de li feudati, li mandé solamente quatro per tenirghe 
compagnia, zoè quelli che parse a lui, videlicet messer Aluise di Nores 
et messer Piere de Giblet et messer Baliam de Iblim, ditto il Mal 
guarnito, et messer Joan el Picol^. 

Tutti li altri compagni feudati che liaveva el re furon mandati alli 
castelli, con li altri cavaglieri che furon trovati in la corte del re, corne 
havete inleso di sopra; quali erano trovati xxxvuii quando sonè la cam- 
pana alL’arme W., 


Le prince de Tvr 
sévit, 
contre 

les chevaliers 
dévoué ni* roi. 


tiJ Le Templier, sous la date de t3o9 
( Gestes, p. 33 1 , n. 698 ) ; FL Buslron , p. 1 5 o. 
(J) Au ms. : a. * 

(3) Ou Picolo, comme plus loin. Mauvaise 
traduction d’ailleurs du nom de Jean Le Pe- 


tit , chevalier appartenant h une famille bien 
connue et qui a sa généalogie dans les Li~ 
finages d'outremer , cliap. xn : Ci dit des Petis. 

FLBustron(p. 1 5 1), qui ne donne pas 
la liste suivante des chevaliers fidèles au roi. 
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1308. I.nomi di quali son questi, baroni et pheudati xxiih : messer Phi- 

lippo de Iblim, sinescardo del reame de Cypro, messer Joan d’Am- 
piere, messer Ansiau de Bries, messer Joan Rabin, messer Ranaldo 
de Sanson, messer Hamarin de Mimars W, messer Aluise de Nores, 
messer Balian de Iblim, ditto il Malguarnito, messer Hugo de Gu- 
lier, messer Joan de Ziblet Arneb , messer Hugo Beduin , messer Martin 
el giovene, messer Guielmo Li tant, messer Zaco de Florin, messer 
Balian de la Corona, messer Joan de la Corona, messer Joan de la 
Potamic, messer Piero de Ziblet, messer Joan el piccolo^, messer Es~ 
tien Pisan, messer Girardo de Beries, messer Gavan de la Rocca 
figliolo del signor del Carpasso, messer Simon de Gulier, messer Ba- 
lian de Monte Agu. 

Haveva etiam de li stipendiati xvi : messer Thomas de Valmetton, 
messer Guielmo de Giblet, messer Hugo de Mimars, messer Gilo Lale- 
man, messer Joan de Antiochia, messer Hemerin de Brandis, messer 
Joan de Mimars, messer Pania Dacif, messer Estorgio Pedout, messer 
Thomaso de Belforte, messer Joan Costa, messer Joan de la Baume, 
messer Ramondo de la Baume, messer Balian Mâche, messer Joan de 
Longuevai. 


De li ad un poco di tempo, fu dato ad intender al re, in casa sua 
haveva quattro spie, doi cavaglieri di soi compagni stipendiati et doi 
quelques chevaliers turcopulli, Tuno homo ligio et Taltro stipendiai, che revelavano al 

renvoyés par le roi sl g nor de Sur tutte le cose che prxvatamente leva el re m casa sua; per 
comme suspects, il che. il re li licentiô di casa sua, et il signor de Sur li accettô in la 

sua. I nomi di quali son questi : 

Li cavaglieri messer Joan de Antiochia, messer Hamerin de Bran- 
dies; li lurcopuli : el stipendiato Bienveanne^, el ligio Henri de la 
Cort; el quale haveva in guardie le arme délia persona del re et la 
zardachana; onde quando sonè la campana del re all’arme, lui tegniva 

(,) Au ras. : Mimars, du Carpas. ( Bibl. de VÉcole des Chartes, 

: , {9) Voy. p. aG3, noie 3. t. XLI, i88o, p. 383.) 

(3 h.Gauyoin de La Roche , fils du seigneur Fl. Bustron , p. i5t : Bcnvcnuto. 


Le prince de Tyr 
accueille 
avec faveur 



CHRONIQUE D’AMADL 265 

le chiave de! loco elle erano le arme, et non vene in eorte, per il che 
convene romper le porte de la zardachana et trar le arme; et si dice 
que son sta trovate le buele delle corrazze del re schiodate, che lui li 
haveva diflicate. 

• 

Ancor, iu la cità di Bapho si revelorno alcuni cavaglieri, quali have- 
vano in sua compagnia turcopuli et fanti a piedi, et feceno cridar el 
bando del re dentro a Bapho; per il che messer Simon de Montoliffo, 
frattel del vescovo de Bapho, che era bailio de Bapho per el signor de 
Sur, fugite dubitando de la sua vita ; et si dice che erano da circa qua- 
ranta cavaglieri de Bapho et Limisso, che dovevano venir a cavallo et 
con le arme a Nicossia. Et quando quelli de Lirnisso videno quelli de 
Bapho passar da Limisso senza alcun capo nolabile, zoè alcuni de li 
baroni del seguito del re; corne era l’intento suo, se disconfortorono 
et non hebbino ardire mettersi in la loro conipagnia; perché quelli 
de Bapho havevano capitanei doi cavaglieri feudati, videlicet messer 
Zacho de lblim et messer Joan Lase, et veneron con el stendardo del 
re spiegato inanzi finoapresso de Nicossia sie lighe; onde inteseno dire 
che il re era assediatoin casa sua, et perô furono molto sc on fort ali et 
agrizati, et non sapevano più che fare. Et el re, vedendo che era venuta 
si pocca gente, et non potevano far profitto alcuno ne in trar in casa sua, 
per la gran multitudine di quelli che lo vardavanodi fora, li mandô a 
dire per una Jettera averta che si dovesse tornar in drio, et li ha rin- 
gratiati molto de la sua bona voluntà che havevano verso di lui. 

I quali , temendo del signor de Sur W,* scamporono et si sparpagnorono 
di quà et di là; pur in fine venero a la mercede del signor de Sur, 
corne li altri cavaglieri nominati di sopra, et furono inandati per li 
castelli in preson; quali furono Ira feudati et stipendiât! cavaglieri do- 
dise, zoè feudati sette, li nomi di quali sonno questi, videlicet : 
Messer Joan Lase, messer Badin de Morfo, signor de Stamhole, mes- 

(,î Cf. Fl. Biislron, p. 1 5 1 . 

3 h 
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Quelques 
chevaliers 
de 

et de Limassol 
s'offrent à prend 
la défense 
du roî. 



Ils soûl obligés 
de 

se soumettre 
au prince de Tyi 
qui 

les fait mettre 
en prison. 


t*i’»irr*rï nr'oun. 
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1308 . ser Nicola de S. Berlin, messer Guieimo Rucian, messer Joan de Ghi- 
vides, messer Philippo de Caftan et messer Guieimo de Viliers. Haveva 
et stipendiai cinque : Messer: Guieimo de l’OIiva, messer Joan de Fi- 
nicode, messer Joan de Belforte, messer Piero Fignon et messer Re- 
mondo de Marmenif. 


Le toi usi contraint . E da poi pochi giorni, el signor de Sur et suo fratello, el contesr 
de reconnaître tabile , et messer Baliam de. Iblirn, principe de Galilea, el vescovo de 

le prince de ryr 7 l r 7 

comme Fainagosta, el vescovo de Limisso, el vescovo ï de Bar utho, el; maris- 
gouverneur. ca | co <] e l Tempio et el commandator del Hospital, et: li predicatori 

menori, carmelitani et altre religion, et tutti li abbati franchi furono 
in la : caméra del re; 'et Zacho CordiW, inareglier de là chiesia de Ni- 
cossia, lesse una scrittura in presentia del re et del signor de Sur,: dé 
tutti li baroni et al tri cavaglieri de li soi segaci et de tutti li prelati* 
la quai conteniva corne il re concedeva cbe el signor de* Sur do vesse 
esser governator del reame de Cypro in lutta la vita sua. Et sapiate 
che el re concesse questo, più tosto per paura, che per alcune voglie 
che haveva de farlo^; perche: dubito de non esser preso, imperochè 
spesso lo minazavano di retenirlo? in persoua et mandarlo in qualche 
castello; et tutti li fratri messeno el suo; sigillo in ditta scrittura, eccetto 
li frali Menori che non volseno ingerirse ine questa cosa. Et da poi 
letti li patti, et loro partiti de la caméra del re, elmarescalco di Tem- 
plieri non pote celar la malvagia et malignità che haveva verso el re, 
perché disse iu presentia di baron i, che furono là al palazzo del re, et 
de alcuni prelati : Quod sevipsi acripsi ; et inostron con alti et con pa- 
role che era molto alegro, et li piacevan li oltragii et lionte;che si faceva 
al re. • > . 


t ‘ ) Fl; Buslron, p. i5a : Giacomo Aixiito, 
mareebier delà giesa. • 

Les amis dévoués, qui se , chargèrent 
peu après de porter nu pape lés doléances 
du roi, affirmèrent nu Saint-Père que le 
prince n’uvail eu effet cédé aux exigences des 


chevaliers qu’aumilieu d’iine assemblée tu- 
multueuse et sous la menace d’hommes en 
armes iJMlcraH per vint et metum extortas, 
suh armorum tumullu et bcllico apparalu. 
Bninoldi, i3o8, S 37, L XXIII, p. /i54. 

Florio Bustron, p. 1 54. 
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In ditto tempo, el signor de Sur hebbe gran danno, perché mandô 
imbassatori rai Papa et alli gardinalli >con gran -présent! ; et la gallia 
con laquai andavanoinvestiteinuna isola ch’è in Romania , ditta Lango; 
et questo fu il mese di decembrio; et si anegorno li viandaiiti , li mari- 
nari tutti et li ambassatori, eccetto un ambassatoiy el sacristan de Fa- 
magosta, il quale scapulô, corne piacque a Dio. Il tempo ha gittato la 
gallia in l’isola de Lango, et qnelli de l’isola preseno le rïchezze che 
erano in la : gallia. Li ambassatori che si anegorno erano : fra N icolin, 
de! ordine di Minori, uno suo compagno, messer Hugo Eistealh), cava- 
glier, et messer Guielmo de Viliers cavalier. 

Al uscir del mese di zugno, suscitossi un allra rissa in la città de 
Nicosia, et molto grieve; che li rnaldicenti feceno creder al signor de 
Sur che messer Rupin de Monfortc eLaltri cavaglieri de la sua com- 
pagnia dovevano prend er el signor de Sur in persona. Et perô, mandô 
a chiamar messer Rupin in la sua caméra, per esser da lui certificato 
délia verità; il quai respose al signor de Sur che non era il vero; et 
dicessi poi che messer Raul de Viliers et messer Thomaso de Pincheni 
hanno consegliato messer Rupin che dovesse confessar al signor de 
Sur corne era pronto de aiutar cire se bisognasse, che cosi ha referito; 
per il che fu retenuto da circa olto giorni in casa sua. Et perché el 
marescalco delTempio eracusin del ditto messer Rupin, fece lanto con 
el signor de Sur che li perdonô el suo mensfatto, et lo mandô in 
casadi sua matre, madamade Barutho^. El quale messer Rupin fu 
commandato del signor de Sur che dovesse andar a stantiar al casai 
di sua matre, che è apresso a la marina, cliiamatoLapitho^, et non si 
partir del ditto casai senza dicentia del signor de Sur. 

-Similmente -havea per suspetto messer Baduin de Iblim, perché fu 
ditto al signor de Sur, che îditto messer Baduin se haveva reconciliato 
con el re, et andava di notte in corte et revelava al re- li secretti del 

ll) Ail ins. : PiHml; Fl. Bustron,PÔYc«/. après alla en Morde, avec son fils Rupin 
' i] Au ms. : Villes, de Montforl, réclamer le duché d’Alhènes. 

(3) Ecliive d'ibelin, (pii peu de temps {1) Lapithos, b l’ouest de Cénnes. 
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1308 , signor de Sur, imperochè ditto messer Baduin era de Ji conseglieri 
del siguor de Sur coq lialtri baroni soisegazi; per il che il signor de Sur 
se lia irralo grandemente contra il ditto messer Baduin, et prese nel 
suo conscglio di retenirlo. Il quale, siando in un suo casai, ha inteso 
da un suo amico zo che pensava di farli el signor de Sur, et si partite 
immédiate dal casai, che era ditto Vizzada^, et venue in la città di 
Nicosia et la sua fameglia aHiora de vespero, et intrô de longo in la 
corte del arcivescovo , credando esser salvo per la franchisia che ha 
ditta corte del arcivescovo, ma li valse pocco. Et inmediate il signor 
de Sur, corne sepe che messer Baduin erà intrato in la corte del arci- 
vescovo , li mandô doi messi et li rechese ch’el si dovesse partir de là 
et vegnir a lui. AI quale si schusô messer Baduin che non si poteva 
partir alhora; per il che il signor de Sur fece radunar alquanli cava- 
glieri.chc alhora si trovavano in Nicosia, et, armati da circa cento a ca- 
vallo coverti , mandô per capitanio di questi messer Philippo de Iblini, 
cuziu zerman del ditto messer Baduin; il quale andô con le bandiere 
spiegate et fece atorniar tula la casa de Tarcivescovado da fanti armati 
a piedi sopra li mûri, aciochè alcuno di quelli che erano dentro. non 
assise fora. Quando vide questo messer Baduin, i quali ghe disseno 
che si dovesse partir delà, et andar al commando del signor dp Sur, 
li lia scongiurati , in la fede che li devevano, corne soi pari, che non li 
dovesseno far alcuna ingiuria o violentia de trarlo fora de li dove si 
trovava; et questo medemo disse a messer Joan de Bries, signer del 
casai Paradissi, corne piit antiquo cavaglier de loro, il quale sapeva 
bcnissimo le assise et usanze del regno de Cyprow II quale, iusieme con 
messer Philippo de Iblim, li resposeno che non fariano niente; ma che 
li convenia partirsi de là et andar al commando del signor de Sur vo- 
gliando o non, e cosi fu lattô. Quando messer Baduin vide die non 
poteva altrameute prevalersi, et li canonici de la chiesia non se ne 
curavano. di deffender la franchisia délia casa sua, perché erano tutti 
délia parte del signor de Sur,, et a la mazor parte di loro piaceva li 

n} Probablement Vitzada , dans la Messorée; 


V 



CHRONIQUE; D’AMÀDL . - 269 

scandalî che hâve va el Te, liconvene cavalcar et andar al commando ieos. 

del signor de Sur. El quai lu retenu to in la casa del ditlo signor-de 

Sur molli giorni et serrato strettamente. Et el di che fu mandato a far 

venir messer Baduin da; Tarcivescovado, se* era armato etiam messer 

Joan de Giblet de messer Henrico, con altri cavaglieri et turcopuli, i 

quali andorono a la votta de messer Joan de Bries, che è a 1 mcontro la 

casa del re, et fevano la vardia che nessùno cavaglier mtrasse in la 

corte del re; et da poi molli giorni- che messer Baduin fosse retenuto, 

fu tratto et mandato in un suo* casai detto Choracu^, con ordine* che 

non si partisse de li, senza licehtia del signor de Sur, sotto penà délia 

testa et facultà sua. 

^ Erano etiam retenuti molli altri cavaglieri feudati et stipendiât}, i 
nomhdi quali son questi ( 2 h Feudati : Messer Roberlo de Mongizart, 
messer Rolando de la Baume, messer Bartholomio de Montolipho, 
messer Guido de Gressi , messer Joan de Giblet, olim signor de Àvgoru, 
messer Baduin de Morpho, signor de Stambole. Cavaglieri stipendati : 

Messer Rinaldo de Mongizart, messer Thomaso de Bries, messer Hugo 
de Milmars, messer Joan Menabovi, messer Hude Buflier. Item feudati 
cavaglieri : Messer Zaco de Iblim, messer Ansian de Iblim, fiolo de 
Tribardon, messer Joan de Briesy signor de Pistachi. Item stipendiati 
cavaglieri ; Messer Guido de Bries, messer Baduin de Milmars, messer 
Galtier de Florin , messer Nicolo de Florin. 

Tutti questi furono retenuti et incarcérait qaando fu retenuto mes- 
ser Baduin de Iblim» et messer Rupin di Monforfce; et era etiam uno 
valetto del re retenuto con li sopraditti cavaglieri, ditto Thomasin 
de Iblim, el quai non ho nominato al numéro di cavalieri perché era 
vaieto. 



ïn queslo anno, ando un capitanio de Tarlari in Àrmenia con tutta 
sua gente, sotto j specie de amicicia, et per dar favor et soccorso a 


Bilarftou . 
minéral moiijjol. 
tait niassncror 


Korakou, dans la riche vallee de Solia. — (îJ La liste de Fl. Bustron (p. i56) diffère 
un peu de celle-ci. 
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Haitonte cirera dretto herede et sigrior del reame de Armënia, 
contra ü Saracini ; sma poi domandé ai difcto Haitonte et a Livon^V suo 
nepote, infante 'coronato re, uno castello tchiamato de Navârsa W, quai 
voleva deffender contra li Saracini; pënsando de: duor et fornirlo di 
sua gente et tenirlo ^per lui et poi andar prendendo ïdegli altri. Et il 
signor Haitonte , che era savio et cognossente la malicia del Tartaro, 
che si chiamava Balargon ( 5 ), si scusè chc el reame era del suo nepote, 
et lui non poteva dar alcun castello,, ma solamente governarli, perché 
era giovenetto esso suo mepote; et conseglio el suo nepote a dire che 
li . soi castelli tutti erano raccommandati piDio-et al Papa, ét peré non 
poteva dar ne separar alcun castello de la sua potestà,senza licentia 
del ,Papa, et cosi respose. ;Ma Balargon non si tenne sàtisfatto con 
quesla scusa, inmo ogni zorno procurava de haverlo; il che vedendo 
monsignor - Haitonte, toise termine per consultar questa cosa con li soi 
baroni, et egli inmediate mandé in Gypro per assoldar fanti, bales- 
trieri franchi , per metter al castello .et deffenderlo per eî ;Papa ; et 
cosi tel messo del re de Armenia havea asoldàto la fantaria ide Nicosia 
et la mené in Armenia. .La quai cosa inlesa /per el ditto Balargon, 
mandé a dir a monsignor Haitonte ché andasse da lui, che li volea 
parlar de cose>di graulnportantia; et egli, che era liomo Ieal et il quai 
non credeva che Balargon si pensasse mai far^quel che udirete, andô 
liberamente et mené seco il siio nepote,, -perché cosi lihavea rechiesto, 
et il contestabile et marizal de Armenia etaltri soi cavaglieri. 11 quale, 
corne intré in la tenda over paviglioné de Balargon, fu preso et li fu 

= w La date de ce meurtre est fixée dans (i l; Léon .III ou Léon il V, fils de Thoros III 
l’histoire d’Arménie au 17 novembre 1807. et de Marguerite de Lusignan. Le Templier 

(Duluurier, llist.arm . des croîs. , 1. 1, p. un , nous apprend (p. 3a6, n. 686) que le jeune 

5/19, 664; cf. en outre Ilist. arm. t 1. H, roi, alors Agé de dix ans, en voyant les 

p. 16, 17 et les notes.) meurtriers frapper son oncle, s’enfuit épou- 

(J) Hayton, ou Hétboum II, avait déposé vanté sous Jes tentes des femmes lartnres. 

la couronne dès i3o5, tout en restant con- On vint l’arracher de cet asile et on lui 

seiller du jeune roi Léon IV, son neveu. Il trancha la télé, 

fut massacré le premier, frappé d’abord par Anozarbe. ' 

Bilargou lui-méme. (4) Cf. Fl. Bustron , p. ,1 56. 
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tagliatà la ! testa; et fece etiam amazar el picol re, el contestabile et 1308 . 
marizal et etiam li sei cavaglieri! Armeni; et poi remase tregiornLcre- 
dandoiper la morte de costoro occupar el regno de Armenia. Ma ; , 
vide che li doi fraielli de Haitoifte( JJ et li baroni; et cava 
havevano radunato el suo exercito, per vendicarsi de la* morte del suo 
governator fratello et nepotey et del tradimento factoli, hebbe paura et 
scampô al suo paese. Et questa tanta crudeltà fu fatta a la campagna 
de Na versa, la quai fu de g ra n dan no a la christianità , perché questo 
Haitonte era scudo et deffesa de li Christian! citra marini, et lia pro- 
curato assai et con lliaver et con la persona et cou li amici contra li 
inimici de la corte et délia fede catholica. Li dettidoi fratelli di Aitonte 
si chiamavano Ghoissin et Aliuach, et erano nati de un portato gemeli; 
ma Alinach, che volse mantenir lealtà> ha ceduto el reame al fratello, 
perché Choyssin era uscito dal ventre de la madré avanti de lui, et 
perô:£u fatto et poi; coronato Choyssin y quarto re de. Armenia. 




A di 3 o zener morite madamar Margarita de Lusignan^, princesa 
de Antiochia et contessaide: Tripoli, dama de Sur et di Thoron, che 
fo figliola de messer Henrico principe et sorella del rc Hugo, relitta 
del signor de: Suiy messer Joan de:Monforte ; et sua .madré si chia ma va 
Isabella de;Lusiguan, sorellaidel re Henrico el grasso. Laquai madama 
Margarita fu sepulta in la città de Nicossia ne Tabatia délia Nostra 
Donna mazore de Hierusalem , che si chiarna in Cypro Nostra Dama de 
Sur; et a la sua morte si lia vestito Thahito délié monache. 

Messer Joan d’Ampiere W,,che lu mandata al Carpasso in sequestro, 
con commanda mento de non si partir dal loco, corne; vi ho preditto 
mandava uiia leltera al rey et per un turcopulo fu presa la lettera 


1308 U., 

f 

Evénements ilîver 
Jean 

de Dampievre 

eut relégué 
% 

a 

Marnogna, 
où il meurt. 


(,) * Oschia et Alinnklj. D^près le Tpjnplièr; vrai- nom du frère d Oscliin;- Alinnkh esl un 
dont Amadi sait le récitées princes étaient surnom., 
jumeaux.. On! considérait cependant Oschin ;a) Au ms. : i 3 o 5 . 
comme Toînév parce qu’il était .verni le pre- t0) Marguerite de Lusignan , sœur du roi 
miec au monde. ( Les 6'csfcir. p. 3 a(i, u.68G; Hugues* III, mourut en i 3 o 8 . 

cl. Florio Buslron, p. 1674) Roupen; est? le t4) Fl. Uuslron, p. 157. 
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1308. con el suo servitor, et menàtolo in.Nicosia al.signor de Sur; il qüale, 
quando lesse le lettere, mandô al bailo de Carpasso, che era’ messer 
Philippo, che si feva chiamar de Navariav>et si dice che non; era y che 
li dovesse mandar in Nicosia messer J oan prédit Lo ben guardato; il 
quale fu menato assai villânàïnente, et poi messo in preson ne la casa 
del signor de Sur; et el conseglio del principe et deL contestabile era 
che il fusse dato morte, ma il signor de Sur non volse. Et da poi un 
certo tempo, a preghi de alcuni , fu fcratto da le preson et mandato in 
un suo casai , ditto Mamogna icon mandato che non si dovesse partir 
dal suo allogiamento di quel casai, sotto pena délia testa; onde stelte 
un tempo, cosi iri preson di casasiua, con gràn tristitia et malinconia, 
per la quai, a di 5 de avril del ditto anrioW, morite et fu sepulto a la 
chiesia cathédral de Bapho. •• v ! : r ^ / . 


Le prince de Tyr 
fait déporter 
en Arménie 
son oncle 
Philippe d’Ibcîin, 
sénéchal 
du royaume. 



A di.8 avrils venne una gallia armata da Famagosta-a la riviera 
de Alamino^, casai de messer Philippo delblim, sinescalco del reame 
de CyproR Et de Nicosia era andato messer Anphredo de Scandelion, 
mandato dal signor de Sur, el quai -disse al ditto sinescalco che dovesse 
montai' su la gallia al commando del signor de Sur; il quale dubi- 
tando, cercô deffendersi, : dicendo : <r!o scio che non ho fatto ,alcun 


cr mensfatto verso li mei ’nepôtiy per il che debba abandon ar el regno 
rr de Cypro cosi vilmente , et senza alcuna causa i? , corne lo commanda- 


M Mamogna, au N. 0. des ruines de la 
vieille Paphos 1 dans le Koûklia. (Fl. Buslron , 
p, i58.) • ; ■ !i; ' i;i 

- (2) Fl. Buslron (p. 1 58) précise : alli 
5 aprile tSo8. , t ; , ; 

l3J Florio Buslron (p.i 58) comme Amndi 
rapporte ces événements sous la date de 
*3o8; le ms. du Templier les rejette ii tort, 
croyons-nous, ou par erreur de copiste, à 
l’an 1 3 09 . (Les Gestes, p. 33 1 , 698 .) 

, (4) Le Templier : Lamino. AJamino, de la 
contrée du Mnsoto, se trouve un peu dans 
les terres. 


.. (6) Philippe dlbelîn était, fils du conné- 
table Guy d’Ibelin, cinquième fils de Jean, 
■ le Vieux sire de Beyrouth. H avait succédé 
h son frère ainé Balian: dans la dignité de 
, ; sénéchal du royaume • de , Chypre depuis 
Tan i3oa; il mourut, toujours sénéchal, le 
a 5 novembre i3t$. Comme sa sœur Ecbive, 
dont il est' souvent, question dans la chro- 
nique, Philippe soutint avec un dévouement 
patemeli les intérêts et les droits du. roi 
Henri ; leur, neveu. La mère du roi, Isabelle 
dTbclin , était sœur de Philippe et d’Echive^ 
Elle mourut le & juin i3a4.? ■ 
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vano ch’el facesse. Et disse ch’el non voleva andar, ne partirai di 1308 
quel loco, se non li vegniva afïirmato il perché. Per la quai cosa mes- 
ser Anfredo de Scandelion fece venir la ciurma délia gallia, tutti armati, 
et fece atornarla casa del sinescalco qt el casai, dubitando ch’el iion 
scampasse et andasse ad unirsi con li altri caA^aglieri che erano de la 
parle delre; et poi dete aviso al signor de Sur corne non voleva el 
sinescalco obedir el suo commandamenlo, ne voleva montai' in la gallia. 

Per il cbe monté in grande ira et mandé ininediate, lune disancloW, 
il suo fratello, messer Hemerin, contestabile del leame de Cypro, et 
messer Joan de Iblim, signor de Arsuf, el messer Joan de Antiochia, 
con molli altri cavaglieri, turcopulli et valent! del signor de Sur et 
del principe, che erano in tutto i 5 o a cavallo; et cavaîcalo lutta la 
notte furono al far del giorno al casai Collinu^, apresso Alamino, el 
martedi santo, a di 9 avril. Onde resté el contestabile, et non volse 
andar al sinescardo, ma li mandé dui messi , digando ch’el dovesse obe- 
dire, et montar su la gallia; et el sinescardo respose simelmente : cclo 
cr non ho fatto cosa verso di essi per laquale meriti svodar l’isola cosi 
ce vilmente.fi Et el contestabile li mandé a dire, per altri doi, non li 
primi messi, ch’el dovesse subito partirai de li et andar su la gallia ad 
ogni modo, perché lo convegniva fare, et se non volesse obedirc et far 
i commanda menti del signor de Sur, et che li intravenisse male, lo 
portaria lui; et esso li respose per questi ultimi messi : cr lo non I10 
cnieiïtato verso di loro, che sonno mei nepoti, questo grande oltragio 
cr et questa gran villania, et poichè li è in apiacer di farlo, io son 
ccprompto et apparechiato di recever morte et quanlo piacesse alhoro, 
cr et se lor hanno voglia di farme morire , li prego mel facino chi, a casa 
mnia ; et se hanno adochiato el mio, prendanlo, corne anche feceno 
craltre voile; se vorra dire de haver trovato alcuno mancamento in me, 
ffo de messi 0 de lettere ch’io habbi mandato contra di loro, io son 
erproinpto et apparechiato de recever quella pena che li mei pari 
cr cognoscerano che io meriti pat-ire; ma se non li ho datto alcuna 

{l) Le lundi saint; 8 avril t3o8. — Kopîiinoti et Alamino sont dans le Masoto, au sud 
du mont Sainte-Croix. 

35 
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1308. rc causa, non mi par conveniente cbe io debba èsser cosi villanameute 
croliragiato; et se pur non son ancora sacii de haverme confinato 
crin questo casai, dal quai non mi posso partir senza sua licentia, io 
trson prompto de andare dove li piace, o in castello, o in montagna, o 
rr in campagua, ma che sia al reame de Cypro; et li prego non mi vo- 
ff gliano far questa Vergogna et oltragio. »Et li cavaglieri tornati referi- 
teno al contestabile la resposta del sinescalco, et il contestabile se 
agrizù et instizô di queste pai'ole, et volse inmediate cavalcar et andar 
a lui, molto irato et scorrozato;il che vedendo el signor d’Arzuf, ch’era 
in sua compagnia, lo prcgô che dovesse restar, et lui si offerse andar 
al sinescardo et farlo fare quanto volcva, et il simile Thanno pregato 
tutti li cavaglieri che erano con lui che dovesse lassar andar el signor 
d’Àrsuf, et cosi fecc. Et con lui mandù etiam messer Adam de Caphram 
I quali andorono, et Thanno trovato in la sua capella che haveva aldita 
la messa, et li disseno che ad ogni modo li conveniva partirai da quel 
loco et montar su la gallia inmediate; et sel non volesse farlo, Tavisa- 
vano ch’cl contestabile vegniva a lui et lo faria partir per forza et a 
suo despetto; et s’el volesse più contrastare, ch’el metteria a foco et 
fiama tutta la sua terra et casa, et arderia lui et la sua moglie et figlioli; 
et l’hanno conforta to cVel non volesse più contender, ma obedire a la 
sua voglia. 

Quando il prodohomo vide non poter far altramente, disse in pré- 
senta de tutti quelli che erano li de la parte del contestabile : kEI 
cp mi convien partir da la terra che li mei antecessori hanno acquistato 
rt et tenuto per suo acquisto, senza alcun mensfatto; ma sia con Dio, 
cr molli santi sofferseno martiri et pene per el nostro Signor, posso ben 
manche io soffrir questo in. quesLi giorni santi. n Et loro lo feceno partir 
inmediate et non lo lassorono aldir il vespero dopo la messa. Al partir 
del quale fu fatto gran pianto et da la sua moglie et da la sua fame- 
glia, et etiam da li contadini del suo casai, che vi andorono piangendo 
el plorando drio.de lui in finira- la marina, che monté in gallia > senza 
drappi da dormir ni da vestir, ne robbe da manzar. Et questa gran 
cruclellà fu fatla a questo gentilliomo da bene corne havete inteso, al 
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quale parevaduro il partir da l’isola, perché teniva per fermo che lo 
dovevano anegar in mare, sapçndo la felonia che havevano verso de 
lui. Ma, corne savio, scoperse prestô il vero, imperochô essendo montati 
su la gallia doi over tre de li soi servitori per servirge, disse el sines- 
calco a quelli cavaglieri che lo guardavano : crFatte descender in terra 
frquesti servitori, perché non voglio tuor i soi peccati sopra de mi 
crper la morte che receverano con mi.n Perô li cavaglieri resposeno : 
«Dio non voglia che voi ne alcun de li vostri servitori mora, o habbia 
rouai alcuno de li soi inembri.» Alhora il gentilhomo se ha assicurato 
et rese gratia a Dio, et toise a pacîentia ciô che li vegniva fatto in la 
gallia; se partite da quel porto et vene a Famagosta, a l’isola de Santa 
Catherina, che è a l’incontro Famagosta; onde feceno da venerdi santo 
fino la vigilia de Pascha, per maligni tempi che hebbeno. 

Li cavaglieri che vardavano el sinescardo son questiW. Feudati : 
messer Anfredo de Scandelion, messer Beirnonte Bossia , che era armi- 
raglio; stipendiai : messer Joan délia Luchese, messer Gillo Menau- 
bovi. 

Poi partite la gallia per andar in Armenia, et hebbe maligni tempi; 
et vi mancho poco de rompersi et périr tutti li homini; ma corne volse 
Dio, preseno porto a Malon, et lo feceno intender al signor Choissin^, 
che alhora teniva el reame de Armenia; il quai venne â l’incontro al 
sinescardo, et li fece allegra ciera et honorevol accetto, corne son usi et 
«sanno fare li Armeni, etpoiio fece. retenir in un casai de F Armenia ( 3j . 

Il di seguente, a li i5 de avril, el signor de Sur mandé messer 
Adam de Cochili et messer Piero el Bufallo al casai Corachi^, dove 
era messer Baduin de IblinvW in sequestro; et li disseno, da parte de! 

£1) Bustron ne donne pos ces noms ^ Fi. Buslron (p. iGo) : Coracu. Kora- 
p. 160. kou est un gros village de la vallée de Solia. 

Osckin , seigneur de Gaban , fils de {l) On ne voit pas à quelle branche de In 
Léon III, -fiil roi d’Arménie de l’an i 3 o 8 ii famille d’Ibeiin se rattache Baudouin, bien 
i 3 ao. qu’il fui neveu du sénéchal. Ce devait ôlrc 

(î) Cf. Fl. Bustron, p, |6o. un personnage considérable. 


1308 . 


Il fait déporter 
Baudouin fVibolii 
son cousin. 


35 . 
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Kgarus 

i’un témoigne 
en Arménie 
nu 

séncdial 
t à Baudouin 
(Vlbclin. 
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signor de Sur, che volesse ad ogrii modo partir da l'isola de Cypro et 
andarin Armenia dove lo mandava. H quai messer Baduin, vedendo 
non po ter far de manco, havendo maxime inteso li strussii elle feceno 
a suo barba, el sinescalco, ha obedito il suo commando; perô fece 
bpna ciera et acoglienza a ditti cavaglieri , più. per tema che per amore, 
et rispose che obediria voluntiera el suo commando et andaria dove lo 
commandava. 

Da poi, lo menorono a Cerines et lo feceno allogiar al borgo; et al- 
cuna fiata cavalcava un poco for del borgo, ma haveva bone guardie 
de cavaglieri turcopulli et fanti, onde fece da circa quindise giorni, 
et fece el suo testamento; et ha scHtto quel che doveva dar a la gente, 
et ordinô lutte le sue cose et bisogni; et commandé el suo balio et 
quelli che haveva lassato in suo loco che dovesseno pagar a li homini 
da ben et lare tutto ciè che haveva scritto. El signor de Sur mandé a 
Famagosta et fece armar una gallia, la quai venne a Gerines et levé 
el ditto signor Baduin de Iblirn et la sua fameglia, et li condusse alla 
Giazza, onde lutte le communità et tutti li Franchi li leceno grande 
honor; et li dispiacque molto di questi andari del signor de Sur. Poi 
fatto lu ad intender al signor Choysin, che governava el regno de Ar- 
menia, la venuta de messer Baduin; il quale landô acompagnar et far 
carezze al solito, et poi retenir corne fece del sinescardo. 

Sapi che quando questi doi signori fui'on menati in Armenia et ré-* 
tenuli, che messer Alinach h) 9 .fratello del re, non si trovava in Arme- 
nia, perché era andato al re de li Tartari, a querelarsi de Balorgon, 

. che haveva occiso Haitonte suo fratello et el re Livon, suo nepote, 
corne havete inteso di sopra. Et quando ritorno al reaine de Armenia, 
intese el retenir de questi dui signori, et li pesé et spiacque molto. 
Onde madama Sur Fimia^, sua ameda, che era monacha de la Nostra 
Donna mazore de Hierusalem, che si dice in Cypro Nostra Dame de 

Au ms. : Alimach. Alinakli se nommait cia. La sœur Eupliémie ou Fémie citait une 
aussi Roupen. vieille princesse du sang* royal d'Arménie, 

tl} Fl. Bustron(p. i&i):SuoraFemia 3 sua fille d’Hayton l # V sœur par conséquent de 



CHRONIQUE D’AMÀDI. . 277 

Sur, et era gia signera del Saeto, fece tanto col suo nepote, messer 1308 . 

Alinac, che ottenne dal suo fratello messer Choyssin, re de Armenia, 
che dovesse relassàr questi doi franchi houiini; furono relassati dal 
.aresto, perché erano sempre boni amici del re Livon lor pâtre, et de 
monsignor Haitonte lor fratello. Et questa ingiuria a lor falta, de rete- 
nirli cosi oltragiosamente, non era con ragione, perché in loro non si 
ha trovato che habino ditto o fatto cosa verso lo signore che lo meritas- 
seno, et li fo datô licentia de cavalcar et andar insieme l’un con l’altro 
per el reame : de Armenia, con condition che non dovesse mai scriver 
al re de Gypro alcuna lettera, ne secretamenle ne palesamente, ne da 
lui recever alcuna lettera; et se per aventura fusse presa alcuna lettera, 
che andasse al re o venisse da lui, che inmediate fosseno lornati a li 
castelli in aresto. Il quel sinescardo con messer Baduin manzavano, 
bevevano et stantiavano s.empre insieme, et cavalcavano insieme corne 
forestieri di quel locho, et vivevano in pace et reposso, et si portavano 
cosi saviamente et honestamente con li Armeni , che il re et suo fratello 
erano assai contenti et satisfatti de haverghe fatto apiacer; et H ado- 
peravano in li soi eonsigli sempre et in tutte le sue action del reame 
de Armenia. Et sapi che madama sur Fimia era sorella del re Livon et 
ava délia moglie M del preditto messer Philippo de Iblim el sinescalco, 
la quai êra figlia de la sua figlia. 


Ancora in questo anno, al ultinio di del mese de april, gionse in 
l’isola de Gypro, in un casai del Tempio ditto Gastria, messer Sembat W, 
re de Armenia, il quale haveva fatto acceccar gli occhi del monsignor 
Haitonte, suo fratello, che si chiamava el gran signor del reame de 
Armenia, perochè el non volse mai portar corona; et fece similmenle 


Sumpad 

d’Arménie, 

frère 

de la princesse 
de Tyr, 

vient en Chypre. 


Léon III et tante d’AHnakh et d’Oschin. Elle 
avait épousé Julien , seigneur de Sidon, et à 
la mort de son mari, vers 1975, elle avait 
pris le voile des religieuses. 

Marie de Giblet. Cf. Fl. Bustron, 
p. 1 0 1 . 

Sur les événements et les troubles d*A r- 


ménie it celle époque, voy. Dulaurier {Hisl, 
armen , des crois,, t. I, p. 546 - 5 /i 9 ); la 
Chronique de Dnrdel (ibid., t. Il, p. 17-19) 
et la Fleur des Histoires d’Oricnt, de frère 
Hayton, prince de Gorighos, en français et 
en latin, 1 . III, ch. xuv,(lbùL , t, II, p. o.oh- 
206, et p. 325-326.) 
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1308. costui strangolar messer Thoros, l’dtro suo fratello, per suo malvagio. 

Et questo messer Sambat, re de Armenia, era retenuto in Costantiuo- 
poîi ; et quando sepe fermamente la morte de monsignor Haitonte, suo 
fratello, et del suo nepote re Livon, ha pregato suo socero l’imperator. 
de Constantinopoli che lo dovesse mandar in Armenia et lui li ditte 
licentia de andar; et hebbe in sua compania due gallere et una -fusta 
dal ditto imperator, et eran capitani di questa Andrea Moresco et il suo 
nepote Aluise Moresco ;*et era in compagnia del ditto re Sambat ei 
rnarescalco de Armenia, quel medemo che slrangulô el signor Thoros, 
fratello del ditto re ; il quale non hebbe ardire de descender in terra, 
per terne che haveva de la dama de Sur, sorella del ditto signor Tho- 
ros. Queste gallie andorono a dimorar alquanti giorni a Gerines; et 
quando videno che el re Sembat non poteva intrar al regno de Ar- 
menia et che li soi fratelli haveyano occupato la signoria, ritornorono 
in Constantinopoli et menorno el rnarescalco de Armenia con loro. 

Il re Sambat andô da la Gastria a Famagosta, et la dama de Sur, sua 
sorella, li andô in contra et li fece rinfrescar, perché era travagliato dal 
mar. Et da Famagosta andorno a Nicossia, a li 5 di mazo; et allogiô in 
la casa del signor de Sur parechi giorni; poi si partitc et andô a 
stantiar in la casa de messer Baduin de .iblim, et andô a visitar el re 
de Gypro moite volte, et egli lui una volta in casa del ditto messer Ba- 
duin de Iblim. 


Hayton, 
seigneur 
de Gorhigos, 
après avoir vu 
le pape, 

se rend en Chypre 
et de là 
en Arménie. 


A li 6 di mazo gionse a Famagosta messer Hay ton, signor de Curico W, 


(1) Cf. Fl. Bustron (p. 162). Haïthon ou 
Hayton , seigneur de Gorighos, et devena 
depuis religieux préroontré, contre lequel 
l’auteur de la chronique d’Amadi s’inspirant 
peut-être des écrits du Templier do Tyr se 
montre si sévère (ci-dessus, p. a54 ,n.),nvait 
été appelé en France par Clément V, en i 3o6. 
C’est en cette circonstance , et sur la demande 
expresse du pape, qu’il composa le célèbre 
ouvrage connu jusqu’ici sous le nom de De 
Tartaris , et dont le vrai litre est la Fleur des 


Histoires de la terre d’ Orient. Ce précieux 
écrit, mis en français et enJatin sous les yeux 
et k dictée d’Haylon, fut présenté au pape 
por le prince lui-même en la ville de Poi- 
tiers, au mois d’août 1807. (i Historiens arm . 
des Crois, , t. II, p, a53.) 

Hayton dut revenir en Chypre et en Ar- 
ménie peu de temps après. Le registre des 
lettres de Clément V semhle indiquer encore 
sa présence h Poitiers aux mois de janvier 
et février i3o8. Lo pope accorde b cette 
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il quale era andato ollramar amiassator al papa et alli gardinalli per 


époque différentes faveurs h des personnes 
ou h des églises de Chypre par des bulles 
ainsi libellées : Insinuante fratre Aytono, or- 
dinis Prœmonstrascnsis ; ou Hay tonus de Cur- 
cho , conyersws monasterii sanciœ Mariœ de 
Episcopia, S, Augustini ordinis, Nicosicnsis 
diocesis; ou Ad supplicaliones Aytoni de Cti - 
rico, etc. (Tostï, Clem . V, t. III, p. 3o-3i, 
n. a3ü6, a435, 9437 .) Hayloa dut partir 
de Venise probablement par le passage de 
mars ou d’avril i3o8. Il était arrivé en 
Orient au plus tard au mois de mai de cette 
année. En effet, Clément V, écrivant au roi 
de France, de la ville de Lusignan, le ao 
août t3o8, lui donna communication tex- 
tuelle (sauf la date) d’une lettre confiden- 
tielle que lui avait écrite de Chypre le prince 
Amaury de Lusignan sur l’affaire des Tem- 
pliers , lettre dons laquelle Amaury annon- 
çait au pape avoir reçu les lettres que Sa 
Sainteté avait confiées pour lui être remises 
au noble frère Haylon, seigneur de Gori- 
ghos, mense maiiproximo prœlcrili, (Baluze, 
llist. pap. Aven., t. Il, p. io3; Reinhard, 
Gesch . des Konig . Cyp. , I, I, p. 69 .) Il ne 
peut s’agir ici que du mois de mai t3o8. 
Mais il est hors de doute que le prince Hay- 
lon était déjà venu en France avant celte 
époque, et avant qu’il n’eut prononcé ses 
voeux monastiques h l’abbaye de Lapoïs; il le 
dit lui-même, en termes émus, dans son his- 
toire. ( Hist , arm . des Crois,, U II, p. 33o- 
33 1 .) Ce premier voyage parait devoir sc 
placer entre les années 1990 et i3o 9 ou 
1 3o3. Qu’il ait eu comme principal mobile 
la piété tlu prince pour Notre-Dame de Vau- 
vert et le désir de satisfaire a un voeu formé 
sur les champs de bataille de l’Arménie, 
comme Hayton le déclare, nous devons le 
croire; des vues politiques devaient s’y mêler 


cependant et nécessairement, à une époque 
où on était frappé en Occident comme en 
Orient des avantages qu’il y aurait à s’allier 
résolument avec les Mongols contre les 
Arabes, et au moment où commençait h 
s’agiter la grande question de la suppression 
de l’ordre du Temple. Haylon n’était pas 
tenu d’écrire tout ce qu’il dit et tout ce 
qu’il fit, h cette occasion, durant ses séjours 
à Paris et h Poitiers, où il put voir le roi de 
France et où il fut en rapports incessants 
avec Clément V: mais il est certain qu’on 
l’a accusé de s’être montré peu favorable 
aux Templiers et devoir approuvé les ba- 
rons de Chypre dans leur dessein d’enlever 
le gouvernement du royaume des mains 
débiles du roi Henri pour le remettre au 
prince Amaury. Par la s’expliqueraient et 
les rancunes du Templier de Tyr, et les 
souvenirs fâcheux qu’a laissés en Orient le 
prince Hayton. Cinquante ans après, Mâ- 
chera l’appelle encore un homme méchant 
et déloyal. (Citron., trad. Miller, p. 38.) 
Pour terminer sur ce personnage, trop sé- 
vèrement jugé, croyons-nous, même par ses 
contemporains, nous devons ajouter que le 
savant P. Léon Alislian, religieux mekhitha- 
riste de Saint-Lazare à Venise nous a dé- 
claré que les sources et les traditions ar- 
méniennes les plus autorisées repoussaient 
entièrement ce qui a été dit (IJisL arm», 
1. 1, p. cxvin.) d’un prétendu mariage con- 
tracté par Hayton avant son entrée au cou- 
vent des Prémontrés de Chypre. Mâchera, 
très hostile au frère Hayton, qu’il dît être 
marié cl père de plusieurs enfants, parle 
ainsi de lui : le seigneur de Cothigos , sur- 
nommé sire Haïlon Ganiaz (Miller, p. 38). 
Ganiaz n’est point un surnom et répond au 
mot kniaz, qui signifie prince. (L. de Ai. L. ) 
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1308 . parle de! signor de Sur, per cargar el re Henri[co] et infammarlo W et 
scusar el signor de Sur di quel che ha fatto in Cypro et procurai' al 
suo possibile.con i’Apostolo et con li gardenalli che lo confirraasserio 
per governator de Cypro in tutta la sua vita; il quai si haveva affatic- 
cato et adoperato Tingegno li danari et li amici del signor de Sur che 
crano oltra mar, ma non pote ottenir dal Apostolo ne dâ li gardinali 
quel che cerchava; ma li fu resposto a la sua imbassata reservatamente 
in modo che non prejudicorno le rason de Vuno ne de Taltro ne mes- 
seno alcun scandalo tra loro; et esso signor de Curico fu accettato in 
corte de Roma honorevolmente come ambassator, et de U se haveva 
partito et andé in la cita di Genova, per ambassator da parte del signor 
de Sur, et fece la sua inbassiata. Et confirmé la pace del signor de 
Sur et del Commun; et de li se partite et venne in Cypro et porté al 
signor de Sur uua letlcra per parte del Aposlolo, la quai tractava contra 
li Templieri; et quahdo stette detto signor de Curico sei giorni a Ni- 
cosia, si parti et andé in Armenia, perché sepe la morte del suo signor 
Haitonle, che era dreto herede deireame de Armenia; verso el quale 
costui sempre era Iraditor et procurava di posserli far vergogna o 
danno, et délia sua morte si trovô molto contento. 


In questo anno regnava el papa Innocentio quinto^, che non volse 

mai andar a Roma, ma stautiava in Avignone et a Burdiago Costui 

* % ___ 

mandé a chiamar a si fra Jacobo de Maula, maestro del Tempio, il 
Tjeso^nerde^Pans, q> ua j e essendo andato si porté mal scarsaniente verso el papa et li soi 

des prêts consentis gardenali , perché era avaro for di misura^; per il papalo ricevete 
au rof de Franco. a bella ciera. Ël maestro poi fu andato a Paris in Francia et richesc 

al trisorer del Tempio el conto délia sua administration, nel quale 
trové ch’el trisorier haveva iraprestato al rc di Franza una gran sum- 

(,) Au ms. : infamiliarto 3 en marge : i n- (4) Tous ces détails sont empruntés au 
fammarlo . récit du Templier, comme Iq suite. On ne 

(a) Sic y pour Cimente, Erreur répétée doit pas oublier que le Templier est un au- 

dans les mss. de Florio Buslron , p. 168, leur entièrement contemporain de ces événe- 

(3) Le Templier, Gestes,^. 3^9, n. 696. ments. 


Le grand maître, 
du Temple 
dégrade 
le 
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ma de danari, si dice,4oo millia fiorini d’oro, ma non so se furon 
manco; etandô in colera grande contra del ditto trisorier et Io spoglio 
del habito et lo caciô délia religion. Il quale venue al re de Franza, 
a cui spiaque molto questo atto che per sua causa li habia levato 
rhabito; et mandé un grande homo de Franzaal maestro , pregandolo 
che per amor suo li dovesse restituir l’habito, et quel che doveva dar 
a la casa restituirlo voluntiera; péril che il ditto maestro non volse far 
meute, et respose altramente di quel che doveva a la rechiesta de un 
tal personagio corne è il re de Franza. 

i. ^ 

Et quando vide il re che non voleva far per le sue preghere, mandé 
al Papa, pregandoli ch’el dovesse mandar da parte sua al maestro del 
Tempio ch el volesse restituir el mantello del habito délia religion 
del Tempio al trisorier; et il ditto trisorier in persona porté la ditta 
Jettera del Papa al maestro del Tempio; il quai non volse far mente 
per el Papa, anzi disseno che il maestro butté la lettera al foco che era 
in un camin délia sua caméra ( l h El re de Franza l’hebe grandemente 
a male. Et apresso alquanti giorni el Papa chiamô el maestro et andé 
da Paris a lui; et il Papa li domandé la régula dello suo ordine over 
religion del Tempio in scrittura, et il maestro gliela dette et la lessé; 
et dapoi s ha parlato da più persone et in diversi modi moite cose 
contro ditta régula délia religion del Tempio, in modo che io non scié 
dir quai sia la verità di quanto fu ditto. Ma di quel che fu fatto publi- 
camente io posso hen scriver^, zoè che dapoi fu examinala da bomini 
litterati et savii religiosi ditta regulla, fu disfatta et ruinata la sua reli- 
gion, et furon brusati xxxvii. a Paris. 

Et diceno coloro che li hanno visto che mentre potevano parlar 


FI. Buslron, p. i63. rr A£ns dient que 
n le maître jeta la dite Jclre au feue, qui alu- 
ffnioit en une cheminée. » ( Le Templier, 
Gestes, p. 33oi n. 695 .) 

(,) p Et depuis a esté parlé entre la gent 


ffde tantes maniérés de la religion dou Tem- 
crple que je 11 e say quy vérité je puisse es- 
«crire, fors tant que les choses quy sont 
rr avenues publiquement puis je bien escrire. * 
(Le Templier, Gestes, p. 33o, n. 696 .) 

36 
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quando ardevano, sempre cridavano adialta voce che li corpi soi erano 
del re de Franza et l’anima de Dio; et medeniamente all’ultimo el 
maestro et el commandator de Guascogna furon menati a Paris, in pre- 
sentia de tutto el populo, dove erano radunate moite persone et erano 
dui gardenalli per el Papa, quali, leceno lezer uno scritto délia stia 
régula nel qualè conteniva che loro Thavevanotconfessato cl ditto di 
sua bocca M; ma marcadanti ch c erano là diceno che el nmestro si volto 
verso el populo et disse a voce tanto alla che si ha inteso, che tutto 
quello che in ditto scritto si conteniva era falso, et lui tal cosa non 
haveva ditto ne conlessato, anzi erano boni christiani. Et sopra questc 
parole, un servitor li dete con un palmo a la hocca che non possete più 
dire, et fu strassinato per li cavelli et buttato in una capella; et lo var- 
davano li fin che tutta la gente andô via. Et poi el ditto maestro et il 
commandador de Guascogna furon posti in una barclia et passait in l’isol a 
che è infra el fiume; et là era el foco atlurainato, et lo maestro li 
pregù che l’indussiasseno ch’el dicesse la sua oration, la quai disse a 
Dio et poi délibéré che li facesseno délia persona la sua voluntà, et 
cosi loro lo preseno et messeno al foco et l’arseno. Et Iddio omnipo- 
tente, che cognosse et sale cose secrele, sa che se lui lu innocente di 
quella imposition che fu imposta a lui et a li altri, et lui et quelli 
sonno arsi sonno martiri appresso Iddio; et se son tali che Tlianno 
meritato, i sonno puniti; ma io ardisco dire che a le opéré io li ho 
cognossuti per boni christiani^ et devoti nellc sue messe, nella sua 
vita; et specialmente el maestro che fu avanti di questo, Ira Guielmo 
de Belge, fece moite et grande helcmosiue a moite persone privata- 
mente, corne lo sa chi lo cognosse. 


(,) Quelques frères faiblirent el avouèrent ; 
mais le grand maître resta inébranlable. 
(Jean Villani, eliap. xcxn.) 

;2) En publiant la chronique de Florio 
lltlslron, laquelle, toute conforme quelle 
soit généralement a celle d 1 Amadi , ne re- 
produit pas cependant ce passage, j’en avais 
signalé l’inlérôt historique (p. 1 64 ); il est 


presque mot pour mot traduit du Templier 
de Tyr, qui parle ainsi : k Mais je puis bien 
cr dire iant que a faparent, je les ai conciis 
«pour bons cresliens et devosen lor messes 
t ( lis. meurs) et en lor vie, et especiaiimenl 
rie cors de mon seignor le maistre, quy fu 
tr frere Guillnuincde JBinujeu.jr (Le Templier, 
Gestes des Cldprots , p. 33 1, n. C97.) 
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A di 8 mazo, fra Guido Severac, commandator de! Hospital de san 
Joan, ha presentato una lettera al capitulo de la giesia de Nicosia, 
per la quale . conimaitdava TAposlolo chc Piero d’Erlante, vescovo de 
Limisso, fusse vicario de Nicosia, délia spiritualité et temporalità delle 
intrade et uscite délia cliiesia, et quel chc avanzasse, da poi pagati li 
canonici et altri assegnamenti délia cliiesia, lo dovesse dar a la casa de 
S. Joan del Hospital, per le spese de Rliodi clie havevaimo faite et face- 
vano; et il capitulo a obedito. Item el ditto Apostolo lia donato in la 
ditta casa del Hospital de S. Joan, per ditta causa de Rliodi, li lx. bi- 
santi biarichi, chc el vescovo de Limisso haveva raccommandato a la 
casa del Tempio ad instantia del Apostolo. 


vm. 

Subsides accordes 
h l'Hôpital 
en raison 
de 

son établissement 
à Rhodes. 


A di 12 mazo, el signor de Sur, in execution délia lettera del Apos- 
tolo contra li Templieri, mandé a Limisso messer Balian de Iblim^, 
principe de Galilca, per retenir li Templieri; il quale andato clisselî 
corne dispiaccva grandemente al signor de Sur le cose intravenute a la 
casa del Tempio, et montre li ha possuto coprire et ccllar Ilia fatto; 
ma, liora chc TAposlolo per suo decreto Tlia commandato clie li debba 
retenir et metter sotto bona guardia loro et tulta la sua faculté et the- 
soro, sopra le quai robbe et béni dovesse inciter el suo sigillo et li 
Templieri el suo, fin allro ordine del ditto Apostolo, nou poteva far 
altro; perô li dovesseno render le arme et cavalli soi, et loro stesseno 
retenu li in la cortc del arci vescovo in Nicosia. A li quali se ofieriva far 
le spese largamenle, corne se le faccvano per avanti; la quai cosa li* 
pesava ctrincrcsseva rnolto, pur li conveniva far la; di stantiar li farave 
avér dé. Farci vescovo quarïto volevano; cl [se] loro non volesseno far 
queslo et obedir, lui era per procéder, et cbe Fhavesseno per eschuso 
perche ii faria obedir per forza. El marescalco del Tempio, cbe era fra 
Heme de Uscllet^ in loco del maestro W, et tutti li altri prodihomini 
resposeno corne fariano el loro conseglio et poi dariano resposta, perché 


Mesurer prises 
en Chypre 
à l’égard 
des Templiers. 


Au ms. : mette, (S) llemo de Uscllet. Fl. Bustrou, p. 1 65. 

w Cf. ce que dit Florio Bustron dans sa (l) Les mois in loco del maestro no sont 
chronique, p, 1 65. pas au ms. de Paris. 


30 . 
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in simel cose tal voce ha il picolo come el grande. Et quando feccno 
conseglio resposono in questo raodoW : 

w Et io 5 mariscalco del Tempio, fra Heme d’UseHet, et tutti^ Ii 
« frati insieme si raaravegliamo assai dcl signor de Sur, clie ^ ci mando 
rra dir questo. Et non speravamo da lui ch’el dovesse andar contra di 
tr noi cosi duramente et contra la casa del Tempio , perché sa ben lui et 
rr tutti li baroni del regno di Cypro come noi l’havcvamo amato cou 
<r grande affection; et messemo le persone et facultà nostra per lui et 
crper mantenirlo al governo; del che la casa del Tempio et li prodi ho- 
crmini forono molto cargati da li re et principi da oltra mare, perché 
tthavemo conseil tito a questa cosa, el questa fo principal ragione che 
rflianno trovato a li prodi homini de la mason del Tempio. Et noi li 
rr dicemo pianamente che le nostre arme et li nostri cavalli non gli vo- 
frlerao render; circa li nostri terreni et inlrade, mandi a sequestrarle 
«et tegnale al commando del Apostolo; il nostro thesoro, scmo contenti 
rr che lui metta el suo sigillo et noi metteremo el nostro, ma che qucllo 
rrsia dove saremo noi; et quanlo al retenir de le persone nostre, ccr- 
trnisca un casai de li nostri, che havemo in questo regno, che noi scmo 
cr contenti redursi là; et metta quelli cavaglieri seculari che li piacc, 
rr che noi non cavalcaremo senza la loro compagnia; et li aspectaremo 
rr il mandato del nostro signor TApostolo; et quel che si farà de tutti 
ce gli al tri de la casa nostra, che sonno oltra mare, si fara anche di noi; 
rr et lo preghemo et supplichemo, come signor et come colui al quale 
4 rr havemo servito et fatto per lui assai, ch’el non voglia procéder più 
rr oltra di questa cosa; et sel non vorrà exaudir le nostre preghere ma 
rr vorrà procéder, noi se metteremo più tosto alla morte che far altro 
rr di quel che havemo ditto di sopra. El s el signor de Sur si vorrà cer- 
rr tificar de la nostra vita et di quella che havemo fatto fin al présenté , 
ersperamo in Dio ne troverà creder beiic in la sauta fede catholica de 
rr H o ma et a la verace croce de la santa fe di Jhesu Chrislo, et scmo cosi 
cr boni christiani come alcune gente che sieno al mondo. 

(1) Fl. Buslron, p. i65. — (S} Tout ce passage depuis ptvdhomini, manque nu ms. de 
Paris. — {,) Au ms. : et. 
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Quando^ el principe vide che da loro non podeva trar altro, ri- 
tornô in Nicosia et referi la resposta al signor de Sur; il quale si adirô 
molto contra di loro. Et alli 19 del ditto rncse di mazo, di de dôme- 
nighaW, fece far una crida per tutte le terre del signor de Cypro, la- 
quai conteniva due cose : la prima che alcuno, sia di che nation esser 
si voglia, non ardisca prender soldo de la casa de li Templieri ; la se- 
conda che alcuno non ardisse dar salario per nome loro; et se alcuno 
havesse lolto salario che quello fosse suo et lui dovesse esser quito 
verso di loro; et cadauna di queste cose sotto pena de la testa et fa- 
cultà sua. Et quella notte medema, mandô maestro Baduin, canonico 
délia chiesia de Nicosia, con grau pressa, a quclli del Tempio che do- 
vesseno venir al suo commando et obedir li commandamenti de la 
chiesia et a la condanazon che si daria sopra di loro; et se non voles- 
seno vegnir ad obedir de voluntà, che lui si faria venir per forza ad 
ogni modo se ben credesse romper la pace; certificandoli che se si vo- 
lessen deffender, che lui li melra a la morte et anichilara tutti. Et poi 
fece citar li soi cavaglieri et fanti che fusseno pronti al suo ordine de 
andar a prcnderli. Messer Baduin andô subito et fece l’imbassata, et la 
risposta che tornô fu taie che loro vegniriano a lui in spacio de mesi 
quattro, zoè per tutto settembrio; infra el quai tempo el signor de Sur 
facesse armar una gallia a so spese, sopra la quai mandasse egli uno 
messo et loro mandariano un altro al Apostolo, et alla resposta ch’el 
Apostolo mandara loro erano prompti de stare et obedire volun liera. 

El signor de Sur non si tene satisfatto per questa risposta, ma 
li mandô un altro messo, che fo Andrea Tortarol^, canonico de la 
chiesia di Famagosta ; il quale, corne andava, trovô ch’el mariscalco del 
Tempio et el commandalor di turcopullieri venero al casai de messer 
Ramondo Visconte, chiamato Nissu^, ch’ô apresso Nicosia da circa cin- 
que leghe. Et il contestabile, fralello del signor de Sur, et il principe 
de Galilea et messer Ramondo Visconte et maestro Baduin predilto 

(l) Cf. FJ. Bustron, p. 166, (3) Ou Tarlarol. Fl.Bustron : Andrea Tar- 

Le dimanche. 1 9 inai 1 3 o 8 , date exacte, (aro, p. 1G7. 

que Buslron n’a pas conservée, p. 1G6. Nisso, près de Dali. 
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andorono alli a&di mazo et hanno parlato insiemé et dispütatoionga- 
mente; pur alFultimo ifu concluso* et tornô in Nicosia el oontestabile 
et cl principe ,* et parlato col signor - de Sur; hanno ratificata la : pace 
che havevano già per àvanti ; et li dette la sua fede che dovesseno venir 
seguramëntc. Et alli 27 del ditto mesedi mazo, vennero li Templieri in 
Nicosia et mçssér Ramondo Viscontë in loro compagriia; li qualiimandô 
a chiamariel: signor. de Sur el di seguentevadiora de vespero, in casa 
sua per doi cavaglieri, videlicet Barlholomio de Fiasse etniesserRai- 
mondo de Àntiochia; Et el’ signor de Surjli fece intrar in laîsua ca- 
méra, et feceiïo gran parkmenlr Ira loro; et poi ussirono li Templieri 
al palazzo\;ïdove ërano tutti Ji cavaglieri, prelati, gentc de religion, 
preti et clerici et molli al tri servitori et populari che si trovorono pré- 
sente ; et deteno una carta ad uno nodaro ,chiamato Joffredo More, die 
la leza, et lui la lesse, Laquai: conteniva 'tutti li articuli de la santa 
fede catholica clxristiana; etiam maestro, Baduin, el canonico,' la inter- 
prelava in francese, avanti al populo , et disse ipèr li Templieri, in sua 
presentia, perché era per loro , corne erano boni christiani et credevano 
tutti quelli articuli ch’erano letli là, et loro et tutti li altri frati; et 
questo hanno sempre dimostrato, inorendo per la santa lëde catholica, 
corne quelli che son stato sempre campioni et deiïensori de la santa 
christianità, et son stati in lutte le faction, giornate et cavalcate che fe- 
ceno li baroni dël reame de Hicrusalem, et li signori peregrini che ve- 
nero de oltra mar, contra li inimici délia fc de Jesu Christo, et special- 
mente al castello de Saphet, et in’ molli altri lochi et castelli che si son 
trovatî. Et erano pronti de juràr che mai non erano de altra fede ne 
credevano altro che quello fu letto alhora. Et prima juré el marescalco, 
et poi el commandator de Cvpro, et el drapier, et de ogni linguagio 
un fraie cavaglier, et poi jurô el tresorer et dui fra sergenti. El quai 
juramento che feceno era per loro et per tutti H altri frati che erano 
al reame de Gypro,! quali erano fra cavaglieri numéro lxxxiii. ira ser- 
genti numéro xxxvM. Et montre questi Templieri attendevano di con- 

• ■ i 

r Quali cavaiieri tutti erano al numéro de 118.» (Fl. Üustron, p. 167.) 
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zar, la cosa qui in Nicosia W, el signor de; Sur mandéprivatamentea 1308. 
fornir, Lcmessolde cavaglieri et ifanti a piede et a caVallo et/ de nave, 
che mandé a tuor da Famagosta. Alli 28 del ditto mese; de nottëj et 
signor de Sur fece congregar prelati et religiosi cavaglieri et borgesi a 
casa sua, eifece lezer,:in presentia de li ditli et de altri populari che si 
trovorono présente, la Jettera ch’el Âpostolo mandé ; la quai conteniva 
ché dovesse retenir li Templieri personalmente et il suo tliesôr et il 
suo mobile, corne quelli che haveva tro va ti in heresia et mescredenti 
contra la catholica fede délia sauta christianità ; et haveva etiam li ar- 
ticuli délia examina che lecé el re de Franza^ a quelli che erano 
al suo regno. * * 

Alli 29 del ditto mese, mandé el signor de Sur a chiamar el vis- 
conte^, et i’ordinè che el di seguente dovesse andarcon alquanti ca- 
vaglieri in sua compagnia, con el prior del Hospital et con li Menori et 
Predicatori, a bollar et metter in scrittura tutte le cosc che erano in la 
casa del Tempio a Nicosia, et vasi d’argento et oro et llicsoro; ma 
trovorono assai poco, perché li Templieri feceno portar secrettamente 
il tutto a Limisso, dove era il suo monasterio, zoe le vasscli et thesoro, 
et lassorono assai poco in la sua capella de Nicosiai Et quando andoruo 
per far queslo efletto, el niariscalco del Tempio lu molto atristato et 
adirrato vedendoli intrar al suo contento, et si partitc inmediate et andô 
a Limisso lui et lutta la sua compagnia, eccelto el commandator de Cy- 
pro, fra Jacobo, et un suo compagno fra cavaglicre, chiamato fra Piero 
Gadel, et tre Ira sergenti, zoè fraJoan de Borgion, fra Marti comman- 
da tor alla code de Nicosia, et Ira Jacomo de Bar, commandator de 
PsimolophoW. El visconte et li altri cavaglieri et religiosi introrno al % 

Tempio, elhanno averto et ccrcato tulle le stantie, etmesseno in scrit- 
tura tutte le cose che hanno trovato, et prima li vasi délia capella, li 
vestirnenti et libri et la sua valu ta; et hanno chiodato et bollato le 
porte délia capella, et levate le corde de le campane, acié non cantas- 

Fl. Bustroii,p. 1G8. Le vicomte de Nicosie. 

(,) Au ms. : Examina che/ecc el re de (4) Cf. Fl. Buslron (p.iGS), qui suit 
Franza/cce . Amadi en rabrdfjeaiil. 
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seno più messa dèntro, ne sonasseno campana; etimedemamente scris- 
seno per le stantie tutto ciô che lianno trovato con diligentia, al che 
stetteno tré zorni; et quando fu fatto. el tutto * se pàrtite etiam el com- 
manda tor de Gÿpro con li, altri soi compagnie et andorono a Limisso. 
El signor de Sur mandà a Bapho et a Famagosta;'in le case di Tem- 
plierij et fece scriver et bollar ciô choi si trovava dentro, et in tutti li 
soi casali fece el simile et messe balii che governavano le intrade; 

Da poi tre giornij el re Henrico represe li religiosi che ’hàvevano 
consèntito che fosse bollata la capellà del Tempio, onde non si feva cl 
servitio del Nostro Signor ogni giorno, in un monastier consacrato, il 
che era assai mal fatto; et cosi corne W el re era fora délia sua signoria, 
commando che la chiesia fusse averta et disbollata, et li preti che ha- 
vevàno le sue annuele et salarii dovesseno ollitiar là dentro , et special- 
me'nte li doi capellani che crano ordinati de offitiar per el re Henrico 
el grasso, et cosi fu fatto; et fu dato una parte de li vestinienti et pa- 
ramenti de la chiesia raccommandati in man de un de quelii preti che 
li guardasse. Da poi el signor de Sur inandô cavaglieri et turcopulli da 
lutte le parte et gallie per mar, et furon lutte le gente de arme allogiate 
a la casa del Hospital de San Joan, et andavano per la terra tutti 
armati. ; - 

, ' X 

• i - T ;T - ■ - 

Un mercordi, a li 29 de mazo^, li Templieri se havevano armati 
tutti corne gente dispera ta, vedendo che el signor de Sur non li atten- 
deva li patti con lui convenuti; quando se videno assediati da gente 
de arme a piedi et a cavallo, i quali cavalcorno sopra i soi cavalli et 
'andaveno per la terra de Limisso ben armati sotto li soi drapi, cer- 
cando modo et causa de atacharsi con la gente del signor de Sur et 
metter il tutto per el tutto. Mali capitanei del signor sepeno la trama, 
et si consigliorno de non baver da far con loro nienle per quel giorno, 
et cosi fo; li Templieri se inconlravano con li capitanei del signor et 
non li salutavano, anzi mostravan persembiante che voluntiera si ata- 

{l) Sic; iis. : bencliè. — (î) Le mercredi 39 mai i3o8, date exacte, que ne donne pas 
Buslron. 
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chariano seco, et che volevano si commenciasse la guerra inmediate. 
Ma tacendo i capitanei, loro non hanno possuto trovar modo di ata- 
charsi, et ritornaii in casa sua dismontorono senza far alcuna cosa; 
et li cavaglieri et gente d’arme del signor assediorno queïïa sera la 
casa di Templieri afcorno atorno, et per le strade et per li tetti, et li 
volevan prender tutti per forza; et da matina, li capitanei del signor 
mandorono a dire alli Templieri, zoè al mariscalco commandator et 
altri fratli, che dovesseno mandar i soi cavalli et arme, si corne havevano 
pattizato con el signor de Sur, et se non li volessero mandar si procé- 
dera tahnente che la pegior parte saria de loro. 

Li Templieri, vedendosi assediati de ogni intorno, contrestorono zo- 
biadi et venerc; sabato poi, clic era primo di de zugno et vigilia de 
la Pentecoste W, h Templieri hanno mandato le sue arme et cavalli ne 
la casa del re a Limisso^b Alhora li capitanei, con una parte de gente 
del signor, introrno a la mason del Tempio, et si messeno in possesso 
de tutti li béni che li Templieri havevano. Et quelli hanno sequestrato 
apresso messer Anfredo de Scandelion, messer Adam de Caphran et 
messer Picro Isac, et altri frati Menori et Predicatori et borgesi. 


Et comminciorono far l’inventario et bollar il tutto^b Onde hanno 
trovato arme de fanti, cioè usbergi g 3 o, baleslrc 970, capelli diferro 
6A0, et una gran quantité de zardachanna de arme, cossiere, zam-^ 
biere, schudi, lanze, dardi et altre sorte de fornimenti di castelli assais- 
simi, oltra le arme de le lor persone et de li loro cavalli; le quai corne 
di sopra son sta mandate, con li loro cavalli, in casa del re, al coinando 
del signor de Sur. Hanno trovato assaissime vittuarie de biave, legumi, 
vini, carne, salate, formazi assaissimi, bestiami assai, ferri et chiodi 
da cavalli da circa vinli botte piene, et molli altri guarnimenti che 


(l> Le samedi, 1" juin 1 3 08, veille de la 
Pentecôte. Date exacte. 

Cf. Florio Buslron, p. 1G9. 

A l'inventaire du mobilier des Tem- 
pliers, Florio Buslron a pu ajouter (p. 170- 


171) Mal bien plus important des nom- 
breux villages qu’ils possédaient dans l’ile 
de Chypre. Cet état, négligé par Amadi, a 
été publié déjh. ( Hist. de Chypre, t. U, 
P* 109O 
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1308. sarià longo il scriver ogni cosa; et in quel -tempo apena havevano 
tanti guarnimenti i re, quanti havevano questi Templieri. AI suo the- 
soro, fu trovata pocca robba et assai manco di quel che si credeva, et 
non cra più délia valuto de 120 mille bisanti bianchi, perché il resto 
havevaûo ascoso cosl secretamente che alcun del mondo non ha pos- 
suto saver niente di quello; per il che il signor de Sur ha stentato 
assai in far cercar, inquerire et epiar per trovarlo, ma non potè mai 
saver alcun capo, di che si ha maravegliato grandemente tutti li homini 
del regno di Cypro. Hanno trovato etiam argento, in vasi, i5oo marchi, 
et il lutto fu hollato et chiavato per cl signor, et fu posto homini de 
arme a guardar la detta casa, onde ha lassato etiam quatro fra ser- 
genti in compaguia de li soi homini. 

Tutti li altri Templieri W furon mandati in doi casalli, videlicet el 
mariscalco, con la mità di frali, fu mandato in uno de li soi casali chia- 
mato Chirochithia et el commandator con Taltramità al suo casai 
Jermassoya l 3 ), et in compagnia de ditti frati hanno mandato cavaglieri 
turcopuli et fanti per guordarli. JEt fu ordinalo el suo vilto, clie ogni 
doi frati havesseno al giorno uno rotulo di carne, sie pani, et vin un 
carleron et mczo; cl di de pesse tre cartcroni de pessc, et el di de ove 
et formagio diese ove et formagio quanto volesseno. Li soi servitori 
havevano le spese al usanza de le cortede Cypro, cadauno secondo la 
sua condicion et secondo il suo servilio; sopra lequal soe spese il si- 
gnor de Sur vi haveva posto doi cavaglieri a Jermassoya et doi a Chi- 
rochithia. 

Da poi , el signor de Sur fece portar in casa sua a Nicosia el thesoro , 
arzentaria etaltre cose belle che si trovorono a li Templieri in Limisso, 
digando che simil cose crano meglio guardate in casa sua che altrove. 
Et similmente fece menar li cavalli, mulle el inuli, et fcce vendcr la 
rnazor parte de quelli, et salvo le arme di frati, et fece vendcr tutti li 
besiiaini et porci che ha trovato in li casali del Teinpio; fece poi aprir 
el chicllaro de Nicosia et vender tutte le vittuarie et tutto el stio mobile, 

{l) Cf. FL Bustron, ip. 169. Ou Geroowssoia. Ces «deux villages 

(î) Cf. Chicrocliilia. Fl. Buslron, p. 169. appartenaient Inen aux Templiers. 
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in fino a li stramazi, carpette et drappi da dormir et da vestir, et la 1308. 
tovagliâ et tovaglioii de tavola. Et fece mandar de Lîmisso a Famagosta 
tuttë le armadure et zardachanà delli Templieri, et le messe in gnardia 
con quelle del re. Ha etiam mandato li schiavi del Tempio al lavoro 
delle muraglie de Famagosta. Da poi fu certificato el signo? de Sur, 
che el mariscalco et commandator del; Tempio havevano scritto in Ge~ 
nova, ad alcuni di soi amici, et mandato danari per armar gallie et ve- 
nir in qualche marina secretaniente in Gypro et levarli; per il che ha 
mandato al casai Lefcara tutti li grandi, zoè el mariscalco, el comman- 
datoiv el drapier de la terra, el turcopulier, el trisorier et el cornman- 
dator de Puglia; li quali havevano bona guardia; et questo, aciochè li 
Irati non havesseno alcun capo da far male W. 


Il mese de avril fu commincialo el novo monasterio de Famagosta^; 
che il vescovo Guido de Famagosta lasso a la sua morte lxx. mille bi- 
santi in mari delli mercadanti délia compagnia, et commandé che li 
danari non fussen posti a le man de alcun prelato suo successore, ne 
de alcun altro, 111a che stesseno nelle man di mercadanti, et loro li 
spendesseno a la fabrica délia chiesia, corne ordinarave el vescovo suo 
successor et el capitulo délia chiesia. Et da poi la morte di questo 
Guido vescovo, fu elletto, ad inslantia et preghi del signor de Sur, 
Antonio thesaurario de Famagosta. Il quale ha trovato el vescovado 
ben in ordinc di vaselli di argento et altro ch’el bon homo de Guidon 
lassé. 


Et questo Antonio visse circa un anno et lia spogliato la chiesia de 
ogni ben, et vendete la rnaggior parte delli vasselli, et fece talmente 
con li mercadanti per atnor et per forza che toise da li danari de la 
tabrica délia chiesia vintimillia bisanti, et fece ciocchè volse. Et si dice 
che se lui viveva più, bavera ve anichilato el vescovado et lolto etiam li 
danari tutti délia fabrica, et saria cessata la fabrica délia chiesia. 


Construction 
de la nouvelle 
cathédrale 
de Famagouste. 


(1} Cf. Kl. Buslron, p. 170. 

La cathédrale de Futnafrou&le, dédiée 
h saint Nicolas. Cf. f/tlc de Chypre et scs sou- 


venirs, iu-ia, Didot, 1879, p. 385; cf. Fl. 
Bustron, p. 17a. 

{i) Antoine Saurano. 

3 ?. 
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Il primo di de zugno W, di de Pentecoste, hanno mutato habito le mo- 
nache Garpitane de Antiochia, per mandato délia corte de Roma; il 
che hanno procurato etobtenuto per mezo de fra Bartholomio dePunia 
de! ordine di Prèdicatori, et de narassarea biancha che portavano con 
un traverso negro con li zapperoni in la testa, hanno posto un sorbe- 
lizo negro et vestanegra, etfuron chiamate, dalhora inanzi,le monache 
délia Nostra Donna de Tortosa, et non più Garpitane. Et questo, per 
la immagine délia Nostra Donna che fo portata da Tortosa, per le pro- 
curation de soura Esciva ^ de Bolion W, che fo abbadessa in ditto mo- 
nastero; per la quai figura vegnivano moite heleniosine in ditta chiesia, 
et il Papa haveva concesso assai indulgentie a tutti quelli che porgevano 
helemosina a ditte monache et che li facesse bene. 

Quest’anno^ fu molto adverso in Cypro, imperochè luron venute 
assai mancho le biave et altre semenze; tutti li zardini furon guasli per 
diffetto délia terra, et perché questo fu un gran niiracolo de Dio se ha 
messo in scrittura ; et ancor che spesso è sta visitala questa isola da 
moite pestilentie et altre ire de Dio , ma questa , per el ditto de li an liqui , 
ô s ta ta assai grande, et fu taie che al principio de Fanno le pioze si 
sonno retirate. Per il che si hanno sconfortato li populi et poi coin- 
minciô a piover, et, piovete grandemente et raconfortô li populi, et 
hanno seminato gran quantité, et sforzalossi de séminal* più che pote- 
vaho et più di quel che volevano seminar. Et da poi finito de seminar, 
si reteneno anche le pioze, et era il ciel sereno et chiaro, il niese de 
zenaro , cosi corne fosse stato de instate ; et duré questo tempo lino a li 
97 de frever^. Et si fevano procession et preghere da lutte le nation 
per l’isola ; in lequale andava el signor de Sur con tutti li baroni el ca- 

Le a juin (et non le 1") 1808, di- Sœur Echive de Bouillon. On ne trouve 

manche, fut bien le jour de la Pentecôte, pas en d’autres chroniques ces renscigne- 
puisque le samedi était la veille de cette monts utiles pour Niisloire monastique de 
solennité, comme l’n dit précédemment l’Orient latin. 

Amadi. , t4) Cf. Fl. Bustron, p. 172. 

( * }, Au ms. : Etciva. ^ Février - 1 309. • 
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vaglieri del suo seguito. Et quando si fevan le procession, scaldava il 
sole et era tanto caldo che pareva de instate, per il che tutte le biave 
furon brusade fino a le radice; et fu in gran pericolo il reame, et poveri 
et richi, et molti se missero in ordine de scampar dal paese pér la 
famé et carestia grande che vedeva in ordine. Quando il santo re Hen- 
rico vide el pericolo et gran bisogno in el quale si trovava el paese, fu 
per tre volte a far oratione che Iddio mandasse la sua grafcia, et feva 
cantar messa a le capelle de li Greci, for de Nicosia, et tornava le pro- 
cession con la sua gente, cantando; et avanti che il tornasse a Nicosia, 
la gratia de Dio venne a la terra con gran pioza, et le biave se refe- 
ceno assai bene, et dove prima erano quasi seche se hanno rehavuto 
cresciutto et fatto bene a maraviglia et tal che si diceva alhora, se Dio 
le lassaria finir in bene da un tempo, non si aricordavano ha ver fatto 
una simel intrada. Ma poi, per li peccati nostri et perché le cose del 
ditto reame nonandavano bene, corne vol il nostro signor Jesu Christo, 
Iddio mandô fogo in forma de acqua et brusô tutte ditte biave. Le 
pioze durono fmo a mezo mazo, et tutte le volte che pioveva et le 
biave ardevano; apresso venne una nebbia per tutto si grande, che 
tutte le semenazou furon disfatte; et dapo la neve veniva picole pioze, 
lequal compileno de disfar et abrusar le ditte semenazon, et dapoi 
vene pioza grandissima con toni, fuigure et tempesta mirabile. L’acqua 
de laquai fu foco mandato da Dio iniracolosamente et brusô lutta la 
terra di questo paese; la spuzza de le biave che restorono era si grande, 
che li animali non le potcvano manzar, et tutte le sorte de intrade 
furon disfate; fino li arbori furon guasti et non produsseno frutlo al- 
guno. Et note che li servitori di zintilhomini hanno manzato pan de 
orzo, et il populo de Gypro fu subvenuto da formenti forestieri che 
sonno venuti de oltra mare assai. 

A di 8 settembrio, mori messer Gui de Iblim, fo de messer Baliau 
[de Ibljhin, synescalco de Gypro, et fu seppulto a la Piscopia^ de li 
frati, ch’è appresso Cerines. 


1309 


Au monastère de Lapais. 
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1309. 

Écliivc d’Ibclin , 
dame de Beyrouth , 
prétend au duché 
d’Athènes. 


Madama Civa de Iblim W bavendosi certificata délia marte dei suo 
cusin , el duca de Athene corne più dretta herede apparente de haver 
el ducato de Athene, si consegliô con li soi parenti et altri prodi homini ; 
et fu confortata di mandar ambassatori alli baroni di Athene , a farli 


intender corne glie doleva et rincresceva délia morte del suo cusin, et 
corne el ducato Ii era pervenuto a lei, per esser più dretta herëde ap- 
parente del duca, corne ioro eapevano. Et corne etiam intendeva andar 
per intrar al possesso délia signoria, ma non volse andare, se prima 
non sapeva da loro fennamente si poteva intrar in la signoria senza 
difficulté alcuna. Et armato poi una fusta, mandé per ambassatori doi 
fratri predicatori et un cavaglier stipendiato che alhora era compagno 
de messer Baüan de Iblim, principe de Gallilea, et si chiamava Bar- 
tholomeo de Thabaria, il quale era stato da circa diese anni al ducato 
de Athene, perché haveva occiso el prisioner de Nicosia^ et scampô de 
Cypro, et ando îi, et cognosceva tutti li cavaglieri di Athene; et qnando 
el re Hëhrico perse la signoria et el signor de Sur toise il governo, 
lui tornô in Gypro con tutti li altri handiti. Questi ambassatori ando- 


rono al ditto ducato, in una cité ebiamata EstinesW, et hanno trovalo 
grau division et differentie tra li ca-vaglieri per el ducato, che non si 
acordavano. Ne la quai cité de Eslines, trovôrono un baron, chiamato 
signor Thomaso de la Sola®, cusin zerman de la madré de la dariia de 
Banitho, al quale feceno la sua irnbassata. H quai serisse una iettera a 


(,) Echive d’ibelin, dame de Beyrouth et qu’Echive passa quelque temps en Arménie 

de Lapilhos , était fille de Jean lldTbelin,sire et s'y employa dans l'intérêt du roi FIcnri cl 

de Beyrouth, et d'Alix de la Roche, fille de des chevaliers royalistes envoyés en exil, 

Guy l" de k Roche , duc d’Athènes. Elle s'é- parmi lesquels se trouvait son jiropve frère , 

tait mariée deux fois.D'Hiamfroy I" de Mont- Philippe dlbelin, séndchal du royaume, 

fort, sire de Beyrouth, son premier mari , tS} Cf. sur ces événements, que ne men- 
die avait eu Rupin de Moulfort, pour qui lionne même pas le Templier de Tyr., Flor. 

elle alla réclamer le duché d'Athènes en Bustron, p. 17 # et r. 

l'emmenant avec elle en Morde. Son second (3) Fl. Cf. Bustnon, p. a A3, 

mari, mort aussi à cette époque, était Guy (1} Athènes, 

de Lusignan, dont elle avait eu le jeune (S) Thomas, seigneur de Salonc ou la Solo; 

prince Hugues ou HugucL, qui fut le roi nous apprenons ici qu’il était cousin germain 

Hugues IV. On voit dons la suite du récit d'Alix de la Roche. 
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la signora de Barutho, con el consulto di Predicatori et de un cavalier 
feudato di quel duchato che si chiamava signor Bartholomio délia 
Gronde, et non li scrisse : <t Alla signora duchessa» in la mansion, ma : 
te A la signora de Barutho u ; et dentro conteniva che la si dovesse trans- 
ferir inmediate in Athene, che senza difficulté intraria al possesso del 
ducato, perché tutti Taspectavano de hora in hora, et li dispiaceva che 
ella non era andata in loco de li ambassatori. El medenio li scrisse el 
sopraditto cavaglier signor Bartholomeo de la Gronde, il quai, nella 
mansion, li disse : cc Ail a signora duchcssa de Athene et dama de Ba- 
rutho u , et similmente el. prior de li fratri Predicatori ; et, per più asse- 
curation délia cosa, rimase li uno delli frai! che vi andorno ambassatori ; 

i 

l’altro predicator, con messer Bartholomio de Thabaria, tornorono in 
Cypro et presenoja Lapitho, dove si stantiava ditta dama di Barutho, 
et li presentorono le lettere et referileno l’operation délia imbassata a 
loro commessa, et la confortorono che dovesse andar. Et prestè, la 
dama di Barutho fece dar a messer Bartholomio in don, oltra le sue 
spese, bisanti mille bianchi; la quale, confortata da le lettere et parole 
de li ambassatori, et etiam da che lei sapeva esser dretta herede apa- 
rente del duca di Athene, et havendosi etiam consegliata da alcuni che 
lei si fidava, ha deliberato de andare, et peré venne a Nicosia. Et 
prima procuré col signor de Sur talmente che pacificô il suo figliolo, 
messer Rupin, con lui et lo fece vegnir a Nicosia, al quai dette licentia 
de andar con sua matre. Poi, ditta dama toise imprestiti a guadagno 
da h marcadanti. una grau summa de danari sopra el suo feudo, et se 
ha messo in ordine de drappi, servitori et cavaglieri, et etiam haveva 
comprato belli presenti per dar al principe de la Morca et a li haroni 
del ducato de Athene. Et el signor de Sur li de te el corpo de quatro 
gallie, et lei assoldé gallioti et le messe in ordine a sue spese; et mené 
secco il suo figliolo, messer Rupin, et sua moglie et un suo figliolo di 
quattro anni, et lasso in Cypro una sua figliola donzella, laquai toise 
in casa sua la regina che era sua avia^; et messer Rupin lassé in 


1309. 


<l) Cf. FI. Buslroa, p. 174 noie. 
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1309 . Cypro doe figlie piccoline, lequal tolseno le damissele de la regina, soe 
amide. Etmadama de Barutho andô in ordine di compagnia de don[n]e, 
con pensier etiant clie corne in tra va in la signoria et rcceveva li Cas- 
telli et le lortezze, mandar in Cypvo gallie et tuor la sua figlia, soe 
nezze et altre soe parente, in compagnia de la sora Margarita de 
lblim, abbadessa délia Nostra Dama mazor de Hierusalem, figlia del 
conte Joan del Zapho , a la quai haveva promesso la signora de Barutho 
di farli far una abbatia del suo ordine in Athene et dottarla de intrade, 
aciô romagnise con essa. 

La signora de Barutho, monté in galia dal porto di Famagosta a di 
6 de avril, e andô con le quatro galie et una fusta; et quando si apro- 
ximé al duchato de Athene, se haveva certificato che el conte de Brene W 
se era messo in possesso de tutta la terra el ducato de Athene, et mandé 
bailii in tutte le città a quello sottoposte, et recevulo fhomagio et sa- 
cra mento da li ho mini. Laquai dama descese a Negroponte et fecc al- 
quanti giorni; et il suo cusin, sigiior Thomaso de la Sola, che li scrisse 
dovesse venir, corne havete inteso di sopra, subito saputa la venuta de 
essa, dubitando del conte de Brene, scampé et andé in Blachia, in casa 
de la sua figlia, che eramoglie del signor de Blachia W, et non lece alcun 
semblante de la venuta délia signora de Barutho. Laquai se era con- 
segliata da li soi homini, che erano con lei, che la dovesse andar a Cla- 
renza, et de li mandar li soi ambassatori al principe de la Morea et 
offerirli il suo homagio, etfarlo pregar, corne suo leal signor, che la do- 
vesse metler in possesso del ducato de Athene, che li era pervenuto 
corne colei che erapié dretta lierede apparente al ducato de Alhenc, 
et cosi lu fallo. 

Si parte da Negroponte et va a Clarenza a li 17 di rnazo, et 
mando li soi ambassatori al principe délia Morea, messer Thomaso 
de Pincheni et messer Guielmo de Viliers , fo de messer Raul, con bel 

n} Hugues de Bricime, père et tuteur de pin nu duché d’Alhènes, étant petit-fils éga- 
Gautier V de Brienne , Ganlici* 1 er comme lement du duc Guy I" de la Hoche, par sa 
duc d’Athènes. Gautier sc trouvait compé- nière Isabelle, fille de Guy. 

lileur d’Echive d'Ibelin el de son fils Ru- (5) La grande Valachie. 


* 
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présente, offerendoli Phomagio et rechiedcndoli le facesse metter in 
possesso del ducato, et il principe li passavano con parole. In questo 
mczo, madama de Barutho, in Clarcnza, pregô messer Nicola di Santo 
Homero, mariscaicodcl principe ci balio, chedovesseno chiamarcorle; 
et quando fu chiamata, la dama de Barutho rechiese el ducato de 
Atlicnc, el la corteli dette termine quaranta gïorni; et dapoiliquaranta 
giorni, andô davanti et domandô la resposta, et la corte li dete termine 
altri quaranta giorni; et da poi questi quaranta giorni, andô avanli et 
rechiese chc dovessc accettar el suo homagio, et loro li resposeno che 
non lacceltavano, ma li devano ancor altri quaranta giorni de ter- 
mine per farlo saver al principe; et lei non volse recever el termine, 
ma fcce far una carta de nodaro, in presentia délia corte, corne lei ha- 
veva oiïerto el suo homagio , et loro non lo volseno accettar. 

Intérim, venne di Franza el conte de Briene, el il principe accettô 
el suo homagio et lo mandô al ducato, et li ambassatori délia dama de 
Barutho rilornorono a Clarenza, senza far nicnte; la quai dama se parti 
da Clarenza per vegnir in Cypro alli 1 3 di novembrio, con una gallia. 
Et vcncndo, scorscno poi una gran fortuna in Candia, onde si rompetc 
la gallia, et mancô poco che non fusseno annegati tutti, onde feceno 
parcchi giorni per cl cativo tempo, et anche perché non trovavano 
gallia a levarli. Poi hanno nolizato una gallia et venne aLimisso, a li 
â î di marzo, et de indc a Nicosia. Et per il gran debilo, che^, fece in 
qucslo viazo, subito zonta, dette licenlia a molli de la sua fameglia et 
sminui le spcse di casa sua. 

Messer Rupin, suo figliolo, havcndo tochato a Rhodi la gallia sua, 
haveva parlato con messer Galtier de Flurin contra el signor de Sur 
et de la sua compagnia; et al ritorno, non hebbc ardimento de vegnir 
in Cypro, etpcrô rimaseaRhodi; ma sua maire, quando zonsc in Cypro, 
andô el signor de Sur a visitarla, et lei li domandô el figliolo de gratia 
in genochioni, et cgli la viprcsc assai , digando clic lui era suo traditor 
che lo volcva male, et era rimaso col suo inimico a Rhodi; pur ultimati 


' l) An ms. : et. 
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1309 . li perdonô et assecurô cli’el dovesse vegnir, con promession che non li 
andasse più contra, et coal fu mandato a dire per la madré ch’el 
vegnisse. 


Los clercs, 
généralement 
fidèles au roi, 
hl il meut en cliairc 
les 

empiètements 
du prince de Tyr. 


ÂHi 23 de avril, un frate minore, chiamato fra Adam, englese, pre- 
dicè in una chiesia de S. Zorzi, che è in la piazza, in laquai sua predica 
ha tocliato agramente al signor de Sur; et [ha] ditto per il re moite rason 
belle, sotto specie délia istoria de S. Zorzi, che era la sua lesta, quel 
giorno, maxime délia pacicntia dcl re; et disse, in ultimo, che lui era 
obligato de dir queste cose imperochè li frati sonno campioni délia 
chiesa et portano etiam li capelli tagliati a la rotonde corne li campioni, 
acié, accadcndo, debbano soffrir el martirio. Le quai cose furono riferite 
al signor de Sur et le hebbe a male. El di de san Piero marlireW, la 
festa de! quale si célébra al monasterio di Predicatori, fu invitato cl 
signor de Sur, el principe di Galilea, messer Balian de Iblim et molli 
altri soi seguaci. Et un fra, Matheo Picardo, pur del ordine de li Mi- 
nori, predicô; il quai disse moite cose per el re contra el signor de Sur, 
ma covertamente et sotto nome di san Piero; tuttavia el signor de Sur 
et quanti ivi erano présenté se acorseno, ma non fcce alcun sembiante; 
ma, il di seguente, mandé a dire al vardian del monasterio di Minori 
che ad ogni modo quel fra Adam et l’altro fra Matheo, i quali lianno 
predicato contra de lui, dovesseuo svodar el suo paese de Cypro; et 
ancor che egli cercorono de scusarsi, ma non li valse niente, anzi li 
fece andar a Famagosta, et de li con una barca li mandé in Annenia, 
a suo dispetto. Quali furono retenuti per el re de Armenia in una citlà 
chiamala Sis, onde morite fra Adam, in spacio di doi mesi, per malalia. 
Et el signor de Sur et tutti li soi seguaci hanno retenule le helemosinc 
che fevano al monasterio di Minori, perché hanno solïerto che li soi 
frati predicorono contra de lui. 


Le commandeur El mese de mazo f 2 >, présenté el commandator del Hospital una lel- 


{,) Le 39 avril. — Cf. Florio Buslron, p. 176. 
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tera del Aposlolo a tutti li prelali, laquai contoniva in sustanlia corne 
l’Apostolo haveva ordinato la cruciata, cou cl re de Franchi, per venir 
al acquisto de Hierusalem, et voleva cli’cl maestro del Hospital fosse 
capitanio délia crucialaW; et moite altre belle parole admonitorie et 
confortalorie a li Christiani de Cypro et Arinenia, elle si dovcssen ap- 
parechiar, con la faculté et propria vila, in quesla sauta impresa, per 
la quai ha ordinato et concesso moite indulgentie a chi prestava danari 
per le spese del viazo di questa impreza. 


1309 . 

de THépital 
présente 
la huile du pape 
annonçant 
une 

nouvelle croisade. 


El mese di zugno, morite fra Henrico Tape, abbate de Bel loco^, 
in Arinenia, ne la città de Sis; il quai haveva maudato el signor de Sur 
et fatlo retenir per el re de Arinenia, corne lece de li altri. 

11 primo de zugno, cl signor de Sur mandô in Arinenia sei cava- 
glieri, de quelli che erano retenuli in li castelli, perché crano parliali 
del re, suo fratello. I noini de quali son questi. Cavaglieri leudati : 
inessor Nicolo de San Berlin, niesser Guielino Rosel, messer Zaco de 
Florin, messer Hugo Beduin, messer Hemcrin de Milmars; et messer 
Eustorgio Pedot, cavaglier stipendiato. Li quali mandô con una fus la 
armada, sopra laquai era capitanio messer Anfredo de Scandelion, de 
Bafl’o^; i quali luron confinadi inmediate in un caslello de Arinenia 
chiamato Ghabari^, apresso Turchia. 

il mese de luio, el re Ghoyssiu de Armenia (5) et il signor Alinach^, 
suo fralcllo, feccno tagliar la lesta al marescalco de Armenia, a messer 
Choyssin Ghocac et ad un cavaglier che era délia casa del re Sembat, 


Partisans du roi 
exilés en Arménie. 


{1) Dès son avènement au trAne pontifical , 
Clément V s'élail préoccupé d’une nouvelle 
croisade, comme seul moyen de sauver TAr- 
ménit* el le royaume de Chypre. Il comptait 
beaucoup sur les Hospitaliers, dont il voulait 
réunir Tordre h celui du Temple, en sup- 
primant ce dernier. (Üainaldi, unn. i 3 o 5 , 
1 3 oG , j 307.) C'est pour s’éclairer sur l'op- 
portunité de ces mesures cl sur les meil- 
leurs moyens de s'unir aux Mongols contre 
les Arabes, qu'il appela en franco frère 


Haylon, prince de Gorighos, el que, peu de 
temps après, il convoqua le concile général 
de Vienne. 

(f) Beaulieu était une abbaye de Nicosie. 

Au ms. : de Basso. 

(4) Probablement le château de Gaban, 
dans les gorges du Taurus, près du Djihau. 

{i) Oschin, (ils de Léon III, avait succédé 
à son iî ère Léon IV, en j3o8. 

l#) Alinacli était un surnom de Roupen, 
seigneur de Tarse. 


38 . 
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On contraint 
le jeune prince 
Huguet 

à s'éloigner du roi 
son oncle. 


Le prince de Tyr 
prescrit 
les 

mesures nécessaires 
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per un tradiruento scoperto, elle loro volevan amazzar esso re Choyssin 
et suo fratello; i quali, chiamata corte, se lianno querelato, et la corte 
terminé, in absentia del re, elle dovessen recever morte, et cosi fu 
faito. Et furon etiam impregionati messcr Basilio et alcuni altri cava- 
glieri del suo seguito per questa causa, di quali non si sa pié zo 
che sia fatto. 

Alli i 5 de avosto, il di délia Nostra Donna, messer Cbemerin, cou- 
testabile del regno di Gypro, et messer Baliati de Iblim, principe de 
Galilea, andando verso la casa del re a posta, et havendossi scontrato 
in el re, in compagnia dei quale andava Hugliet de Lusignan suo 
nipote, che sempre soleva compagnar el re dove andava, matina et ves- 
pero; et il ditto contestabile et el principe hauno chiamato esso Hughet , 
et lui lassé el re, et andè con essi in casa sua del signor de Sur; iti com- 
pagnia di cui andô messer Hugo de Milmars, suo maestro, et messer 
Balian de Monte Agu, bailio délia regiua, et li tenero compagnia in 
Gno a la casa del signor de Sur; el alliora messer Hugliet li disse clic 
si dovessen ritornar in drio et mandarghc i soi drappi. I quali ritor- 
nati lo referiteno al re, et lui stete a pensar un poco, et poi el non fece 
alcun semblante, anzi commandé che li fusse manda ti li soi drappi. Et 
sapi che, da poi la morte de Guido de Lusignan, el contestabile, pâtre 
del ditto Hughet, el re Henrico toise esso Hugliet in casa sua, de anni 
tre, et l’Iia nutrito cosi dolce et teneramente corne se proprio Ggliolo li 
fosse stato W. 

A di 18 avosto, morite messer Joan de Iblim, signor de Arsuf, el 
quai fo sepulto al simiterio de Nicosia, cou li poveri, avanti la sedia 
dove si predica. 

In li ultimi giorni de luio, el signor de Sur, govcniator dél reame 
de Gypro, fece una citation generale de tutti li cavaglieri et homini 
ligii del ditto regno, che tutti si dovesseno trovar a li diese di avosto 

[>) 


Le futur roi Hugues IV, dont il a été déjà question. — Voir ci-dessus, p. aio. 
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in Nicosia. Et tutti quelli che erano in citation a Famagosta, Limisso, 
Bapho, et in tutti li rivagii dcl reame de Cypro, dovesscno lassai* al 
loco dove erano citati li soi cavalli et arme, et loro dovcssino vcnirc 
sempliccmcntc; ctsimilmenteW dovesseno venir tutti li al tri, scnza ca~ 
valli et armi. Et cosi veneron tutti in Nicosia, in ditto giorno. Et dapoi 
venuti, doi over tre giorni, cl signor de Sur li fece citai* tutti in casa 
sua, et poi li ha admoniti, dicendo più bcnignamente che puote : 
«Signori, io vi so dire, per cosa ferma, che son ccrtificato per lettere de 
«oltra mare che il passaggio vicnc de quù dal marc presto, per soc- 
« corso délia Terra Santa. Per6, io vi prego et richiedo a tutti insicmc 
«et cadauno separatamente, che ve dobiate proveder secondo el voslro 
«poder, et trovar danari per spender et crescer la sua stral'amcglia et 
{rarine, secondo el vostro feudo cl la vostra possibililà; et conzar le 
cfvostre arme et ca valli, et proveder di trovar cio che vi uiauca; acio, 
cr venendo el passaggio, siatc prompti et apparechiati de rcceverli liono- 
cfrevolmente et farge apiacer et honor, secondo la condicion di ca- 
crdauno, siccome li nostri antccessori hanno gia fatto a li rc, conti, 
« baroni et signori, che vi vennero in suo tempo. Et voi dovete acquistar 
aet baver çosi bon nome cl fama li vostri antecessori hebcno da li 
«signori de oltra marc, se costoro vengono con bona inlentionc corne 
«venero quelli; et se con ultra intentione vengono, zoè per noscr a 
« noi et al rcgno de Gypro, che voi siatc pronti de deflender cadaun di 
«voi la sua vita, moglie et (iglioli, et etiam le nostrc inlrade et casali; 
«et che tra voi ellcgiate quaranta cavalieri, vechi hoinini ligii, i quali 
«debario slatuir et ordinal* zo che cadaun di voi deve l’are . v Et cosi 
fu latlo. Ellessero quaranta doi cavalieri, con el contestabile^, et col 
prencipe^, che dovessc[no] far et ordinal* tulle le cose per el suo cou- 
seglio W. 


■ 1} Au ms. : simular. 

Haynieri de Lusignan , qu’on appelait 
Camerin, connétable de Chypre; il était 
frère du roi et du prince de Tyr. 

^ 3> Le prince de Galilée , seigneur de Mor- 
pho et d’Akaki , était Italien d'ibelin, ardent 


partisan du prince de Tyr. Après le meurtre 
d’Ainaury et la restauration du roi, Uatian 
fut enfermé dans les grottes des montagnes 
de Cérmes, où il périt de faim, comme 
d’autres conjurés. 

;,) Fl. Jiustrou, p. 17 G. 
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pour seconder 
la croisade 
annoncée 
par le pape. 
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Le roi , 
irrité 


des empiétements 
du 

prince de Tyr, 
refuse d’accepter 
les 

hommages 

pour 

les fiefs vacants. 


Nouvelles tentatives 
du 

prince de Tyr 
pour 

obtenir l’adhésion 
et le concours 
du roi 
a 

son gouvernement. 
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Messer Philippo de Iblim W vene iu la casa cl in presentia del re, et 
menô secco, corte tre cavaglieri homirii ligii, et si spogliô et s'ingie- 
nocchiô^ et offerse il suo liotnagio, et il re nol volse recever. Questo 
messer Philippe de Iblim lmveva sposato la figlia de messer Piero 
Zappo la giovenc, a cui donô el signor de Sur cl maridazo che li per- 
vene perd suo govemo. Madama Margarita do Iblim, figlia de messer 
Baduin de Iblim, che fu moglie de messer Guido de Iblim, vene il 
ditto giorno in casa del re, et mené secco tre cavaglieri homini ligii 
per cortc, et sc ingienochiù in presentia sua et li ofterse l’hoinagio per 
el suo duario et per el governo che leniva per le sue figlie, et il re 
non volse acccttar. Et sapi che tutti li maridazi che sonno accaduti in 
tempo del governo del signor de Sur, che lui li ha dati et venduti, 
tuüi, venivano in presentia del re in casa sua et menavano corte, et, 
spogliati, se ingienochiavano et oiîerivano il suo homagio, et il re li 
refndava; dil che lu cognossulo ben clie non piaceva al re el governo 
che leva ditto signor de Sur. 


À di s î avoslo, giovedi W, el signor de Sur, governator del reame de 
Cvpro, mandô messi al re, zoè cl vcscovo de Barulho chiamatoRoberto, 
Ira Barlholomio abbale délia Piscopia, fra Guido Siverac commandator 
del Hospital, dui fralri menori, dui predicatori, dui carmelitani cldui de 
Bel loco, con quattro canonici délia chiesia di Nicosia. Li quali vennero 
in casa del re, et intrati iu sua caméra li dissero : cr Signor, el signor 
« de Sur et li voslri homini ve salutano. Et li feceno inlender la venuta 
di quelli che venivano de oltra mal*, et lo pregorno che volesse essor 
in pace et amore con li soi - aciô che questi del passaggio li trovino in 
quiete, per posser far el debito suo verso de essi. 11 re li resposc che era 
mollo lieto delta venuta de li boni homini de oltra mare, per la venuta 


Fl. Buslron, p. 176. 

(,} Cortc , cest-à-dire formant la liante 
cour; ce qui s’exprimait souvent en français 
par les mot ; : ^chevaliers cour». Comme Ion 
voit, Irois liges présents devant le roi, ou 


son délégué, constituaient régulièrement in 
cour. 

[3) Au ms. : chiuochio. 

145 Jeudi 1 , oortl 1 309. Date exacte, non 
conservée par Bustron; cf. p. 176. 
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de li quali egü sera afaticcato molto dachè bave la signoria, come ap- 
pareya per le lettere che el Papa mandava al maestro del Hospital, et 
clic per lui non resté mai la pace laquai voleva volunliera ; il quale si con- 
tentava star al ditto e far quanto li dicevano alcuni homini da ben , degni 
de fede, in li quali si compromelteva. La quai resposta dette in scrittura. 


El signor de Sur hebbc la risposta h), et fatto consiglio con li soi, 
et il di seguente remandô li inessi al rc; et li disseno che quella non 
era resposta di quel che li bavevano ditto, perché la intention loro era 
che il re confirmasse el governator, et che di suo bon conseil limento 
governassc el paese in la vcnuta di questi homini da ben con pace et 
reposo. El re li respose : trio non scio judicar il vostro intento, ma per 
tr quel che intcsi vi lio resposto, per che Iddio solo judica rintention de 
et le persone, et Thomo judica a le parole che ode; et za che cosi è, por- 
te terne in scrittura il suo intento, che io vi responderà. a Et il di me- 
demo, a hora de vespero, li portono la scrittura, la quale conteniva : 
trLa université di cavalieri del paese, et el governator vi salutano, et 
(tfanno saver che non vi è celato corne, per diverse cose et cause neces- 
ttsarie, elpericoli che potevano occorer, per commun acordio, clesscro 
(tel signor de Sur per governador del paese, et vc lo fecerio intender; 
« et voi medemo ve contentasti, come appar per instrumenlo publico, 
cet per patti fatti tra voi; deinde, per alcuni desturbi occorsi Ira noi, 
tthavete reconfirmato el governator per scrittura segillata col vostro 
ctsigillo et col sigillo de tutti li prelati et religiosi; cl d’alliora in qua, 
«sonno seguiti molti desturbi, per il clic el non lia possulo iar el suo 
ctgoverno bene come doveva. Ancora dovete saper che il Papa li lia 
crscritio lettere come governator et come li manda alcuni homini in 


FL Buslrou, p. 177. 

(1) Au ms. : tiosiro , 

(3) Clament V avait eu eflet souvent et 
pendant longtemps donné au prince de 
Tyr le litre de gouverneur du royaume de 
Chypre. Nous le remarquons notamment 


dans les pièces suivantes , analysées par lecar* 
dînai Tosti, dans le registre de Clément V. 

i 3 o 8 , 97 février, Poitiers. Sur la de- 
mande de Jean Lombard, ambassadeur 
d’Ainaury, seigneur de Tyr, gouverneur 
du royaume de Chypre, le pape accorde des 


1309. 


Vaincs instaures 
des chevaliers 
pour 

amener le roi 
à céder 

au prince de Tyr. 
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trsoccorso per aiularli a récupérai* la Terra Santa, et che per molti dis- 
« turbi clic liavc a Roma da 11 vostri, per voi è sta impedito il mandar 
«del Papa. -n 

Item, clie lo pregavano tutti cli’el dovesse trovar tal via che il go- 
vernator potesse governar et usai* el suo governo pacificamente, per 
salvar l’honor suo el el paese a la venu ta de questa gente. Et questo fu 
dalo al rc in scrittura. La resposta del re fu ch’el si voleva pensarbene 
et che lui responderia. 

El lunidi, alli 2 5 de avosto^, ritornorono li messi in presentia del 
rc, il quale rispose ad ogni capitulo da per si ® : et Noi h ave ni o inteso 
et lo parole che contien el scritto che portaste; et circa el governo (3) 
«ordinato per li homini et poi concesso confermato per noi, et li palti 
rfalli per ditto ordine, si corne ne piacetc, etiam respondo che a men- 
cfzonarli ditti patti non è di hisogno, perché la verità è assai saputa. 
«Circa li impedimenti che dice esser di fatto in ditto suo governo, el 
et in la corte di Roma, etiam al paese per nie et per mia causa, per il 
«clic non lia possulo far cl suo governo benc corne doveva, vi res- 
«pondo che, se in la corte di Roma sia sta ditto altro che la verità, 
r questo rincrcscc a noi, et se al paese son fatte novita o impedimenti, 
«voriamo che la verità fusse saputa. Circa la venuta de le gente ch’el 
«Papa manda de qui, et che prega et richiede che noi dobiamo tenir 
« una via ch’el governator possa governar pacificamente, et che la uni- 
«versità possa far honor a Dio et alla ehristianità, vi respondeino che 


dispenses pour mariage au noble homme 
Baudouin Vicomte, fils de Guillaume Vi- 
comte, cl à la noble femme Alisia, fille de 
feu Philippe de Coffrait, bien que parents 
au A* degré. ( llcg. Clem. V, l. III, p. 3 q, 
n. 9 / 1 6 ij.) 

Meme date. A la recommandation d’A- 
inaurv, le pape accorde des dispenses de 
parenté pour leur mariage h Philippe d'fbc- 
lin, cl ii la noble femme Gilia, fille de feu 
Pierre Cbappc(n. 2 A70). LesChappe étaient 
une famille noble de l’Ile de Chypre (Ilist., 


t. II, p. 57; t. III, p. laG, 2G1). L'un d'eux, 
Paul, a été bouleillcr du royaume. (Voir 
7 /iV. de Chypre, t. III , p. îaO.) Supprimer 
lu note A, où on la confondu avec Paul 
Zappe, qui était sénéchal du royaume. 

Même dote. Di (veto jilio nobili viro Aman- 
rico, domino Tyri , guberuatori regni Cipri, 
Faculté d’avoir un autel portatif. ( Ücg. , t. HI , 
p. 3 q,aA 7 a.) 

Le lundi a 5 août 1309. 

Cf. Florio lîustron , p. 178. 
t3) Au ms. : governo per. 
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et la venuta de le genti che el Papa manda ne piace, et deve placer ad 
rrogni sorte de homini da bene; et quanto al trovar via che il gover- 
crnator possi far el suo govcrno pacificamente, noinon si havemo in- 
cr tromesso ne si intromettemo al suo governo, ne impediremo ne quelli, 
crne altri, che si vorran metter al servitio de Dio et de la Terra Santa; 
cfanzi li daremo quanto favor et adiuto potemo, perché semo obligati 
crper più rason, et specialmente perla vita et liberté nostra medesima 
et lo dovemo fare; et circa el pacifico possesso et governo et reposso de 
cria gente del paesc, dicemo che noi non reslassemo ne restaremo di 
cr tenir via che si possa far, secondo Iddio et conveniente rason. n 

El mavlidi, alli 26 di avosto, venero li ditti messi in presentia del 
re, i quali havevanno in sua compagnia dodise cavaglieri homini ligii W, 
zoè : Messer Balian de Iblini, principe de Gallilea, messer Galtier.de 
Bessan , messer Philippo de iblim , messer Joan le Tor, messer Lorenzo 
de Morpho, messer Adam de Caphran, messer Ramondo de Fur, mes- 
ser Hugo de Milmars, signorde Aschia, messer Hugo de Bries, messer 
Joan de Bries, signor del casai Paradissi, messer Joan de Bries, figliolo 
de messer Beimonte, messer Anfredo de Scandelion. 

De li quali messer Joan de Bries, signor de Paradissi t 2 ), comminciô 
a parlai* et disse ^ : cr Signor, el signor de Sur, el governator del reanie 
cr de Cypro, etli quaranta doi cavalieri che sonno ordinati per la uni- 
crversità, ne hanno mandato a voi et vi fanoa saver corne li Iiavete 
crmandato una scrittura molto oschura, et non ii par miga esser la ris- 
ce posta di quello che ve hanno dimandato, et perô, se vi piace, dechia- 
crrirghe un pocco meglio questa scrittura.n El re rispose corne haveva 
rcsposto^ a la rechiesta loro, et comminciô a redire tutta la instantia et 
resposta che fece ; et il principe W repplicô et cominciô a réitérai* la 
instantia, et lo pregorono et recliieseno da parte del governator et de 


(,) FI. Buslron (p, 178) ne nomme pas 
les chevaliers, mais il rapporte les paroles 
adressées au roi par Jeun de Bric. 

{1) Paradissi, dans la Messorée, au N. 0 . 
des ruines de Salamiiie. 


lî) FL Buslron, p. 178. 

(4) Au ms. : resposta. 

(5) Le prince de Galilée, Balian d’ibelin. 
Il était, comme nous l'avons dit, seigneur 
de Morpho et d' A kaki. 

3<j 
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tutti che li dovesse dechiarirrrmeglioîi et it refisse* ilomedemo che 
disse prima , in modo, elle larepplico a tutti che ei’ànôidaivinti. Ali' Ultiiiio, 
disse el principe : ffSigiior^nor non .se.impacemo de tuttûli arliculi, 
cr eccetto di questo che ve preghamome vogHate<dcchiaric(iche< yoii do- 
crbiate tenirdal via che ebgovernomou siaiimpedito^neialcunniovi- 
rnmento seli possa mover; y Et il, ire respose,,elimedemOi!che> fece, per 
avanti : criNoi non selmpediremo,! noinomsaremo antromessi. mEl prin- 
cipe repplicô s et Questo non . basta,:ina, ve spregamo che ancora el vo- 
crgliate dechiarii\Di Et repplicorno cioi piùnde vcnticinque voile, hor 
luno et hora i’altro; et semprë ih principe diceva del goyerno che si 
tenivan molto satisfattiî et che lii piaceva ; rc Voilliavete iconsentito et 
crposto il vostro sigillo iii;la>scritlura;7î:El -rendisse ,::ct.E vero,-. et io el 
ff dirè in presentia de re ,* principe et signori cdederre ;; e.t in- presentia 
ctdel Papa mederao, mavedi quai fu la, causa che*mi convenne consen- 
(f tirlo ; la. causa fu che voi- al tri me hav.ete • assedialo dentro, >«e la mi a 
tr casa, ctvine haveteitolto cià chèthaveYa^et tenutoIantoKStretto che 
remel converie fare.^Ancora sit vede ben che (me havetelassato tauto 
ff solo, etsenza conseglio, che io son ^ solo nella miat stantia; etvoi ha- 
crtve te tutti 11 advocati et judici de la città et tu tto il conseglio Et 
il principe respose : crSignor/votihavete duidi più savii de la terra et 
(r maestri del judicio.D Et pur scmpreil principe torn a va a la sua ins- 
taura, et all’ullimo disses <cfSignor, noi andaremo urnpoco di-fora, et 
(r voi pensarete- et poi rospondeteni. lîuEt cosi -ussirono .da caméra eL 
slelleno di fora da un hora in circay et poi ilre lifece>chiamar et disse ; 
ft Andalevene con Dio, (et dimane> tomate anhora. di»yespero, che vi 
crdarôrisposla, y 

11 di seguente^alli 27 dei avosto , venero in presentia del, re elprcn- 
cipe et li cavalieri, li tprelati edi-altri religiosi prenominati per haver 
la resposta del re, la quale fu questa : (fCirca la instantia fattane clic 
« non haveino resposto-secondo la dimauda voslra nel capitulo richie- 
« dente, che nor dovessamô tenir tal mezo eh’el vostro governator po- 


(,) Fl. Bustron, p. 179. 
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et tesse govemar pacificamente el paese et la gente, vi Cespondemo* che 1309. 
cca noi pare de baver ben risposto a chi lo vol Len infcender, perché 
tr respondessemo che del vostro governo noi non se ingerimo ne seûn- 
«rgeriremo; il clie è moltô manifesto r { et respondessemo che il paGtfico 
tr governo, la concordia et reposso délia gente del paese non rimase da 
«noi; ne tutta via di fare tutlo quello che è secundo Iddio efcconve- 
«nevole a la rason. Ne sapemo circa che volele che si trovl ^via che dl 
« vostro î go vernator possa governar paciflcamente et liberamente, per- 
«chè egli assai manifesté corne li homini ligii dehpaese et li cavaglieri 
«et tutti li altri che sonno nelpaese, sonno a la obedientia et commando 
« suo; per il che pare a noi de haver assai et convenevolmente resposto 
«alla instantia vostra; et a quanto non vi pare,' noi* si remettemo di 
«ciô al ditto di homini da bene.-n El principe rispondeva senipre : 

« Questa non è miga resposta de la nostra instantia noi ve havemo 
« rechicsto di trovar via che il governo sia in reposso, et sofirà ciè, tolesle 
« termine dispensai 1 , et sopra questa parola ne demandemo una et più 
«volte.-n Et chiamé a testimonii li cavaglieri che erano vennti secco; 
diccndoli : «Mi sare te testimonii con el signor de Sur, cl governator, 
a che io ho recliiesta questa cosa, etlui sopra cio toise termine di pensai*, 
ttfatevi avanti et ditelo al re in presentia sua corne lu la cosa. v De li 
quali alcuno non respose nulla, et li pesé molto di portai* testimonianza; 
quali mené da parte et sc consegliô con essi, et li concesseno de far la 
testimonianza. Et quando tornorono avanli al re, alcuno non disse pa- 
rola, eccetto el prior de li Predicatori, fra Baduin, che^olse dire, et 
il vescovo de Barutho li disse : «Dirai per ti et non per tutti, perche ca- 
«tdaun dirà per si.;* Et a questo, lui tacque. Et il principe dice va quella 
medema rason :et solicitava molto el re,: dicendoli : « Voi ne havete 
«dilto di pensar sopra questo arliculo et non sopra altro. n Et il bon re 
disse : «Non piacia a Dio. -n II principe li respose oltragiosamente : 

« Signor, voi me potevi ben salvar la mia gratia corne io fe de la vostra ; * 
et il re disse humilmcnte : «Io non vi dirè altro . n Etdapoi moite pa- 
role, il principe li richiesc questo moite fiate, et il re leva lezer senipre 
la sua resposta. Il principe disse : «Signor, se voi volete lar a nostro 

39. 
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1309. cr senno, noi ve daremo bona santa et justa via, che piacerà a Die et al 
erseculo et al reposso de tutto el paese.n Et il re respose : crlo non son 
crmiga fanciullo, ne raanco.de æta, ne femina, o monacho ne voglio 
cresser. » El principe li disse : crSignor, voi dite lieveraente. -n El volse 
più oltra dire; ma il suo socero^, messer Galtier de Bessan lo punse, 
et tacque. Et sernpre in le resposte del bon re diceva : et Noi non semo 
et qui per litigar, che noi ne vogliate pigliar per ponto del piedezar de 
etcorte, noi semo soli et derelitti senza consegliar et senza aiuto; voi 
ersete savii moite persone et havete gran conseglio.n El principe disse 
orgogliosamente : cc El me rincresse. n Et da poi moite simel parole et 
altre ritrose et oltragiose che il principe disse, disse ancora al re : 
crSignor, el mi convien partir davanti di voi, et portarô assai poco o 
erniente di quel che ho dimandato. v Et tornè mattamente verso li ca- 
vaglieri et li disse : crSignori, che sete venuti a fare che vi retirate, 
cc fatevi in quà et portatemi teslimonianza in presentia del signor de 
cr Sur, el governator del reamc de Cypro , corne io ho dimandato quel che 
cr me impose bene integrahnente et con solicitudine, et corne il re hâve 
cr termine de pensar su questo, et poi mi ha fatto altra risposta. v Et il 
re rispose : cr lo non vi ho fatto altra, se non di quel che voi havete rcs- 
erposo. fi Et con questo si partiteno da la caméra del re el principe con 
li soi seguazi monnorando et dicendo : cr El ci conviene tenir altra via. n 


Le prince de Tyr, 
accompagné 
de prélats 
el de chevaliers, 
insiste 
de nouveau 
auprès 
de son frère. 


El di de sabato, a li 20 de avosto^, el signor de Sur^, el contes- 
tabile suo fratello, el principe et li cavaglieri del suo seguito, meno- 
rono secco el vescovo de Limisso, loro bon araico, chiamato Petro 
Derlant, el quale li obediva sernpre voluntiera, al commando del signor 
de Sur, a noser et gravar el re; et al ben, fare si schusava et feva da 


(l) Fl. Buslron dît de môme (p. 180 ) ; 
«suosocero». Mois Gautier de Bessan était 
beau-frère et non beau-père du prince de 
Galilée, puisqu'il avait épousé sa sœur (Alix 
d’Ibelin), ce que dit plus loin Amadi lui- 
môme. Quant au prince de Galilée , sa femme 


est incontestablement Alix de Lusignan, fille 
du roi Hugues III. Les lignages le rappel- 
lent plusieurs fois. {Assises de Jêrus . , t. Il, 
p. hhh , 46t.) 

(ï) Il faudrait le a 3 août. 

(3) Fl. Bustron, p. 180 ; 
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amalatô. Con costoro andorono etiam li religiosi et canonici, che erano 
mediatatori o messi mandati per el sigaor de Sur moite volte al re. IJ 
quai signor de Sur, vescovo deLimisso et conlestabile et principe, con 
li quaranta doi cavalieri del conseglio , introrno in la caméra del santo 
re, et lo saludorono el signor de Sur et el vescovo de Limisso. Et il 
bon ve non si spaventô niente de la tanta multitudine di persone che 
introrono in caméra sua, anzi hurailmente se incliné et salutoli; el 
signor de Sur et el vescovo sentorono, et li altri rimaseno in piedi 
Il ditto signor de Sur comminciô a parlar et disse che li haveva man- 
dato più volte prelati et gente de religion : cc pregandove che dovesti 
et trovar via et modo che io potesse governar el paese in pace et riposso, 
cf et voi rispondeste il contrario Il re haveva la scrittura de la res- 
posta faitali a tre volte , et la fece lezer in presentia sua da uno suo com- 
pagno, chiamato Rimondo de la Baume. Et el signor de Sur respose : 
ccQuesto non bosla;^ perché lui dimandava una cosa et esso li respon- 
deva de uu altra; ma etiam il pregé et rechese ch’el dovesse trovar via 
clie si facesse il governo in pace et reposso, perché lui sapevabene che 
li homini l’havevano eletto a governator del paese; che era in gran 
pericolo, et clic esso re non haveva posto alcuna cura, ne la voleva 
metter; di che le persone dubitavano del paese et murmuravano moite 
cose. ce Per le quai rason io ho recevuto el governo », et a lui medesimo 
re piacque et l’ha confirmalo; et che lui ha per il passalo governato 
el paese bene et con quiete del populo, et ancora l’haverebbe meglio 
governato, ma lui saveva li molti inovimenti che li erano sta fatti per 
esso; dal quale non riraase dispander sangue et clie de cetero gover- 
narave el paese cosi ben che satisfaria Iddio et li homini. 

Et il bon re, che sempre è stato savio et acorto, et cognoseva et 
sufriva con gran pacientia, vedendo le sue pazze et oltragiose instantie, 
li respondeva sempre senza sminuir le sue rason, perché lui haveva 
illuminato il cor da la gratia de Dio, et non slimava niente ne loro 
nelle sue instantie pazze; et disse al signor de Sur : <rDi quantodicete 


i.m 

Digne 

et calme fermel 
du roi 

dans son refus 


(1) Fl, Buslron, p. 180 . 



310 


CHRONIQUE <D.'AMAD£ 

1309 . <c de haver governato el paese bene et con quiete délia gente, ne piace 
«aucora, ve dicemo che del vostro governo non se ingerimo mente; ne 
erse impacemo.n 


Le prince de Tyr, 
ne pouvant 
obtenir 

l’adhésion du roi , 
licencie 

la maison du prince 
et 

s’établit en maître 
dans 

le palais royal. 


Quando^el signor 'de SurWetdl suoisegaitof vidcroiche el re non 
voleva consentir aile toro' inique instantie; sipartiteno da lui, perché 
l’intento délia instantia loi'o era chedl re dovesse* confermar el signor 
de Surual governo in tutta;la vita;sua et per questo ( andavano et tor- 
navano cosi ; spesso al re , dimandando corne è ditto. Et vedendo che 
el re manteniva le sue rason, corne celui che cognosceva la malitia del 
signor de Sur;; et che non si vo leva. per miente piegar a quello, andô 
ad allogiar iir una stantia che>è in la corte debre ; ebnomlassava intrar, 
ne uscir o praticar al re nissunapersonav ne Minoré ne Predicatori, ne 
altri- religiosi. Et ditquella poccaîcompagniache haveva secco el re de 
sui compagnie .forono tolti tre; videlicet f inesser Hugo de Milmars, 
messer Julio Laleman et anesser Balian de Milmars; et fece prender 
etiamiun doctor :che haveva nome ^maestro Justin^, dicendoli che lui 
eonsegliava el re et lo disconfortarva di far a suo modo. Et maystro Jus- 
tirndivrespose lui esser uno homo solo doresliero; et mai haver conse- 
gliato ebre contra di loro ; alcuna cosav et cognoscer il re cosi savio et 
praticoy che se tutti li dottori et nodari di s Roma fusseno con lui, non 
haveria bisogno del conséglio ioro; ne si ha aiulalo-il re de lui, eccetto 
in alcune lettere che venivano^de ultra mare inlatino; le quale have- 
vano.<qualche<passo difficile ^che 'non :lo poteva intendeiv glielo^decliia- 
rivaiî Ancora de sebcapellanhchedl re haveva ; fece il signor de Sur 
licentiar li qualtroyet fece ekisân licentiar tuttidiifaRti^, franchi et su- 
riani^che andavano avanti ahre quando cavalcava; et lifecerender le 
sue: arme. rAncordece dardicentia a tuttivli turcopulli del re, li quali 


(l) Fl. Bustronjtp. i8nr. . 

Justin des Justinis,. jurisconsulte .et 
chevalier, fut un des conseillers intimes des 
rois Henri II et Hugues IV. ( Hist. de Chypre , 
t. II, p. i 4 i, 1 44 , i 5 o, i 58 , 1O2, t G^i , 


if>7, 179, 202, 272; t. III, p. 7o5;) II 
était originaire.de Cillh di Caslello, près 
Pérouse 

(3) Au 111s. : frati. Fl. Bustron, p. 182, 
fanll 
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feceirerider li soi cavalli et arme. Etiquando intesc il re, clic il signor 
deiSur fece licentiar tutti costoro dacasa sua, commandé che dovcssino 
star in>casa loro, et chediavessino il suo salario intcgramente, et chc 
ogni giorno nnandassino a tuor la sua pitanza corne solevano, et cosi 
fu fatlo. 


Âncora el signor <de Sur fece metter.fantaria alla grau porta del re 
et dui cavaglieri de li soi compagni, che guardasseno la porta, che al- 
cuno liomo o donna non mirasse là dentro, senza sua licentia. 

11 -di segnente, voue la moglie de messer Philippo de Iblim, sines- 
cardessa^ per visitai* la:regina, et fu licentiata et tornô in drio a casa 
sua, et cosl alguni religiosi che vencro a visitai* el re. Ancora el signor 
de Sur mando aAuor le suc arme el parte di soi arnesi, et tenne allô- 
giamento in la corte del re; et il contcstabile suo lratello si allogié in 
la^casa, de messer Rolando :de la Baume, et il principe si alogié al 
Tempio; et tutti li seguaci del signor de Sur si allogiorono li apresso, 
intorno la casa del re. Et mandorono li cavaglieri feudati clic erano 
compagni del re in le marine con citacion, messer Âluise de Nores a 
Pendaia, messer. Joan Petit a Agridi, al Carpasso; et tutti li fanti del 
re, franchi et suriani, et tutti li turcopulli li liceniiorono for de la 
città de Nicossia; et licentiorono for di tutta l’isola doi cassieri del re 
et uno de li soi turcopuli. Et fece licentiar etiain parte ddli soi servi- 
tori, et el porlarano de la gran porta; et da poi, el signor de Sur, con el 
suo conseglio, mandorono a chiamar, da Limisso a Nicossia, fra Simon 
Le Ptat (3 J, mariscalco del Hospital, et lo pregorono che dovesse paci- 
ficar eLre con loro. Et il provkThomo voluntiera accetté il carico, et si 
haveva afatichato quanto ha possuto per acordarli, andando da Tuna 
et dal’altra parte, nia non pote far niente, imperochè el re, per alcun 
modo, non voleva concéder el governo al signor de Sur; anzi la sua 
resposta era.tale brevemente, che chi li voleva 4uor la sua signoria, li 
tolesse , prima la vita. 


1309. 


Lo roi est gardé 
dans 

son palais 
comme prisonnier, 
sans 

qu’il lui soit permis 
de 

communiquer 

avec 

le dehors. 


(,) Fl, Buslron, p. i8<j. — (1) Huissiers? — f3) Fl. Bustron, p. 182 : Litat , deux fois. 
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Le prince de Tyr 
resserre 
la 

surveillance 
autour du roi. 


Il fait transporter 
en 

sa demeure 
le trésor 
déposé par le roi 
cher. 

les frères mineurs. 
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» 

Et il signor de Sur fecc dire a la regina, per il mariscalco del Hos- 
pital, clie li voleva parlai*, et lei corne maire li piacque; il quale 
insiemc cou el contestabile suo fratcllo andorono in presentia de la 
regiua duc volte, et li parlorono per metter pace et acordio tra el re 
et loro, cioè che confirmasse el re cl governo per lutta la sua vita al 
signor de Sur; ma il re non lo voleva aldir, anzi steva su la sua parola, 
che non voleva clfcl signor de Sur usasse el suo governo, et per el 
tempo che go ver lia va li dispiaceva et hâve va gran noia. 

Dapoi, hâve el signor de Sur suspition da fra Simon Le Rat, maris- 
calco del Hospital, et non lo lassé più intrar in la casa del re. Simil— 
mente, corne lmvete inleso, haveva devedalo et li Menori et li Prcdica- 
to ri et ogni sorte de rcligiosi, elle alcun non ardisse intrar in casa del 
re senza sua licentia. Et il santo re rimase solo nella sua caméra, el 
non cavalcava, ne intrava, ne ussiva eccetto da la sua caméra alla ca- 
pella et in la caméra de la regina ; et non haveva chi lo acompagnasse 
eccetto dui cavaglieri, rnesser Balian de Iblim Malguarnito el inesser 
Piero de Gihlet, che era alhora balio delli terreni de li casali del re. 
Et il signor de Sur se haveva messo alla sala, dove mangiava et beveva, 
et messe dui soi cavaglieri al uscio délia carnera del re, el cosi l’haveva 
impregionato; et parimente, nessuna zentildonna non ardiva intrar a 
visitai* la regina, corne solevano far. 

Alli 2 li giorni di settembrio^, el signor de Sur mandé tre cavalieri et 
nodaro in la abatia de li fra Menori et fece romper la cassa che era cl 
thesoro del re, dato in custodia per il marital* de le sue sorelle; etlo 
fece luor et portai* in casa sua, et fece far instrumento de nodaro corne 
lo loleva per bisogno del paese. Et li frati Menori feceno far un altra 
nota, in presentia de lestinionii, corne el signor de Sur li haveva tolto 
violentemcnle el thesoro che il re li haveva riccommandalo. Et la 
suinma del thesoro era exun.^ millia bisanti bianchi, quali rimaseno 

(1 ' Fl. Buslron (p. i83) qui ne précise pas les liâtes comme Amodi. — Florio Bus- 
tron, p. j 83. 
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da poi pagati tutti li debiti et tutti rinlrighi del re Hugo suo padre 
et li soi. 


i m 


Il signor de Sur liceritiô dal paeseh) et mandô in Arrnenia quatro 
poveri cavalieri, quali haveva per avanti privati dal stipendio, perche 
erano da la parte del re. Et il re Oyssiu de Arrnenia mande a cliiamnr 
messer Philippo de lblim, sinescalco del reaine de Cypro, et messer 
Baduin de lblim, quali erano ostagii a Tarso, per convenienlc causa 
clie era tra cl re Scmbat et messer Alinaco, suo fratello; et questo 
cbiamarli é sla causalo da la madama de Saetto^, che era ameda del 
re Sambat et de messer Alinaco, et ava délia moglic del ditto sinescalco; 
la quai dama si trovava albora habitante in Arrnenia , et ha giovato gran- 
demente al sinescalco et al tri cavalieri che el signor de Sur mande in 
Arrnenia. 


1E mile; 
nrmvrcmx 
die\ iilii'rs 
restés 

fidèles ,-m inj. 


Li quali chiamati^, li disse cl dilto re Oyssiu corne el signor de 
Sur li ha scrilto una lctlera, che conteniva liaver presa una lettera in 
Cypro cbe andava al re suo fratello da parte del sinescalco, manda- 
teghe da l’Annenia, iri la quai conteniva che dovesse il re metter ordine 
di scampar de Cypro et arular a Bhodi; etiam che el sinescalco el mes- 
ser Badin de lblim dovevano scampar d’Armeuin dapo lui etandar an- 
cora loro a Rbodi. El il re d’Armenia, el quale era picno di inganno 
et de malicia, volse scoprire destramente, con inganno, il core el la 
volunlà del sinescalco et de messer Badin. Pero li disse : "Signori 
creari, voi seti hornini Uberi, gransignori et bona genle, etio mi chiaino 
frsatisfatto molto délia vostra bona compngnia et boni porlamenli; 
ffpcrô vi prego, corne parenti et amici, che mi vogliale scoprir ranimo 
cr et voler vostro seguramente, che se Ira voi liavetc volunté o desiderio 
cr de andar a Rhodi, ditemelo, perché io laro armar galic et daro le 
erspese bastevole de andar honorevolmenle.si corne mérita a lal franchi 
?homini corne voi sete; perché non saria mio, ne vostro honor, che 

11 Kl. Uuslron, p. i83. — Eeliive t Voir t*i-tl«*s*tis, p. — i1} Kl. Uus- 

linn, p. 1 83-i 8 A. 
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1300. ccvoi ne partisti dal mio paese secretamente ne altramente che corne 
crvi convicne.fl Et il sinescalco et messer Badin, corne savii signori et 
acorti, che lianno cognossiuto l’inganno et gran malitia del re de Ar- 
menia, che li assicurava con parole dolce per lassarsi intender di qual- 
che parola, risposeno : crSignore, del offert» fattane ve ringratiemo 
« corne signor, et de le Iode che ne fai, rendemo gratia a Dio de haver 
cf fatto cosa grata a vostra signoria ; quanto veraraente vi è fatto intender 
cc che noi si volemo partir secretamente, et senza vostra saputa, et andar 
cp a Rhodi, certo signor, noi mai non seino stati di questo voler, ne 
cr volemo chefossemo stati, anzisemo pronti et apparechiati de exequir 
fret niantenir li patti che havemo tra noi, si corne devon fare tutti li 
et homini da bene ad un tal signor corne voi sete; ne mai fumnio de altro 
cr opinion che questa, ne havemo voglia piacer o desiderio partir dal 
rrrcame d'Annenia, fin tanto che voi, di bona voglia, ne date combiato 
trde partir; et alhora partiremo con lapiacer et pace vostra et con 
rThonor nostro.n II re alhora li ringratiô délie cortese offerte et bona 
disposition, e poi disse : cr Signori, sapiate che la cità de Tharso è in- 
crfettata et la cità de Sis è sana; perô vi prego vogliate andar là in 
crhostagio.Tî 

Etloro resposero che voluntiera andaraveno. Il re mandoli con doi 
cavalicri hermenii che li guardavario, quali andavano il di occellando 
et cazando, et la notte si redusevano a casa loro; et non ardivano par- 
tirse ne alcun de la lor fameglia; et questo fu del mese di oclubrio. 


I.a princesse 
•Je Tvr 

passe ou Arménie 
pour concerter 
avec 

ses parents 


A di x. octubrio, dama Isabella, dama de Sur, sorella del re de 
Arinenia, se parti de la città de Nicosia per andar in ArmeniaW; la 
quai mandé il suo marito et il suo consiglio, per pregar ditto re suo 
fratello clic fosse contento accettar el re Henrico, che li saria mandate 


,;1) Fl. Bustron, p. 1 84. Le départ de la 
princesse de Tyr pour l’Arménie est le der- 
nier événement mentionné dans la chronique 
du Templier de Tyr, telle que nous la con- 
naissons. Elle est du reste Lieu sommaire 


sur tout ce qui sc passait en Chypre depuis 
quelques années. ( Gestes des Chipi'ois , 
p. 333, n. 701 .) Le dernier feuillet du ma- 
nuscrit a été lacéré dés un temps ancien , et 
peut-être avec intention. 
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in Arraenia, per tenirlo in la sua prigione; et mené scco li soi tre figlioli 
Hugo, Beimonte et Lerion, et una sua figliola chiamata Annota W, et 
lasson in casa in Cypro doi figlioli, Jauni et Jotin. Et se inbarcè a li 
19 de octubrio de Famagosla, et in sua compagnia con tre gallie ar- 
raade era mcsser Philippo de Ibliin, chiamato alhora el giovene, et 
messer Joan de Bries, patron del casai Paradissi; qaali la condusseno 
fino aH’Armenia, dove pregô molto strettamcnte el re suo fratello,et 
pregô etiam messer Haettone, signor de Curico, suo cusin, homo sem- 
pre disleale^, corne havete dinanti intesô, et alhora era contestabile 
de Armenia chc dovesse astrenzer el re Oyssin, che contentasse di 
accettar in sua prigione el re de Cypro; et tanto fece ditta dama et il 
signor de Curico, che contenté el re de Armenia. Et poi che ditta dama 
hebbe saciato la sua voglia et quella del suo marito in Armenia, ritornô 
in Cypro; et gionla a Famagosta non volse vegnir in Nicosia, se prima 
non intendeva che il re [fu] partito dal paese per andar in Armenia, 
et cosi fcce^. 


L’anno i 3 io, a di 20 zener^, mercordi W, el signor de Sur mandé 
a dire al re Henrico, per^ fra Joan de San Quentin, del ordinc di 
Predicatori, che li Yoleva parlai*. Et il re li respose che era homo im— 
pregionato et non haveva piacer de parlai* ad alcuno; il quale mandé 
a dire, per el medemo frate, a la regina, che li voleva parlai* et la re- 
gina rispose ch el andassc. Et poi andô el signor de Sur et el contes- 
tabile dentro a la regina, et li disse che la dovesse parlai* al re, et 
persuaderlo che meltesse ordinc per quella gente che veniva de oltra 


FI. Buslron, p. i 8 ê : Agnese. 

{,) A remarquer ces exposions toujours 
blessantes pour frère Haylon. Elles sont em- 
pruntées peut-être à la chronique du Tem- 
plier insérée dans les Gestes des Chiprots, 
dont la Un nous manque. 

{3J De retour en Arménie, le frère Hayton 
avait pris pari en effet au gouvernement du 

rovaume. Il se félicite dans son livre d avoir 
« 


pu contribuer h remettre un peu les affaires 
r en meillour estât*. (Hist. armen. des Crois . , 
t. II, p. *j 1 1 cl 33o.) 
w Fl. Buslron, p. 1 85. 

{i) Le 28 janvier, dans Kl. Bustron, 
p. 1 85. 

(<) Le ao janvier i3to fut bien un mer- 
credi. 

(7) Au ms. : a. 
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marc, accio il paese fosse in reposso, et che lui potesse pacificamente 
governare. Et la regina li respose che non era ordine, perché sapeva 
la sua voluntù che non yoleva stninuir el suo dominio da sua voluntà; 
et tamen havendola astrella che li dovesse parlar, promisse di par- 
larghe, et perô si partile alhora. El il di seguente, mandô il suo mares- 
calco , messer Bcimontc Rossel , a la regina , digando che voleva andarghe 
a parlar; et lei rispose che non li poteva parlar, ma che si voleva alcuna 
cosa, che glie la facesse intender per messer Balian de Montegu, suo 
* cavaglier. Et il signor de Sur li mandô a dire, per ditto messer Balian 
che li facesse intender la resposla dcl re; ella regina li mandô a dire 
che la resposla del rc era ta! corne lei haveva ditto. Da poi, el signor 
de Sur mandô ditto fra Joan de San Quentin per parlar a la regina; 
il quale andato Irovô la porta de la scala serrata, et il signor de Sur 
el sepe da li maldicenli, et mandô a chiamarlo et fccelo undar ad aspet- 
tarlo in la caméra del re. 

0 

Il quai signor de Sur, in conpagnia del conteslabilc, iutrornoal im- 
provislo in la caméra del re, et inrnediate eh’el sepe, la regina vene et 
sentô Ira loro; et messer Balian de Iblim el Malguarnito et el ditto Ira 
Jouunc si ritirorno, et volseno parlirse da la caméra; et il re li cridô 
et li disse che dovesseno restar, imperochè non voleva parlar a loro 
secretarnente, ma che ogniun intendesse la instantia et parole loro. El 
el signor de Sur disse al re : c Signor, noi serno veruiti a voi corne 
tmostro signor, nostro re,et noslro lralello; et ve preghamo et rechie- 
crdeino che ne dobiatc consegliar per quesla gente de oltra mare che 
« viene sopra di noi et voi, perche noi non sapemo governarsi a la sua 
rr venuta.'îî A li quali respose il rc : tr A quai dite venir a mi corne vos- 
trtro signor, vostro re, vostro fratello, certo rhavclc mal mostrato, per- 
<rclic sc ira voi me havesle tenuto, cosi corne dite, voi che sete mei 
crfralelli, non havereste consentito che questo si grande oliragio et si 
rr grande ingiuria mi Fusse fatta, anzi me havereste dîffeso; ma, perché 
te vi piacque cl lo consenlisle, mi lu falto quel che mai fu fatlo in 
tralguna terra de Chrisliani, che alcun re fu desheredato, incarcérait», 
cret lolloglie il suo thesoro per li soi fratelli et per li soi homini; perché 
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erse io havessc l'alto novilà alguna a li moi liomini, ni crescerghe el 
«suo servitio, senza loi* vogiia; o se havesse falto alcuna cosa che fusse 
crin danno loro o del paese, lor dovevano venir da mi et mostrarmelo 
trel pregarme che mi dovesse distuor da simel cosa. Et quando non 
«havesse voluto far per loro, me dovevano impegnar del servitio, et 
«non farmi questo oltragio, ne questa grande ingiuria che voi me 
«havete fatto; perché voi primamente venistc in presentia mia et me 
«havete portato quelli articoli che vi hanno piaciuto et mi toleste in- 
« médiate la mia signoria senza alguna rason, che vi fusse da canto 
«voslro; la seconda volta me havete assedialo a casa mia con le arme 
ce nude et prendesle alguni di mei hominî et incarcerasti corne ancor 
ce si vede; la terza me liavelc fatto pregion nella mia caméra, el alber- 
trgasli nella mia casa et melteste nelle porte et nclli mûri délia mia 
(r casa soldali, et liccnliato li miei servilori, che non siano in alguna 
«cité reale. Et ancora me maraveglio assai di voi altri, impcrochô 1 al— 
crtra volta che venisti a me, me havete ditto che questa genle che vieil 
«dovcva venir per la Terra Santa, et hora me dite che vieno per noi 
tr altri ; me par che Ira voi non tenete parola.^ 

Alhora el signor de Sur cerco di astrcnzcrlo con parole che dicesse, 
et il re disse : cc Cari signori, che consiglio domandati a me che son 
(rin presone nella mia caméra, et se io non posso trovar conseglio per 
me, corne lo poiré trovar per voi? Quando vegnirele a mi, corne 
«dovctc al vostro signor, alhora consegliaro et farô quel che potro et 
cfdoverô fare.^ 11 signor de Sur respose che non lo tenivano miga in 
pregion, perché poleva cavalcar, andar et venir al suo piacer; et s’el 
accadera venendo queste gente de ollra mar, corne se dice, et potra 
cavalcar con el suo confalon avanti, loro el seguirano corne suo signor. 
Et il re disse : « Questo non potra essor, ne fariano nicnle, se non venis- 
erseno prima in sua presentia si corne deveno far al suo signor et 
circa il suo dir che egli non eru in pregion, apparc manifeslamente 
s’cl è o no, quando non haveva îiccntia de partirai da la sua caméra. 

El apresso, li conlo il caso de li Ire re che furon presi in hatlaglia 
et falto d’arme; i quali non eratio cosi astrelli corne cra lui, ma have- 
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1310. yano liberté di cavalcar, andar et tornar a la cazza, che lui non lo pol 
‘ fare; zoè quando el re de Armenia fu preso da li Saracini, che erano 
infideli, non Fhanno tenuto cosi miseramente, anzi il tenivano acom- 
pagnato et lo honoravano et apreciavano, et i fevano quanti apiaceri 
potevano, et lo fevano cavalcar et andar a la cazza quando el voleva, 
lassandolo prender quelli diletli che baria possuto prender al suo 
paese; et li fevano abondantemente le spese. Medemamente li Saracini 
feceno al re di Franza; il quale li fece molli danni et dispiaceri et 
venne a posta dal suo paese in Suria per dislruir et anullar la pagania 
et far il suo forzo per récupérai 1 la Terra Santa; dove fu preso da li 
infideli. Et parimente fu preso un gran conte de Alemagna dal soldan 
Bendugdar, a cui el soldan fece baver el suo capellan, il suo cogo et 
tutta la sua commitiva per servirghe a suo modo et ad usanza di 
Christiani; a et similmente fu fatto al re de Franza quando fu preso, 
fret a loro furon date le spese più abondante che voi non fatte a me, 
te che non son già preso in battaglia, anzi havete tolto la mia signoria 
« et il mio thesoro per inalvagità vostra. * 

Da poi queste parole, el signor de Sur disse al re che dovesse met- 
ter ordine et tenir modo a quel che li liavea ditto. Et il re rispose che 
non sapeva ordinar niente a quel che dimandava. Et il signor de Sur 
repplicô : ttZa che voi non volete consegliar, metteremo noi quel 
(r ordine che saveremo.*» Et il re rispose che facesseno el meglio che 
savesseno, et poi si partite el signor de Sur et el contestabile de la 
caméra de! re. 


Scènes violentes 
survenues 
ou palais du roi 
Ig soir 

du 3i janvier 
entre les princes 
et 

les princesses. 


El sabbato seguente, la sera, a di ultimo zener M,el signor de Surel 
el contestabile introrno nella caméra dcl santo re, et lo stimulavano 
molto et non lo lassavano reposai 1 ; il quale usai fora délia sua caméra 
et disse : tr Qualche violentia mi volete fare ? v Et ussito a la lozetta che 
è inanti la sua capella, Irovô alcuiii de li soi homini etli disse benigna- 
mente : cr Cari signori, vi ho io fatto alcuna novità? Fattimela inlender, 


(1> Le samedi, 3i janvier i3io. Cf. Florio Buslron, p. 1 88 . 
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(t perché vcdo clie questi signori me vanno stimulando con parole, et i;ho. 
«rio voglio che mi parlino in preseulia vostra; et vi scongiuro, sopra la 
cr Fede che mi dovele, per fhomagio che me havete latto, non vogliate 
«metter tra noi altra novità, ma me vogliate salvar et guardar .corne 
«vostro dretto herede; et che vogliate annullar questo go ver no , el quai 
et non è mai stato de mia voluntà, et venite a me che son il vostro 
« signoiy et io ve perdonerô de tutle le cose che havete fatto per fin al 
représenté circa questo governo, et ve receverô in la mia gratia.n A le- 
qual parole inmediate toise el signor de Sur al re [et] disse W : tt Corne, 

«signor, volete voi dire di non haver consentito et jurato di non andar 
tf contra questo governo, el quale havete promesso?* 

Et il re rispose che lui non diccva miga il vero, anzi mentiva, perché 
mai di sua voluntà non fu concesso quel governo, et disse moite altre 
parole. Et il signor de Sur disse al re che procurava la morte del 
ditto signor de Sur, et il re li dete la mentita. Et il signor de Sur 
chiamô la regina in testimonio, et il re disse che si die meglio creder 
alla regina che a lui. Et la regina disse al signor de Sur : « Il re mai 
«non ha procurato la tua morte, ma voi si la sua. n Et alhora il re ha 
un altra voila chiamato li soi homini et dittoli : « Venite a me, che io 
«vi accetlarô et perdonerô, anzifarô per voi tanto che voi direte che io 
« ho fatto assai.n Et poi intrô nella sua caméra, et parlava con la regina 
sua madré. Et il signor de Sur et il contestabile sentorono a la porta 
délia caméra del re; et il re vedendoli disse alla regina : «Signora, 

« costoro si son senlati qui per dar ad intender aile persone che parlano 
«con noi. a Et poi disse a loro : «Cari signori, voi non me havete las- 
îtsalo che questa caméra; andate fora et lassatene reposar. r> Et il signor 
de Sur li disse : «Signor, noi vi volemo farcompagnia.-n A cui repplicô 
el re : «Io non ho di bisogno déliât vostra compagnia. v Et poi toise un 
baston che trovô gittato là, et disse che chi andara da lui ghe daria 
con quello ne la testa. Ma perô el signor de Sur et el contestabile non 
ussirono fora, anzi sentorono dentro, et si consigliavano tra loro; el 


(,) * Aile qualc proie, il signer de Sur riiiterruppe, et disses Fl. Btistro». p. 188. 
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una de ie loro sorelle li clisse : c? Voi sete assassin qui, per Iradir el 
rvostro signor et vostro fratello, corne el Juda. r; Il re si ritirô in quella 
banda ch’era el suo letto, et diceva el suo matutin, et quando Tliave 
ditto. disse a sua madré : c Signera, è tempo hormai che dobiamo 
r dormir et reposar.n Et la regiua respose : «r Si, figiiolô.^ Et il bon re 
si ha spogliato et andô ne! suo letto a dormir, corne colui che teniva 
seguro che alcuno non liavera tanto ardimento de osarli a tochare in 
la persona. Sua madré et le sue sorelle sentavano U, perché dubitavauo 
la malignité del signor de Sur et del suo conseglio, et non ardivano 
dormire ne lassar el re solo: Poi venne el signor de Sur per intrar nella 
caméra del re, et la regina Plia spento fora; et venue il contestabile per 
intrar con una torza nella man, et la regina toise cl lorzo di sua man 
et lo cazô di fora, et disse : trDeh! traditori, andate fora, lassatime 
cr reposar. r> Et loro ussirono et sentorono alla porta délia caméra di 
fora, et si consigiiavano con el prencipe. 

Et apresso mezza notte^, vennero per intrar nella caméra dove 
dormiva el re; et la damisella Chelvis^, loro sorella, li vide venir et 
disse a la regina : <r Signora, vedeli qui, che son venuti a premier il re. ri 
La regina si levé et prese el signor de Sur et lo tenne, credando che 
per tegnir lui, li altri non havesseno ardimento de intrar là dove erano 
le sue fie donzeile. Ma messer Philippo de Iblitn, conte del Zapho, 
et messer Philippo de Iblim, alhora ebiamato el giovene, furono 
primi ad intrar; i quali preseno la regina oltragiosamente et villa— 
namente, et li aperseno li brazi, tenendola. appogiata al inuro in 
croce in modo che non si poteva mover; il che vedendo disse al 
conte de Zapho : <r 0 signor, non sete voi il mio cusin cosi propin- 
r quo, perché mi fatte cosi grande oltragio. n Et poi la regina , dal gran 
dolor, andô in angossa, et si lasso cader in modo che le persone la 
zapavano passando et lei non si poteva più mover; laquai cosa era da 
mover gran pielà. Laquai damisella Chelvis andô dove dormiva el re 

FJ. Bustron. p. i8<;. — li ‘ Héloïse, qui épousa plus ±tü 1 . croit-on. uo;i le roi Tho- 
ros III, mais Constantin, seigneur fie ;\égrin. 
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et li disse : ce Su,» mon signor, perché li traditori sono venutna pren- 
cc derve. *» Et il re disse : ce Chi è colui di tanto ardimento ché mi vorra 
«a prender?* Credando che li soi fratelli, ne alcuno de li soi homini, 
non havesseno ardire di fare cosi gran disleallà,. ne cèsi grau Itradi- 
raento; corne è di metter man sopra de lui, che era re hunto et loro 
dretto signor. Et a questo, ecco che li sonno adosso el signor de Sur, 
el contestabile, el prencipe et doi genovesi che erano con loro; l’uno si 
chiamava Anfredo de Marini et Taltro Lanfranco^ de Garmain. De 
li quali Anfredo levé el muschetto dal letto del re, et il bon re si levo 
et sentô in camisa nel suo letto con un vardacorj et haveva la sua testa 
con un drappo; et disse al signor de Sur ét al contestabile et al prin- 
cipe : trio vi protesto sopra la fe che mi dovete de non miifar questa 
cringiuria ne questa cosi grande deslealtà, ne siate cosi arditi di metter 
ce man sopra di me, perché io son re lionto et son vostro dretto signor. -a 
Et lor disseno : «Su, signor, che vi convien levar.^ Et Lanfranc el ge- 
novese messe la man a li drappi del re per veslirlo, dicendoli : crSu, 
cr signor. n El il bon re turbossi, [vedendo] un tal garzon avanti al suo 
letto, et disseli : cr Ah! fantolin, corne cusi suso, che io me vestirô; dove 
erson li mei servitori (i ) ? * Et li dette uno pugno per mezo al muso, et 
et el ditto giovenc, per la baldezza che haveva de quelli che l’han me- 
nato, misse la man al pugno de la spada verso el re. Et el signor 
de Sur vedendo cio, disse al giovene gienovese : trVoi andate troppo 
cc avanti . n Et il santo re cominciô a cridare, cosi corne era sentato al 
letto in camisa, et dire : ccO potentia divina, venia al signor de Sur et 
cra tutti quelli che mifanno questo oltragio et questa ingiuria I Et non 
si voleva vestir, et una sua sorella lo prego et disse : et Signor, e 
crmeglio che sii vestito che nudo. v Et el principe et altri do cava- 
lieri preseno l’altra sorella, dama Maria, et la tenivano accio non si 
apropinquasse al re; et lei, da la grande angossia che. haveva al 
cor di questo grande oltraggio che si faceva al re, et perche non 
lo poteva veder, cridava dicendo : et Vendetta, o Dio, sopra el pren- 


0) Au ms. : Lo Franco. Fl. Huslron, 
p. 190. 
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rrcipe et soi figlioli, et fa lo tristo del çorpo, délia vita et de li figlioli, 
tr comeduihafatto la- regina trisla del suo bon et i honora to Gglio t * Et 
el principe respose : >ffIo mon vidi mai; una donna cosi forte v ne cosi 
« balda i al ; cridar i corne » voi. n Dam isélla Maria replicô : (t Traditor, voi 
ftsete ribaldb, che haveteifatto tradimento al vostro dretto signor, al 
et quale sete teriuto ^de fede et juramento, et hora sete venuto a pren- 
cderlo corne mentitor de* fedéi n Et il re si ha vestito etcalzato, al 


quai deteno a vestir un drappo lezier; et; poi lo trasseno di sua caméra 
per forza,et um cavalier stipendiai dislazô la cortella de! offerir^ da 
la Centura del re, et inmediate feceno serrar le porte, accio che la re~ 
gina et Je sue figlie non andasseno apresso el re. Et feceno un cosi grau 
cridar, un si gran pianto et lamento, elle movevano una gran pietà ali 
ascoltanti. . : • 


. Et vedendo lareginanon poteivandar col suo* bon* figliolo, cridava , 
biasfemava et malediva el signor de Sur, et soi figlioli in francese, in 
arabesco et in igreco. Et iLre andando [disse al signor de Sur : crPrego 
tclddio non voglia far di voi ne di vostri figlioli quel che fatte voi di 
!tme. D Et poi voltato a quelli che erano presenti v quando lo.menavano. 
disse : cr lo vi.sconzuro per la fede et per el sacramento che voi me ha- 
tr veto fatto, de essermi testimonii , quando sara hora et tempo, che io 
tr non ho concesso al signor de Sur algunaicosa che mediabbia rechiesto, 
erne ii voglio concéder. Et poi voltato al principe disse ; tr Principe, 
ernon sete voi mio bomo? *n Et lui rispose ; cr Signor, si. d. Disse, il re : 
tr Perché non mi defendete voii?^iEt il principe; rispose : tr io non me 
tr impazo Ira voi et vostri fratelli. ^ 1 

. Da poi che il re discese la scala, non voleva montar a cavallo, anzi 
diccva : trPerchè cosi vilçnamente me volete trar di casa mia, menan- 
tr domi corne ladro et non gia corne re. A cui fu resposto : « Se voi volete 
tr tornar, potete beneyid est concedenido el governo. tî Et il renon res- 
pose niente. Jl signor de Sur disse al re : tr Va pur fora, che sara per 
tr vostra salute et^proficuo del paese;^ Alhora elmissero a cavallo, il 


(1> De mÔrae dans Bustron, p. 191 : ftDcl oflerir*. 
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quai non volse mai toccar l’arzon de Ja sella rio pigliar le redihe, ma 
disse à Nicolin Zappo che dovesse cavaïcar driof de lui, et cavalcÔ. Et il 
contestabile fece scender Nicolin Zappo , et cavalcar iuno de li compagni 
delsignor dé Sur. chiamato Joan Lombardob). . .-:( !?? ' * 

Alhora dimandè el ; re undrapo fodrato , perché sëntiva fredo et era 
lègiermente vestito, etidoinandô un zaperon et un capello per metter 
ini testa;. et il signor de Sur li fece dar una sua veste fodra ta et trasse 
el suo zappecon di sua testa et gliël dete , et feceli dar anche un ca- 
pello. Poi si voltè el re verso el signor) de Sur et disse : tf Almerico, 
«Almericb; voi mi mandate fora del paese, et v.oi durarai poco al 
« reame de Cypro. * Et alhora el contestabile, con gran compagnia di 
càvaglieri armati, turcopulli, et fanti arcieri, menorno el re. 

Et andorono il di seguerite, che era il primo di frever^, a disinar 
al casai Lefconico, con messer Aluise de Nores; et de inde lo menorono 
al casai Gastria del Tempio, apresso la marina. Da poi il signor de Sur 
mando aire tre frati menorï,fra Bertot, suo confessor, fra Joan Laie- 
man et: fra Joarn de Grite, et li* mandé dùi de li sui preti, messer 
Guielmode :SaIerno et messer Antonio, et cinque servitori et dui cle- 
rici et messer Joan de Milmars, cavalier stipendiato, et parte de li soi 
servitori, ma pochissimi. Ali altri? soi servitori' fece far le spese alquanti 
giorni, et poi li dete combiato. 

m II mercordiv -a di A di frëver®, venero da Famagosfca due gallie et 
ünàifusta armade et ben in ordine al porto di Gastria, a hôra che il 
re aidiva messa; et subito che il re intesc el son de le trombete, se 
accorse che eran vènute per levar lui, et chiamo delli soi pocbi servi- 
tori che haveva, et non si trôvoipresènte eccetto che un fantc de quelli 
del signor dé Sur, ebiamato îGhabettai; il quai se ingenochiôlavanti lui, 
et gli el mandé a veder.se le galliè orano in ordiné per inbarcarse. Et 
ël ?fanté! andô de longo dove era el contestabile, et dl disse corne el re 
si voleva imbarcar; et el contestabile disse àl :fante .che li tornasse ris- 

Fl. Bustron, p. 191. — W Fi. Bustron, p. 19a. — w Le mercredi, 4 février i 3 io. 
Fl. Bustron, p. 19a. 
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Le roi Oschin 
vient 

lui rendre visite. 
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posta dsipartë dé'li gallioti, corne non erano in ordiue ancora* et cosi 
li fa clitto. Da poii che* il kè aldile la messa , et disseno voleva si facesse 
lissia per lâvârsin eî cape, et yëdcndé die il tempo era bono’ »per far 
vêla, lassé di lavarsi el capo, et mandé quel servitor Ghabat al cou tes- 
labile digando corne il tempo era bono et gia era hora de imbaçcarsi; 
et ibcontestabilèdr mandé a dire cbe stava al suo commando. Perô el 
re con li Ire frati, doi preti et doi serVitori, disesero a la marina; il 
qualnon fece alcun semblante catîvo ad alcuno per cosa chè ii era fatta, 
o clic se li vegnivà fatta; ma ' tiitto cortesemente et senza mutarsi, 
monté in la barca et andô in galiia, dove stete un pezzo vedando a 
destra et a sinistra per veder quelli che lo dovevan guardar. Et vedendo 
clie non era alguno, perché tû ti erano ascosi, si volté ala terra di Cypro 
et li fece tre croce, et poi si fece la crose ahvolto cl discese a la sutta 
de la galiia ; ne volse più venir di sopra, fin che gionseno a la Giazza. 

Et inmediate zonti, .discese el contestabile et li cavalieri et teseno 
un padiglione per el re,et lontan da quello un altroper esso contesta- 
bile. Il re mandé a dire al contestabile che voleva scender in terra, et 
el contestabile li rispose che era ai suo commando. Et il re discese de 
la galba in terra, et andé di longo al suo padiglione, senza veder cl 
contestabile o altri cavalieri; dove trovô apparechiati i cibi del suo 
pasté, et mangio. 

Da poi venue el gioveiie signor de Curico^ con trenta cavaglicri da 
parte del rc de Armënia et li disse : Signor, corne Thaveva mandate 
il detto re per accompagnarlo; Et il re non li fece alcun sembiante, 
perché era figliôlo’ dë^ un homoTmaligno et draditore; anzi cavalcè 
senza parlar lui, et li frati menori et quel poco di famîglia che haveva. 
Et ;andando r li venne incontra el re de Armenia , fazandoli bon sem- 
blante con accetto bello et allegra ciera , dicendoli che li piaccva gran- 
demente la sua venuta, perché sarià causa delhene et emendatione del 
reame de Armenia ët deili Ghristiahi ! che vi sono qui. Et li oflërse et 

W Vraisemblablement le prince^ qui fuldonnceda snigncuriVtlc Gorhigos.lortiquo lloyton. 
priirimbit monastique. — (S) Cf. Florio Boslron, p. 199.. 1 . 1 
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clisse moite cose con belle dimostration, corne li signori Armenisanno mo. 
fare et mostrar extrinsicamente, perché a Tintrinsico sonno pieni de 
malvagilà, dislealtà, inganno et tradimento. Il re di Ârmenia cavalcô 
con il re de Cypro da circa tre leghe fin ad un casai ditto ArmavuniW, 
et li el lassé con il giovene signor de Gurico et altri baroni Armeni. H 
re di Armenia ritornô al contestabile, elle vegniva dapo del re da circa 
una lega lontan, et lo abrazzô et feceli bona ciera, et furono insieme un 
giorno et una notte, et hanno parlato quel che lian voluto. 


Et poi si parti el contestabile et ritornato in le galie vene in Cypro; 
et il re de Armenia ritornô al re Henrrco et lo mené in un bel loco 
ditto Trapesie, onde el lassô più de uno mese, et deinde lo me- 
norono al castel de Lambron, dove lu vardato strettamente, et de- 
vedato che alcuna persona del rnondo, ne Armcno ne altro, non osasse 
parlai* a la famiglia del re. Et questo si faceva acio non intendesse el re 
de li soi amici che erano in Cypro, anzi li feva molti stratii, acciô se 
anoiasse et consentisse de far il voler del signor de Sur, zoè che li 
dcsse el governo in lutta la sua vita. 

Dapoi preso et mandalo in Armenia el re, furon tratti da preson 
li cavaglieri che vi erano de ordine del signor de Sur, et li dele 
licentia Ji posser andar et tornar dove che volevano, ma a quclli che 
parevano^ a lui suspetti in tempo délia partita del re, li fezc rader la 
barba et taiar i cavelli, et impose questa condicion, che sc più li con- 
vinceva per prove credabile, che loro et li loro feudi stesseno al arbitrio 
del signor de Sur. 


Le roi Henri 
est 

conduit prisonnier 
au château 
de 

Lambron. 


Ancora i5 giorni dapoi preso el re et nmndato in Armenia, doi 
cavalieri de Bapho, bomini ligii del re, zoè messer Zacbo de Monte- 
lipbo et messer Zuan Lase, se misseno in una gallia et fugirono et an- 
dorono a Rhodi, per paura del signor de Sur cite li voleva baver nelle 
man. 


Le prince de Tyr 
défend 

oux chevaliers 
et 

aux dames 
de venir oflrir 
leurs condoléances 
à la reine mère. 


il) Au ms. : ArmanunL Florio Buslron (p. iy3) : Armavuni — Au in<. : pnrlcruno . 
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Il di che 'fu preso el re Henrico, lè dame et H religiosi et altri ho- 
mini et femine andorono in corte del re^a visitar la regina, per tre 
giorni continui. Da poi^el signor de Sur mandb messer iGirardo Me- 
nebef, cavaglier, con molti fanti, che vardasse la porta de! palazzo, 
che nessuno andasse'a la regina, allri che de li soi servitori, senza 
expressa licentia de esso signor de Sur. II quai signor Girardo, honio 
molto sinestro et inhumano, comiaturoW assai villanamente le gran 
dame et le gente de religione; et in queste solitudine visse gran tempo 
la regina. 

Tre di dapoi preso il re, fu per el signor de Sur cambiato el balio 
délia corle del re, che alhora si trovava messer Ramondo délia Baume, 
et messe messer Piero Usac, che desse a la regina quel che li facesse 
bisogno; cambiô etiam el balio delli casali del re, ch’era messer Piero 
de Ziblet, et misse messer Balian de Mongezarfc. 


Arrivée 

de 

Raymond do Pins 
envoyé 
spécialement 
par ic pape 
pour 

accorder le roi 
el 

le prince de Tyr 
en protégeant 
les droits du roi. 


A di h marzo, messer Rimondo da le Spine^, arciprete del papa, 
quai era délia nation di Guascogna, venne a Famagosta, mandalo per 
el papa a parlar col re et con il signor de Sur et pacificarli. Il quai lu 
recevuto con grande honor. Et inmediate che il signor de Sur inlese la 
sua venuta, dubitô che non venisse armada de oltra mar in Gypro, el 
se parti da Nicosia et andô a Famagosta, et inlrô in Famagosta con 
gran pompa, acompagnato di molti hoinini a cavallo et a piedi. Et poi 
se pensô de fortificar Famagosta , et messe cura grande alla fabrica del 
castello , che harveva principiato per avanti apresso la porta délia ma- 
rina, conzonto con la torre del arsinal. Fece cresçer le maestranze de 
le fabriclic, fece scavar li fossali; subito mando a tuor villani da tutti li 
casali dell’isola per forza, quali fece vegnir in li fossali de Famagosta 
per neltar et fondar li primi; et tutti li hornini de la terra furon menati 


{1) Au ni r. : comialura. de Tliôbcs, de s’occuper des affaires de 

!î ' Raymond de Pins. Fl. Bustron , p. i g3. Chypre et de chercher les moyens de mettre 

Dès le ag janvier 1 3o8, le pape avait chargé d’nccord le roi Henri et son frère Àmouri. 

Raymond de Pins, chanoine de Bazos, son (Tosli, Rcg. Clem . V, l. III, p. 3 26 , 

chapelain, conjointement avec l’archcvéquc n. 3543.) 
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a forza ia ditte fosse. Fece ruinar lî banchi et allri intrichi elle avan- 
zano for de le porte o balconi, accio potessino Ii cavalli bisognando 
correr senza impedimento de alcuna cosa. Fece nlutar la piaza che era 
avanti la corte del re et metterla drio a liPredicatori; et fece moite 
altre mutation et preparamenti, et sopra tutto fece grau raccolta de 
danaro da 11 Judei ide Nicosia et Famagosta et da tutto el reame; da 
li quali toise in! tre fiate, dapoi che fo governatoiy cento milia. bisaiiti; 
et fece fare una tassai de imprestito per do voile a li borgesi de 
Nicosia, Famagosta, iLimisso et Bapho; et toise tresento milia bisanti 
bianchi. 

McsscViRamon de le Spine^ referri al signor de Sur, da parte del 
papa, Tiinbassaria impostali, et admonite dolcemenle el sigaor.dc Sur, 
con parole assai bénigne et caritative, che dovesse accordarsi et^pacifi- 
carsi col re, che saria meglio per lui et per li sui lieredi; perché la loro 
discordia era a lui grande, infamia. et grave incarico appresso Iddio et 
appresso gli homini del mondo; et se non si amendava et paciBcava col 
re,che lui et soi heredi stesseno aspettando da Dio un grave dauno; 
et lo lodava che si humiliasse al re et lo mandasse a chiamar in Cypro, 
si voleva smorzar quella infamia che havete acquistata ; cou moite altre 
simel parole che li disse. Et il signor de Sur respose, con voce assai 
humilc et bassa, che haveria grau piacer de la sua venuta, et li rin- 
cresseva et dispiaceva che Tha tardalo tanto, perché la sua venuta co- 
saria el redrizamento del reame de Cypro et de licavaglieri. Et poi 
miiicié a scusarsseli, circa el governo, de la colpa o causa, non era sua, 
ma de li cavaglieri et altri del regno di Cypro, che Thanno elletto; di- 
cendo che, vedando essi il re non esser atto a governar per la sua mala- 
tia, et havendo già avuta la guerra cou Genovesi; et il re non sapeva 
provederne voleva intender a chi sapeva; et loro, vedando il pericolo 
in che erano per incorrer et le persone, la fameglia et li feudi loro, 
hanno voluto proveder; et corne piii dretto herede apparente che io 
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Raymond do Pins 
expose 

au prince de Tyr 
Pobjel 

de sa mission. 


Au ms. : lansa . 
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! 3 io. sono del reame dapoi el re, a cui deve esser il pro et il danno, mi ele- 
seno a governador et mi pregorono che li dovesse trar del pericolo chc 
vedeanno agli ochi. In modo che pion piano si disonerô del incarico et 
onerô li homini del regno, fingendo che li rincrescèva molto la cosa 
esser processa in quel modo. Et tanto avanti aggionse etiam che, quando 
il re si rivenisse a sainte, io li renderia la sua signoria; ma cognos- 
cendo la sua fella natura non ardiseno li homini mettersi al judicio el 
poder suo, imperochè serva el rancore ascoso grandementè, et questô 
el savemo per experientia, che un altra volta el provassemo. Et con 
simel parole ha cargato el bon etsanto re Henrico, concludendo che, 
per alcun modo del rnondo, non si voleva mctter al suo judicio ne ar- 
bitrio; ma che tornando in Cypro, rhaveria corne suo re et li faria le 
spese del viver largamente et che lui fosse governator, dal quai governo 
non si voleva disbraciar niente^. 


Oaymoniî de Pin* 

s^* 

reml en Arménie 
pour 

demander 
la délivra lier 
du roi Henri. 


Messer Ramondo de la Spine rispose al signor de Sur chc voleva 
andar fino in Armenia a parlar con el re Henrico, che sperava metter 
bona pace tra loro, con Taiuto de Dio, et far che il re fusse contento 
lassarli el governo. El signor de Sur li concesse Tandata, et fccc metter 
in ordine una gallia, et mandô con lui el vescovo de Limisso, messer 
Zacco More, et un canonico de Nicosia, messer Joan de Nores. ' 
EMunidi, alli 22 di marzo, arivô la gallia con messer Rainondo al 
porto de Malo, et de li andô in la cità de Adene, onde vene il re de 
Armenia. Al quai disse messer Ramondo, et disse corne il papa el il 
re di Franza l’havevano mandato per métier pace et accordar el re 
Henrico et suo fratello el signor de Sur; et perd el mandô a chiarnar 
et fecelo venir dal castello, che era impregionato tanto strettamentc, et 
fece venir etiam el sinescalco et messer Baduin de Iblim, et altri cava-. 
glieri da le pregion che erano, dove havevano sofferto cosi longamenle 
disagi senza numéro. Et venuti tutti in la cità de Adene, messer Ra- 
mondo traité et concluse l’acordio col re Henrico et signor de Sur, per il 


Fl. Rustron. p. 196. 
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quale intravcgniva el re de Armenia con lettere, che cio ch’egli faccsse 1310. 
fusse ben fatto. .. 


L acordio era che il re Hcnrico concedeva che il signor de Sur fusse 
governator in vita sua, et il rc havesse diese milia bisanli al anno de 
più per le sue spesc, et che havesse anclic li cento milia bisanti che 
haveva ogni anno; et che havesse similmente el inaridazo de sie dame 
lige 0 daniiselle; et questi patli furou confirmai et jurati de mantenir 
per el re Hcnrico et per il re de Armenia et soi baroni, per nome del 
signor de Sur. Et cio fatto, messcr Ramondo se parti et venne in Cypro, 
et referri il tutto al signor de Sur; il quale, corne maligno, non volse 
giurar de mantenir ancora lui li patli, ma prolongava messer Ramondo 
de giorno in giorno, fino a li cinque de zugno. 


Rases 

dn l'accord négocié 
par 

Raymond do Pins 
ontro 

le roi Henri 
le princ»? de Tyr. 


In questo tempo W, il signor de Sur haveva un coinpagno a casa sua , Le prince dtï Tu* 
chiamato messer Simon de Montolif, de messer Thomaso; el quale 
nutri messer Baduin in casa sua, in compagnia de messer Joan de Iblim , Simon de Monlolif. 
suo cusin, figliolo de messer Balian de Iblim Colletia; et l’ha nutrito 
ilapo la morle di suo padre messer Balian; il quai messer Balian era 
barba del ditto messer Baduin, et medeinamente ha nutrito ditto 
Simon de Monlolifo. 1 quali, messer Joan de Iblim et messer Simon de 
Montoliph. si portorono male verso el ■ ditto messer Baduin, che li nu- 
trite cosi teneramente corne soi liglioli, perché raportavano al signor 
de Sur quanto potevano intender dal ditto messer Baduin, il quale se- 
cretamente teniva da le parte del re; et perché messer Baduin si ne 
accorse délia linfideltà di cosloro, loro, per vergogna, si partiteno di 
casa sua; et andô messer Joan de Iblim a star coinpagno con il suo 
cusin el principe, et messer Simon stete coinpagno col signor de Sur. 

Et quand 0 el signor de Sur fece preuder messer Baduin de Iblim da la 
corte del arcivescovado, corne havete inteso di sopra, el ditto messer 
Simon si era armato et aiido anche egli con li altri cavaglieri clic l’an- 
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i3»o. doro a prender, senza ricordarsi punto de haverlo nutrito corne suo 
ligliolo. Costui stete un tempo col signor de Sur, et poi se parti de 
Cypro et andô alla Morea, et vi stete grau spacio et poi ritornô in 
Cypi'o; et il signor de Sur el retolse in casa sua per compagnon, et li 
fece pagar el suo soldo intcgro perquanto tempo mancava oltra mar; 
et li doué etiam un cavallo et bisauti siecento; et haveva tal baldanza 
seco clie li parlava più che ad alcun altro; et lui toise tal licentia che 
intrava et ussiva uclla caméra del signor de Sur, senza che alcun came- 
rier o porterano mai li polesse far motto, perché coslsi contentava il 
signor. 

Costui, un venerdi, alli 5 de zugno^, che il signor de Sur haveva 
disinato nella sua cava^ con li soi compngni, conie haveva usanza di 
manzar ogni venerdi in la sua cava, quando era in Nicosia; et si dice 
che magnando, il signor de Sur levé il suo taier de pesse fresco et lo 
manda a messer Simon. Dapoi disinato, tutti si partirono et andorono 
a casa loro, et il signor de Sur andô suso a parlar con sua moglie, et 
messer Simon, in questo, venne al la cava per parlar al signor de Sur. 
Tornato il signor de Sur da la moglie, si trovorno, et li parlé cosa che 
non piacque al signor de Sur, et mostrô de esser andato in colera; et 
messer Simon trasse una cortella eL li dette diese ferite, una drio 
laltra, et lo buttô in terra morto et li tagliô la testa, el credeva por- 
tarla secco , ma non pote, che la segnava troppo col sangue, ct'dubito 
di non si scoverzer a la porta; et taglioli el pugno destro et lo porté 
secco. Et poi prese il resto del corpo etlo avilupè in una schiavina che 
trové U, et quella pose sotlo una schala, et vi pose di sopra un stra- 
mazzo , acio clic, tanto più si stesse a Irovarlo; et serré tutle le porte che 
puole serrai*, et ussite fora a la corte, et messe il panno de la sua 
capa sopra la testa. 

Al ussir for délia grau porta, do ve vardava li fanti, videno che 
messer Simon haveva un poco di sangue in fronte, lo quai han judicato 

{}) Le vendredi 5 juin i3i o. F). Buslron, raine el voûtée où Ton se tenait en été. Flo- 

p. 196 . rio Buslron l'explique lui-mème. (Édition, 

Cava ou vota était la chambre souter- p. 464.) 
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da poi o che fusse ferito dal signor de Sur corne si deffendeva , 6 che 
il sangue saltô etTha inbratato; onde li fanti el domandorono a la 
porta : cr Messer Simon, voi sette ferito. u Ed cgli îinnediate respose : 
crHuget, figliolo del signor de Sur, me ha ferito, et son andato a dirlo 
(ra suo pâtre, étl’ho trovato che dôme . d Le quai parole hanno crcduto, 
et lo lassorono uscir a piedi fora de la porta, dove ern il suo garzon 
con la mula che l’aspetlava, et nndô a casa sua. Et fece inscllar el suo 
cavallo, e lui si armé legiermente et cavalcô di Iroto et di galopo verso 
Pendaia. Et sapiate ch’el signôr de Sur era advertilô da la sua moglie, 
et dn al tri, che si dovessc guardar da Simon de Montoliplio; ma non li 
volsc credcr, perché il peccato del bon rc suo fratello l’ha acechato. 

A liora di vespero^, messe r ilamondo da le Spine, el messo del 
papa, et fra Joan délia Lizza, prior, del Hospital, et quall.ro o cinque 
fratri llospitagl ieri vcnero in cûrte del signor de Sur par parlarghe; si 
che li camarieri et altri servitori se maravcgliavano del tanto tardar 
del signor de Sur, che non era uso a tardar tanto. Si chè un sno com- 
pagnon, chianiato messer Guillelmo Menebef, che era ordinale de re- 
cever lutte le supplîche et instanlie che vegnivano al siguor de Sur et 
darle a lui, andô in la caméra del signor de Sur et la Irovô serrata di 
denlro; batte la porta per svegliarlo, ma uessun non respondeva, onde 
dubito, ma non sapeva pensai* che cosa fusse. Sopra cio. venue etiam 
messer Henrico de Ziblct, et li fu ditto clfel signor de Sur non era 
nella sua caméra, et furon in gran murmuramenti etpensieri, et tutti 
han judicato che sia andato a 1a sua moglie; et pero niamlorono fra 
Daniel, frate Minore, confessor del signor de Sur, a veder s’el era in 
la caméra de la dama de Sur et farli iuterider la venuta de quelli ho- 
miui da bene, et Taspettavano. Al quale andato lu resposto per la îno- 
glie : ft Da poi che hâve dissinato vene qui, et stete a parlai* con me un 
erpezzo, et poi andô et non lo vidi più. t> Et questo roferi fra Daniel 
alli cavalieri cl altri che Faspcltavano; i quali, corne inteseno che non 
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Les partisans 
du prince de T 
reconnaissent 
à sa place 
le connétable 
Ca?nérin » 
fjotiverniMir 
du 

royaume. 
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era li, cominciorno a pensar moite cose. Al ultimo, andati a la cava, 
la Irovauo àvertay etcercororib tànto che trovorono il sangue et deinde 
il corpo avolto nella schiavina , laquai cosà feceno subito întender al 
contestabile et al principe. Y > -r : : Y- r 

Quando la dama de Sur vide cbe il suo marito non si trovava in casa 
dubitô che non fusse scampato,' perché si diceva che dovevano vegnir 
gallie cou armada de oltra mar. H contestabile et il principe, inteso 
corne el signor de Sur se hà trovato occiso, se hanno sbigotlito et pen- 
sato moite cosey et perè si hanno armato tutti doi, et; veneron in la 
corte del signor de Sur, et lo trovano occiso, et non hebbeno ardimento 
de cridar,;anzi ceiorono la cosa,iet commandorono a tutti li soi et a 
quelli del signor de Sur che si dovessen inmediate armar et vegnir in 
la; casa del signor de Sur; et cosi feceno tutti. Et poi furon circundate 
lutte île case de quelli gentilhomini che si suspicava fusseno délia parte 
del ré; et fu data voce fora che li cavalieri del re, che erano a Fama- 
gosta, se erario^rebellati et amazzato cavalieri, et perô si volevan guar- 
dare; et cosi stelteno fin al tramontar del sole, che fu saputa fora la 
morte dei Signor de Sur. >Aihora feceno serrar la porta del signor de 
Sur, et si diceya di mandar a cerchar el sassin da homini a piedi et a 
cavallo et farlo prender. Poi si misseno in conseglio de far el contesta- 
bile governator in loco del signor de Sur; il che fatto, fu mandato a la 
cava a trar el corpo del signor de Sur, el quai era molto imbrattato 
et fatto brutto nella terra et sangue, et fu cusito nel ventre et posto 
dentro le interiora sue gia tratte, fu cusita la sua testa, et lo reiterorono 
al nieglio che poteno, et alhora comminciô il pianto in casa sua da li 
homini et da le femme. A le doe hore di notte, fu spazalo di mandar 
drio a Simon Montolifo sassin per prenderlo, et mandorono turco- 
pulli et fanli arcieri, se lo potevano prender vivo; ma perché si erano 
occupati in spazzar lettere a li civitani et balii de lutto el reame, avi- 
sandoli la morte del signor de Sur et de dover tegnir le fortezze et cita 
per el contestabile, tardorono tanto, cbe non poteno mai trovar ne gion- 
ger el sassin; et non liavendolo possuto trovar ne gionger se misseno a 
far oltragii et honte alli parenti et parente sue cbe non havevan colpa. 
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Il dl seguente, che fu sabato vigiiia délia Pentecoste W, fu sepolto 
il signor de Sur cou gran pompa a Santa Sophia, al lato del grande 
allar, apresso cl re Hugo, suo pâtre. 

El contestabile, con el conseglio del principe et de li soi seguaci, 
fecc che li cavaglieri, turcopulli, et fanti valenti li giurorno de guar- 
dar et salvarlo da tutti li homini del mondo; et lui ghe promisse de 
reiterrar li tutti; rechiese el medcmo juramento ad altri cavalicri che 
erano per la cità de Nicosia; de li quali, parte che erano délia sua parte 
giurorno, ma parte non volseno, ma tolseno termine de parlar con li soi 
pari et consegliarsi. Il contestabile inmediatc fece publicar le sue cride 
corne governator in la cità de Nicossia, et mandé a citar li borgcsi de Ni- 
cossia, che li vengano a jurai* de guardar et salutarlo corne govcrnador, 
et farli altri juramenti chefeceno al suo fratello signor de Sur. Mando le 
sue lettere etmessi aFamagosta, Limisso, Baplio et Cerines, a licapi- 
tanei de ditti lochi, che dovesseno far il medcmo da li habilanli de li. 
A Famagosta, si trovorono molli cavalieri feudati et stipendiât! clie Le- 
nivano la parte del re; quali furono li citali dal signor de Sur per ser- 
vitio a posta, per paura che haveva di loro a la venuta messer Ramondo 
de le Spine, larciprete del papa; et vcdando costoro ccrtamente essor 
morto el signor de Sur, deliberorno metter il tutlo per cl tulto, de 
tenir Famagosta et salvar el re et le sue rason contra el contestabile 
et el principe et loro seguaci. 

La note mcdema che fu morto el signor de Sur, il contestabile el 
il principe scrisseno a messer Joan de Bries, de messer Beimonte, et 
li dinotorono la morte del signor de Sur, et che si afTaticassc et fesse il 
possibile de tenir Famagosta per el contestabile, si corne la ieniva per 
el signor de Sur. Et messer Joan, subito che hebbe le lettere di ineza 
notte, mandé a li cavalieri del suo seguito che si armasseno et venis- 
seno in la corte del re dove li aspettava; i quali venero, et lui li narré 
la occision del signor de Sur, a li quali dispiacque inolto, cl. hebbeno 
gran doglia, et volevano pianger et cridar, ma non osorono per non 
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aldire quelli che erano délia parte del re, quali intendevano prender 
iu persona alhoraW. 

Ma Iddio omnipotente non volsc consentir che le.bone gente fus- 
seno più malmenati, perché havevauo sofferto assai et de bandi et de 
pregion et altri mali, per guardar et saivar el re et drito signor; si che * 
alcuni de essi furon avisati da li loro amici, corne i cavalieri de la parte 
del signor de Sur se armava®. I quali subito pensorono non esser per 
altro che per prender essi et mandarli in Armenia nelle prigion, corne 
gia se haveva mormorato, et perô mandava a svegliar lun al altro et 
de armarsi, quali hanuo deliberato più tosto morir tutti con le arme 
in man che lassarsi prender. Et si dice che messer Ague de Bessan^, 
et soi seguaci andorono a parlar con li capitanei de li tre communi, 
et li disseno che Ipr havean deliberato de prender Famagosta per el 
re et far cridar el suo nome, et non volevano più soflrir de esser go- 
vernati de altri che dal re, perché al governo del signor de Sur eraao 
scontati, immo arsi. I quali capi promisseno aiutar et favorirli et viver 
et morir in loro compagnia per el re. Et il df seguentc, all’alba del 
giorno, messer Ague de Bessan et li soi seguaci cavalieri, amici del re, 
se armorono et andaron nella corte del re, et han trovato el castellaa 
et li cavalieri amici del signor de Sur armati, et fevano consulto. Et 
quando videno messer Ague de Bessan et li soi, li domandô el cas- 
tellan perché erano venuti armati, et inesser Ague li respose baver 
inteso che sua signoria se era armato et radunati cavalieri armati, et 
ha pensato cio forsi esser per qualche bisogno, et si sonno ancor loro 
armati et venuti li, per veder cio che fusse. Il castellaa non seppe 
nlhora che risponderghe, et al meglio che pote li disse baver rccevuto 
lettere da Nicossia che el signor de Sur era amalato gravemente, et 
che si judicava dover morir con ditla molatin; et perô li parsc bono 
far che la signoria se tegna per el drclto herede, zoè per el contesta- 

1,1 Au ms. : nlhora alhora . du Jourdain , a donnd son nom h une grande 

(,) Fl. Buslron, p. 199. famille franque, dont on trouve la g'tfn&do- 

(1) Besson ou Bctbsan, ville de Syrie, près gie dans les Li/piaffcs, ch. xxvn et xxxi. 
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bile, et non volse norninar el re. Et poi mandô a ebiamar Tincan- i3io. 
tador et fece una crida, da parte del signor de Sur, che nessuno fosse 
cosi audace di portar arme per la terra, eccetto quelli clie fosseno or- 
denati per servitio. In questo mezo, li amici de messer Ague de Bes- 
san ii scrisseno da Nicosia la morte dei signor de Sur, et se hanno 
confortato et ringratiato Iddio che li tratti di pericoü. Et perô, andati 
a messer Joan de Bries castcllan , li desseno : <r Voi ne celate la morte del 
k signor de Sur, per prenderne a tradimenlo; ma non vi vallcra nulla, 

(tperchè el savemo ancor noi quanto voi. r> Et poi abassiorono le visiere 
de li loro elmi, et cridorono : it Viva el rel et morano tutti quelli che 
<riion vorrano farci sacramento al rein Et feceno inmediate far cride 
per tutta la cita, da parte del re, che tutti grandi el piccoli dovessino 
venir in corte a far el sacramento solito al re; del che messer Joan de 
Bries et li soi seguaci restorono persi, ne sapevano pi Ci che dir o fare, 
imperochô erano assaipotenti li loro adversarii, et poi andaveno pros- 
perando et da tutti favorizati. 


Messer Ague de Bessan, messer Roberto de Mongesart et messer 
Hinaldo de Sanson^ et lor seguaci feceno fare el juramenlo al re, al 
modo per loro ordinato, et tutti el venero a fare, con alegro anirno et 
molto voluntiera. Et il^medemo feceno li tre communi, videlicet di 
Jenovcsi, Pisani et Veneliani; et etiam jurorono de aiutar l’un al allro 
fin a la morte per mantenir el re, et tutti furon armati subito cl 
grandi et piccoli. Et feceno nieller su la torre la bandicra del re et 
cridar da per tutto :<tViva el rein Feceno ruinai* tutti li ponti de le 
porte et murar tutte le porte de la cità eccetto una, la maestra, per 
Fuso de fi habitan ti ; feceno divedar Russie de vittuorie per haver la 
terra fornita; et feceno molle provision maravegliosamente per la ré- 
cupération del stato del loro dretlo signor et bon re et per récupérai* 
ancor lui da la preson, che si atrovava in Armenia. La quai cosa inlesa 
da li altri cavaglieri, che erano in li soi casali et in le marine, citati a 
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1310. posta, li prese belia impresa, et tutti a poco a poco si reduseno in breve 
spacio a Famagosta. Onde fatta la mostra, forono settecento homini ben 
a cavallo, et da circa sette millia homini ben armati oltra li inutili: quali 
elesseno per capitanio loro sopra ditto exercito, et locotenente del re 
per tutto el regno de Cypro, messer Ague di Bessan, el quale si ha 
portato saviamente et vigorosamente. Han no cambia to officiali, et mis- 
seno altri fideli del re. Quando li cavalieri, che si Irovavano a Limisso 
et a Bapho, inteseno questa impresa che feceno a Famagosta, s’inani- 
morono de far il medemo; et cosi feceno tutti jurar per el re et mes- 
seno l’insegna del re, et jurorno rua a faltro de salvarsi in fino a la 
morte et defender sempre le rason del re loro dretto signor. • 


Guy «ie Severac, 
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arrive 
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Il venerdi medemo che fu morto el signor de Sur^V vene fra Guido 
Severac, comendator del Hospital, da l’ Armenia, et gionse con una gal- 
ba a Famagosta; el quai era sta mandata dal maestro del Hospital al 
re de Armenia, et se haveva travagliato mollo di posser parlar al bon 
re Henrico; ma il re de Armenia nol Jassô mai, et perô li mandô le 
lettere che li mandava eH 2 ) maestro con un suo zamberlan, et il bon re 
Henrico mandô privatamente una Jettera al commandator che la por- 
tasse in Cypro, a li soi homini^. La quai in sustantia conteniya corne 
el perdonava a tutti quelli che l’havevano offeso, et li pregava che si 
dovesseno emendar et vegnir a la sua obedientia, et che ordinava per 
capitanio in suo loco el maestro del Hospital et voleva che io*obedis- 
seno fino la sua venuta; et tutto cio che el ditto maestro facesse, egli 
ei tigniria fermo et valido; et sigiliô la Jettera col suo sigillo picolo, 
perché non haveva miga el grande. Et quando gionse il commandator 
a Famagosta, non hebbe ardir descender da la galia, perché li fu ditto 
che il signor de Sur era irrato contra li Hospitaglieri perché tenivano 
la parte del re. Et il di seguente, che fu per l’isola pubblicata la morte 
del signor de Sur, messer Ague de Bessan gel mandô a dire per un 
fra Guielmo Zanderier, frate capellan de Famagosta; et egli discese 


<ï} FI. Bustron, p. 20 a. La lettre du roi Henri est rapportée 
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armato, et vene a li cavalieri amici del re et li dete la Jettera delsre, et 
li disse corne li bastava l’animo de liberar el re da de man de! re de 
AnneniauEt disse il mbdé, perché isiando in Armenia col re, Tliaveva 
domandato se la pace et acordo era coacluso tra el signor de Sur et 
altri baroni de Cypro : trio li rispose t al 1 partir mio si trattava stretta- 
cr mente, et credo hor mai sia concluso, n . El re mi respose : rrCerto 
« vorria se acordasseno et mandasseno a tuor el loro re, che mi è gran 
crincaricoil teuirlo a questo modo de quà.n lo li replicai che mi trava- 
gliaria in Cypro de acordarli et portai’ lettere col sigillo del signor de 
Sur per liberarlo, etdiii rnel promise di dare. Perd scrisseno unalettèra, 
da parte del signor de Sur, et la sigillorono con un sigillo contrafat.to, 
et mandorono con el commandator inessër Joan le Petit cavaglier, et 
un altro cavaglier stipendiai da li traditori, chiamato Novèllo de Ar- 
gent, che era compagnon del signor; et poL vennel a far cl jurarnenlo 
per el re, et alhora era armiraglio de Famagostaqier el signor de Sur. 
Il quai maliciosamente etda traditor si offerse de andarin Armenia, in 
compàgnia del commandator* per liberar ci re, et disse ché sapeva el 
loco et le pratiche di quello* perché era andato con*la<dama de Sur, 
et il re de Arnieniael cognoscevaj etlsapeva li paLti ,che erano tra el re 
de Armenia et sua sorella la dama de Sur, et moite altre zanze; le 
quale credute per li cavalieri amici del reiconsentirono di mandarlo 
con el commandalor et li detteuo lëde. Quando lurono in Arrncnia, al 
porto de Malon, descesero in terra per andar dove era il re de Armenia, 
et il ditto ihesser Novello cavalcù inmediale et si scostéda loro et ando 
corrando tra li Arrneni, et disse corne li cavaglieri amici del re, con 
l’aiudo del Hospital, fallo havevano occider el signor de Sur, la sua rno- 
glie et li soi (iglioli. El li Herminii Thanno creduto, et si armorono da 
diverse parte et venero verso la marina, a piedi et a cavallo, per prender 
el commandator. Onde commandator acorlossi si retiré in la gallia 
con li soi, et nianco pocco non lusse preso; et poitmandô una lettera 
al re de Armenia, dicendo egli non esfcer venuto per alcun mal, ma 
per anunliarli la morte del signor de Sur et menar via el re Henrico, 
so li piaceva di darglielo. Et il re de Armenia li respose baver inteso 
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il signor de Sur sua sorella et loro figlioli esser rnorti da li seguaci del 
re et da li Hospiialieri, ma se lui li portavadettere da sua sorella, certi- 
ficandolo de là sua vita et de li figlioli, che li daria elre Henrico. Per 
il che inmediate il commandator tornè âiFamagosta,;èt referi â messér 
Ague de Bessan et altri fideli el tradiraento che li orditë messer No- 
vello de Argento. Perô il signor Ague de Bessan, locotenente del re, fece 
sachegiar la casa del ditto Novello ^ et la sua moglie et li figlioli furon 
posti in preson.W; : H * : • 

Alli 9 di zugnô, che il re de Armenia fu certificato de la morte del 
signor de Sur fece prender elre Henrico che era coronato doe volte. 
una a re de Hierusalem , et Paîtra a re de Cypro, el quai alhora si tro~ 
vava in Adena, et lo> fece condur in sua presentia, in un castello ditto 
Presepia ^, assài ^illanamenté, et non da re o da privato gentilhomo, 
nia da forfante ladro etpezo , sënza altra compagnia che de un frate sola- 
mente, con gran pianto de li «soi. Et similmente fu preso messer Phi- 
lippo de Iblim^ ^inescardo del regno de Cypro, et messer Baduin de 
Iblim, et cadaun di loro fu sarrato in un castello separatamente; et li 
seicavalieri del re, messer Hugo Baduin, messer Almerico de Milmars, 
messer N icolo de San Bertin et Eustorgio Pedot, messer Guielmo 
Russel et messer £aco de Flurin , quali havea mandata el signor de Sur 
di Cypro in Armenia, li fece impregionar nèl castello de Sis, et metler 
do para de ferri a cadaun: de essi, et poi li mandô al castel de Na- 
verza< 4) , dove fôrono amaladi; gravemcnte. Fece poi prender un i’rate 
menor, che era in compagnia del re Henrico, chiamato fra Joan de 
Cypro, il quai fo tormentato aspramente et posta nelle preson di ladri, 
scura et puzzolente et rainazato de amazarlo; poi fu tratlo di pregiou 
una sera de meza notte et menato fora de Adena sopra el fiume; et 
corne lo menavano èt alcuni mettevano la spada nella sua goila, mina- 
zandû de tâiarla, un official poi , chiamato Thoros Banir, ii disse : « La 

<rsententia délia tua morte è data, ma se tu ne dirai quelle cose cli’io 

■ • * « 
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ce te domanderè, non morirai. d Et il frate respose : crlo lo dirà se tu cre- 
rrderai el mio ditto. d L’Herrnin promisse a fra Joan grau cose, et poi li 
dimandù che li palesasse tutle le cose che ha inteso visto et saputo dal 
re, et specialmente la continentia de le lettere che per il re (scriyeVa in 
Gypro; Ira Joan disse havèr scritto due lettere a la* regina délia condi- 
tion che si atrovava el re. Et l’Hermin disse : « Non havete scritto più ? v 
Fra Joan respose : «Lasseme pensar un poco.*n Et il crudel hermin 
fece portar uria corda longa et una zarra et metterli avanti al. fraie,' et 
poi li disse : <r Perché ne stentate, io vedo che tu h ai più voglia di 
ff morir cheviyer.n Alhora il frate disse : <r lo mi ricordo haver scritto 
traître quattro lettere, una fu mandata al legato, una a messër Ramoiido 
ff de le Spine, messo del Papa, et le altre do al maestro del Hospital, -n 
Quando el ditto hermin intese queste cose, fece ligar le inan del frate 
con una corda crudelinente grossa et menarlo verso il fiume, quanlo 
un trar di sasso, et poi li disse : crDe le lettere che tu ha scritto a li 
«cavalieri : de Gypro che commettesseno quel pravo hoinicidio che 
îrhanno perpetrato. tv Dil che fra Joan resté attonilo, et commincid a 
jurar che di cio ne lui, ne il re, non sapeva hiente, cioè délia occision 
del signor de Sur. El fermin commando che fra; Joan fusse conduto fino 
al lai del fiume, digando a li scrvitori : «Inipite quella zarra de acqua.^ 
Et ii fanti la inpirono,- et la appesero al collo di fra Joan, et le sue 
man furouo ligate da drio, et lo instava che li dicesse la vérité, el 
fra Joanne diceva non saver niente, ma el pregava'chelifacesse tagliar 
la testa ; più tosto che annegarlo nel fiume. Alhora fermin li l’eze adri- 
zar li piedi in alto et la testa a basso per trabucarlo nel liume^ et ve- 
dendo, el disleàl et irnpio hermin, non poter ti % ar più da lui? altro, el 
fece trar suso et lo repose da’rccavo in pregiou , dicendoli : nPensate 
(tmeglio, et se lu manifesterai ai re de Armenia la vérité, io te farô 
ffliberar.iî Et cosi rima6e fino el di de sabbato, et poi fu menato lé 
dove erano li Ira li Menori. . * ? m ■ : ! 

Da poi fu mandalo el- fra Bertot, el confesser del ré, ne la cilà de 
Sis; et fia Joan Laleinan, et un vallçtto del re, chiamato Nicolin de la 
Bianca Guardia, luron mandali al re Henrico, ch’era chiuso al castel lo 
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1310 . de Persepia in una caméra lui et fra Raul xu. giorni loro soli; el si ser- 
vivano l’un con l’altro fin che veiic questi altri dui. 
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Ih questo sabbato medemo^, vennero messi a li cavalieri ainici 
del re che erano a Famagosta et tenivano il loco per il loro bon signer 
«I re, da parte del contestable et del principe, zoè messer Ramondo de 
Antiochia et messer Beltram Fasan, che alhora era compagnon col 
principe, per recever la signoria et il juramento per el contestabile, 
quale era confermato per governalor de li soi amici, che non accade 
nominal* adesso. Et in compagnie di costoro vene un genovese ditto 
Anfre de Marin, uno de quelli dui che fu al levar del re dal lello 
quando fu preso; et inmediate che Ague et li altri inteseno che costoro 
erano intrati a Famagosta,li feceno prender et metter in preson. Alhora 
lëceno conseglio li amici del re et del signor de Sur; et messer Joan de 
Bries, che gia lu castellan a Famagosta, haveva aricordato che si do- 
vesse mandai* a chiamar el principe, che è un gran personagio et un 
gran membro del paese, coii el quale si potraveaiutar et preveder assai, 
et farlo capitanio sopra di loro lina la venuta del re. Et un cavalier 
homo ligio del re, che si nominava messer Joan de la Corona, resposc a 
bocca piena al conseglio : crDio nol voglia che faciamo un capitaneo 
ersopra di noi che sia traditor corne esta il principe verso il suo signor 
trel re.u ' "- f > - . v 

Del che messer Joan de Bries li dete la mentita, et egli a lui, in 
inodo che messeno man a le spade, ma fûrono spartiti; L’altro mes- 
ser Joan de Bries;! signor de Paradissi, si mil mente haveausate algune 
parole che do resenoisuspetto ; onde messer Ague de Bessan, che il di 
avanti havea lettere da li soi amici corne costoro se intendino con el 
contestabile et con el principe et trata va de prender esso messer Ague 
et amazarlo a tradimeuto, fece il di seguente armarsi li soi seguaci et 
fece prender tutti quelli de li quai suspicava : zoè messer Joan de 
Bries, signor de Paradissi, messer Joan de Bries de messer Beimonte, 

f . ; ; ; . : ; J. . . ; . • ; ■ : , . - 

f,) ‘Fl. Buslroiq p; ao4. . . -• , . 



CHRONIQUE -D’AMADf. * 341 

mcsser Zuan do Ziblct de messer Henrico, messer Joan de Rotin, messer 
Anfrcdo de Scandelion, messer Beltran Fassan^, [li quali fece metter 
in una galoa per mandnrli a Rhodi ^]. Et in quel che la gai lia volova 
far vêla, videno venir novc gallie de Venctinni marchadanlesclie, et 
quelli délia gallia dubitorno et non hebbeno ardimenlo uscir dal porto 
de Famagosta fin che furono assigurati. Intérim li amici de li sopraditti 
cavalieri, chc erano banditi dal paese et si mandava a Rhodi, fcceno 
|)regar cl legato che parlasse a la regina, et la pregasse che suspendcsse 
alquanlo Pandata di costoro. El il legato la prego, et la regina scrisse 
una leltera al signor Ague de Bessan che soprassedesse alquanto Pan- 
data de qucsli cavalieri a Rhodi per ainor suo; et misser Ague lo cou- 
cesse vol un liera, ma li fece retenir solto bona guardia. Le galie de 
Vcnetianij corne introrno al porto de Famagosta, cridavano : crViva il 
cr re ! tj Et si ollerseno a messer Ague de prcstarli aiuto et lavor et cou 
riiaver etcon le persone, per inantenir el stato del rc. Fu etiam rctenuto 
per messer Ague el gienovese Anfredo de Marin, ma poi dcle piezaria 
de quindize milia bisauti de non se partir dal paese lin a la venula 
del re ; il quale subito relassalo da Paresta, scampo da Famagosta et 
ando ollra marc. 


Il lunidi seguenle, dapo la morte del signor de Sur, vedando el 
contestabile chc il suo governo ora disturbato da quelli de Famagosta 
et lui restava agrizato, fece conseglio et mandù ambassatori a messer 
Ague et altri de parte del legato, zoè el voscovo de Bapho et el vcscovo 
de Faihagosta, quali disseno a messer Ague et altri, da parte del legato 
del contestabile et del principe, corne li piaceva quel che loro havean 
fatto. Et che loro erano prompti de far el medeino, et dovesseno venir 
a Nicosia, clfè la ci tù maestra, dove si radunarian tutti et larian un 
capitaneo sopra loro, (ino a la venuta del re et fariano eridar el nome 
del re a Nicosia et per lutta l’isola; et fariano armar galie et manda- 
riano a luor el re. Et quando cosi li piacesse, uuo di essi aridarian a 
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1310. tuor el re; et si maravegliavano molto corne liait fatto queslo senza la 
communitàW. 

Inteso per quelli de Famagosta i’imbassata, non li parse troppo 
netta, ne si 'volseno fidar di loro, perché sapevano bene el mancamento 
che feccno verso il loro drctlo herede et signore el re, etde pene et 
desasii ch’el fecerio patir in Armenia, lui et soi aniici , et medemamenle 
in Cypro. Et vi erano a Famagosta de quelli cavalieri elle li ardèva il 
cor da la passion che havevano per li strusii faltili per cl signor de Sur, 
eon el conseglio del 1 principe et del conlestabile et altri cavalieri loro 
seguaci. Pero messer Ague de Bessan, che era capitanio et locotenentc 
del re, et li altri cavaglieri amici del re ch'crano a Famagosta, se 
hanno pensato che quesla oll’erta feceno maliciosamente et ingancvol- 
mente per disgiungerli et dissunirli, accio li possian poi agiatamente 
col tempo prender. Ma messer Ague et compagni non li volseno dar 
resposta alguna, et li lassorno là senza far conlo di loio, anzi mos- 
trando essersi accorti délia lor malicia. Il che vedendo, il conlestabile el 
il principe crepavano di doglia; et il principe che era pien di malicia 
et orgoglio pensé de andar a Famagosta; et andô in un casai chiamalo 
Coleta^, una liga e mezza apresso Famagosta, aciô li messi potessino 
andar et lornar prestô; et mené secco da quaranta cavalieri et çirca 
cento fanti a piedi. Et crédité che corne i cavalieri de Famagosta sa ves- 
seno la sua venuta fusseno spavenlali et sbigottili et venisseno a far la 
sua voluntà; ma non li valse, perché li trovo totalmente di altra opi- 
nion; perochè inmediale che messer Ague et altri cavalieri iutescno la 
sua venuta cosi apresso, foro lieti, et si pensorno di prender et met- 
terlo in preson. Etdi mandono a dire che lor non leva conto di lui ne 
de le sue ambassade, et se non se partiva de là che li fariano danno 
et dispiacer; et lurono tutti de un acordio et opinion de prenderlo in 
persona et mandarlo a Rhodi, et tagliar a filo tutti quelli che lo voles- 
sen deflenderl II che inteso per il principe, scampo la sera ihedema , et 
andô al casai Sivori, quatro leghe lontan da Famagosta; et resté quella 

c ' : Fl. Diistron, p. uo 5 . — Fl. fluslron, p. 20O. 
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sera. Et il di seguenle venne a Nicossia, el refersc al contestabilc et 
altri del suo conseglio; corne non hebbe sortito efletto il suo desiderio 
per el quale era andato, et corne H cavalieri de la sua- parte erano 
presi et mal tratlati, et minazato ancor lui di prenderlo in persona-. Li 
cavalieri de Famagosta ,quando inteseno che il principe si era luggito, 
hebbeno gran;dispiacer. che li havcxin: fatto intender la lor voglia , et 
non erano andali senza altro a prenderlo quella notte. 

Il conteslabile et il principe b), con il suo strello conseglio, ieceno 
uno ordine et lo proposero poi al conseglio pi é largo, zoè che se li 
cavalieri de Famagosta non si acordavano con lui, che si dovessen 
prender le moglie el liglioli de ditti cavalieri et metterli in castello et 
mal menarli, et oflerir a li valletti et a li fanti le moglie et feudi di tutti 
quelli che li erano contra ; et nietter il tutto per el tutto et combalter 
con quelli de Famagosta. Ma si trovorono da vinli persone, tra vechi et 
gioveni, che disseno al contestabile, al principe, et ali altri che limpresa 
che volevano lare non era ne bona, ne profitabile, ne lodevole per 
loro, anzi H era in disbonor grande et a loro total ruina, perché sariano 
des(ruUi et disfatli senza rimedio, perché non havemo tanta gente 
da poter rissister con quelli de Famagosta; poi loro sonno horaini ex- 
pert! et délibérai! demorir de una voluntà tutti; lor hanno aproprialo 
lutte le marine del reaine, banno rarmamento de le gallie a lor com- 
mando; et concludendo dicevano che non era impresa da inettersi, per 
essor molto perigliosa, ultra che loro erano in l’ira dot re per el signor 
de Sur, et che per queslo si metlevano pezo. Quando el conteslabile et 
il principe inteseno quesla resposta di cavalieri preditti, rimasino con- 
lu si et fora di speranza, et si humiliorno et abasorono il suo orgoglio. 

Da lallro canto^, credevano tenir el castello de Cerines per lor, et 
non poteno larlo, perché Iddio omnipotente non volse sufrir la falsilà 
loro. A Cerines erano alcuni cavalieri el hoinini ligii, et la maggior 

<0 Fl. Dustron, p. s»oG. — IJ) Fl. Huslron, p. 307 . 


1310. 


Le connétable 
et 

le prinee 
reconnaissent 
qu’il 

leur est impossible 
tic résister 
aux chevaliers 
de 

Famn«jotMe. 


A(jue de Hessan 
l’ail occuper 
Cerines 

nu nom du roi. 



Uk CHRONIQUE O'AMADI. 

1310. parte de la fantaria che si trovava, che tegnivano per el re. 11 contes- 
tabile et il principe mandorono a Cerines messer Badin de Navarra per 
recever el castello per loro ; ma messer Montolipho Darelia W, che arhora 
si trovava castellan de Cerines per cl signor de Sur, vedando che la 
fantaria et li homitii ligii et quatro over cinque Cavalieri , che vi erano, 
la tenivano per el re, non liebbe ardimenlo di parlare; anzi teniva el 
castello simiimenle per el re, et obcdiva li mandait de la regina, si 
clie la fantaria et homini ligii non volseno intender la instantia de 
messer Badin de Navarra, anzi feceno cl juramenlo per el re, et Iicen- 
tiorono messer Badin villananicnle dal castello; et se non se partiva iii- 
mantincnle hariano retenula la persona sua in preson. In questo mezo, 
messer Ague de Bcssan mando da Famagosta a Cerines castellan lais- 
ser Piero de Giblct, che tenisse el castello per il re, per il clie il con- 
tcstabile et il principe et la dama de Sur han perso ogni speranza, 
imperochè per via di questo castello speravano da l’Armcnia et Otto- 
inania baver grande soccorso de Iiomiui de arme. 


princesse de T\r 
se relire 
à l'archevêché 
avec 

sa famille 
auprès du lé/pl 
apostolique. 


La dama de Sur, che iemeva grandemente de li cavalieri de Fania- 
gosta che seguivano l’iinpresa loro prosperamente, et lei sapeva cbe 
molli de essi, quali lia veau patito prigion et bandi et al tri disagii per 
causa del signor de Sur et de essa, clie il tutto si feva per far i soi figlioli 
beredi del regno, tenivano il cuoracceso di posserla noser, et non ha- 
vendo dove ricorrer clic li paresse esser secura eccetto al legato^, il 


!1) Ou d' A relia. 

w II y avait toujours à celte époque en 
Orient un légat apostolique dont l'autorité 
spirituelle s'étendait sur 1rs royaumes de 
Chypre et d’Arménie, sur la Syrie, sur la 
Morde et sur tout l'archipel, comprenant les 
îles de Candie et de Rhodes. Le titre et les 
droits apostoliques que le titre comportait 
éUiient souvent délégués par le Saint-Siège 
à un prélat pourvu déjà d’un siège épiscopal , 
comme l'archevêque de Nicosie , l'archevêque 
de Candie ou l'évêque de Rhodes. D’après 


quelques indications éparses dans les an- 
traies ecclésiastiques de Rainaldi on pourrait 
croire que le légal qui concourut avec Ray- 
moud de Pins (el pas toujours aussi efli- 
caceincnt, s’il faut en croire Aniadi) à la 
pacification du royaume de Chypre, fut l'ar- 
chevêque de Thèbes, Nicolas. Nous pensons 
plutôt que ce fut Pierre de Pleine Chas- 
saigne, évêque de Rodez, nommé légat apo- 
stolique pour l’Orienl dès le commencement 
de l’année 1808 (Baluze, Vite c P<*p>, t. il, 
coi. 189; Rainaldi, 1809. 1809, t. XXII I, 
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quale quando venue Tu accettato dal signor de Sur honore volmente 1310. 
et li feçe moiti doni; la quai raccommandatasi a lui, egli si oflerse de 
aiutar et favorirla quanto poleva. Et pero il quinto giorno dapoi la 
morte j.dcl; signor de Sur, de mezo giorno, fece tanlo che el legato et 
inesser Ramondo da le Spine, cl messo del papa, Thaveno menata in 
farcivescovado dove stantiava el legato, etvi andô a piedi,;et il legato 
accetto voluntiera lei, li soi figlioli et la sua faculté in sua custodia. 


H sexto giorno W, el capitanio messer A gue de Bessan et la çaval- 
laria de Famagosta mandorono in Nicosia dui ambassatori da parte 
loro al legato, a la dama de Sur, al contestabile, al principe et a li loro 
seguaci; et li ambassatori erano messer Guiclmo de Mirabel et missel* 
Girardo de Monreal, quali feceno questa imbassata prima al legato, 
che li haveva mandato a dir, per li messi del contestabile che dovessen 
vegnir a Nicossia tutti per far un capitanio fino a la venuta del re, et 
che fariau cridar el nome del re et mandariano gallie a condur de 
l’Àrmenia el re, cl altrc cose che li havea mandate a dir da parte sua, 
li responderano : et Si maravegliano grandemente de voi che ne inau- 
rrdasle a dir queste parole, perche voi medemo sapete che il papa et 
tr il re di Franza ve lianno mandato, voi et messer Ramondo da le Spine 
crin Cypro, specialincnte per li bisogni del re, per adimpir et metlciio 
crin possesso del suo regno et travagliarvi per metter pace et acordo 
rrtra el re et il signor de Sur, suo fratello; del che fin hora non havele 
c? fallo niente; ne vi curaste troppo, mentre viveva el signor de Sur, de 
cTprivarlo del governo et metter il re in la signoria, corne vi era im- 
rrposlo dal papa et dal re de Franza di fare. Et hora che il contestabile, 
rin vostra presentia, dapo la morte del signor de Sur suo fratello, si 


Ague de licssnn 
sc met en rapport 
avec le legal 
et 

la princesse de T)T 
pour ménager 
la 

délivrance du roi. 


jk 48o note), recommandé comme tel au 
roi de Chypre par ane lettre du i5 sep- 
tembre 1 3 09 (Wndding, Annal, min , , 1309 , 
5a,t. VI, p. 1 56), elque nous voyons encore 
comme légat apostolique à Nicosie en i 3i 3 , 
s'occupant activement des biens de l’ordre 
du Temple (voir ci-après, et Fl. Buslron, 


p. a/iC). L’année suivante, c’est-à-dire en 
i3i4 , il fui élevé à la dignité de patriarche 
de Jérusalem. Il était à : Nicosie en 1 3 1 5 ; 
nous le retrouvons prêchant à Paris, en 
i3iG, pour les besoins île la Terre-Sainte. 
Il mourut en t3i8. (M. L.) 

(l) FI. Bustron, p. 907 . 

Ai 
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3/iG CFiRONtbüÈ MMdi: 

« feecë chiamér ilovli [pivbrnaior, et 'se hbii erà ïmpeditô harifi persevb- 
«ratb; ét voi ■ vedetë 1 chè li càvalièri l lianhd pïèso le fêrtéikè et le niün- 
cftengolio pér ’el ré ét sb bflaticario rémetterlo in la ilia sigriBriîî, lié 
«mandate'' a (lire ché ibë voletë àcordar con èî cont'éstàbîle et sotto 
ff cojiëlrtk ^hialigiiâ farite pace côn lui; cotïïe hâvëssimb a dîvi’dbr ïijuàl- 
friche inlrada, 6 corné noi ïi témssamo in prësbn et ohé ne jiérsiiàdcsie 
rrde rèïàssàrli , corne non havele fatto pr ilcun dinoi, fytiandd erano 
(fin prigion et in exilio con si gran torto. Hor concludendo, ve dicemo 
ff clië vbi doBiate ' ^flailcâ^vé in Vonse^îiàr ’èt àiuiar \i vctètra chiesià et 
rr cléricï^ d)i ( é Woi’A'oÜ likVemô bïsogiio dêl vostrô cotfâëglib Àe advèdi- 
«nVentb, et ililtrometteve { k pacifîcari vôstri prèti, clie nôi ‘sè affàtica- 
« ièmô jïcr l'a nost'rk cayallèiria dà jb'èr 

rr Item ; hBVëmo întesô ëhe Voï havétè rèeévuto la dima de Sur et soi 
rr figlioTi a casa Vostfa et a la vëstra guarditV; *pèïb Ve jVëganVo et rfchié- 
rr demo, côtiié à^àtre Spiritual', che là debha nietter curâ dë far Véghir 
rr et noStro sïgnor re m Gypro ai breve, sanno e salvo; et se il re bavera 
k alcuri mal in Atone h n'ob clië la sià/îh ' la custodià ‘del lega(o,ma se 
crlei : et ; soi : f?glioîi Ÿbssënû iiél ventre dël ‘papa', et e'gli fusse in Gypro, 
rr roffëndcréiïib et li traremo fora ci mënerenïo in Armenia et li amaz- 
rrzaremo tutti. 


Il somme 
le connétable 
cl 


Al cdntésiahilë b), ‘principe et loro Següaci mandorono a dire : rr Vi 
«demi) termine di j giorni iîoiche Vi eniendate èt fatte cridàr el nome 
in prince de Galilée « del Ve et faite ‘el juraMéntblü 'rc *ih prësèntia 'de la régiiib sua nia- 

sermenuif caéiité ViVe, ! ët faciatc tal jürimèntô corné Vioi lia vëmo fatto a^Fainagosta, 
au roi rr ét ’ clie mandate la secréita in la cbWe ieal;V et ! hàhnb brdinàto che 
a bref ddai. mésser îoWEettor et messër Rblando ! de la Bahrtiè fbssërïo cbrièeglieri 
de la regin a : «Et passato ditto termine, se non faite ditto ordine, 
« tutti qtielli fclie nion saranno obedienti a li homini del re, 'nia li sa- 
«ranno rebelu, mcorreranno m la pena de perder i loro leudi m per- 

i. V t C/Ur ' a# fi '** > *4 j *, à# ' } ♦ ' U f « a . ; * \ à m 1 K 1 ■ i \ ■ i \ _ ^ ‘ i ; ' j » f ■' ; 

«petuo, et le persone loro saranno al arbitrîo del signor. n 


<IJ Fl. Bustrori, p. aop. 
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Item, mando a dire specialmente al contestabile et al principe elle 
si dovesseno afaticar con Ja signora de Sur de menar el re loro signor 
in Cvpro, sano et salvo, si corne l’havevano loro mandato for de l’isola; 

.et se il re bavera, alcun danno personaie in Armepia, çhe loro mette- 
riano taJ conseglio quai Ijddio Ji inspirasse; e ( t che si scusavano se alcun 
danno .0 mal li intra venisse. Avisandoli che , dapo la morte del re , alcun 
de loro non heredilaria ejl paesc 9 e ( t Iddip li provederia ben de .signor; 
et non-fsi .çlovesseno merayegliar ^i cio, imperochè havemq inteso che 
il contestabile se havea fatlo goyernalor, et loro, za che .erano quietati 
dal giuramento che fecepo al signor de Sur, non voleanuo baver altro 
g 9 ( ytî»?patpr il | ; o|i;o tlri,Uo 

t Quando il fjoiLtestabilc (V ei.il principe .si vijlero ço.si soli, et astrelti 
con pericojo in cosi bijeve termine, sapendo il gr$n ^forzp de messer 
Ague de Bcssan et soi seguaci, dubitorono assai et ricordatissi li strussii se décident à foire 
do Région, exil» .et a^tri ,str ft lii jaltiglic, xiub^prno inolto , etperô se m ,!Zi u „. 
hanno.liuinilialo et concesseno di far l’ordinede messer Ague. Et tutti 
quclfi çhe si troyprono ^1 ; s.eguito k pt yolufltà del jcoiitçstpbile ; et priu- 
f cipe ( ip jNiçosia ; a p t ena,fiirpno xxxx. çavalieri jeudati et ^lipendiati, fie 
Ji , quaü |i apparanli étau qpesti videlicpl : .^sseï; Plijlijfpo de i^ini el 
aiovene, messer . Joan de Jblim suo.fratello, messer Huso delblim, 
messer, Gpl tier di Bessan, messer ilenrico de Giblet elBesmendin, mes- 
ser Hugo de Peristerona et soi figlioli, messer Baçlholpnicp de.Flate 
.el soi (iglioli, pnççser Joan t Lan franc et soi .figlioli, messer Badin de 
Nayarra, niesser .Tiiomas .de .Àutiochia, çt allri cavalieri stipendiai!. 

M fft ’• < >.* 1 •» . i.ti; l)v Jif n *i 1 * / , 7 ^~ 'i '> t H ■ f : ■ ‘liuli;.; ; f 

, Et. tutti «que^ti tegiiiyano .per çapilanio el cp^lestabije. 

. 1 f ■ . 

Alli i3 de zugno, el legalo^ et messer Ramondo da le Spine se in- Pur la médiation 

• ‘ u ' ' ■y J \ \ •; r , . 1 t j . 

Iromesscno et leceno uno acordio tra la regina et il contestabile, Tel il I u . J* 

1 . ■ > .*«it ii* t ■ j> . » f | Tj.' * .'(■ I 'j t 1 yi ’ -•» i*î‘ ..‘ît.i.'j, f y J Cl CIG 

jp‘incipe et loro seguaci. ..Et, Taçordio çjra tal , che la ^egina^ha giuratp Raymond de Pins 
sopra li santi evangelii de f affaticarsi lealmenle et far lutto il suo.leal ia 


t,] Fl. Bustron, p. 210. 


{a: Fl. Buslron, u. 2 10 

.v or , 1 ; .■ 
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poder ebri el re, per far che il re perdonasse ai contestabile, al prin- 
cipe et altri cavalieri lor seguaci del suo errore, et che nessuna cosa 
passata non sia ramentata né vendicata; et che il re tenisse et conce- 
desséper'fermi et validi li maridazi che il signor de Sur dette, quando 
era governator; et che il re concedcsse la comprita che il signor de Sur 
havea fatta del casai Stambolu, et similmente concedesse la comprita 
che il contestabile del casal Sthenphanovatili W fece. Et poi il contes- 
tabile, el principe et conte del Zapho, messer Philippo de Iblim, et 
tutti li altri cavalieri sopraditti jurorno a la regiua, in presentia del 
legato et de messer Ram ondo da le Spine, de guardar et salvar el re et 
le soe cità et castelli et soi dretti et rason, et metter cura et diligentia 
a la deliberation del re, et guardar et salvar la regina et soe figlie contra 
tutti li hômïni del mondo che potessino viver et morir. Et feceno crîdar 
el nome del re in Nicosia, et mandorono la secretta in la corte régal. 

Et Ja regina et il süo conseglio ordinorno dui cavalieri, zoè messer 
Hugo de Acrolissa et messer Nicolo Bonifacio, et andorono in la corte 
del re, et receveteno el jurainento de li tre communi ^ separatamente, 
etfuron scrittï ad uno ad uno; et recevetteno el juramento de tutti li 
borgesi et de tutto el populo de Nicosia; et il contestabile fcce testituir 
l’armamento del re, che fece prender da la corte del re, il di drio la 
morte del signor de Sur, crcdando dover romagnir ccrto per governator 
et tegnir la signoria. 

Et sapi che questo giorno, se non giongeva prestô a Famagosta mes- 
ser Ramondo Du Fur et messer Adan de Cafran a dar la nova da parle 
de la regina a messer Ague de Bessan, corne el contestabile et altri si 
eran resi al re, erano per cavalcar i cavalieri de Famagosta et vegnir 

(l> Stéphanovalili, ou Stéphanovassili, le nom d'Allemands désigne ici les mar- 
clait un village de la Messoréo. On en voit cbands Pisans, qui étaient des Gibelins el 
les masures abandonnées au nord du bourg qui jouissaient de franchises commerciales 
de Valili, chef-lieu du district. en Chypre. (Cf. p. 3 et 9 .) Les Catalans et 

(,) Fl. Buslron précise , en disant les trois les Provençaux , dont il n’est rien dit , avaient 
communes des marchands vénitiens , génois cependant des comptoirs importants dans le 
et allemands (p. an). Il est probable que royaume. 
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a Nicosia a premier per forza el contestabile el principe et li altri soi, 
et metfcer a morte etdestrulion tutti quelli che portasseno arme contra 
el stendardo del re. 

In questo giorno alcuni maligni et maldicenti rappovtatori et truf- 
fatori feceno creder a la dama de Sur, al contestabile et al principe, 
baver visto de notte andar per la città messer Simon de Montolipho clie 
haveva niorto el signor de Sur, et che andava de notte con un suo 
cusin ditto Fuchet de li Molini et stava in casa de sua ameda dama Si- 
bila de Montolipho; per il che si hanno armato grandi et picoli amici 
et servitori del signor de Sur, et andorno a cercar et robar la casa 
de dama Sibila de Montolipho, et hanno cercato tulta la riva da F un 
canto aH’altro, et gisterne, el pozi; et hanno cerchato similmente una 
abbatia che era li apresso chiamata San Lazaro^, ma non ban possuto 
trovar niente. 


In questa cita de Nicosia haveva un monasterio che cou grande lio- 
nestà et bontà sempre le monachc cantavano le laude de lddio; el quai 
monasterio corne che antico fosse per causa de un gran terrenioto fu 
ruinato; et crepata in diverse bande la chiesia che con gran pcricolo sc 
habitava. La quai cosa andata ne le orechie del re, avanti fosse privo 
da la sua sigtioria, mandù a dire a labadessa, che alhora era sora Béa- 
trice de Pinqucni^ et a le monache, si volevan che il re ruinasse quel 
monasterio et li fabricassc un altro novo; lequalc obedirono al re. Et 


(l) Fl. Bitslron, p. 21 1. 
ll) Les faits qui voiil suivre se rapportent 
à l'abbaye de Notre-Daine-la-Grande de Jé- 
rusalem, abbaye transférée une première 
fois a Tyr, après la prise de Jérusalem? 
transférée une seconde fois, après la perte 
définitive de la Terre-Sainte, de Tyr à Ni- 
cosie, où elle porta les noms de Notre-Damc- 
la-Grnnde et de Notre-Dame de Sur. Il a été 
déjà question précédemment (p. 276) de 


ce monastère, cher à la noblesse chypriote. 
Nous ne pouvons expliquer comment Ainadi 
et FI, Bustron le désignent ici sous le nom 
d’abbaye de Saint- Lazare qu’en admettant 
que le monastère avait réellement en Chypre 
ce second titre ci ce second patronage. 
(M.-L.) 

(3) Peut-être Béatrix «le Maroclée. Cf. Li- 
gnages d’Qutrcjn. } clwp. \x\n ; Assises de 
Jcrus t. II, 
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1310. lian lassato ruinar el monasterio, et il re comrainciè far i’altro et spese 
xvin. milia bisanti fino al dl che li soi fratelli elajtri li tolseno la signoria 
da le man; nel quai tempo cesso de fabricar, perché non hayeya danari 
de pagar più fabriche. Accadette che nelli giorni che il signor de Sur 
governava el stato, fu fatla abbadessa ,una nobil dama de grau ,casata 
et di grandissima honestè, parente del re et etiam délia dama t d t e Sur 
da parte de suo paire el re de Armenia v chiamata Margarita de Iblim, 
et fu figlia del conte de Zapho che si ♦chiamava el conte Joanue W; a 
laquai spiacendo le risse et innovaliou ,che leva da li fratelli del re 
et al tri, fey a Je soe mouache etlei medema prega.r Iddio icb,e -mettesse 
pace et concordia tra il re et soi fratelli , et ri to masse il re nçl suoj'.egno 
et dominio a honor de .Bip. -Laquai cosa fu xeferita al isignor { de Sur 
altramente, et lifu ditto che lahbadessa fevapregar per il ije et lualer 
diceva lui el contestabile et.il principe qt la dama de Sur. PerJaqual 
cosa el signor de Sur I’odiva et cercava occasione di posséda nocer,ana 
non li acascè mai. 
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tQuando fu /morto ,cl signor de Sur, fu .referito a Ja dama 4 e Sur et 
àl contestabile et principe chediüa abbadessa etdutlp el suo.conyeutp 
hebbeno grau consolation per la morte, del signor de Sur, ietjfurouo cer- 
tificati esser intrate in ditto monasterio plaine moglie 4 i içayalieri che 
erano :andali a Famagosla per el aie, Jequale intrornoppr suspetto de 
le mutacion che si potevanJar, acciô non fusseno derobbatpida qualche 
genle da poco, corne soglion far i tristi in le mutacion di stati. 

In questo zorno 1 h di zugno, si levé un cridor in casa del signor de 
Sur per el ditto de un clerieo chiamalo Simon Mâche JL quai ha 
ditto haver veduto da un balcon rnesser Simon de -Monlolipho nèl ino- 
nasterio, per il che fu ton aU’arme subito grandi et picoli, quali hanno 
i;otto el nionasterio,.,eUptralti dentro,preseno le tuonaclie çonje spade 
et cortelle nude et segnavauo de tagliarge la gola e le strabalzavauo de 
quà et de là, minazando de lagliarghe la lesta et le orechie el avrirge 


Marguerite d’Ibclin, fille de Jean-, d'|belm v comte de Jnfl’ü, l'illustre, auteur des,ylwwc.v. 
,î; Un certo clerico Macliicé Fl. lîuslrun, p. a 1 1. 
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él veiitréi èt di’cendbghé parole ingiüfiose côme se ele hàvesseno fatta 
là Vita loro al bbrdëllo, non guàrdando àlctiti pafentado che tra lov'o 
iiàvessëno,përchè érano lutte géntildbbne et figlie di cavaglieri et de 
âltri bbn borgësi; et rompettëno li armeri, le.finestre, robbono môlte 
cosé et Mtitiô cercatû la abbadia sette otto Voile. Labbadeâsa fece venir 
tütte lé sué monaché in sua presetotiâ et li fece giurar tütte, et le scon- 
gîurô pér Vfrtù délia santa obedientia che doVesseno dir se sapevano 
nôvaàlcuna de Simon de Môbteliphô hoïiïicida; le quale ad una ad una 
rë'spèsëno de non; riïa ’qüèïli ché cèreavano, non contenti de questo, 

* î , f . . ___ 

preseho una ’schiava turchà dél abbadeSsa et ùnà garzona de le mona- 
che et le 'mèssènb in preson et TneYiazorono le monache de nietter foco 
al mônastërio et brusarle; pér il che le mbnàchë si spaurirono moîto et 
hanno mandato li soi drapi fora del monasterio et vôlevano scampar. Et 
la abbadessa quel vespero andô al legato et si dolse de la bouta latta li 
in casa , et corne fû minazata de brûsàr la sera el monasterio et cbe le 
monàclie vomlo abandonarlo ët àndav via. Et si Sclmsava dicendo che 
il 'sigbor de Sbr'et là sua rnbglie sonno sui pbrenti stretti, et che tari cosa 
nondiàrebbè niài -lei cbhséhtita che il sassin del suo parente cosi gran 
sigiibr li stësSèdb ëasà’; et ^iceva se ! questa cosa si prova con verità vo- 
lëvà’che lëi ! ët 5 tüttë le süe monàche fossebo àrse ib un foco. Ada quale 
rëspose el lègato 'ët Ui 'conforté "che bridasse àl monasterio et stesse cou 
lë We 'Hioriàcbe Hh pàse chë non J Saria bltro , et lui màndava la Sera soi 
sërVitbri à'guàrdàr el mbribéte^iot ët se bisogno 'fosse vegniria ancor lui 
in pérsona ,'ët Côsi àndô la ëbbadéssa , et non fu fatta altra novita; et 
qiïal elle éVa ‘fatto pèr avànti J ëra për dispeUo de la abadessa. 


'A.-’dl 1 5 2 Ü^ilb/ël legàto < ët ï mëss , éV > Ramondo dade Spine à) 'se 1 intro- 
mè^éeno a pàëificar laregina'ët la dama de Sur; dequal dame -venero 
al inônàstërio dë Sarità Ghia'ra/ ctdianno parlalo et dolutossi l’una con 
i*àltra ^afidërbëiite *ih presëiitia d'él ditto legato ‘et blesser Ràmbndo; 
f èt‘jïàrhü1db diSsë làd’ama de Sur che Vbleva<cUidar in ? Arfflénia etnïenfar 
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CHRONIQUE D’AMADI. 

secco li soi figlioli; a cui la regina respose che non andaria miga, ma 
che doveva Ici et soi figlioli romagnirin Cypro seguramenle; che essa 
regina li varderia et salvaria corne colei che tien la per figlia et li soi 
figlioli per figlioli propri; et il re medemo li honoraria et saiveria lei 
corne sua sorelia et li soi figlioli corne figlioli de esso medemo, et li 
faria gran bene secondo el suo poder. Et che lei dovesse pensar di 
mandar al suo fratello re de Àrmenia; et far che relassi vegnirin Gypro 
el re; per el quale si voleva mandar in Armenia, perché. la cavalleria 
era in gran mutation, el il paese, con tanti disturbi et diversité de opi- 
nion, era facile a perdersi senza il re. In modo che lei concesse a la 
regina de scriver a suo fratello et mandar conlrassegni per lassar el re 
vegnir in Gypro, ma non attese la promessa, anzi li prolonge va de 
hoggi in domani, et non scriveva. 

La regina fece far una lettera al re de Armenia h), averta, per la 
quale dimandava che il re de Gypro fosse lassalo vegnir in Gypro, et 
fece che il legato et vescovi et prelati, la regina et tutti li baroni del 
paese poseno i loro sigilli in ditta lettera. Et rechieseno a la dama de 
Sur che ancor lei dovesse metter il suo sigillo, et non volse, ma disse 
che non haveva sigillo; ne volse mandar alcun contrasegno corne si 
offerse, eccetto che una lettera con un suo compagnon ditto Guifio Me- 
nanbovi et uno nodaro ch’era délia sua parte, chiamato maestro Oli- 
vier. Quali andorono con li inessi che mandava la regina, zoè messer 
Ramondo da le Spine et maestro Baduin, vescovo de Famagosta, et 
messer Thomaso de Pinqueni. Et al partir loro, messer Ramondo pre- 
ditto richiese a messer Àgue de Bessan che li desse in sua guardia li 
sette cavalieri retenu ti che li menasse con lui, p ( er metterli in gratia 
del re; et messer Ague glieli dete et messe boue guardie in le gallie 
che li vardasseno. Li ha etiam dimandato de gratia che havesse per 
raccommandata la dama de Sur et soi figlioli, che fusseno salvati et 
vardati, et lui gliel promisse de bona voglia. Le galie si partirono 
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da Famagosta sabato a di 20 zugno, et crauo quattro gallie et due 
faste. 


■*. In questo giorno vonne messer Piero da Scandelion h), compagnon 
del signor de Sur, et messer Beimonte di Crcl, compagnon del contes- 
tabile, de l’Armenia in Cypro; quali -erario andati ambassatori al re 
de Armenia, et lian mcnato a la dama de Sur uno herminio, et vol- 
seno prender porto a Cerines, credando che Cerines iosse perla dama 
de Sur; nel quai loco haveva scritto il rc de Armenia al contestable 
et al principe elle dovessen menare la dama de Sur et soi figlioli, et lui 
manderia victuarie et soccorso da Armenia, et quanto fosse bisogno. 
Et havendo trovato il naviglio che Cerines era délia contraria parte, 
andé a prender lito doe lighe lontan de Cerines, et misseno in terra di 
notle et andorono fugendo in Nicosia. Quelli de Cerines se acorseno 
del naviglio et lo mandorono a prender, et maridorono etiam homini 
armati drio a quelli que scamporono, ma non li han possuto gionger 
fiuo a Nicosia; et al intrar de Nicosia fu preso et relenuto a la casa del 
rc messer Piero de Scandelion, et scampô messer Beimonte et 1 armeno. 
Messer Piero ^ ando in casa del contestabile, et farmeno in casa délia 
dama de Sur. 11 di seguente, mandé la dama de Sur a rechiedcr a la 
regina messer Piero de Scandelion et il figliolo de Nfovello (3} , cb’cra 
vetenuto a Famagosta; etl a regina ha exaudito la sua instantia, et gli 
mandé et Tun et l’altro cori messer Aluise de Nores. 11 quai messer 
Aluise parlé a la dama de Sur da per lui et li disse : trDama, procurate 
crche venga il re, altramente tutto il danno et dispetto saré di voi et 
tr di vostri figlioli, et il paese sarà in gran contrasti. 7? Et la dama de Sur 
respose : <r Faite voi fare le lettere cosi corne vorrano, et io meltero il 
cr mio sigillo suso. v Messer Aluise repplicé : cr Questo non basta, ma voi 
(tfatte le lettere et mandatele a vostro fratello.^ Laquai promise far le 
lettere et mandarle con suo messo. La dama de Sur operava il tutto 

ntaliciosamente, et se intendeva con suo fratello el re de Armenia, il 

% 
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quale haveva ordine de rnandar de Curico tre fuste a Chormachiti, ne! 
quai loco doveva andar a solazo la dama de Sur, et de li monta r in le 
fuste et andar in Ârmenia, per impedir et travagliar el re de Gypro. 
Ma la regina se accorse , et feva far guardia ogni notte intorno al arci- 
vescovado, dove lei stantiava, et messer Àgue mandé per tutte le ma- 
rine, et fece far bone guardie, et fece fondar tutte le barclie di pesca- 
tori ch’eranq in li porti di casali. La regina mandé a dir più volte a la 
dama de Sur che dovesse andar in casa sua a stantiar, et non volse 
mai andar, perché si dice cite la sua intention era di scamparc, po- 
dendo. 

À di 3 3 zugno, venue messer Rupin da Rhodi W, et arrivé a Fama- 
gosta con sua moglie, el condusse seco dodise cavalieri ch’erano fugiti 
de Gypro per causa del signor de Sur et erano andati a Rhodi, quali 
luron ben visti et accarezzati da messer Ague et da tutti li cavalieri et 
borgesi che erano a Famagosla. 

A di 26 zugno, vene a Farnagosta Ira Guido Siverac, gran comman- 
dador del Hospital et prior (li Navarra, con quaranla frati del Hospital 
con le sue arme et cavalii. 

h 

A di 27 zugno, la regina fece una supplica assai humile al legato di 
questo ténor che lo pregava, corne padre spiritual, il quale tiene in 
questa terra la sedia apostolica, che dovesse trovar via et modo che il 
re venisse de brève in Gypro, perché altramente si procuraria la sua 
venuta con gran disturbo et discommodo del paese et forsi danno 
grande di qualche uno; et per lamor de Dio non solTerisse che si do- 
vesse venir in questa mistanzia Umlo daninosa. Il legato chiamé inme- 
diale tutti li prelati franchi et greci el di qualunque altro rito, et il ca- 
pitulo di Santa Sophia, a quali richiese conseglio de ciè che doveva far 
circa la supplica de la regina. Et fu coucluso questo : che il di seguente, 
che fo dominica, a 28 di zugno el legato câ 11 té messa, et un frate 
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minore , ditto fra Almcrico, predicè; et a la conclusion disse che a qua- 
lunque christiano mettesse cor et cura, voglia et conseglio in aiutar la 
venuta del re, che il legato li assolveva tutti li soi peccati per la aucto- 
rità apostolica che tegniva; et chi iinpcdiva o pensava male del reet 
podeva aiutar et nol feva, parimente, per la auctorilà apostolica, lo 
schumunicava in fina la quarta génération. Et il vcscovo di Greci sco- 
pcrse la sua testa et fece il medemo, et cosi tutte le altre nation. Disse 
il predicator che la venuta del re era di gran profitlo per moite rason, 
et specialmente per el reposso e quiete del paese, et per la cruciata che 
era fatta et se aspectava il passagio de andar a Hierusalem. 

In qucsta predichn fo èl contestabile et il suo seguilo di cavalieri; et 
dapoi che il legato hebbe finita la messa, el contestabile et li soi se- 
guaci, che crano da sedise cavalieri, venneron avanti al legato et de- 
teno una supplica, per un judice, che haveva nome maestro Jofïïedo, in 
la quai conteniva et rechiedevano assolution et la croce; a quali el le- 
gato gliel conccsse voluuliera, senza dimandarli se crano confessati et 
pentiti, ma in quel instante se inchienochionorono avanti de lui là, al 
grande altar, et li fece la croce a cadauno sopra la testa. 

In questo giorno W, al hora di vespero, gionsero a Farnagosta le 
gallie con h messi che andaro in Àrmenia per dimandar el re; et il re 
de Armenia non gliel volse dare, anzi, quando furon gionti le gallie da 
Il al porto de Malon, dicesse in terra messer Ramondo da le Spine et il 
messo de la dama de Sur, compagnon del signor de Sur, ditto Gillo Me- 
nabovi et maestro Olivier nodaro; li altri, zoè el vescovo de Fama- 
gosta et messer Thomaso de Pingeni, non disesero, perché erano adver- 
titra Farnagosta dal capitanio che non si fidassero, perché potria la 
dama de Sur baver scritto contra di loro qualche tradimento, corne 
era il suo solito et far li prender loro et le gallie; et perô si tegnivono 
sempre discosti da la terra. Quelli che dissesero hanno trovato el re de 
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mo. Àrmenia in quel loco, il quai era acompagnato cou assai gente, etfat- 
toli intender ch’eran venuti ambassatori da parte di sua sorella et li 
yolevano parlar, li mandé a dire che si partisseno inmediate percliè 
non li piaceva parlarghe. Alhora messer Gillo et maestro Olivier de- 
teno le lettere a li Armeni, che le portasseno al suo re da parte di sua 
sorella, quale per quel che si pol comprender impedivano la venu ta 
del re de Cypro. 
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Gillo et Olivier tornorono in le gaüie, et messer Ramondo da le Spine 
resté in terra W; et andô al re de Armenia et salutatolo, el non li rese 
el saluto; peré messer Ramondo resté agrizato el non sapeva più che 
dire et stete muto un pezo. Poi comminciè el re et disse : «Bone opéré 
«son queste che havete -fatto voi etquelli che sonno in Cypro, che ine 
cr havete fatto jurar la pace, io et una parte de li mei homini, et poi 
crandaste in Cypro et ordinasli che fusse amazzalo il signor.de Sur; et 
cr il populo volse correr ad occider inia sorella et li soi figlioli, che se 
tr non fosse per qualche rispetto, prenderio tal vendetta che saria troppo 
«crudele et forsi haria costato cara a chi etiam non ha colpa.a Alhora 
rispose messer Ramondo : trio non ho partito de oltra mar per vegnir 
crin queste bande a far simil opère, conciosachè io son messo de si 
cr grandi homini, corne ù il nostro santo pâtre el Papa et il re di Franza; 
et ma son venuto per metter pace accordio et assettar il paese, et far il 
etmio poder de menar el re in Cypro in sua signoria; et io veni mau- 
re dato per el signor de Sur a voi et vi dissi li patti et cose corne anda- 
cr vano, et fece la pace con disavantazo del re et in honor del signor de 
rrSur, si corne voi medemo sapete, et questo lu il mio intendimento. El 
cr voi potete esser certificato da chi rimase, et se la sentenlia de Dio li 
crô accadula sopra la testa, di cié non podemo noi più; perô vi prego 
ctsignor che aldiate la inia imbassata se a lui piace, et mi diate ris- 
«t posta, -n El re rispose che non voleva, et il ditto messer Ramondo li 
disse : «tAdoncha io mi aricomando a Dio -n, et cavalcé verso il porto. Et 
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il re inmediate spazô un raesso a stafetta che andasse al capitanio de laio. 
Malon, clie lui pregasse messer Ramondo clie dovesse restar et non lo 
lassasse montar su la gallia fin clie lui parlasse secco. Perù fu tornalo 
messer Ramondo et fece la sua imbassata al re, et li mostrô le lettere 
clie haveva porta to di Cypro; al clie il re rispose, che non inlendeva che 
queste lettere fusseno faite col consentimento di sua sorclla, ma che per 
forza l’havevano fatto fare perché lei sla in lor podere. «Et pero io 
et che I10 tenuto el re sanno et salvo fin mo, el tegnirù anche fin tan Lo 
et che io scrivi al Papa et al re la infidellA clic quelli di Cypro harmo 
crusato col signor de Sur, et secondo che mi responderano io farô. » 

Messer Ramondo toise combialo et inontô su la gallia et vene a Fa ni a- 
gosta. 


Et vedando messer Ague de BessanW essor Lornate le gallie senza 
el re, furono molto afililfi, et hebbeno grau dolor eL disconforto. Et su- 
bito feccno commandamento che le gallie dovesseno restar fora dei 
porto senza dismontar alcun de essi in terra, et che alcuri da terra non 
ardisse, ne cou barca ne altramente, accostarsi a le galie, senza licentia 
del capitanio. Et poi el ditto messer Ague, messer Rupin de Monforte 
et altri cavalieri deliberorno mandai* a la terra una parte de gente a 
cavallo et a piedi con arme a prender la dama de Sur el soi figlioli, 
per forza et al despetto de chi la volesse deflender, et inenarla a Fama- 
gosta per metlerla su le gallie et mandai* la al re in Armeuia, aciù 
che lui havesse pictà di sua sorclla et figlioli el rendesse el re de Cypro 
per haverla, Et pero elessero per capitanio de la gente, clie doveva 
venir in Nicosia, messer Rupin de Monfort, con altri quatro cavaglicri 
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il suo figliolo el contestable; et tnandô inmediate messer Joan Lettor^ 
a Famagosta, pregaftdo quelli che non si dovesse mover per alhora, 
perché lei voleva parlai' a la dama de Sur et veder se la podeva far 
andar con le bone. Onde quelli de Famagosta mandorono a Nicosia fra 
Guido Severac, grau commandator del Hospital, fra Joan de la Lizza, 
prior del convento, et fra Thomaso de Pingueni; quali andorno al con- 
testable cl al principe, et disseno da parte de quelli de Famagosta che 
non volevanno baver secco odio o rancor alcuno, ma volevano secco 
bona pace et concordia, corne hanno havuto sempre; perô dovesseno 
operâr lalmenle con la dama de Sur, che la fosse contenta andar in 
Àrmenia con le galie et per lei fusse tratto et lassato de li el loro signor 
et re; et se loro contestable et principe non volesseno far cio, che li 
havesseno per eschusi, perché vegniriano a Nicosia et la menariano 
per forza. 

Et poi mandorno a la dama de Sur^, et li parlorono da parte de li 
dilti messer Àgue el altri da Famagosta, che dovesse amichevolmente 
et con le bone deliberar de andar a Famagosta, et far tanto con il re 
suo fratello che li rendesse el signor loro il re de Cypro, et che fusse 
di ciô studiosa, corne fu in farlo incarcerar et mandai* de li, et questo 
per cortesia et bene; et quando non volesse, che li havesse per eschusi, 
perché vegniriano a Nicosia et la menariano per forza. 

La dama de Sur ^ li manda va in longo de di in di, perché, corne se 
dice, et il contestable et il principe la consegliavano che non dovesse 
contentai' de andar, et lei cosi faceva; trovava schuse, cause, archetti 
de dire che non si poteva fare, et all’ultimo, quando non pote più, con- 
cesse a li messi de andar con questa condicion che, in la gallia in la 
quai lei montasse, non monlasseno altri cavalieri che quelli che lei no- 


{1 > Mieux dans Fl. Buslron (p. 217 ) : lait une famille de la boule cour et plu- 

Gioan Le Tor. Les Lelor, Le Tour ou Le Tort, sieurs de ses membres ont etd grands ofti- 

nnl eu un illustre jurisconsulte (Geoffroy), ciers de la couronne, 

dont les écrits se trouvent dans les Assises ( * 3 Fl. Buslron, p. 218 . 
de Jérusalem, M. Beugnot, t. î, p. 435. C’é- Fl. Buslron, p. 219 . 
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minasse per acompagnarla; et li messi el concesseno; ancora volse clie 
ditti messi li giurasseno, da parte de la communità de Famagosta, che 
andando lei in Ârmenia, et fazando veramente et lealmente tutto il suo 
poder per liberar el re, che, liberandolo o non lo liberando, lei fusse 
mcnata salva et sana, et reposta ne la casa dcl arcivescovo in Nieosia. 
Et gli messi gliel promisseno et jurato; et lei juré de far lealmente 
tutto il suo possibile de liberar el re, et si corne suo fîgliolo Hughet 
fosse preson in pagania; et toise termine giorni tre de parlirse de 
Nieosia. 

La quai cosa W li messi andati a Famagosta referiïono a messer Ague 
et compagni. Li sei cavalieri che erano retenu ti a Famagosta, subito 
che vennero le gallie senza el re, furon manda ti a Rhodi in aresta, 
eccetto messer Joan de Bries, de messer Beimonte^, che, a preghi di 
soi parenti, fu retenuto et dato in guardia del Hospital. Li messi che 
mandé la dama de Sur in Armenia con messer Ramondo, videlicet 
Guillo Menanbovi el maestro Olivier, quali hanno dislurbato la venuta 
del re con la lor falsa imbassada, subito zonli de qui, furon impregio- 
nati a la torre de Famagosta, onde sleLteno fmo la venuta del re. 

X 

El legato, perche furouo cerli quelli de Famagosta clic lui allen- 
deva a la parte délia dama de Sur et soi seguaci, et non si cura va délia 
venuta del re, ne feva conlo di quella, per li gran doni et presenti che 
li venivan dati da la dama preditla , i fu mandate a chiamar a Fama- 
gosta, digando che volevan da lui un consegliode imporfcanza; lui non 
sepenegar Vandata, et, andalo a Famagosta, non li concesseno più di 
tornar a Nieosia; anzi li disseno che volcvano lui andasse in Armenia 
a procurai* la venuta del re. 


^ Fl, Bustron p. 9 i8. 

{l) Le registre de Clément V mentionne 
une lettre concernant ce chevalier. Le 27 fé- 
vrier i3o8, lo pape accorde une indulgence 
de cent jours aux fidèles qui assisteront dans 
les conditions voulues aux offices de la Vierge , 


en féglîse de Beatæ Mante (le Cava , au dio- 
cèse de Nicosie, église Fondée avec le con- 
sentement de feu Gérard, archevêque de 
Nicosie, par le chevalier Jean de Bric, tils 
de Boémond de Brie (Tosli, t. III, p. 3g. 
11. *471). 
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AucoraW el capitanio et compagni scrisseno a ti cavalier!, che erano 
a Limisso et Bapho, che dovessino venir a cavallo et con le sue arinea 
Famagosta, et menassent) secco quella gente con arme et cavalli potes- 
sino, étal suo venir passasseno dal casai Chierochithia^ del Tempio, el 
menasseno secco quelli capi cavalieri che li erano relenuti, perche fu 
avisato el capitanio, messer Ague, che il contestabile cerchava de haverli 
in sua compagnia. Et ditli cavalieri di Bapho li menorono secco, et lu 
el mariscalco del Tempio, el commandator de Puglia,el grau comman- 
dator et el commandator délia terra, el turcopulicr, el drappier; i 
quali furonno allogiati a Famagosta, nellà casa loro medema; a quali 
lu posta bona guardia d’iutorno. Ancora el capitanio mandé a citai* in 
Nicosia a cavallo et con arme, corne deveano el servitio al re a Fama- 
gosta, alli di de luio, zoè tutti li cavalieri feudati et stipendiait che 
erano a la terra, i quali pendevano a la parte del contestabile et del 
principe. 

I quali, contestabile et principe, andorono a la regina et si dolseno 
che il capitanio havea comminciato assai per tempo ad aggravar li ca- 
valieri, et che, per Dio, la dovesse far che suspendesse questa citacion; 
et la regina scrisse una lettera a Famagosta al capitanio, corne lei vo- 
leva che difcta citacion di cavalieri fosse suspesa. 

II capitanio mandé tre cavalieri per corte in Nicosia, videlicet messer 
Joan de Barut, messer Joan d’Heremite et messer Jacomo Costa , et lece 
citar iterum li cavalieri con arme et cavalli corne erano lenuti a servir a 
li olto de luio, et se non volesseno obedir la citacion, che sariano in- 
corsi in la pena de perder i loro feudi, si corne judicariano li hornini 
délia corte. El contestabile et il principe reandorono a la regina et la 
pregorono che dovesse iterum suspender la citacion alquanti giorni; 
et la regina scrisse al capitanio corne havea per pochi giorni suspesa la 
citacion preditta. 

1IJ FL Bustron, p. 319. prisonnier par les Mnmeloucs» appartint 

Chierochithia, au sud de Lefcara, près d’abord à l'ordre du Temple, puis à THo- 
du VasiJipotamo, où le roi Janus fut fait pilai. 
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Quando il capilanio et quelli de Famagosta inteseuo che la regina 
suspese do volte la citacion, furono in gran murmuration et suspica- 
lion; et ordinorno de mandar a Nicosia quatrocento cavalli et mille failli 
con messer Rupin de Montefort, per abbatter l’orgoglio et forza elel 
contestabile et del principe, et prender et retenirli in persona, et siinil- 
mente li cavalieri che non volseno obedira la citacion. Quando la re- 
gina sepe questa violentia che vegniva da Famagosta si hasfredato, et 
dubitô non convegnisse combatter quelli con questi con danno, et mando 
subito a suspender a Famagosta questa venuta. 

Il capitanioetaltri de Famagosta cop li Hospitalieri, intesa larichiesla 
de la regina, furono in gran suspition contra di essa; et li mandorono 
a dire * che si maravegliavano grandemente di essa di ciô^, perche 
loro si travagliavano et studiavano la venuta del re, et lei li disturbava 
ogni tratto. Et mandorono in drio messer Joan de Bar ut con lettere 
diriclive a cadauno separatamente, zoè che il contestabile era citalo 
con el suo servitio al casai Pelendria^, conlrada de Bapho; il principe 
era citato col suo servitio de andar al suo casai Morfo; messer Henrico 
de Gibleth fu citato de andar in un casai de la dama de Sur chiamato • 
Tricomo, contrada de Carpasso, et il suo servitio fu citato de andar a 
Famagosta. Messer Philippo de Iblim et messer Hugo de Iblim et mes- 
ser Galtier de Bessan et li altri cavalieri feudati el stipendiai che erano 
alhora in Nicosia, furono citati, cadauno nominatamcnle, de andar a 
Famagosta. Laquai citacion fu fatta a li undise de luio, et mandorono 
a citar el servitio de Hughet, figliuolo del signor de Sur, quai doveva 
dar per la dama de San Nicola, sorella del principe, cirera sua 
moglie. 

Il che il contestabile et il principe hanno havuto molto a male et a 
despetto de esser citati cosi aspramenle, et lo feceno saver a la regina, 

(J} Fl. Buslron, p. aao. Mais Pelentria est dans le Limassol, au bas 

(5) Au ms. : Polendria. Florio Bustron du mont Adelphè, et Polemidia, ou Pelemi- 
(p. aao) : Pclemidia , conlrada di Limisso. dia, se trouve dans le Piskopi. 

Ù6 
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la quai ghe respose que non poteva far più di quel che ha fattoW. I 
quali mandorono inmantinente a Famagosta per anichilar questa cita- 
cion, etpoi mandorono uno frate Jo[r]dano di Predicatori con lettere da 
parte loro che contenivano ut infra: : «A li honoratiW et cari amici et 
trparenti, messer Ague de Bessan, capitanio de Famagosta in ioco de 
ffinonsignor el re, messer Ruppin de Mon forte, messer Rinaldo de 
te Sa nson, messer Joan Babin, messer Ansiau de Bries, messer Roberto 
«de Mongesart, messer Bartholomio de Montolipho, messer Martin el 
ff giovene, et a tutta la communità di cavalieri che sonno a Famagosta, 
« Ghemerin de Lusignan, figliolo del potente re de Hierusalem et Cy- 
<tpro de la bona memoria, contestable del ditto reame dé Cypro, 
cfBalian de Iblim, principe di Galilea et signor de Thabaria, Hugo de 
cr Iblim, Philippo de Iblim, conte del Zapho, Galtier de -Bessan, Pili- 
er lippo de Iblim, Hugo de'Peristerona , Thomaso deÀntiochia, Baduin 
cr de Navarra, et tutta la comunità de cavalieri che sonno a Nicosia, s$- 
crlute et bon amor. Signori, tra noi non è secretta cosa che per alcune 
«novità accadute al reame de Gypro, noi et alcuni altri cavaglieri de 
« Gypro et borgesi, a quali apartien el pacificar el stato del reame, 
crfummo al palazo regio in presentia de la dama la regina et havemo 
«jurato corporalmente in presentia del legato et de messer Rainondo 
« de le Spine, et giurassemo sopra li santi evangelii de Dio, ciascun*per 
«si, nella man del ditto messer Ramondo, de guardar etsalvar el re, el 
ersuo regno, le soe città, castelli, fortezze, la regina et soe figlie con- 
«tra tutti li homini, et de obedire a la regina fina la venuta del nostro 
«signor re. Ancora jurassemo de procurar et dar aiuto con affection 
«per ritornar el nostro signor re in el suo regno; le quai cose a sanno 
cr intendimento havemo servate et mantenute a quanlo havemo possuto, 
« et cosi intendemo far per lo advenir. Dil che se havemo travagliato 
«et afalicato quanto havemo possuto in compagnia de la regina, corne 
«sa benissimo el legato che fu présente in molti consegli che fecemo, 
cr et sa lo etiam tutto el conseglio de la regina. Dapoi havemo inteso 


FJ. Duslron,p. aao. — 1J) Fl. Bustron, p. aso-aai. 
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ff esser ditto da qualche figliolo del diavolo, clie è seminator de tutti li 1310. 
trmali et discordie et disturbator de ogni pace, che noi slongemo la 
ff venuta del nostro signor re; dil che se tegnimo molto aggravati per- 
(rchè ne tocha assai apresso a la fede et ai honor nostro, et acib'non 
tr crediate a questi seminatori di scandali et discordie, vi certifichemo 
cr noi esser promti.de> fare et procurare tutte le cose che si conviene 
cr per la venuta del re nostro signor, et per ii benc et reposso del stato 
cr del nostro reame. Et voi, che seti nostri parenti et amici, et semo 
cc tutti una cosa medema, in le cose maxime del nostro signor re, ne 
cr dovete creder a li seminatori dé le discordie che raportano et referis- 
ccseno simel malicie, per far male et metter scandoli al paese. Che a 
cr noi non bisognano simel cose, perché, corne sapete, noi semo in 
crquesto paese circundati atorno da inimici; et tutti noi dovemo esser 
« una cosa medema, corne sonno tutti li membri in uno eorpo, et lassar 
crie malivolentie rancori; et pensiamo et travagliamossi tutti studio- 
ccsamente per la venuta del nostro signor el re, et per la deffesa et 
ctguardia del nostro paese. Et vi preghemo et richiedemo, che dobiate 
cr pensar et guardar quel che vi para sia bono per le sopraditte cose ; et noi 
crquanto podemo aiutar, consegliar et sovenir in ciô, semo pronti di 
crfarlo, et tengassi via et modo a la deliberation del nostro signor el re 
crdi breve, et che il paese sia governato, guardato et deffeso, per lui 
crbene et integramente con reposo et bon esser di tutti noi del paese ; 
cr et acciô possiamo guardar quel che i nostri boni antecessori hanno 
cr acquistato et guardato tanto intentamente fin el di de hoggi, et che 
et per noi, ne per nostra negligentia non si perdà ne si abandon! el 
rr paese, ma che sia guardato et salvato in bon esser et con bona pace 
et fin a la venuta del nostro signor el re; et quando lui verrà, farà quel 
cf che li piacerà corne signor. v 

Quando el capitanio^ 1} , et li altri cavalieri de Famagosta inteseno Les ehcvalieis 
questa instantia, se acorseno benissiino che tutto ciô era con arte et Je Fai î 1 ? ( ? ou t s,c 

* . 7 se déliant 

l 1 

i r i ♦ 1 .4 , ; « ( ’-f' ' • t * -* J 1 * * » • » Z .♦! 

i ■ i 

(I) FJ. Buslro», p. aao. 
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maligno ingauno per acccompagnarsi con loro, et domesticarse, et poi 
farli assaltar inproviso et torghe la signoria et liberté, et metterghe le 
man adosso, et alhora potevano far de essi et del re corne li piâceva. 
Ma il capitanio et li cavalieri de Famagosta et U Hospitalieri si sepeno 
guardar molto bene da loro et loro inganni, malicie et aguaiti; et re- 
mandorono a la regina messer Joan Lettor et mandorono etiam per se 
un cavalier nom iiiato messer Joan [de] Chonches, facendoli a saver che . 
loro, ad ogni modo, venivanno a Nicosia si corne havevano staluito et 
ordinato. per trovar modo et via che la dama de Sur sipensi a procurar 
da seno la venuta del re , et per divider el contestabile , il principe , il 
conte et li lor seguaci da la compagnia délia dama de Sur, et tuorghe 
il loro conseglio sforzo et aiuto. 

Havendo la regina h) saputa la volunté del capitanio et de li cavalieri 
de Famagosta et de li Hospitalieri che eran de venir a Nicossia, dubitô 
che non raetessino man al contestabile, al principe et al conte, et it 
retenisseno, dil che potria seguire gran danno scaudalo et occision tra 
loro. Onde la regina disse al contestabile et al tri compagni che la era 
cerla corne li cavalieri de Famagosta venivanno a Nicosia con gran 
numéro di cavalli et fanti , et molto irati contra de esso contestabile et 
attinenti ; quali consigliô che dovesseno svodar Nicosia il più presto che 
li fusse possibile, et obedir il commandamento del capitanio de Fama- 
gosta. Et vedendo il' contestabile et compagni non haver tanta gente 
clie potesse rcssislere, péril che li conveniva abbandonar Nicosia, elles— 
seno de andar in uha spiazza cinque lighe lontan da Nicosia, apresso 
la marina, dove sontto apresso casali et boschi, et ha una strada molto 
difficile et aspra , onde si potriano diffender qnando fusse stato bisogno 
de deflesa; el quai loco si chiarna Cormachiti Et perô il ditto contes- 
tabile, il principe, et il conte Philippo et loro attinenti veuero in pré- 
senta de la regina et disseno : aDapoi che a vostra signoria piace che 
ce noi dobiamo obedir il inandato del capitanio et de quelli de Famagosta, 

(l} Fl. Bustron, p. a û a. — (î) Korraakiti, gros village du Lapithos, sur le golfe de 
Peiidaïa. 
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« nôi andaremo a star a Chormachitin. Et la regina li dette Ucentia de 
andâr et li fece jurar de non si partir de là senza licentia del capi- 
tanio che lirevocasseda la citaeion^ et poi dimandorono de gratia a la 
regina di posser cavalcar una ligha iiitorno de Cormachiti a lorsolazo 
et non più, et la regina glielconcesse. 

Et poi si partiteno W, et menorono secco le moglie, figlioli et fameglia 
loro, de li qùali 1 questi sonno ;i nomini de li liomini da conto che si 
partiteiio, videlicet : Hugo deiPeristèrona et soi figlioli, Baduin de Na- 
varra, Thomaso de Antiochia, Philippo de Navarra, Hugo de Iblim, 
Galtier de Bessan, Philippo de Iblim, Joan de Iblim, el conte Philippo, 
el principe, et il contestabile, con altri quaranta cavalieri tra feudati 
et stipendiati; quali hàvevanno secco, tra cavalieri et servitori, dusento 
vinti sei liomini a cavallo et da circa quattrocento fanti a picdi. Et an- 
dorono a Chormachiti molto forte con arme, balestre, archi, spade et 
altro, quanto hanno possuto portar et trovar in Nicosia; et menorono 
seco marangoni et favri, et hanno etiam portato 5o miilia pani de bis- 
cotto, desposti et deliberati de morir tutti su le arme, se il capitanio de 
Famagosta li facesse alcun conmiandamento stranio, corne sària se li 
doinandasse i loro cavalli, o arme, o se li volesse assaltar. 

Quando il capitanio et altri de Famagosta et li Hospitalieri hanno 
suputo cio, furono in gran murmuration, et dissegnavano venir a Ni- 
cosia et iarlî domandar le sue arme et cavalli, et se non obedisseno an- 
darli adosso et farghe el pezo que potesseno; ma, considerando con 
più maturité corne saria sta slongato il venir del re, quando essi se 
bavesseno occupalo a guerregiar de qui, et essor anche a primi a mo- 
versi con le arme, non li parse condecente, ne tempo congruo. Perô 
hanno mandata una. gallia et do fuste ben armate a la volta de Corma- 
chiti, per impedirse per caso venisse soccorso a quelli de Cormachiti 
da la volta de Àrmenia, et per nou lassai* che loro mandino lettere o 


(t) Fl. Btislroa, p. aa3. 
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1310. mcsso al re de Armenia per darli soccorso, 6 impedir la venuta del re. 

Messer Henrico de Giblet, ihqual era citatô al casai Tricomo W con 
le sue arme et cavallo, rnandô messer Rolando de la Baume, a la mo- 
glie del quale era barba; il quai rechiese a la regina che lo volesse 
chiamare a Nicosia, et lui voleva star al suo commando, et etiam al 
commando del capitanio, ma che a Tricomo non poteva star senza 
timor grande, per qüalche inimicicia che havea con alcuni cavalieri de 
Famagosta; et dubitava non lo assaltasseno una notte et nocesseno o 
mandasseno a chiainar a Famagosta, et mandasseno poi a Rhodi , corne 
feceno a suo figlio. Il quai messer Rolando fece la piezaria per lui so- 
pra il suo feudo , facultà et persona, de tenirlo in casa sua et in Nicosia, 
et essèr obédiente ad ogntsuo commando,; et la regiria gliel concesse; 
et perô vene in casa de messer Rolando de la Baume, et *i süoi çâvalli 
et arme furono mandàti in la corte real, al commando délia regina. 

Quelli de Famagosta. per la libération del re hanno chiamato et re- 
tenuto a Famagosta el legato, il quai era consultor et deffensor de la 
dama de Sur, tanto che la ditta dama promisse et si offerse a la regina 
de mandar proprii messi al rè de Armenia da parte sua, per libérai 1 el 
bon re Henrico. Et mandô un frate di Menori ditto Ira Daniel (2 V che fu 
confessor del signor de Sur, et volse cosi el capitanio che anche el le- 
gato vi andasse con esso. Et perô fece armai 1 due gallie et una fusta, 
et li mandô comquesti altri cioè : messer Ramon da li Pini messo del 
papa, el quai si haveva travagliato molto per la pacificacion di questa 
isola corne havete inteso; fra Almerico del ordine di Menori et suo 
compagno, et dui frati de Predicatori et amici del re, cioè fra Daniel 
et suo compagno. 


Les princesses , 
restées à Nicosie, 
demandent 
quelques hommes 
d’armes 

à Aflue de Bessan 
pour 

la garde de la ville. 


Le galie si partirono de Famagosta a di 16 luio. Et per che la cita 
de Nicossia era voda di cavalieri, et homini de arme, la regina, la 
dama de Sur. la sinescardessa et altre dame stavano con gran paura, 
vedendosse sole et sema alcuno che accadendo le havesse possuto def- 

(i; Tricomo se trouve h l’entrée du Carpas, nu nord et non loin de Famngouste. — {1 ' Cf. 
FJ. Bustron, p. a 23 . 
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fender^; et dubitavano de quelli de Cormachiti non venisseno per 
despetto mossi da disperatiometsachegiasseno la terra, et poi metes- 
seno al rimanente foco, ovex^ch’el non mettesse qualcbe maligno da 
parte de esse. Et perô mandô messer Joan Lettor al capitanio et al suo 
conseglio, et li ha rechesto che volesse mandar homini a guardar la 
terra v de Nicosia. Et fatto conseglio, el capitanio con il resto de cava- 
lieri et Hospital deliberororio di mandar et hanno mandato cinquanta 
cavalieri Cyprioti, et quaranta* frati cavalieri del Hospital, quali in- 
trorno in Nicosia a li 22 de luio; capitanio- di quali frati ,era fra Alberto 
l’Aleman, commandator de Cypro, etdocotenerrte^del maestro^Questi 
cavalieri che venero da Famagosta inteseno che un Nicosia vi erano 
alcuni cavalieri che tegnivano la parte del contestabile,. et fattolo in- 
tender al capitanio a Famagosta, lui mandé a Nicosia altri cinquanta 
cavalieri con messer Joan Babin, quale haveva ordinato capo de li ca- 
valieri seculari, insieme con messer Ansiau de Bries. ; 

Quali feceno moite préparation et ordini per quel che suspicavano. 
Feceno cride che ogni uuo la notte tenisse in la sua porta lanterna con 
lume, et havesse quanta acqua potesse appàrechiata in pitheri, } botte et 
altri vasi, avanti la. sua porta, temendo non si mettesse foco da qual- 
che maligno, per parte del contestabile; Et si feva tutta la sera, in Gna 
la mattina, la guardia per la terra con homini ai cavallo copertû con 
arme et molti altri a piedi de diverse nation, de quelli délia terra, a 
son de tamburin et fiauti; et similmente si feva la vardia iri tutti li 
terrioni con bandiere et con el confalon del re spiegato. .Feceno simil- 
mente. sbarrar pertraverso tutte leirughe per le quale si poteva intrar 
et ussir per la terra; et feceno porte in le maistre rughe a le sbarre, 
da le quale potesseno intrar et ussir li homini armati a cavallo et a 
piedi; et messerio s.eradure in dette porte et chiavavano la sera firio a 
la malina; in le quale sbarre et porte messeno soldati che le guardas- 
seno; et queste sbarre feceno perché alhora Nicosia non haveva mura- 

{,) Cf. Fi. Bustron, p. a 9 3. 
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1310. glie^, etloro volevano che qualunque intrasse o ussisse fosse cognos- 
suto, aciô se alcun homo venisse o andasse, da) quale si havesse qualchë 
suspition , fusse preso et cercato s’el haveva lettere delli cavalieri de 
Cormachiti. ; -,v • 


Leltrü du roi 
autorisant 
le flrand- maître 
de i'Hôpital 
à prendre part 
au (Touvernemcnt 
du royaume 
jusqu’à son retour. 


Il venerdi, alli 2 h de luioH feceno citar tutti li cavalieri, comuni 
et borgesi in la corte real per aldir la Jettera che il re haveva mandata 
da Armenia, et il commandamento ch’el capitanio et université di cava- 
lieri da Famagosta havevano ordinato et fatto jurar ^ novamente a Fa- 
magosta; et volevano che similmente fosse jurato a Nicosia. Et quando 
furon tutti radunati in corte, imesser Rolando de la Baume, cavalier 
feudato, in presentia del commandator et di soi frati, lesse la lettera 
ch’el ditto commandator haveva portato dal bon re Henrico de Àrme- 
nia, quando andô in Armenia avanti fossé occiso el signor de Surv ie 
quale contenivano : : n-.-l - ■: •••-t ■ ; 

<t Noi , Henrico , per la Dio gratia re de Hierusalem et de Cypro , salute 
« a tutti li nostri homini. Noi vi femo a saper che il maystro del Hospital , 
«et si ha offerto lui et tutta la mason de esser al nostro commando, 
cc et adoperarsi et metter l’haver et le persone per recuperar la nostra 
ersignoria et reaiûe de Cypro, et liberarni da le preson de Armenia. 
trPerô, commandemo et ordinemo in loco nostro el ditto maestro del 
a Hospital; et tutti quelli che vegniranno in emendatione et obedirano 
« al ditto maestro et attenderanno a la libération nostra, li perdonamo 
«de tuttë le cose passate del governo del signor de Sur, et li ritor- 
cr niamo in la gratia nostra; et acciô che le présente lettere sianno certe, 
crie havemo sigillate col nostro sigillo picolo, perché el grande non 
«rhavemo con noi. Et l’havemo scritte di nostra man propria, n . 


i \ 






Lettre 

d’A^ue de Bcssan, 
instituant 


,Da poi letta questa, il ditto messer Rolando de la Baume lesse una 
altra lettera del capitanio che diceva^ : crAgue de Bessan, capitanio 


{l) Cf. Fl. Buslron , p. 226 . {4) Voir ci-dessus, p. 336; F). Bustron, 

(3) Le vendredi 26 juillet i3io. p, 2 a 4. 

(SJ Au ms. itntrar . (6Î Fl. Bustrcu,p. 226 . 
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cf del reaine de Cypro, locotonente del nostro signor re, salute et sin- 
crciero amor a tutta la cità de Nicosia, cavaglieri, communi et borgesi. 
cc Corne ogniun de voi sa benissimo, la cità de Nicosia è la principal 
cr cità del rearae de Cypro, perô noi elessemo uno prode liomo et ve- 
cc chio cavalier esser, da parte nostra, capo in ditta città, cioè messer Joan 
crLe Tor, per governator de la terra et al populo fin altro ordine nostro; 
«et cosi cominandamo che cadaun de voi el debba obedire. Ancora 
cc sapiate che noi haveino fatto un novo iuramento qui a Famagosta, et 
cr volemo che sia similmente fatto a Nicosia , cioè che cadaun di voi 
cr debba giurar de guardar et salvar el re et le soe cità et castelli, et soi 
cc dretti et rason , et la regifla et soe figlie, contra tutti li homini del 
cr mondo che pono viver et morir; etiam guardar et salvar noi corne 
crcapitanio; et poi guardar et salvar Fun al altro corne fratelli; et se 
cr alcun di néi havesse oltragio da alcuno, che tutti dobiamo morir per 
cr lui ; ancora, perche el maestro del Hospital, che il re ha ordinato in 
crsuo loco, non puol cosi tosto venire per alcurii impedimenti che ha a 
crRhodi, ha ordinato in suo loco, da esser in nostra compagnia al go- 
rr.verno del regno, fra' Alberto TAleman commandator de Gypro, il 
cr quàle lia giurato à noi, et noi a lui, de esser una cosa rnedema, li 
cr nostri homini del re et li soi hospitalieri. -n 

Et dapoi lette ; le lettere del re et del capitanioj fu letta una scrit- 
tura in la quai se contegnivano Finfrascritti capituli, ordinali et scritti 
per el capitaniô et conseglio de Famagosta, videlicet^ : 

• Se alcuno sarà provato et convinto de haver impedito la libération 
del re, o portarà arme contra el confalon del re, siando homo ligio, o 
sia cavalier, o. faute, debba esser exberedato corne traditor lui et soi 
heredi, et a lui dover esser tagliata la testa; et se havevà stabili, de- 
bano esser ruinati fin alli fcndamenta, et il suo mobile esser posto a 
sacco dàl populo. Et so -altro che horno ligio sarà, che li sia tagliata la 
testa senza altro judicio corne traditor; et il sùo mobile sia del populo; 

- : ■ f « ' 1 ■* , • 

[l) Fl. Bustron, p. aaà. 
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et havendo stabile, sia ruinato in Ono a le fondameutà; similmente a 
tutti qtielli che saran convinti o provati de baver consegliato o pves- 
tato aiuto al impedir de la venuta de! re. ' 

Se alcun sarà provato de baver imprestato o fafcto imprestar moneta 
ad alcuno, per impedir la libération del re; che il suo mobile siaidel 
populo, etlui al arbitrio del signor. 

Se alcuno venderà, impresterào doiiarà arme; o farà donar a quelli 
che sonno per impedir la venuta del re, et sarà convinto, che li sia 
tagliata la lesta, il mobile dato al populo; et il stabile: ruinato 6n aile 
fundaruenta. 

Et se alcuno saràmezan a comprarlé per loro, o a portar gliele ditte 
arme, siando convinto, che sia strassinato et appeso per la gola; il suo 
mobile dato al populo, et el stabile ruinato. 

Se alcunohaverà tolto soldo da quelli chcsonno suspetti che deveno 
impedir la libération del re, et clic inmediate non refutarà tal soldo, 
et sarà aeusato et convinto ; che la sua facultà sia del populo, et lui 
al arbi trio del signor. ' 

Haveva eliam molti' altri capituli che lasso de dire per esser assai 
proiisso. Li qüabcàpituli tutti furono letti etpubblicati in presentia di 
tutti quelli che si tm drono in la corte de Nicosia. Le quai pene furono 
statuite per el contestabile et soi compagni, che con le arme stàvano 

a Chormachiti , cercando modo di superar quelli de Famagosta. 

■ » . ■ ■ . ■ 

Fra Alberto rÀleman , commandator de Gypro; et li soi frati de la 
religion del -Hospital se hanno portato lealmente'in tutti li bisogni , et 
se hanno conossidto* esser veri amicrdel re, etdove è accaduto, et a Fa- 


inagosta et a Nicosia, et con lé arme et cou la 1 facultà, non ha mai spa- 
ragnato di servir ai re et procurare il suo liberar^ 


A li 26 dt luio; venc di Rhodi ira -Simon "Le Rat®; mariscalco del* 


Hospital, fra^Litier de Mantei^, prior de Frànza, el prior de FÀlema- 
gna, et il prior de Venetia, et alhora vi crano in Cypro iiXxx. frati ca- 


4 11 FJ. Bustron, p. aa6. — Au ms. : Leat, Fl. Bustron (p. aa6) : Lital, comme 

précédemment. — w Nontel (?), peut-être Nointcl. 

* 
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yalieri ben in ordine a cavallo, cfrxx. paggi de ollra mar, ben a cavallo, 
et düsento fanii a piedi. 

Alli a de avosto; fu jpreso et mandato da Nicosia a Famagosta Ba- 
lian Etart,jturcopullo de! contestabile, et il capitanio lo missealtor- 
rneuto; et Jia ëonfessato haverld mandato el contestabile, da Chorrna- 
chiti, ; per assoldar fanti.secretamente; quali havesseno una.notte a 
metter el foco a Nicosia, et che alhora doveva vegnir ancor. el contes- 
tabile.vcon ;el suo seguito et assaltariallmprovristo a quelli che guarda- 
vano la terra et noserli. Ancoraiba confessato corne el contestabile, el 
principe, el conte Pliilippo dal Zapho, messer Hugo de Iblim messer 
Philippo; dei lblim -et’jmesser Galtier di Bessan dovevano mandai* in 
Turchia për assoldar Turcbi et' condurli in Gypro per âiulo loro; al 
quai turcopulo 'Balian fu tagliata la testa a Famagosta, a ditto giorno. 

A dl io.ditto, fu preso a Nicosia et mandato a Famagosta uno homo 
ollra: marin, chiamato iZaco; da ;le Torre, che era salariato da messer 
Philippo, de Iblim ditto el.giovene; et il capitanio li dette tormento, et 
ha confessato. corne il contestabile et compagni lo mandavano in Ar- 
menia, per trattarl’ocd^^ del rë Henrico senza indugio 

El legato, messer Ramon del[le 

che la regina el capitanio et conseio havea mandato in Armenia, corne 

ve dissi, arivorono a la- Jazza a li 18 de luio, et gionti al porto trovo- 

rono gran ; preparamentod 3 ) de gente de arme, et il capitanio de la 

Jazza fccearmar uno bergandin, lo quai mandô a le gallie, et domando 

al legato che cosa era venuto aifare. El legato rispose : «Son legato de 

ccCypro, de Armeuia, de Suria et de Rhodi, et son venuto iu Armenia 

«per visitai 1 ehre et për parlàrghe.fl U che referito al capitanio de la 

Jazza respose che Fera il beu ivenuto, et clie dovesse discender lui et 

soi servitori et non aliro. El legato ando con una barca a la galia che 

era messer Ramondo da li Fini, et li disse de dismontar in terra; mc.s- 

» 

(,) Filippo de Iblin, dans Fi. Bustron, |>.‘ aafi. — (S) Fl. Btislro», p. 227. — (3) Fi. Bus- 
I ron , p. a a 7 ; ms. d'Amad i : pemmento . 
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ser Ramondo non voleva, per le parole del capitanio de la Jazza che 
disse el legato et non allro; ultimo loco, el legato Tassigurô et dissese 
et disseseno etiam li frati, dove steteno nove di, fin che fusse dato no- 
ticia al re, et furono assai honorati da li clerici de la Jazza. Il re, corne 
l’intese, mandé cavalli con selle et basti et li fece menar in uno loco 
chiamato Bandain M, et fece allogiar el legato in un paviglio et messer 
Ramon in un altro, et reposar quel giorno. Et il di seguente, li mândô 
a dire el re che se li piaceva voleva andar a visita rli et a pariarghe; 
quali responsero che loro volevano andar a trovarlo. Etandorono dove 
era allogiato el re de Armenia^ et hanno commenzato a parlar circa la 
libération del re de Cypro. lire de Armenia metteva ponti et clausule 
maliciosamente, con diverse fraude, per impedir questa liberté. 11 che 
vedendo messer Ramon, disse lui esser arabassator de molti re, et el 
papa et el re de Franza specialmenteThanno mandata in Cypro per 
liberar el re Henrico; et perô li fece saver che tutte le città, castelli et 
fortezze de Cypro si tegnivano per el re Henrico ; et il signor A gue de 
Bessan capitanio dei reame de Cypro, et tutti li baroni et altri homini 
del re Henrico li havevano imposto de dirghe che loro volevano ad 
ogni modo che li sia reso il loro signor et re sanno et salvo et senza 
alcuno impedimento; et se non gliel vol dare, che lo disfidano, et poi 
farauno quel che li parera bono. Quando il re de Armenia intese esser 
disfidato da quelli de Cypro, respose a messer Ramondo che TArmenia 
non terne o dubita de Cypro, perché ve erano ben gente per li Cy- 
prioti; da poi volse accordarsi con el re de Cypro et disse il suo voler 
al legato, et a messer Ramondo; et li dete iicentia de andar a parlar 
col re de Cypro, dove era in preson al castel de Persepiet. Et audati , 
referiteno al re de Cypro l’imbassiata et li disconvenevoli patti che il 
re de Armenia li domandava; de li quali elre de Cypro non volse con- 
céder alcuno, et essi detteno resposta al re de Armenia. 

Il di seguente and orono al re de Cypro, et feceno tanlo che si ha 
(l) Fl. Buslron, p. ûûj . 
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contentato far quanto voleva el re de Armenia, come colui che era in 
la sua preson, et l’hano menato, et fato allogiar là dove era allogiato 
el re de Armenia. Et poi mandé a chiamar messer Philippo de Iblim, 
sinescârdo de Cypro et barba del re, messer Baduin de Iblim, li sçi 
cavalieri che erano con li ferri al castel di Navarzan, li compagni, li 
capellani et li servitori che erano impregionati in li castelli, et feceno 
l’acordio de li doi re in questo modo, a di A avosto del i3io : 

PrimoW; Che el re: debba recever la dama de Sur et suoi figlioli in 
la sua gratia et perdonarghe ogni errore. 

2° Che lei pôssa haver tutlo el suo mobile liberamente, senza alcuna 
molesta. 

3° Che el re debba pagar el debito che il signor de Sur ha creato 
dal governamento in quà, eccetuando li cinquanta milia bisanti che 
Huget et la dama de Sur deveno pagar; cl quai debito è da circa sie~ 
cento milia bisanti. 

4° Che el re dia el casai Crusocho a Huget, con condicion che la 
dama de Sur habbia in quello et de lo’altro feudo del signor de Sur el 
suo duario. 

5° Che Huget et la dama de Sur debbano haver et tenir tutto el 
feudo che el signor de Sur teniva et haveva acquistato in comprita, 
senza servitio personale, francaniente 

6° Che la dama de Sur et Hughet et li altri soi figlioli possano an- 
dar et venir dove li piace, et il re non li possa contradire. 

7° Che il sinescalco et messer Baduin de Iblim debbano restar os- 
tagii in Armenia, et altri quatro cavalieri, zoè : messer Hamerin de 
Milmars, messer Hugo Beduin, messer Nicolo de Sambertin et messer 


1310. 
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le roi Oschi» 
et 

le roi Henri. 


‘ Fl. Bustron, p, 229. Cf. Histoire de 
Chypre, t. II, p, i* 3 , et ci-dessus, p. q 45 , 
In charte du roi. 

Le fief du prince de Tyr comprenait 
plusieurs villages, dont le principal dtait Ara- 
dippo, entre Larnaca et Nicosie. Ces terres 
parvinrent h Marguerite (princesse nommde 


aussi Isabelle) de Lusignan, sa petite-fille, 
femme de Manuel Cantacuzéne, despote de 
Mistra, que Strambaldi, en raison de ces 
faits , appelle : v empereur des Grecs et 
ffd’Aradippofl. (Voii* Dardel, Historiens ar- 
méniens des croisades, t. 11, p. 22-/10, 
notes.) 
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Zacco de ' Flurin, fin cbei lutte queste^ cose siànno afirmate in la corle 
de Roma; et quel che piacerà -al papa dover esser osservato. ; 

8° Che el rëidebba £ar el suorpoderde jnaridar lajmoglië de mes* 
ser Guido de Iblim et la sua fiai cou liüglioli.delsignor de Sur, si corne 
vivente egli havea pattiza, in spacio de anni tre; et(se in ditto termine 
nol polesseifare, che fusse quietato., f ; ; i 

9 ° Ghe si debba metter la; dama^de Sur :et suMiglioli in uni corte 
che è apresso el porto de la Ghiesia, over ide la Giazza, derJoan de 
Spagu, con questo che nelle.terre non sia alcun armeno, eccetto el 
legato et messer Ramondo , et li loro servitori; et mettendoli in quel 
loco, el re dovesse montar in la galia da Paîtra parte. . ' .. 

Æt da Ipoi confermatb questo; el re deCypromandô Il frati menori 
et predicatori : ada regina et al capitanio , per mandar la dama de Sur, 

li soi: fi glioli et il suo mobile in Armenia per la ; sua iliberation. > . 

» * • • ■ • 

Alii .i o de avosto, arivô a Famagosta una de leigallie di ambassa- 
tori , con la quai vennero i frati; da Armenia ; et alli xii. del ditto uno 
de li frati menori, fra Hemerico, vene in la cità de Nicosia, etintrô 
in lacortè real, et ha referito a li cavalieri , communi , dborgesi eLpo- 
pülo che erandl ragunato, . corne il re era; sano per la gratia de ûio; et 
corne Pha trovato al castel de.Persepiet, et:referse -tutta iacosa corne 
fu passata ; et -li ringratié, da parte del re , di boni portamenti loro 
verso de lui, como leal cavalieri et fideli con el suo dretto signor.:Et 
lesse una Jettera ;publicaraente, che el reimandava a messer Ague de 
Bessan , capitanio del : regno : et suo locotenente , et alla i université di 
cavalieri che se havevano deliberato? et adoperulo! per liberarlo; per. la 
quale li ringratiava et confortava che dovesseno [remaner] in la bona 
opéra ch ç havevano principiato, et li racominandava el regno de Cy- 

prp v in fjno la sua yenuta. 

w , • 

‘ Et per la quai cosa^ haveano gran piacer et grandi et ; 

Fl. Bustroo, p. aSo. • . , : 
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haniîfo parata la Drapariaiet el Gridazo et grau parte de la terra tutto 

de panni de orov de seda eisamiti; et feceno graa lurainarii per tre di 

et trermotte, con festa grande; sonando trombe, nachari et altri ins- 

tr umèntr ; con balli' et i canti de dl et de notte , in loze di Pisani , Ven c- 

« 

tianlet Genovesi;Et li bôrgesi dé'Nicosia appararono illoco del Cambio , 
et messeno li/.soi instrunienti feste^ et luminari cosi grandi che le mo- 
nache et donzelle andavaho la notte , coverte le loro fazze, per veder 
queila gran festa; 
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Vedendovpov laregina^, il capitanio et altri gentilhomini che la 
venuta del re non voleva- altroehe 3 a dama de Sur per far el cambio, 
comminciorono solicitarla et accarezar et contentarla di quanto* mai 
sepe domandarp a lavtpial si offerse la regina, con le sue figlie et con 
la sinescalca, lavmoglie de messer Philippo de Iblim, acompagnark 
fino a’ Famagosta v Ma dei maliciosamente la passa va con parole, in fin 
che:la rcginàvsi ba consegliato et si parti da Nicosia acompagnata da 
cinquecento cavalli coverti de arme, e da altri cinquecento fanti infino 
a doi lighe; et de 11 andô con dusento cavalli et cento faiiti acompa- 
gnata; fin - a* Famagosta; Quando fu fur de Nicosia mando a dire a la 
damande) Sur; che- là' non potevaündusiar piùvefe che liaveva lassato 
rnesser Anssian dès Bries;: eUmesseriZuan Babimin-sao loco per mon- 
darla W. * • 


La reine détermine 
avec peine 
la princesse de Tyr 
à se rendre 
à Famagouslc 
pour aller de là 
en Arménie. 


IL che inteso-per la' dama de Sur si fredx et hebbe paura et si 
offense de andar et fece inmediatè cargarli soi cariggi et studiô il passo ; 
et andava drio délia regina tre legbe, et alli 16 de avosto se aproximô 
a Famagosta; et laï dama de Sur non volse intrar a Famagosta; et 
andô al casai S; Sergio^ appresso la Costanza ad allogiar. Et alli i y 
del ditto mese; el capitanio haveva ordinate sette galie una fusta et 
quattro bergantini per pèssarla dama de Sur in là, et condur el re 


Lü 

princesse de Tyr, 
après 

s’étre résolue 
à partir 

pour Famagouste, 
s’arrête 
a Saint-Serge. 


Fl. Bustron,p; a3i. ^ Fl: Bustronyp. aBi. 

' w Au ms: i maridaria. Florio Bastron ^ ,, (4) Hoïos Sorghios’, air nord et près du 

(p, a3i) : mandarin. ’ marais de : la Cogtmiza. 
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i3io. de quà; et là regina et il capitanié hannoiordînato Épa;Güidone;Sive- 
rac, gran commandator del Hospital i, de andar àconrpagnar la dama dé 
Sur et attenderla che Thavesse cio che volesse dimandar* et cos^ fu 
fatto. Non ha saputo domandar o instar ~côsa alcuna, o presonier, o 
altro che non ii si sia sta dato ; et la dama de Sur! prôrogava l’andata 
de giorno in giorno fin à li 1 9 de avosto, che ilcommândâtor del Hos- 
pital, li disse : cr Dama, sapi. che la regina et il capitanio m’hanno fatto 
« intendere che debba imbarcar la vostra brigata, perché le galbe sônno 
crin ordine.ïï Et la dama de Sur rispose che non si sentiva troppo 
bene, et che non potëva partirse, et il commandator li respose che li 
pareva che lei somigliava alli villani , perché li villani per preghi che se 
li facia non vonno mai far niente, fin che il bastoh li tochi suso; <r et 
cr cosi vedo ancor di voi, màdama, che io non fazzè altro. che andar et 
crtornar a voi, per la regina et per el capitanio, matina et sera, per 
crfarvi imbarcar; et voi mi menaste con parolè fin mo; et hora rai di- 
creete esser amalata et calda et non vi poter partir, Io vi fazzo saver, 
ccda parte de la reginà et del capitanio, che dove vi è sta fatto tutti li 
cc apiaceri et commodità che havete saputo dimaridar, che sé non ve 
cr imbarçate , ve fararino imbarcar, volete 0 no. v La dama a ciô li ris- 
pose che non lo preciava un pistachio W, et l’ha dispreciato : et lui:in- 
mediate andô a Famagosta et fattolo intender al capitanio. 


Elle refuse d'entrer 
n Famagousle 
et 

s'embarque 
à la Constance. 
Sa rancune 
contre 

les chevaliers 
de 

P Hôpital: 


Inmediate, mandé tresento cavalieri et turcopuli armati et cinque- 
cento fanti a piedi v et niandô le galbe al porto de Gostanza^, et marido 
a la dama de Sur messer Roberto de 'Mongésart, il quai li disse : 
cr Dama, el capitanio me ha mandàto qui, perché ha inleso che non 
ctve sentite bene, ne vi potele imbarcar su le gàllie, et perché quésta^ 
et spiaza pon è convenevole per unà dama comè sètte voi V per esser loco 
crdeserto et vodo, vol che andate a Fatnagosta! dove sarete meglio et 
cr più honorevolmente allogiatà et goverhata di quanto vi sarà bisogno. ? 


{I) Fl. Buslron.(p. 2 3a) rapporte ce9 pa- plaine marécageuse de Salamine,Tanciehne 
rôles en discours direct. . Constant^ : près, de Fnmagouste. (.CVtëWc 

(î) On appelle encore ainsi en Chypre la Chypre, iiwa, Didot.).: . ; 
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La -quai : corne iutese de andar a Famagosta ; rispose esser sanaéfvolersi 
iûibarcar* inmediate;' et quanto hà menalo el commandator iii longo 
cori parole/ et li fia ditto no fi- sî sentire, è stato perché lo vol male, 
essendo inimica de : H Hospitalieri; et^se li havèvsseno mandato altro 
inesso; séria stata imbarcatà dal primo giorno. Et inrnediate dete da 
irianzar^a li soiÆglioli^ efc li fece ihbarcar; et poi se inbarcô ancor lei 
con 'la iamiglia et faculté sua.* Le gallie si partirono dal porto di Gos- 
tanza per -andàr in -Armeniaf et li cavalieri et fantr tornorono a Fama- 
gosta alegri , a sort di tamburini et trombe, onde ; festegiavano dal di 
che si partiron le galie coh bhdaina de : Sur continuamente, de di et di 
nolte. 


J 310. 


arrive 
à Lajazzo. 
Précautions 
extrêmes 
pour l’échange 
tle 

sa personne 
contre 


^ A li 20 del ditto ; , gionséno le gallie al porto délia Jazza ben in or- j -a princesse de ïj r 
dine de arme, et di cio li èra bisogno; etxotnc apparseno apresso al 
porto, li -Armeni cho guardavâno la terra et el porto, che non dismon- 
tasse alcun senza licentia , vehero tutti al porto et feceno sonar la cam- 
pana aH'arme et feceno armai* tutti quelli de la terra et se misseno in 
la guardia de marina. Erano con le due gallie, che mandô il capitanio 
cou cl legato et con messer Ramotodo da le Pini, altre nove gallie, ,{l paonne du roi. 
due galeazze et quatro fuste, ben armatc et* bén in ordine; et quando 
li Armeni han yisto cosi bella armada, dubitorono et mandorono a 'dire 
a messer Rinaldo de Sanson,;che era capitanio de l’armada, ch’el dovesse 
teqii* una gallia, una barca et un bergantin al porto de la Jazza, et il 
resto dovesse mandar al porto drPagaiii, fin che la dama de Sur et soi * 
üglioli et mobile discendesse ia terra, et il re montasse suso a le gallie, 
altrsqnente che el re Henrico non sara ve menato al porto délia Jazza. 

Onde convenue a messer Rinaldo de Sanson et ali altri cavalieri , che 
erano sopra le gallie, lare il voler de U Armeni et obedirgbe per cavar 
cl re da le soe mani; et tènulo al porto de la Jazza una gallia, una 
barca et un bergantin, mandorono il resto fora. Et il legato, messer 
Rimondo da le Pini; et lor fameglia forono al porto de la Jazza, corne 
fu ordinato; et feceno discender in terra la dama de Sur et soi figlioli, 
et il suo mobile, et il re era da Paîtra parte sopra una barca. 
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Li Armenidcsignorono far unt iflganno^JiiCypriotivizoè-dapoi^disr 
cesa.Ia idamaide Sur li soi figlioJi et .mobile, prender perforza et retc? 
gnh\ el :re ; .ma li servitori del legato et de-messër Rimôndo da le Pini, 
quando videro aproximarsi; ILArmenialoro, se idiffeserpyiet un i ber- 
gantin cyprioto legierissimo che era li andô verso la barcayîet. levé >el 
re da quella , et lo mené sopra la gallia al despettodi Armeni. Quando 
quelifde la galia videno eLye esser a loro,possesso , feceno gran fesfca et 
molli segni de leticia da li quali se àcorsenoquelJLde l’armata che ,\l 
re era sopra la gallia| et pero^se aprdximorono tuüe le gallie fuste et 
galeazze al porto de la Jazza ^col stendardo del re et; feceno' gran segni 
de alegrezza et di festa. . 


Lejeune fiU 
du prince de Tyr 
se jellé 

aux pieds du roi 
et 

implore sa grâce. 


. La princesse de Tyr 
vient clic-même 
demander pardon 
nu roi. 

Elle lui remet 
la couronne, 
le sceptre 


Redduto il re su le sue gailie^et in libertà, Hughet* Jigliolo del 
signor de Sur, rechiese a sua matre-iieentia deandar sopra; la gallia 
del re suo barba a visitarlo et farli riyerentia; la quale prima elidis- 
conforté di ;t lai deliberation, ma ipoi yedendolo disposto de : andar, el 
lasso. J1 iquale, andato cou una barca in la gallia del re, si b.uttô in li 
soi piedf et feceli riverenti a , com e a suo re et signor, humiliandossi et 
ricommandandossi a; sua signoria , dicendoli esser promto a obedir tutti 
li alti soi comnïandamenii; et promisse far con; suo barba, eire; de Ar- 
menia, di menar con lui in Gypro el sinescardo et -iôesser Badin de 
Iblim et li altri cayalieri che erano rimasi in Armeniabostagio. A^cui 
respose, il re che ciô facendo Tacoglieria in la sua^gratia, et : saria ?per 
il suo pyoficuo, et è converso; da -poi toise Hugbet’ licentia. et torno^a 
sua.matre. -y- ; : bbb /b -b' 

t 

. J’..'.» .• •' • • ; ; -, , " • • V l:*. ’ , • ' : ■ ' •} ]\y:< ■ '•> . .> \ • ■} : w. . 

. ' 1 

La dama: de Sur ^ sua matre, vedendo la lealtà bontà et franchisia 
del re, si dispose ( ‘andar dal. re et buttarsi in li sui piedi a dimandar 
perdono, et mostrarli corné non era cosl colpevole corne Ji erajmpu- 
tato! 3 }; ma messer.Mansel de B.ollon, suo cusin, chemra capitanio a la 
Jazza per j il rc de (Ariqenia., il quale hayeva .raccomandataida, esso. re 

l>î Fl. Bustron, p. a33. — (î) Fl.iBuslrony p. a34. — *• An ms. : itnputata.i . 
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dittadama de Sur, la disconségliè, et non la volse lassar andàr, te- 
mendo non fusse retenuta* per haver li ostagii che el re de Armenia 
li haveva retenuto , zoé el sinescardo, messer Badin de Iblim, et li 
quattro cavalieri. Pur ditta dama de Sur fece tanto, che andô in la 
gallia dove era ii re, et buttata in li soi piedi li domandô perdono,'di- 
cendo non esser cosl colpevole corne vegiiiva imputata, et del tutto a 
tempo saria certificato, et li offerse il suo sacramOnto. Et poi âperse 
una cassa, efcdette al re la sua corona, el suo sceptro, il suo anellô et 
li soi sigilli, che il signor de Sur, suo marito, prese per forza del monas- 
terio di frati Minori, dove il re li havea posto in salvo; poi toise com- 
biatô dal re, et dimandogli vendetta da coloro che occiseno il signor 
de Sur suo marito, et il re li respose, quarito al suo sacramento, che 
non ;era loco de receverlo; et circa la morte del suo marito li rincres- 
ceva per l’impedimento in che si trovava lanima sua, et che volun- 
liera mètteria cura et studio di récomprarlo se potesse, et quanto a la 
sua persôna ha accettato la sua scusa. ' 

« ■ r , , , • • V . I , >• , - t I _ . ; . . 

i 

Et el re Henricoh) arivô a Famagosta à li 27 de avosto del 1 3 1 0; 
et dissese da la galia da matina con gran festa et leticia, efrfu acolto 
nobil mente dal capitanio et soi hotnini et dal populo, acompagnato da 
la procession di derici latini et greci et da tutte le altre nation. Et 
havea, atorno di lui, al dismonstar de le galie, tra cavalieri turcopuli 
et valetti, da cinquecento homini a cavallo armati et li cavalli coper- 
tati, et circa cinque milia fanti ben armati, quali lacompagnorono da 
la marina in la chiesia , et da la giesia in casa sua. In questo giorno lu 
i’atto in casa del re uno convito generale de cavalieri,: borgesi et cle- 
rici , quali mangiorno quel giorno in corte ; et la sera furon falii gran 
luminari dal populo, et li gentilhomîni et borgesi veneron tutti ben ves- 
titiycon un torzo per homo in mran, et tutti passorno davanti al re cri- 
dando le sue Iode, li cavalieri aïnici del re portorno arme et feceno 
bagordo et giostre. : ; ; ! 

Fl. Bustron, p; a3û. 
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Similmcnle a Nicosia feceno gran feste li cavalieri, borgesi, povo- 
lani, et li tre comniuni, per il gionger del re; et hanno. paralo rica- 
menle la riva, coverta da un cavo al allro, zoô de la picol piazza, ch’è 
avanti San Julian, fino a la vola de messer Joan de Bries, ch’ô a Tin- 
contro la casa del re; et tulta [la Drapcria?] et le due rude; et li tre 
communi ornorono le sue lonze. Et similmentc H borgliesi feceno logia 
in una gran casa, in la rua de. . . . .^ et rhanno paralo; in le quai loze 
feceno gran luminarii, canti, soni, danze et instrument diversi, di 
giorno et di nolfcc fesligiando. , > . h; 

' :ii ■ ■ : : i’ ■■■' ■ "* - : • '■ ■ 

H rc^ lassô messer Ague de Bessan capilaniô, et volse elle lui go- 
vernava fin allro suo ordine; et confermé et ratificô quanto messer 
Ague fece; et perché sapeva che li cavalieri che erano a Gormachiti non 
volevano obedir li ordini del capitanio, rnaudô un suo messo a citarli da 
parte deF capitanio a Cormachili, zoè el contestabile, el principe et el 
conte etaltri cavalieri de li loro seguaci, che infra tre giorni dovesseno 
andar a Famagosla con mule, senza spada o lanza, per aldire il com- 
manda meiüo del capitanio; ma loro non hebbino ardimento de andare. 

A li 3o di avosto, il re mando cinquanta cavalieri con le sue arme 
et cavalli a Nicosia, soprâ li quali era capitanio messer Joan de Monto- 
lipho, ma non se sa per quai causa 11 babbi maridalo. Mandé etiàm a 
Nicosia et messe guardie alorno al Hospital et in l’arcivescovado, aciô 
che non intrasse ü alcuno de; li sospetti ,per guarentarsi. 

. . " ■' - ' i : “V ■ . ; "j ; ; • • r ' . : : ■ . ; 

Et nel medemOî giorno, sepeno quelli de Cormacbiti^ corne erano 
venuti cavalieri armati a Nicosia, del che liebbeno gran dispiacer; el 
quelli del contestabile andorono avanti de lui et li disseno haver inteso 
per certo esser /venuti cavalieri da Famagosla a Nicosia, et dovevano 
poi cavalcar a Gormachiti per loro ; et perô ch’el dovesse far qualche 
provision per aiularli. À quali il contestabile smarito rispose non saver 
che via tenir, ne saver tuor conseglio, ne per loro ne per lui. 

w FL Bnstron, p. a35. 

(l) FL Buslron, p. i 35. 


FJ. Buslron,p. a35 cl * 87 . 
(t> Lacune au ms. 
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Il di seguente, il contestabile si levô et non disse a nissuno de li soi 
nienlc, anzi moslrando iu visla atristato et dolente cavalcô su un suo 
caval turco et disse clic se li apparechiasse cl. suo disinar clic voleva 
disinax* li; etcon queste, parole cavalcô et andô via, acompagnato da 
messer Philippo de Iblim, da messer Joan de lblim, suofratello, et 
messer Hcnrico délia Corte,el quale cra adobato cavalier al tempo 
del governo del signor de Suiv Et lui fu il primo cavalier de la sua ca- 
sata, et cra molto contrario al re. Et andô eliam con lui un Lurcopulo, 
chiamato Thodoro Chalephc, fiolo bastardo de un zancliar suriainW, 
quai fece cou una sua scliiava; et questo Thodoro fcce grau dispiaceri 
al re et a quelli de la sua parte; et vi andô un genovese diUo Lanfranc 
Carmain; costui fu un de li doi genovesi che il signor de Sur et il con- 
teslabilc et loro seguaci menorono in la. caméra del re et al suo letto, 
quando fu preso et niandato in Armenia, corne havete inteso di sopra. 
Et dicessi t a ) che il contestabilc et questi seguaci andorono sccretamenLc 
a la marina, credando di trovar uno naviglio che li dovesse trar for 
de Cypro; ci quai naviglio fu preso a Famagosta, scoperto per ba- 
ver visto uno di quelli del contestabilc portai* ad uno genovese, nonn- 
nato Michael Tarnevuse^, bisanti dua millia; il qualc doveva pagar 
largamente marinari per robar una fusta o altro naviglio clic andar a 
Ghormachiti a lcvarlu El genovese fu preso et. messo in preson et il 
naviglio non andô, Quando vernie i’hora del disinar, fu levata la voce 
in Tarbergo del contestabile, clie lui era fugito; per il che tutti li soi 
compagni et valletli et fameglia furono roüi, et si misseno a lugir dove 
mcglio poteno. Et hanno robbato el suo albergo et toilo l’arzeuto, lar- 
nese et vitluarie del contestabile, et menorono a Nicosia tutti li soi 
cavalli et roncini di soi servitori , li soi fainegli et il suo somagio. 

Quando messer Joan Lctlor, che era capitauio a Nicosia ordinato per 
messer Ague de Bessan, intese questo, fece prender li cavalli, roncini 
et sommagi del contestabilc et quelli fece condur in la cava del re; et 
fece crida, da parte del re, che tutti quelli che hanno preso alcuna cosa 

Fl, Buslron (p. a 30) : «m zaugur surian. — 

(p. a3û) : Tarnmme. 


Au ms. : dtewer. — {3} Fl. Buslron 
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del conteslabile le dovesseno portai* ct'presentare nella ; corle delue; 
ctnondipresentandouncoiTanoïal arbitré del signor re. Il conteslabile, 
elle era àndato a la marina per trovar il maviglio, non havendoloîlrô- 
vato , ritornè al suo alogiamento et lo drovô lutto sgombrato , et fugiti 
li soi famegli a Nicosia, et sparpagnati de qm\ et di;là, 'dil che ne 
hebbe gran dolor nel corc. >11 re mandé a Nicosia etdece prender et 
incarcérai* tutti quclli elle erano a Ghormachili, et cavalieri- et fauli, in 
(iua li sorvitori v Ira li qûali furori presi finêsser Beinvonte de Crel W, 
et messer Piero de Scandelioii, Iratello de messer Ànfredo, quali erano 
compaghi del conlestabile et grande advemrii del re , contra il quale 
liavevano portato lettere ai re de Armenia da parte del contestabilc , 
et de la dania de Sur. Questi forono mandati a Farnagosta con li ferri 
nelle mari, ben incadenati, et al collo havevanouna chanaca per homo, 
overo collana^ de ferro massuo, con tre longi chiodi con le ponle in 
alto, et con questi instruincnti furon posti in una pregion aspera. 


A li 9 giorni di settembrio, avanti che il re venisse a Nicosia, fu uc~ 
ciso il signor Henrico de ‘Giblet M, patron de Besmedi, casai a Tripoli. 
Questo signor Henrico haveva molti parenli in Cypro valorosi et ho-, 
mini di gran conto, corne el principe de Antiochia, il signor de Giblet, 
messer Philippo de Ibjim, messer Joan de Antiochia, messer Guielmo 
Visconte et molti altri; ma , essendo del conseglio del signor de Sur al 
tempo del governo, fece molti oltragii et despiaceri de pregion et 
bandi a molli cavalieri, per il che si fece voler lo male; et quando vide, 
dapo la morte del signor de Sur, che messer Ague de Bessan et altri 
cavalieri amici del re occuporno il regno per nome del re, et el se- 
guito del conteslabile non era équivalente a résister con loro, lui, 
corne astuto et malicioso, abandonè la compagnia del conteslabile et 
si. humilié a la regina, a la quale rese le sue arme et cavalli, etse misse 
in salvo nclla casa de messer Rolando de la Baume, marito di sua 
nezza, coine bavete inteso di sopra . 1 Dapoi, havendo inteso chealcuni 
\ _ „ , ... , 

Fl. Bustron (p. a3C) : CrccL — r-UJ Au ms. : colfona . — w FL Bustron, p. a36. 
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cavalieri offesi da lui lo volevano assaltar et amazar, si parti de casa uwo. 
del ditto raesser Rolando, venne a la custodia de la regina, laquai el 
misse nella cava del re, et messe bone guardie atorno che lo vardasseno 
dl et notte. Quando »venne il re da Famagosla, la regina mandé ia dire 
al, ditto signorJIenrico che zache il re è venuto da Famagosla sano et 
salvo,per:la gratia de Dio, lui poteva partirsi a la guardia di essa et 
andar fora délia corte regia a salvarsi, dove meglio li paresse. Et lui si 
partiel andô in la corte del’arcivescovo, in la quale, si per la franchi- 
sia che ha la corte del arcivescovo , corne perché il legato alhora alo- 
giava in essa, credete csser seguro da li soi inirnici Gno a la venuta del 
re a Nicosia, in presentia del quale si pensava presenlar et domandar 
venia.Ma questo peusier non li andô in l'alto, perché li soi inirnici an- 
dorono in Tarcivescovado de meza notte, et introrno nella caméra che 
dormiva nel suo letto in cauiisa et Tocciseno. Et la matina seguentc, 
fu data la voce fora délia sua morte, ma non si scppc mai chi loccise. 

Egli fu sepolto a San Francesco. Et quando fu ditto al re, venendo da 
Famagosla in Nicosia, hebbe grandissimo dispiacer di questa dura ven- 
detta, perché non li piaceva che si osasseno in la sua signoria simel 
opcre (l l 


A li i o di settembriot 2 ), il re Henrico intrô in Nicosia con grande ho- 
nor, recevuto da li cavalieri, borgcsi, comuni populo et Hospitalier! , 
con tanta l’esta et alegrezza corne se quel di si fusse ressussitato. Al suo 


intrar haveva, tra cavalieri, turcopuli, horgesi et comuni, da circa 
*8oo homini con cavalli copertati, et 70 frari hospitalicri arinati, 
cou lutte le arme cl cavalli coperlali; et haveva etiam da hooo liomini 
annali a piedi. Fu parata la cittù corne laltra voila, quando gionse a 
Famagosla, el duré la festa cinque di et cinque notte; ma quesla voila, 
feceno compagnie con drappi a la divisa, zoé li borgesi franchi fcceno 
saioni et veste partitc de bianco et rosso, et li borgesi et scrivani su- 


riani feceno cafctani rossi et verde. Li Genovesi si vestirono saii et 


Entrée «b» roi 
Nicosie 

le 10 septembre. 


(l) Fi. Buslron, p. 087, — (5) Cf. Fl. Bustron (p. 287) qui ne précise pas les dates 
comme A Hindi. 
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mezzi mantelli di zallo et pannazo; li Venetiani feceno saii et caflani 
zalli et rossi; et li Pisani si vestirono de tutlo rosso; feceno molti lumi- 
narii per tutta la terra , infino liJudei' feceno l’esta et luminarii; et lu 
fatto si melmenle Testa etparata la ruga con inslrumenti, balli et solazi , 
in la gran ruga di Suriani, che è alla grande abbatia delle monaclie 
grece donne; li richi Suriani feceno la sua loggia. Similmente fu fatto 
dimostracion grande et segui de alegrczza a Limisso et a Baplxo. 


A li îi de settembriob), il re mandô messer Rupin de Monforte et 
messer Joan . Lettor con 5o cavaiieri et 5 o turcopuli et i5o fanti a 
piedi per menai* in sua presentia cl contestable, el principe, el conte 
de Zaplio et ii allri cavaiieri che crano a Corniachiti, 1 quali passorno 
per un casai del principe ditto Achachii' 2 \ dove el principe messer 
Hugo de Iblim et messer Gai lier de Bessan slavano aspettando il corn- 
mandamento del re. Et quando videno venir questa gente d’arme-, et 

loro si mosseno a venir in la cita de Nicosia, zoè suo barba messer Hugo 

* 

de Iblim, et messer Gai tier de Bessan che haveva una delle sorelic del 
principe per nioglie^, <it venuero in loro compagnia dui frati di pre- 
dicatori, videlicet fra Joan de San Chenlin et il suo compagno. 

Messer Ruppin di Monforle et messer Joan Lettor, con li cavaiieri et 
fanti che havevano, andorno a Chormachiti per trovar cl conteslabile, 
in un loco che dimorava de di; et haveva guardie, et vedevano el ca- 
min de di, et di notle si metteva al bosco, et non l’hanno trovato; ma 
Irovorono il suo pasto apparechiato. 11 conlestabilc fu avisalo de l’an- 
data di costoro et se ne fugi con poca compagnia; li cavaiieri et allri 
se misseno a ccrcarlo, in compagnia de messer Ruppin et de messer Joan 
Lettor, per li boschi, montagne et \allade, nxa nol poleno trovare. 


A li 1 5 di settembrio, al alba W, messer Philippo de Iblim, conte del 
Zîtpho, messer Balian de Iblim y principe di Gallilea, messer Hugo de 
Iblim, et messer Gallier di Bessan veneron a Nicosia et introrno nella 


Fi. Buslron, p. o38. — (,J Akaki, entre Nicosie et Morpho. — Alix île Lusi- 
gnan. (Voir ci-dessus, p. 3o8.) — FL Bus-lron, p. a38. 
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casa del ditto conte, inperocliô la maire del çlitto conte era sorella de 
csscTprirtcipe W. Et inmçdiate che il re intcsc la venuta de costoro a 
Nicosia, fece una crida che tutti quelli o quelle che receyeranno.alcun 
de essi, che erano slati a Cormachiti, etli celarà, et non farà andar in 

1 * ' ' • 1 ' ■ • ' ■ ' ■ • ■ 1 ■' . ' ’ i t ■ . t : 1 . I ? * , ' _ ' ; • • V . 

presentia del re per tutto quel giorno, che le loro persone et feudi et 

' ■ ' 1 . ' ■ • . ~ . • « 

faculté stesse in la meree de Dio et arbitrio del re. 


In quel vespero vene messer Philippo de Iblim, conte del Zapho, 
in la mercede del re, a piedi, da la sua casa lino a la casa del re, per 
mezo la fiumara, havendo adosso un drappo bianco senza Centura e 
diszolato, et liebbe in sua compagnia sei frati del Hospital; il re cra 
asseso ne la sua sedia real al suo palazo; et fece citar per quel hora 
tutti li cavalieri feudati et stipendiai! , et vi fu là cl legato, messer Ri- 
mondo da H Pini, .et tutti li vescovi et abbati del regnô di Cypro, et 
frati Mcnori, Prcdicatori et Carmel itani, tutti li canonici de Nicosia, li 
Hospitalieri et li tre coinuni et tutti li borgesi. Et in presentia de tutti 
se inzenocbiô cl conte cl confesso Perror suo, obligando la persona et 
baver suo ad arbitrio del re et li dimandô venia; et il rc li respose : 
<r Di tal portamento corne fosti tu verso di noi, saremo eliam noi verso 
cr di te. » Costui venne prima del principe a la mercc del re perochô il 
suo feudo cra libero, et non liaveva già errato tanto verso el re, conie 
li altri et era giovene; et quando el signor de Sur comminciô al go- 
verno egli era infante, et era adobato cavalier i/i inesi avanli locision 
del signor de Sur, et di poi comminciô a seguirlo et far li soi com- 
mandé 


Inmediatc dapoi^, venero messer Baglinn de Iblim, principe di 
Galilca et signor di Thabaria, et il suo barba, messer Hugo de Iblim. 

Le comte do JnfTo , Philippe d’ibclin, de Bcyroulh; Marie dtait sœur de Balian, 
fils de Guy d’ibclin et petit-fils de Fauteur prince de Goiilde, adversaire acharné, 

des Assises , avait en effet pour mère Marie comme l’on voit, du roi Henri, 

d’ibelin, fille de Baudouin, chef de la se- (S) Fl. Bustron, p. a38. 

conde branche des Ibelin , issue du vieux sire (3) Fl. Bustron , p. 289 . 
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Amenda honorable 
que fait 
solennellement 
au roi 

le comte de Jaffa, 
Philippe d’ibelîn. 


Le 

prince de Galilée 
et 

autres chevaliers 


wrMHiar* !Mîin>ur. 
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se rendent 
humblement 
au palais 

pour faire amende 
honorable. 
Sévérité du roi 
qui 

les condamne 
à In prison. 


Oix-sepl chevaliers 
sont 

conduite enchaînés 
à Céline?. 


Soumission 


fé cnWbkïQ ù'à -Ü’ÀisrÀi)L 

et il suo socéro; mcssçi’ Galfcier <î i l Ôéssàn ; qùali nssiténq clà la càsa del 
conte, liav’endo adôsso dràppi sçnza centime et diszollati et andorono 
a! yiicdi 'per niezo la fumiara* da la^casa’del conte in firtô la coi’t'e del re, 


«. «s M. « ~ m a. m m ~ ' — w " J — ~ » 

rono JA; et il re li disse : tr Corne cosi deveno li homini venir in pre- 
rr sedria ciel loro sigiloF, pie relié ri ori ve incliienochiàte ? i Et il principe 
'disse : ffSignor, al coriitnando voètiV,'i? ettlitti tre fcc iÜgiëüochtbrdiio ; 
a quellï disée il re' \ <r Gran ! stizza liavefe %i p f ét il principe cbmmïrVcib 
a parlai* 'et' cscusasi iicl 1 gb veftib ; nVa SV % irimediate Tl toise Va ’paToià 
di l)bcca‘, et li ’ disse : « Pfôn iîisoigna ! el vostro prolSgô*, nia ditte quel 
cf'che dovete dire: n et li tu data üiia sferittura, et càdauri dê ’cssi ïésse 
ijuclla scritturb; per la qüilc çbnrëssâvàno l’error Wô *et inétfcyano al 
arbitrio del rc le pcréoiie , fàcullA etlcudi loro. Et il re li rispose : cr Si 
cr porta rémo'con voi i Vi comevoi^porlaàte^ coii noi;^poi ftiVéné lèVàti et 
incnàti in préson nblîa cavà de! re, ondeiitcttcnb dui rncèi/ét poi fu- 
rono meriati in la presori de ’Cer 


* r 


,r 


U'i’i 


! ( . 


À li 17 di setténibrio , fôrorio iiienali al castellô di Gerincs disiselle 

» ; ! ; • ; ' ’ • - - . • ■ • 


cavalier! Ira îcudati bt liïipéndiati,' cônlc càdênc et collané dé 'ferro 
al collo ; iiiiotiii *di qüalî spn‘qûesii : ‘: . 1 .. 

Messer TKornasô de Àntïôçhia, ‘messer Badin diijiavarra', messer 
Philippo de Navarra, messer ’Raniondo Rosca , messer 'Guido r Coste. 
messer Henrico de la Corte, messer Girardo Menabov, messer Robcrto 
di Mongezard^, messer Beimonlc Sias, messer Badin Malevrier, mes- 
ser Faisan Fàisaii , messer ^Bcltbani dc De , meSsér Thomaso Bcnelei , 
ni ésser Joan TPûrrnéntan , messe r‘ ïo an A rrù f friëssèr T Hoéiaso Menabov, 
messer Gai lier Menabov. 


* 


A li 20 di scltcmbrio venéro al arbitrio et mérccde del re, da la 


' {) Probablement : iliscaliàti . — **' Au ms. : A fargezard* — - H. 


•î* il J ‘ ' *i- 1 1 ’ 

1 , p. ûho. 
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corlc de la dama di Barulho, fin al natazo dcl re, a piedi,, senza centurc 

r,> ;'i ■< r f „ oanJ î^n -vp TUacvin ^ u c • <ao = ; .*:v 

à I i t _ . _ . - _ I _T _ TL I — I. na* IJ «1 /I A ll/\ rt 
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;“i .?•} il', ’•> ; 'i \ H O^pJ l'ri» •»!> TMaCV fl £*J *:• (CLO : ?.*:Ï • 

et senza baretla m capo , messer Joan de Ibhm , et messer liugo de rens- ut 

• . 1 ft i • i • , % . -’pl ji- p'M'I’Sn V ! i f ' ' t ^ f amende honorable 

terona et b soi do figholi, perche il terzo hgliolo cra amaiato; et simu- (rautres 

mente venero messer Roardo de Stiianh), messer Joan Potier et messer chevalier». 

- i->P n rr p* iO i«n f u •!;} x»Pr?:.h * ••* P j. ’ . • 

Simon Àtumi, et se încnienochiorno in presenliadel re et contessorono 

= r-îi . r.iïr.y» ‘i’;! f\ h&itbJ tn r. ^rv) ‘v*P»Y* '.<}■■: :.î'; ';f * ;■} 

Ferror, corne tutti il altru a quali respose el re corne respose a tutti* li 

• ? jp ?;{ f r vî**f'r U ‘.MflO" , IW-’Chl.* W •» O*? î *'V" i «. • 0 

al (ri. 


•i î.O: ! . - r - 


l *j (i, 1 ,- 1 .. 


r » ' I / l 


cl’èlro 
gardé prisonnier 
citez sa mère. 


■ . ■ i : , • , . ; ; ; * ■* ; h r r V -• t ■ ’■ ; ' ? j ; , * ; r ‘ ; , ■ ; , ■ . • 1 < ■ [ ’ i ■ '' » ■■ ; r j . * * ■ ; » ; * ; ' . V * ; ■* ; 

Messer Philippe* de Iblim™, coiile dcl Zanlio, dapoi retenulo si Le connu Je Jafi.i, 
amalè cravementc et lu coiiicssato et comunigalo là m presoji ; onde J „ |ilicI|l la tmm 
la contessa sua maire et sua arneda, sorella di sub padre, clie era alhora ,,,, “ 
abbadessa délia Noslra Dame de Sur, a Nicosia, chiamala sora Marga- 
ri la' de Iblirn, col mezo etiam del legalo et de messer lumondo da le 
Pini. et fra Alberto Laleman, commandator del Hospital, pregorno il re 
clic dovesse baver pietà di questo giovcnc signor, et fosse contento che 

■ . ' '■ . i ■■ ■ . i ■ i . *} j • î "'V** »ï 7*1" *' ,i <■/ \ ]. : 

egli si po nesse i n quai ch e loco che si potessc governar, irnperochè là, 

(love era in preson, era etiam el principe suo barba, c,t non havevano 

. i { : •: ! ■> - .jv; ou *»>?'• > v ^ - 

niù de doi garzoni che li servisseno; con piezana de remenarlo mme- 

.• î ’.**• y*'j \ f î*r- . v . . . v- 

diate guarito in la prigion et forze del re; h piezi lorono messer Joan 
de Blessia, messer Adam di Cafram et la madré del conte, quali obli- 
gavano le persone, facilita et loro feudi. Et il re si contento et detelo al 
go ver no di sua madré. 

U ,» -S i/ i n i 

î j i t * > . » 

A IL a 7 di setlcmbrio, voue il conteslabilc al mpnaslerio de Bel 
Loço, strayestilo di drappi grossi et travolta la testa con un drappo, a 
guisa de un amaiato, cl con lcbisace àl collo da portar pari, et col suo 
gaban de griso, et ciô per non esser cognossulo; perche il re, dapoi 
che Fila fatlo ccrcar per lutta l’isola et non Flia possuto trovar, fece 

• .•? "j • • • r ' M - . h / •': . { .. . j*. , x ». ; *<» '*„? 1 f f s 

cride et taglic grande a chi glielo presentava, et pero lui anuava cosi 
stravestito. Et dicessi chc iatrava et usciva in Nicosia spesso et inten- 
(leva le cose corne passavanno, et poi andava via; ma quesla voila è 

. : 1 : - r ; ' ■ :»•. • f.* f: .!*;:»}{(»* !i: 7 îU ' ; ■ •• •<? >: ; i- ■ {* , i n •: . O'- ■ ■ • • ! 


Le coiinôliiMi.* 
sc rend 
sous 

un iléyuiscnienl 
au 

monastère 

de 

Heaulieu. 


Ou d’Estnin. La vraie forme n’esl.pas connue. — (î; Fl. Üustron^ a^o. 

/jn. 
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Le roi exige 
que le connétable 
vienne 

publiquement 

lui 

demander pardon. 


Sévérité du roi 
qui 

condamne 
le connétable 

et 

de nombreux 
chevaliers 
aux 

prisons de Cérines. 
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venuto alla abbàtia de Bel Loco, et fecè intender a la princessa et lei 


alla regina, et la regina ai re. 


■ i • r * 


Et il re W rnandà cavalieri et fanti et lo fece menar in casa del pvin- 

: . • j ■ ■ • • . ; ; ; ' ■ *' ■ ; î ; f‘ •' * V i , \ . t ■ ' . 1 ï ■ % ; ( ■ ! ; m ‘ s . • . ■ . ; : , , ■ . ■ . . •*. - 

cipe, et poi volse chc li andasse a dimandar veriia et star a la sua mer- 
cede de giorno et iri publico, comè /eceno li altri; ma la regina et la 
princessa pregorno il legato et messer Rimondo da le Pini che pregasse 
el re, fosse contento ciie il contestable li andasse avanti de notte, a lume 
de lorci, per la vergogna d cl populo, et il re lo conccssè. Et la sera, 
uscite da la casa del principe senza Centura corne li altri et a pîedi, 
.in compagnia del legato et messer Ramondo da le Pirii, et vernie 'in la 
sala del re, dove cra radunato gran populo; et se ingenochip in pre- 
sentia del re, et Içsse la scrittura continente 1 error suo commesso verso 
el re, corne feceno li altri, vederido et olde ndo tutti li astanti; videlicet 
disse Jiaver errato al re in parole et in fa tti, et. perd metteva la persona 
sua et il suo feudo a la mercede et voluntà del re, et il re li respose : 
cr Mi rincresce de le cose cbe sonno seguite, ma noi si portaremo verso 
redi voi, corne voi vi portaste verso noi;yet si parti el re, et ando in la 
sua caméra. 


Et il contestable fu menato a basso nella cava del re, et niesso in 
preson dove stete fin cbe fu mandato in la preson de Cerînes. 

Il primo di de octubrio, forono mandati a la preson de Ccrines, cou 
li ferri, messer Hugo de Iblim, messer Galtier de Besson, et Joau de 
Iblim, messer Hugo de Peristerona et li soi doi figlioli, messer Joan 
Potier, messer Simon Atumi, messer Roaldo de Slran et messer Tho- 
niaso Sian. 

A li i5 de octubrio, ha licenlialo el re et commandato elle andas- 
seno fora di tutto il regno de Cypro cinqdanta fanti a piedi, et otto tur- 
copuli, cbe erano stipendiai del signor de Sur et havevano portalo arme 
con Ira el re, a li quali dete termine de giorni quindise a svodar el paese. 


{l) Fl. Bustron, p. 3/11. 
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Messer Philippo de Iblim el giovene^, quai era a Cormachiti con 
el coutestabile et principe, non si fidé venir a la merce del re corne li 
altri, - perché Thave va nociuto grandemente el re, et li soi fidatï cava- 
lieri , et perché il re per avanti lihaveva fatto grandi beneGtii. Et préci- 
pité, quando rnorite suo padre poverissimo et con gran debiti, el re lo 
toise in casa sua et li ordinô mille dusento bisanti a l’anno de soldo et 
le spese del vitto, a lui et soi servitori et a li soi cavalli, et sette man 
de drappi a fanno di tal robba corne si vcstiva el re ; et lui li resc tanta 
ingratitudine. Et perô si dubitava et non si voleva présentai’ al re; et 
délibéré di andar fora de l’isola, et perciè capitato a Limisso vechia, 
onde trovô una gallia de un ambassator genovese, et tolta una barca 
de li andé in la galia et promisse al patron di quella duo millia bisanti 
chê lo conducesse in Armenia. 11 quale li promisse di farlo; la gallea 
vene al porto di Famagosta, dove fece conseglio Pambassator genovese 
con li mercadanti che vi erano in ditla gallia; et considerato l’error per 
ditto messer Philippo commesso verso ei re, et corne il re 1 havcva fatto 
cêrcar et cercava lutta via, et comc sc il re sapesse clic Genovesi 
l’hanno tratlo da l’isola si potrian scorrozar con cl commun genovese 
et noserli grandemente, deliberorno di darglielo; etperè lo teceno in- 
tender a messer Rinaldo de Sanson, che fu alhora capitanio de Fama- 
gosla; El qualemenô homini armati, et ccrcé tanto la galia che Plia 
trovalo, et lo fece descender in terra et rnandolo inmediale a Nicosia 
ben custodito. Et corne gionse a Nicosia, lo teceno intenclcr al re; et 
egli comandô che fusse menato in questo modo, videlicet dalla porta 
délia terra fin a la casa del re, discalzo, senza Centura et senza baretta, 
a piedi, et le soe man ligate inanzi, comc si mené li dclinquenli et mal- 
fattori a décapitai’, guardalo da molli homini con arme a cavallo et a 
piedi; et questo fu alli 2 5 de octubrio, a liora di lcrza. 11 quale non fu 
menato avanti al re, a la sua mcrcedc, a domandar venia, corne li altri, 
perché il re non volse veder, ma fu poslo in preson in una casa del 
re, onde stette fin che fu mandato a la preson del castello di Gerines. 


1310 . 

Cas padicuUei* 
de 

Philippe il’Ibelin, 

le jeune. 

Son in^raliUule 
\ 
a 

Pégnrd du roi. 


Fl. Bustron, p. s h i . 11 ne peut s’agir ici de Philippe d’ihelin, comte de Jaffa. 
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La princesse de Tyr 
ramène 
(es plages 
d'Arménie. 


Chevaliers 

renfermés 

aux 

prisons de Cérincs. 
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Alli 5 di îmerabrio veue a Eamagosta.:Ia. dama de; Sur cou soi 
figlioli* Huget il pinmogenito et doi altri, et lassé in •Armenia r ,li .altq 
tre et : 1 a sua figlia; et yeuero ia sua compagnia messer Phjjippo de 
Iblim el sinescalco del reamc de, Cvpro , messer Badin de ibliqi et li 
altri, cavalieri che erano Tpstati;iajOÿtagio. in Arpeniay zpè messer Hen- 
ricpj.de Milmars, messer Hugo Bedfiiij, fesser Zaçha , ,de, Eluriu., . et 
messer Nicolô de San Bertin. Et alli 6 del ,ditto mese , introrno a Nico- 
sia. A quali el re, li cayalieri, et il popul tutto feçeno gran lesta, et 
alegre acoglienze; la libération ài quali è stata compromission che 
fece il ditto sinescalco et .ipesser Badin , sopra di loro et dellîj. loro lede, 
che il re Henriço mantegniyadipatli.che JJçce pprjla, d|ama ; -de, Suivel 
soi figlioli jet non, li mancaria mente. Ancora promisspuo Jfai; che el 4 re 
libérasse da le pregion messer -G^uillp Menabov eLdoi judici, maistro 
Olivier et maistro, Jofredo , ; che erano ip -prespn çon terri ^xella tqrrc di 
Famagosta, cou altri tradilori, corne li fece rpetter mes§er?Aguè de Bes- 
san , alhora çapitanio del regno ( di. t Çypço; li quali .volse la, dama de Sur 
che fosseno Jibcrati, et il sinescalco et messer Badin promisseno di 
farli liberar. Item tplse.no sopra { dc t si ;de salyar, .guardar et aiutar la 
dama.de Sur : e soi figlioli, et non comportai; cbeli sia fatto ;alçun ol- 
tragioj et in questo modo -furono liberati ,dai re di Armenia. Et in— 
médiate gionti a Niço$ia,.cl re lece liberar da la preson.inaistro ; Olivier 
et maistro, Joffredo, ma -non volse miga.delivrar messer iGillo Mena- 
bov, perché costui lece. al ( re molti oltragii; et quella sera che fu preso 
et mandato ip; Armenia, costui toise da -la ..Centura , al re la sua cor- 
tella. * 


A li 27 di noyembrio, il.contcstabile.et il principe luron, mandali in 
la ,preson de Cerines in uno sireUp loco che mon bayeva più di una 
canna et mezza .di longheza et una canna di larghezza. :Et .cadaun,dc 
essi.havea inymo loco çosi piccolo uno faqieglio clic li, servisse, «et bar 
veaiio balconi piccoli, quali tegnivano serrati; et non li avrivanno ec 7 

< • • .JT- J 7 U.. .■ - O.- ...<•< •f-.îi-.u •• 1 • * I 


(1) l 1 ..Buslron, p, 2/i2. 
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cctto per dàfgc el cibo et inmediate poi lisaravanè, a quàlifevànocon- 
linuamente la fftiardiâ pèr parte dél j re. , . 

À1 di de Santa Barbara , furon mandali nelle preson de Cerines mes- 
sêr Hugo de Iblîm , me'ssët* Philippe) '• de Iblinr, ë t messer Gal-tier de 
Bessàn, il qualfii posta ifturtapPësbïi j ét li dbi d’Iblini in Utt ultra. 


*;• j ; i 


A li 8 dëcéhibrio W, il tè màndb a preilder alcufti cavaliëri et fanti, 
che crbnô d Gormachiti con ël côhtestabile et côn il principe* et quando 
ldro haniio sapüto fclié andavànopër prénderlii scàmporono dentro in 
Tarçivcscovàdoydà ^^circà qmndisé pèrsôiïè per sàlvaïsL Li quali cavalieri 
lüi^qticstf/vidëiicët ; ftïessër Sîmoti -deibèlin &V èt ttïëssel' Bartholomio 

* w ■ % * * f f r 

de Tabarià; che s eràiïo baftditi per sassinamenlo et al terüpo del go- 
vérno dël signb'r dé S\ir vennerô itiCypro; et il re, per cognicion de 
corte/lâ qiihl lia térmihàto 'che isi p'ônho prend er in l’àrcivescovado 
senzâ erar, per crhnen ksœ maje.sfàïis, commandé che fossëno pressi 

t' 1 ? ' ' * , - i 

in questo modo. Gô&torô 'eraho irttràtli nellacàpëlla del arciveècovo, et 
il re posse solda ti intbrrio a là càpèlfà-, et corn an dô che non lassasseno 

* # • f *' 

alcun intràr là dentro, ne darli da rnanzar ne da bëver; i quali astretti 
da la fâine et s'ëtè,* uscifèno fora et si reseno à la meWë del rè et cosi 
prèsiét incarëerati. 1 ■ 


H. primo di’de zëner^ itioritè messer Ramondô da 'li Pi ni, messo 
del papa, che con gran studio si haveva afatigato in la libération 
del re Henrico ; ; fu seppolto al monasterio di Frati Predicatori, in Ni- 


côsîd. 5 


APintrar del mesc di inàrzoW, cl re fece libërarda la preson de 
Cerines Îi înfrascntti cinqùè cavalieri, quali haVevàno errato pocco : 

messer Guidonc Costa, messcr Joan de Cao d’Istria, messer Joan Potier, 

* . 

rncssër Tliohiaso de Bënfai et messer Badin Mnllevrier. 

Inii princîpii de mazo, là dama de Sur, per mezanità del synescalco 


{i) Fl. Busfron, p. a 4 3 . 
Au ! tns. : G ibcltn. 


Fl. Buslron, p. a/i 3 . 
FL Buslron. p. a t\h. 
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Le roi, 
en vertu 
d’une décision 
île la haute cour, 
fait arrêter 
les chevaliers 
réfutés 
à l'archevêché. 
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Mort de Raymond 
de Pins. 


Le roi gracie 
quelques chevaliers 
el autorise 
la princesse de Tyr 
à revenir 
on Arménie. 
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et messer Badin de Iblim, ottènne licentia del re, et si parti per andar 
in Armenia, et menô secco tutti li soi figlioli ^t fameglia.: 


Quelques chevaliers 
forment 
un 

nouveau complot 
contre le roi. 


Il mese di zugno W, fu un gran murmuramento per la çità de Nicosia . 
imperochè el fu dilto che li cavalieri che erano délia parte del? signer 
de Sur havevano deliberatode assaltar el re, el sinescalco , messer Ba- 
din de Iblim, messer Robin de Monforte, et messer Ague diBessan, et 
altri cavalieri partegiani del re; et occupar el regno et tegnir la terra 
per el figliolo del signor de . Sur, nominato Huget. Et parte de essi do- 
veva andar a Cerines per liberar el contestabile, el principe et altri 
presioneri che erano là, et havevano ordinato per loro çapo fra Chieme ^ 
Doselier y mariscalco del Tempio. Per il che forono presi alcuni çava- 
lieri et posti al tormenlo, confessorono per, si medemi et- questi sonno i 
loro nomi videlicet : messer Joaa de Bries de messer Beimonte, mes- 
ser Balian de Bries de messer Joane, messer Joan Lombar, messer 
Piero de Rolant^ et il dilto marescalco del Tempio. 

Et furono bandili for de l’isola alcuni càvalieri, che li cavalieri 
posti in tormento confessorno che dovevano esser in favor loro, ma loro 
negorono, videlicet : messer Zuan Passoreal, messerJoan de Antiochia, 
messer Bartholomio de Àntiochia, messer Zuan de De, messer Badin 
Lanlranc, messer Giraldo Passoreal, messer Almerico de Brandis, 
messer Reduflin , messer Piero Cascbas et altri cavalieri eifcati per le 
marine de Gypro. 

Ancora forono banditi for de l’isola, et de Candia in là, alcuni cava- 
lieri che erano in preson e nelli ferri a Cerines, zoè : messer Beimonte 
de Crcl, messer Beimonte de Sias, li tre figlioli del signor de Periste- 
rona, messer Girardû MenaboiW, messer Thomaso Meuaboi, messer 
Zuan Arra, messer Rimondo Russcllo, messer Beltramo de De. 


Le roi , 

nifjri parla conduite 
des chevaliers, 
sn montre 
implacable. 


A di 1 8 de decembrio, la côrte terminé et judicù che questi quatro 
cavalieri hannomeritato, morte, corne traditori, onde il re ordinè mes- 

(i) FL Buslron, p. a kh. — (S) Fî. Buslron : Chcrni. — Fi. Bustron : iioiante, — 
{4) Fl. Bustron (p. a 45), dont la liste diffère de celle dAmadi, et parait plus exacte. 
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ser Ague de Bessan, il quale, tolto in sua compagnia una gran quan- 
tité de homini de arme a piedi et a cavallo, mené questi quattro cava- 
lieri al castello de Cerines, et là li fece confessar et comunicar, e far i 
soi testamenti, et la notte i messeno in barche et li menorono in alto 
mar et li feceno anegar; de li quali questi sonno i norni, videlicet : 
messer Zuan de Bries, messer Joan Lombardo, messer Balian de Bries, 
messer Piero de Orlant. 

* 

A di 16 zener, furon tratti de le preson de Cerines messer Chame- 
rin de Lusignan, conlestabile de Cypro, fratello del re Henrico, et 
messer Balian de Iblim, principe di Galilea, et furon posti in una più 
forte preson, in un castel ditto Buffavento, che è in cima de la mon- 
tagna. 

In ditto anno, xxm. vasselli di Turchi passorno da l’isola de Rhodi, et 
li frati Hospilalieri che erano a Rhodi se armorono, et andorno drio li 
Turchi; il che vedendo i Turchi, andorono in una isola ditta Margot, 
et l’armada di frati ghe andô drio. Li Turchi descesero in terra, et li 
Hospitalieri messeno foco a li loro vasselli et descesi poi in terra, li 
Turchi disperati fugivano per le montagne, et li frati li seguitavano et 
giontili comminciorno una crudel battaglia. Li Turchi erano ascesi in 
le montagne più eminente, et slanzorono tante piere che hanno ama- 
zato 57 frati et ccc. fanti; et li Turchi, quali erano da ottocento et più, 
forono morli et presi tutti, ne scarnpù di loro più di nove over diese 
persone. 

A di 2 luio tre galbe di Genovesi, de le quale era capitanio Ma- 
noel Marabolh, vcnero in Cypro, in la cité de Bapho, et feceno intender 
a messer Philippo di Borgne et a messer Joan de Chivides, capitani, 
corne erano messi, inandati per el comun di Genova, et venivano per 
parlar al re. Quelli de la cita li deteno fede, et si hanno assigurato et 

(l) i’eul-ôlre Hic d’Amorgo. — (l) (2) Fl. Buslron, p. a45. 
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1312. li disseno che fussent) i ben venuti; deinde, ditto Hemanucl Maraboth , 
el capitanio, «Huila la sua gente de le galie andarono, la nolte scguentc 
che venero a Bapho, fora de! porto de Bapho ei disceseno in terra, in un 
casai ditto Hiéroschipu^ lontan (la la terra una legha et più; et il dl 
seguente, venero con le arme in ôrdinanza de baitaglia et introrno in 
la terra, senza trovar chi Si vietasse lmtrata, impcrochè quclli chc do- 
vevano contrastai’ furon per l’improvista novità lanlo smariti et tratti 
clic non sapevano ne pQtevano far mente, anzi lianno abandonalo la 
terra; et si lia salvato «hi si ha possuto salvar. Et quando Mauoel Ma- 
rabot et la sua compagnia vide ciô, mise a sacco la terra, et ha robbato 
et lolto in quatro gioPni, che vi stete dentro, senza ostaculo de alcuno, 
quanto si poteva tuor da qnclla; et cargate le sue gallie, si parti a li 6 
(loi diüo mese di luio, cl andorono recto traniite a la Jazza iu Armcnia. 
Et il di che si partirono, si radunô a Bapho lutta la cavallaria di quella 
coutrada et li turcopuli et liïrüti. 

Quando il re intese questa novità, mandô da Nicossia inesser Aguc 
de Bessan con una gran cbmpûgnia «tassai bella; il quale,, andando a 
Bapho, intese per stvada corne Maraboth si era partito da Bapho con le 
sue gallie, etperô tomôin drielto et non andô più ollra. Mandô poi el 
re a Faniagosla messer Baduin dc Iblim, et fece arniar sette galbe et 
doe füste et due schierazi , de le »qual ‘fu capitanio Joan ‘Lettor ; le quai 
partite du Farfiagosta andorono drietto le galbe de Ma rabot et le tro- 
vorono a(l porto de la JaZza. OndeMcuni de le gallie dcl re confortorno 
che si dovesse combatter con loro; et poi corsegiar lutta la Jazza, ôl 
nielterla in foco et fiama, ma il capitanio non lasso; anzi disse che il 
re li liaveva commesso che, si trovassc le gallie de Mnrahot in porto del 
re de Armenia, che non dovesse romper el porto; et poi ditto capitanio 
mandô al capitanio de la Jazza et li fece intender cl damio che le galbe 
de Marabot havevano fattoin Cypro, et che le clovesse licenliar dal suo 
porto; et lui respose che loro erano mercadanti et per mercantie erano 
andati al ditto porto, et pérô non li voleva licenliar mai; et poi fece 


5l> Ou Hierokipia, au sud de Ja vieille Pnplios, près de la mer. 
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venir molti homini armali in la marina per (Monder le gallîc do Ma- 
rabot Il che vedendo le galliedcl ro, ritornorono in drio. 

Dapoi che le pallie de Marabot fcceno il danno a Bapho, feco com- 
mandamento il re a li Genovcsi, che erano a Faraagosta, che dovesseno 
metter tulle le loro arme in la guardia del comerchio et loro venisseno 
tutti in Nicosia, et cosi feceno; ma poco dapoi, li fecc cornmandamento 
che dovesseno andar a far i fatti soi. 


1311 ». 


A di a5 mazo, el maestro del Hospital de Sau Zuane, Ira Fulco do 
Vilaret, fece retenir due galic et una nave et altri vassclli de Genovcsi 
mercadanti, che andavano do Cypro a Genova, carglii de mercanlie, 
et fece metter li mercadanti in preson. 

À di x avosto, morite a Limîsso messer Baduin de Iblim, e fu porlalo 
a Nicosia a li trodiso dçl ditto meso, e scpoltq a li Frati Menori. 

A di 26 avosto, mori messer Balian de Ibiirn , signor de Gibolct, et 
fu soltcrrato a la madré chicsia de Nicossia. 

A di 8 settembrio, niori messer Ruppin de Monforte, signor de Ba- 
rutho, et fu solerrato a la madré chiesia de Nicosia, avanli al crucifiso 
del choro, con el suo avo signor de Barutho. 

A di 7 novembrio, furon radunati a la madré chiesia de Nicosia, Ira 
Piero, vcscovo de Rhodid), legato délia sede apostolica, che alhora si 
trovava in Nicosia, et in presentia di vescovi di Cypro et de tutte le re- 
ligion et homini da beno, furon Icltele Ictiere del papa Clemente 
quinto che li Templjeri fusseno spogliati de li soi béni, et a loro fosse 
tolto el mantello; li quai béni fosseno dali al Hospital de San Jonunc et 
cosi fu fatto. 

Il mese di frever, raandô il re soi ambassalori al re de Aragoua, 
con li ambassatori del ditto re de Aragona, quali ambassatori erano Ira 
Joan dq la Lizza, vescovo de Limisso, messer Hugo Baduin et doi frati 
Menori. 


1313. 

Evénements «liver 


In ditto anno, avenue in Cypro, nella principal cità de Niçosia, un 
De Rodez. Voir ci-dessus, p. 36A, n.; Fl. Buslron, p. aüG. 
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gran caso : zoè il primo di de mazo W, le vescovi di Grcci se raduno- 
rono insiemc , et fatto conseglio tra loro , venero a la corte del arcivescovo 
et volseno parlar ai legato, che el nostro santo padre el Papa mandé in 
Cypro, de alcune rason. Et poi, havendo visto molfci Grcci che corscno 
li, hebbeno rispetto li vescovi et si ritornorono in drio. Il che vedendo 
il populo, corseno adosso al legato et a la sua fameglia, dentro in la sua 
corte in l’arcivescovado, et rompeteno le porte de la sala et de alcune 
camere per prender et amazar el legato, et hanno cerchato Lutte le 
slantie in fino a la cusina, et preseno foco et disseno di voler arder 
lutta la casa per brusar el legato; ma il visconte, con li soi bastonieri, 
veneron li inmedialc, et cazorono li Grcci. Et poi cl re fece cridc che 
nissun non ardisse andar in la corte dellarcivescovo, sotto pena di per- 
der il piede et il pugno; et poi furono cercati per la terra quclli che 
havevano oltragiato il legato, et trovati aicuni, furono incarcerati, Da 
poi, non troppo, li vescovi di Greci furono retenuti nelle preson in la 
corte del arcivescovo. 

Àlli 12 di mazo^, fu occisa in casa sua una dama che era moglie 
de messer Zaco Àrtude. La madré délia dama comparse et si querellé 
contra suo zencro, messer Zaco, imponendoli che lui l’haveva morta; 
lui si diffendeva denegando, la madré offerse campion de provar. Il re, 
che è tenuto de guardar le vidue et orfani, volse saver la vérité, et fece 
cavalcar uno di suoi vallelti chiamato Jovanin Pansan, et lo fece intrar 
in campo contra messer Zaclio; et fu falto il campo de li doi cavalicri 
a li 12 del mese di zugno; dove fu vinto messer Zaco, perche messer 
Jovani Pansan Thaveva tratto for del campo. Et la corte conobbe che 
messer Zacco era vinto; et messer Joan fu ferito nelle spale un poco da 
basso de ponta de spada , et quando messer Zacho fu menalo ad im- 
piccar, confessé, su le forche, che lui non haveva occisa sua moglie, ma 
fatto occiderla per un allro, con intention de jurar el vero, se statlo 
fusse de bisogno che el dovesse jurar de non haverla lui morta, et 
cosifuapeso. 

Fi. Buslron, p. 2/17. — Fi. Buslron, p. 2 4 8. 
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Mort dama Isabella de Iblim, figliola de messer Badin de Iblim, et 
moglie de messer Guido de Iblim W, et fo sepolla a li frati Predicatori , 
in Nicosia 

In questo anno, fu date 1 anello alla sorella del re Henrico, damis- 
sela Maria de Lusignan, péril re de Aragona^; quai anello li dete fra 
Piero, vescovo de Rhodi^, legato et patriarca de Hierusalem, in pre- 
sentia de li vcscovi de Cypro et délia cavallaria, a li 1 5 de zugno, et fu 
fatto gran festa a Nicosia. 

Similmente , in questo anno , fu dato anello a la figlia del sinescardo de 
Cypro, messer Philippo de Iblim, per il don Ferante, l’infante de 
Maiorca( 5 ), a di 5 octubrio. El quai enfante, havendo poco avanti preso 
Clarcnza, mandô a tuor questa damisclla a Clarenza, et li se maridô 
con essa, alli 7 de zugno seguente. 

À dl 7 zugno del sopraditto anno, messer Hugo Baduin et messer 
Bartholomio Montolipho, patron de Petra, andorono al castello de 
Buffavento et traseno délia preson cl principe de Galilea et lo menorono 
a Cerines, dove fu posto in una grotla molto oscura et oribile, solo; et 
in una allra grotta messer Hugo de Iblim, et messer Philippo de Iblim, 
et in una altra messer Joan de Iblim et messer Galtier di Bessan, et li 
lianno tenuto le vivande, dandoli solamenle dui pan. A di 2 4 zugno, fu 
trovato morto nella grotta, messer Galtier di Bessan, et fu tratto pu- 
zolente, et con un tapedo fu portato à soltcrrar da li scliiavl sarasini 
de Geriucs a Santo Antonio, con un prete et uno clerico solarnentc. A 
di 21 luio, fu trovato morto alla grotta messer Philippo de Iblim et 


(l) Isabelle était veuve de Guy, mort en 
i3o9* Us laissèrent une fille unique, Alix, 
seconde femme du roi Hugues IV, laquelle 
sc remaria à Philippe de Brunswick, et 
mourut fort âgée en Chypre, sous le roi 
Jacques l <r . 

c,) Fl. Buslron, p. a h 9. 

(3) Le roi Jacques U d’Aragon. Voy. Iî Ut. 
de Chypre, t. III, p. 703-705 cl les notes. 


Pierre de Pleine Chassagnc, évêque 
de Rodez. 

(5) Fernand l", infantde Majorque, prince 
de Moréc. (HUt. tle Chypre, t. Il, 180, n.; 
III, 7 o 5 et n.) 11 fut père de Fernand 11 , 
qui épousa Echivc de Lusignan, hile du roi 
Hugues IV de Lusignon, prince dont l'infant 
son gendre eut tant à se plaindre. (UUt., 
t. II, i8a-aoa.) 
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1315. mcsser Hugo, suo barba, et lurons tratti et sepeliti corne li altri a 
Santo Antonio. 

1310 Mori nclla grolta de Gerines mcsser Philippo de Iblim, conte de Za- 

plio et de Asealona et signor de Haines, etfusepulto simelmente corne 
li altri a Santo Antonio. Pocco dapoi, mori nclla grotta ctiam messer 
Joan de Iblim, fralello W de messer Philippo, conte de Zapho, et lu se- 
polto corne li altri a Santo Antonio. Pochi giorni dapoi, mori simil- 
menle messer Balian de Iblim, principe di Galilea et signor de Tha- 
baria, et fu scpulto a Santo Antonio. 

Et dapoi mori in ditte grotte fra Haume de Seliers, mariscalco del 
Tcmpio, et fu sotterato a Santo Antonio, corne li altri; et molti altri 
frali del Tempio moriteno similmente nelle grotte de Cerines. 


Nouvelles 
piiiif er’ies 
des Génois. 


À di 5 zugno, venero xi gallie W di Gienovesi, capilanio de le quai era 
Nicolo da Sono, et messè in terra homini et feceno gran danno a la 
rivera de Bapho, ardendo le vile et ruinando cio que poleuo. 

À di ao ditlo, el re Henrico de Hierusalem et Cypro ha sbassato for* 
goglio di Genovesi in Cypro, impcrochè con gran destrezza li assedio 
nella corte del signor de Sur et Ii prese et toise tutta la loro faculté, 
el essi Genovesi loro moglie et ûglioli furono in captivité con gran 
povertà. 


1317. In questo anno, fu una gran differentia Ira el maestro del Hospital, 

Sédition fra Fulco di Vilaret, et il suo convento, ne l'isola de Rhodi; imperochè 

rordre dl" Rhodes 1 ^ ai> ^ v °I seil ° prender el maestro, et lui el sepe el scanipô in uno cas- 

Lello, dilto Lindo, fortissimo; i frali l’hanno assedialo, ma, non potendo 
far niente, elesseno per maestro loro uno che si chiamava fra Mo- 
rice de Pinat, et stete fin che il papa lo sepe, il quale li mandé a 
chiamar. 


La reine Constance 
arrive 
en Chypre. 


A di 4 octubrio, el di de la Testa di S. Francesco, discese la regina 
{i) Fl. Bustron, p. ato. — (1) Fi. Buslron, p. a4c). 
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Gonstanza^ a Faniagosla, quai cra figlia del re Federico de Ciciiia; et 
venue con sei gallee, le quale audorono achiamarc messer Bartholoinio 
MonloliDo, il vescovo de Limisso et dui frati Menori; quesla regiua 
Constanza venue da Faniagosta a Nicosia alii 9 de octubrio, et lu man- 
data la domenica, a 16 del ditto mesc^, in Nicosia, con grau lesta in 
-tutta l'isola, et con una corte bandita per quindese giorni, 11 dî delle 
noze fu unta et coronata per regiua, et porlù la corona con grau lionor. 


À di 2a ditto, mori messer Joan de Iblim fiolo de messer Philippe el 
sinescalco de Cypro, de aelà de anni i 5 , cavalier novcllo, lu sepolto a 
S. Francesco in Nicosia. 

A di 1 7 setlernbrio, messer Hugo de Lusignan, contestabile del régna 
de Cypro, nepote del ditto re, si maridô in Alisia de Iblim, figlia de 
messer Guido, signor del caslello de Nicosia. 

Nota elle in questo aimo comincio la guerra, in Gcnova, delli Guclli 
et Gibellini. 

In queslo anno, furono armate iu Cypro, zoè a Famagosla, ire galie 
et una fusla per an dar contra Saraci ni; et andando, sconlrorno una go- 
gua; et credendo fosse de inlideli li disseno che dovesse maillai loro 
délia gogua non volseno inainar, anzi se aparechiavano de combatter 
et slrapariavano contra li Cyprii. Messer Roberto de Mongesard, clt’era 
capitanio de le gallie, vedctulo cio, non pote più teuirse et coumnnciô 
la batlaglia; quelli délia gogua se dilïesero vigorosamente et comba- 
tendo li dicevano che si dovessen rouler el non volevano. 1 Cyprii 
inisseno foco alla gogua, il che vedendo, loro délia gogua si reseno salve 
le lor vite; i quali forono monati in Cypro et posli ne le pregion, et 
la gogua Tu arsa, di che fu gran danno. 

A di 2 5 navembrio, mori messer Philippe de Iblim sincscaleo del 
regno de Cypro, fu sepolto a san Francesco iu Nicosia. 

A di 20 decembrio, furono relenule in la corte regai el de li mena te 
in la corte de la conlessa, et poi impregionate nella casa del signer de 


Conslnnce d'Aragon, fille de Fràldric II de Sicile. Hist. de Chypre, I. Il, j>. 1 ‘1 , 11.; 
t. II!, p. 709-719, 79Q. — Dimanche lO oct. 1^17. — * 3) Abaisser le pavillon. 
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1318, Sur, la conlcssa del Zapho et de Ascalona et dama de Rames W, ma* 
dama Maria de lblini, et le sue doe sorelle, videlicet madama Alisa, 
moglie di messer Galtier de Bessan, dama de Colletta, et madama Es- 
chiva, dama di S. Nicolo, moglie de messer Galtier Dampiere. 

i3Hh L’ultimo di de avosto, vennc a Famagosta el bon arcivescovo de Ni- 

cosia, fra Joan del Conte, che era predicator. Intrô a Nicosia , a di 6 set- 
tembrio, et fo recevuto con grande honore, perché era gentilhomo ro- 
mano et da benc, et fecc grau bene a la chiesia, in vita sua. 

In ditto anno, doe galie et doc fuste de frati de Rhodi inveslirono 
irenlado navigli turcheschi, a l’isola de Sio, et hebeno vittoria; arseno 
li navigli et preseno Ira morti et vivi 3 ooo Turchi. 

1320. A di 6 seltembrio, li Genovesi, che il re fece assediar et impregionar 
nella casa del signor de Sur a Nicosia, quali erano da circa h 6 o, furono 
liberati. 

1321. 

1322. 11 mese di avril, li Saracini de Babilonia corseno in la terra de Ar- 
meuia^ et arseno tutlo il piano, et occisero quella gente che trovorno, 
et quelli che poteno scampar da li Saracini si retirorno in li castelli 
et fortezze, et poi menorno le loro moglie et Cglioli a la Jazza. A li 1 5 . de 
avril, li Saracini preseno la Jazza, et hanno ruinato el castelio de la 
terra, et poi messeno inzegni al castelio de mar, feceno tanlo che rui- 
norno lutte le stantie di dentro; el che vedendo, quelli che vi erano, se 
misseno in li navigli et abandonorno cl castelio el di de San Zorzi, che 
è a li 2 3 de avril. 

Quando Henrico, re de Hierusalem et de Cypro, intese queste cosc, 
fece armar inmediate Ire gaîlie et tre fuste, per soccorrer li Christiani 
de Armenia, et fece metter cavalieri sopra l’armada, et mandé per ca- 
pitanio el signor Hugo Beduin. Il quai andô a la Jazza, et recevele 
quelli homini donne etputti hapossuto de li Armeni, quali mando in 
Cypro, a salvamento; et quando li navigli hebbeno discargato le personc 
in Cypro, ritornorono et porlorono vittuarie a li Christiani che erano 

(l) Au ms. : Rama. {,) Fl. Buslron, p. a5o. 
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su le roche et su li uavigli et si dilfcndevano da li Saracini; et poi car- 
gorno iterum gente et portorno in Cypro. Et ie galie de! re stevano al 
porto de la Jazza et coinbatevano con li infidcli et recoglievano li Chris- 
tiani. Alhora el re dele stipendio a li Armcni et li tenue per lui, parle 
de li quali mandô al castello de Gcrines et parte tenne qui, quali po- 
levano portar arme; et a questo modo, li recevette et racolse cl bon re 
Henrico de le inan de li inimicL 

A di 3 o marzotd, il ^ Henrico se parti de Nicosia a hora di terza et 
andè ad un suo casai, meza liga lontan da Nicosia, ditlo Strovilo ; et 
baveva in sua compagnia l’arcivcscovo Joanne et maistro Baduin, ves- 
covo di Farnagosla et de Torthosa, et Ira Chamerin, vescovo de Bapho, 
Traie minore. Alhora di vespero, ando fora in li campi per veder le 
verdure et biave, et poi tornô a casa, parlando con li dilti prclali el 
altri cavalieri, clie vigilavano secco fin a mezza notte; et poi diuiandô 
el vin el il lettuario. Il che odendo i prclali et parle de li cavalieri 
clic crano li, tolseno licentia, et ritornorono a Nicosia. Il re inesse or- 
dinc de andar da niatina a caza con li sparavicri, poi disse il suo ollicio 
et andù a donnire; et poco avant! l’alba, un fratc minore, ditlo Ira Joau 
Coco, veuc a svegliarlo per darli il sûo bruetto, sccondo l’usauza, et lo 
Irovô morlo. Inmediatc cl feceno saver a messer Hugo Beduiu, die dor- 
miva in ditlo casai, el a messer Hugo de Lusignan, contcslabile de Cy- 
pro, et a tutti li vassali et liomini ligii, quali tutti furon radunati al pa- 
lazo real de Nicosia da matina. Poi jurorno de snlvar et guardar H ugo, 
el contcslabile, contra tutti li hornini del mondo, fino che si eognos- 
sesse che fosse cl dretto hcrcde. Alhora, messer Tbomaso de Pingueni, 
balio délia secretta, et messer Guielmo de Giblct feceno intrar li porta- 
nari et servitori del re Henrico, corne li altri, et feceno far le cride del 
contestabile guardian del regno de Cypro. 

Et mandorno et feceno aprir le prigioni , et lassorono ussir tutti quellî 
clie erano reteiiuti. per picol et per gran delitto; et trasseno etiain 


nias. 


mx 
! :m. 

Morl 

du roi Konri II. 


(,; Fl. Bustron. p. *^. r ) t. 


5 1 


lariitviMe 84,10, n.r. 
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quelli che erano retenuti iu la corte del 9ignor de Sur, et la contessa 
Maria et le sue sorelle. Andô poi messer Joan de Montolipho a la giesia 
di S. Zorzi, che è in la piaza de Nicosia de li Latini, et recevete el 
juramento de li borghesi de Nicosia, corne feceno li altri. Et dominica, 
da raatina, al primo di de avril, al alba, fu portato el corpo del re Hen- 
rico in Nicosia, et posto a la chiesia del Tempio, dove fu vestito li 
drappi soi real et la corona de oro, et poi fu portato con grande honor, 
corne ricerchava la condicion sua real, et fu seppolto a San Francesco, 
apresso ad altare. 

Il terzo di da poi W, fu radunata la corte generalmente et tutti li pre- 
lati et genle de religion, et messer Hugo de Lusignan, contestabile del 
regtio de Cypro, el nepote del ditto re Henrico, venc in presentia de 
la ditta corte et rechiese che fusse messo ne! suo dretlo, perché inten- 
deva esser el più dreto herede apparente del re Henrico, suo barba; et 
un cavalier, chiamato messer Bartholomio de Montolipho, disse la pa- 
rola in corte, et tutta la communità de la corte terminé, in presentia 
de li prelati et de la gente de religion, che il contestabile era più dretto 
herede maschio apparente del re Henrico, suo barba, si che egli fu 
da tutti recevulo per re, et poi récevete li homagii. 

Nota che il bon re Henrico régné anni xxxvm. mesi vmi. e giorni 
vu. con santa vita et honesta conversation. 

A di 1 5 avrils, fu coronato a re de Cypro, messer Hugo de Lusi- 
gnan, figlio de messer Guido, et similmente fu coronata sua moglie, 
Alis de Ibiim, a la chiesia di Santa Sophia; et li ha coronati tutti doi 
l’arcivescovo Joan del Conte, predicator. 11 quai re donô molli feudi el 
ordinè li soi offitiî del reame de Cypro, et fece mariscalco, messer 
Thoinaso de Montolipho, figliolo de messer Simon, mariscalco. 

A di i3 mozo, il re Hugo et la regina Alis andomo in Famagosta, 
dove si feceno coronar de il regno de Hierusalem; et li ha coronati fra 


Fl. Buslron , p. a53. — Fl. Bustron, p. a53. 
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Matheo, vescovo di Barutho, che era frate minor, perché li homini et 
prelati hanno terminato che, poi che lui non si poteva coronar a la cité 
de Sur, perché li Saracini havevano la terra, che in Gypro non haveva 
loco dove meglio si poteva coronar de! reame de Hierusalem che a Fa- 
magosta; etda poi coronato, ordinè li offilii del ditto reame de Hieru- 
salem. 

À dl 2 zugno, mori la regina Isabella, relitta del potente re Hugo et 
madré de Henrico, re de Hierusalem et Gypro; et fu sotterrata a San 
Francesco, a Nicosia, in li piedi delsuo ligiiolo re Henrico. 

A di 3 zugno W, el novo re si querelé in corle contra li homini che 
offeseno il re Henrico, suo barba, zoè de quelli che erano stati a Cor-* 
raachili, et dimandè justitia di loro. La cortc terminé et oonobbe et 
disse al re che lui era in quel grado, stalo et poder, et podcva diman- 
dar, tuor, dar et commandar sopra lutte le cose che appartenivano al 
re Henrico suo barba, corne sc la pcrsona del ditto suo barba fosse 
viva, et corne propria cosa sua. Et inmediate, la corte terminé et co- 
uobbe che loro et loro heredi dovevano esser exhçredali, corne falsi et 
tradilori, et cosl fu fallo, che il re si misse in possesso de li loro leudi 
et li ha confiscati. 


'A di do marzo, la regina Constanza, relitta del re Henrico, se parti 
da Nicosia et andô a Famagosla, et de li sc inbarcé con tre gallie et 
una fusla per andar a casa sua, in Cicilia. 

A di aA zugno, mori il signor Anfredo deMonforle, signor de Ba- 
rutho cl contestabile del reguo de Gypro; et fu sepulto a li frati Me- 
nori, in NiGosia, con Thabito de ditti frati. 

11 mese di zcner t2 >, venne a Famagosta la damissela Maria figlia 


Fl. Bustron, p. a 5 4 . 

Janvier i 33 o, n. s. 

t3) Marie de Bourbon, fille de Louis I" 
comte de Clermont, duc de Bourbon, fut 
princesse de Galilée, puis impératrice de 


C. P. Voir dons YHisl. de Chypre, la procu- 
ration donnée pour conclure son mariage 
avec Guy de Lusignan, II, i 4 o. — Le con- 
trat et actes annexes, i 44 , 1Û9, 161, 1 64 . 
— Son douoire, 147-149, i 63 , a 53 , 989, 
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de monsignor Loys.de Chiaramonte; et venuta a Nieosia, si maridô cum 
JotinW, figlio de re Hugo, che fu poi contestable de Cypro; la quai 
fu recevula con gran fesla da tutti, 

Henrico, duca.de Verzvic et signor délia terra de Oro^, venne da 
Alemagna in Cypro, alli 2 3 de avosto, per maridarsi in madona Ghiel- 
vis ^ de Iblim, figliola de messer Philippo, olim sinescalco de Cypro, 
et sc maridô cou essa, et poi la mené in Alamagna, nella sua terra. 


In questo anno i33o, a li 10 di novembrio^, la notte di venere, 
venendo sabbato, ch’è la festa di san Martin, Iddiô mandé una grande 
ira in Cypro, et precipue in Nieosia fece gran ruina; imperochè il fimne 
de Nieosia vene cosi grande che ruiné moite case, et ha amazzalo et 
anegato molli liomini, donne et putti, a quali caderono le case adosso 
ruinate da li fondamcnli; et la- mazor. parte de la gentc perseno^ el 
suo mobile et stabile, etscamporono nudi quclli che poieno scampar; 


874 , 370 , 4 a 3, 4a0. — Son voyage en 
Chypre, avec une escorte de prélats et de 
chevaliers, sur un navire que commandait 
le Génois Sadoc Doria, i58, 1 G 0 , 161. — 
Epoque de ce voyage, tGo, n. , 1 63 , n. — 
Son séjour en Chypre, 200 , 11 . — Son Gis, 
Hugues de Lusignan, lègue ses droits ou ses 
prétentions sur la couronne do Chypre à 
Louis de Bourbon, 1/1 4 , n., aa3. — S’ac- 
corde avec son beau-frère, le roi Pierre l* r 
de Lusignan, « 8 g, 4a4, 4taü. — Habite 
Rome, 991. — Voit son beau-frère Jac- 
ques 1* : à Gaèle, en i38i, 4oG, n., 425. 
— Son testament comme impératrice, acte 
par lequel elle institue héritier son neveu 
Louis fl, duc de Bourbon, 407 . — Acomptes 
sur son douaire, 4 28 . 

w FL Bustron, p. a54 : Guido. Guy de 
Lusignan épousa Marie de Bourbon, fille de 
Louis l' r de Bourbon, comte de Clermont. 

< 3) Henri U de ‘Brunswick Grubenlmgen, 
connu dans rbisloire sous le nom de Henri 


le Grec, ou Henri de Grèce. La Terra tTOro, 
dont il était seigneur, est la Golden Au , par- 
tie de la Thuringc dans laquelle est situé Gru- 
benhagen , fief patrimonial de celle branche 
des Brunswick. Son Gis Philippe, déjà veuf, 
épousa, vers i36o, la reine Alix dTbclin, 
veuve de Hugues IV, el fut créé connétable 
de Jérusalem par le roi Pierre l*\ devenu 
son beau-fils. (Voy. Trésor de Ckronolog 
col. iy43.) 

^ Héloïse d’ibelin , dont la sœur Isabelle , 
à io mort île Fernand l ,r de Ma jorque , son 
plumier mari, avait épousé, dès i3i6, le 
comte de Jafia, Hugues d’ibelin. Ludolphc 
de Sudheini rappelle dans son voyage que 
le duc de Brunswick et le comte de Jaiïn 
étaient beaux-frères. Il pareil les avoir con- 
nus Pun el I autre, (llist, de Chypre, t. II. 
p. si 5, 11 .) 

t4) Cf. Villani, Mural. Script. iiaL, t. XIII , 
p. 706 ; Fl. Bustron, p. 254. 

!5) Au ms. : persone, 



CHRONIQUE D'AMADI. . - 405 

.et hebbeno a Nicosia, tra morti et machagnati, 3ooo persone. Simel- 
mente a Limisso fece morir et machagnar 2000 persone, et Limisso 
fu destrutta quasi lutta ; furon morti assaissimi animaü et maxime ca- 
valli; et sapiate che .se il ponte del cambia non fusse, sta ruinato cosi 
presto, che a Nicosia noiLromagniva anima viva. 


* Queili che poteno scampar dal fiume andorono in larcivescovado, a 
quel Tarcivescovo JoanneW fece 1 moite heleinosine, pero che ogni 
giorno dava a ciascun de essi un pan; et haverse doi granari de for- 
mcnto et fece cridar per la terra che venisséno a tuor formento per 
viveiyet cosi sustenne la povera genle. Et li allri che non poleno lia- 
bilar in Farci vescovado, habilorono a Santa Sophia et in H monasterii 
et per. le giesie. Dapoi questo diluvio de acque, per fino a quarauta 
giovni, fevanno ogni di procession et lelaftie et prediche; et slatui, il 
ditto arcivescovo Joannc, che, ogni anno, dovesseuo lutte le nation de 
Franchi, Greci, Àrineni, Coffci, Nestorini, Jacobiti, Maronili et al tri, 
lare procession soleinne, tal giorno corne fu questo diluvio et andar in 
li monasterii. 


1330. 


Ciélléfusité 
«le rairhevOquii 
île Nicosie. 


A di 4 setlernhrio, mori madona Maria de JLblim , relicla del quoiidam 
messer Philippe de Iblim, siriescalco de Gypro, et fu sotterata a li 
frali Mcnori, con Tliabilo, et fu posta al loro capitulo a Nicosia. 

11 primo di de avosto,.mori il bon arcivescovo Joanne del Conte, 
che era fraie di Predicalori, et.era genlilhomo romano de la casa Co- 
lona et fu solterrato al nioiiasterio di Predicalori, nel mezo del choro, 
a Nicosia. Gostui fece in vita sua molli béni et helemosinc a poveri et 
eliain a la gicsia de Nicosia. Et primo, ha sacrata la chiesia a di A no- 
vembrio 1 3 2 6 ; fece el ben lutrin; messe la gran gorna de marmoro 
de le fonte; fece fer la capella de S. Thomaso de Aquin, et depenzerla 
et sacrarghe Faltare; ha cresciuto Ire assegnamenti, uno de prele, uno 
de diacono et l’altro de subdiacono; fece depenzer tre volti de la nave 
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PI. Üustron ,[>. a55. Cf. Arch. de l’Orient latin, t. Il, p. s55. 
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de la giesia; fece depenzer le sic colone che sonno atorno al grande, 
aitar; commincio la galilea fino a li volti; messe due gran campane; 
fece far dui angioli de argento; fece far tre paramenti grandi brocati 
de oro, li dui bianchi et uno verniiglio ; et ha cresciuto a li asignati 
del grande aitar et a li diaconi, sei moza de fonnento a fanno, et cres- 
sete altri cinque poveri a manzar ogni zorno; fece cappe, carsuble, to- 
niche et altri paramenti; et fornite la sacristia di cié che bisognava; 
et fece far atorno a la giesia spaliere; fece un gran razzo de seda dove 
era recamata la Transfiguration, la quai meteva in mezzo de la giesia 
quando era Testa ; fece che si mette in l’altar, quando è feste de semi- 
duplex, sette sergii, perché alhora non si metteva più de qualtro; lui 
ordinè che li Judei et Judce dovessino portar segno zallo in lesta per 
esser cognossuti; fece gran doni in maridar donzelleet a povere vedue 
et orfani, et moite altre opère pie fece che sariano longe a racontarle. 
Fu pianto molto da la povera gente de Nicosia, perché han perso un 
bon padre et bon pastor. 

Dapoi fu fatlo arcivcscovo un HeliaW, frate minor, quai era in la 
corte de Roma, et vene in Gypro; et poi fu citato per il papa de andar 
a Roma, et andato fu fatto cardinale. 

A di xvi zener, monte messer Baduin de Milmars, signor de Aschia^, 

* 

et fo sepolto al Hospital de Nicosia. 

A di a8 octubrio, mori messer Balian de lblim, signor de ArsufW, 
et fo sepolto a San Francesco, a Nicosia. 

Fu trovata la santa croce de Tochni che fu robata del 1 3 1 8 per 
un prete latin, dilto Joan de Sardamaria, per portarla for del paese, et 
non pote, et la butté nella fenditura de un carober. Et in ditto anno 
t34o, fu trovata per révélation de un putto pastorello; et dapoi molti 

(,) Élie des Nabinaux, archevêque de Ni- . pelleut Pacha Kern, est dans la Messoréc. 
cosieen ia3a. (Archiv, de l’Or, latin, t. II, ^ Balian d'ILelio , sired’Arsur. 
p. a6i.) (4> Eh Bustron, p. a 5 6. Tochni, sur le 

t*> Aschia ou Asquia , que les Turcs ap- Vnsilipotomo , au nord du cap des Caroubes. 
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miracoli che faccva, il vescovodi Famagosta, ditto fra Marco, volse 
provar ditta croce in présentia del re, et messela nel foco; la quai si 
fece tutta rossa corne il foco, trattala poi fora revene et ritornô nèl 
grado che era avanti. La regina Alis de Iblim, moglie del re, haveva 
la lengua un poco impedita, et vedando questo miracolo cressé esser 
del vero legno, et postola a la sua lingua parlô ben chiaro et nètto corne 
li altri. Dama Margarita da Blessa (1 >, vedando questo miraculo, mandô 
uno chiamato Georgio, il quale dapoi fu morutcho, che trovasse un loco 
dove li piacesse per far una chiesia a honor et riverentia délia croce. Il 
quale fcrovô il terren a San Demeti, apreBso Nicosia, la quai ancora 
non haveva muraglie, et li fece edificar la chiesia de la croce ditta 
Ofaneromciws, et aliter Tu Pipiriu ; dove fece moite case et zardini, con 
altri terreni da lavorar che li deteno; la quai chiesia fu fornita de ar- 
gento et paramenti, et el legno de la croce trovata è staposto dentro in 
una croce, con moite altre reliquie. 

Iddio mandô una gran mortalita in Cypro, per la quai non rimase 
in vita la terza parte de la gente. 

Fugirono da Cypro ^ doi figlioli del re, videlicet Piero, conte de 
Tripoli et Joanne, principe de Antiochia et contestabile de Cypro, et 
andorono in ponente; et in lor compagnia andorono niesser Simon 
Thenouri ^ et niesser Piero de Chonches; messer Joan Lombardo, ca- 
valier stipendiato, forte araato, doveva andar con loro, et per avanti 
dimandô licenlia al re et andô a li rivagi per trovar passaggio; i figlioli 
da una altra banda sopra due galie si partirono et lui rimase, et il re 
lo fece premier, et li dete molti tormeriti et poi li fece tagliar una man 
et un piede, et deinde impicarlo, a di s3. avril ditto anno. 

11 re fece iumediate armar due galie et le mandô per cercharii , le 
quali andorono in fino a Sio; et non havendo saputo nova alcuna, ritor- 
norono in Cypro; erano palroni in esse doe*galie messer Denisia et 

(l) Fi. Buslmn, p. q56 Blesia . — (î ' Voir Macbaut, Prise d'Alexandrie, p. 1 5 -i 7, 278. 
— W Au ms. : Thcnotni. 
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niesser Aloise de Norès, El re fece dittc galie vitomar in poncnte et 
scrisse al santo padre et a li al tri polenta ti, di modo clic li ha trovati 
et menati in Gypro. Spese- per questa lor parlita Gn clie li havesse re- 
cuperati cinque inilia bisanti de Cypro. El ducato venctian alhora va- 
leva bisanti trè et carati disidotlo, et cl grosso di argento vinti quatre 
carzi; dele a ditti patroni de le galie il re l’eudi, vidclicet a niesser De- 


nissa et a soi heredi bisanti mille, et 


in vita sua al tri bisanti mille, . 


allanno; et a messcr Aluise de Nores et soi heredi bisanti dua milita 
al anno. S 

Il re menô ditti soi figlioli a Ccrines et li messe in preson , et lui dor- 
miva a la porta de la preson; ma non potendo persévérai* in questa 
crudeltà, li cavô et ineno a Nicosia. 

Venne la cavallettaM in Gypro. 

Doe galie cypriote preseno doc fusle de Àsapi^Vche corsegiavano 
l'isola , et il mese di luio il re fece impiccar cento persone de quelli de 
le fustc per li rivagi. 

Re Hugo fece coronar suo figliolo Picro, re de Gypro, a li sà di no- 
vembrio, et fece il suo Ggliolo Joannc principe de Àntiochia et contes- 
labile de Cypro. 


1359 . A di lo oclubrio, mort il re Hugo, et alliora si coronô re Piero a 

,\vènomont au ioi re de Hierusalem, a Famagosta; et simil mente la regina Alis de Cala- 
i»icnci . lognia, sua moglie. El nota che alliora li re de Cypro si coronovano in 
Nicosiaiet H re de Hierusalem a Famagosta^. 


Richesse 4le l;i ville La quai città era assai et famosa; tutte le mercanlic et mcrce de po- 
l'ama^onsie i tente, che si spazavauo in Suria, si portavano in Famagosta,* et lutte le 

spiciarie.» gottoni et altre mercantie de Suria per ponentc si portavano 
in ditto loco ;; et là si facevano li traficlii de levante etponente; in ditto 

(î} Les sauterelles, Hist. de Chypre, L II, !3) Fl. Buslron, p. ïSj ; Histoire de 
p. 529 ; III, 78 , 39 a, /loi, n., 4o5. Chypre, 1 , II, p. aa5, p. 353, noie. Cf. 

. (î) Des Corsaires. Ilist, de Chypre, t. Ilf , : t. I, p. 1 46, 179 , 629 . 

p. 885. 
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lempo era un mercadantc in essa cilà ditto Lâchant, neslorino, tanto 
rico che non si poteva slimar^. 

A di 8 decembrio, arivô una galia a Cerines et menô un legato del 

» 

papa uominato fra Piero de Thomaso^, de Tordine de Carmeni; et 


Slrambaldi : Lachanopoulo . (IJist, de 
Chypre, t. II, p. aa 5 , n. 4 .) 

Sur l'importance et lo richesse qu’ac- 
quit la ville de Famagousle, après la prise 
de la Terre Sainte, en devenant l'entrepôt 
principal des marchandises et des denrées 
indiennes pour tous les pays chrétiens de la 
Méditerranée, voir Ilist. de Chypre, l. II, 
p. ai 3 , qi 4 , atG, 2 25 , 390; t. 111 , 
p. io 4 , n., 126, 5 a 4 , et L'xlc de Chypre, 
in- 1 2 , Didot. Sa décadence depuis l’occupa- 
tion génoise 2 Hist*, t. II, p. 368 , 383 , n,, 
896,487,496. u.j l. III, p. 34 , n.. 57,11,, 
784, n. 

Je crois devoir relever quelques indica- 
tions concernant cette ville dans l'IIistoirc de 
Vile de Chypre . 

Famagousle sous les rois Lusignan . No- 
tions générales,!. H, p. 2i4 n., a 5 q n., 
264,n.,3o4,36o,n., 387,455,457,483; 
U 111 , p* 34 n., 128, n., 2i4 n., 3 Go n. 

Territoire ou district : t. III, 463 , n. 3 . 

Bailli ou vicomte :^t. II, p. 170, 199, 
200, 234 ; l. III, 222, n., 224 , 8 i 4 . 

Reïs des Syriens : t. III, 81 4 . 

Son, évôché réuni h Àntorados 2 I, 123 ; 
II, 110, i 4 o, 211; III, 5oq. — Projet de 
Punir h Limassol, III, 488 . 

Églises et abbayes 2 Saint-Nicolas , la ca- 
thédrale, II, 354 ; III, 344 , n., 347. — 
Saint-Autoine, II, 1 1 o. — Saint-Dominique, 
II, 356 . — Saint-François, II, 200; III, 
337. — • Saint-Pierre et Saint-Paul, III, 

5 a 4 . — Saint-Siméon, 111 , 268. 

« 

Consuls cL établissements des marchands 


étrangers: 11 , 39 , 54 , io4, 111 , 1 84, ig4, 
210 , 36a ; III, io4, 111 , 910 , 36a, 800 . 

Douane et octroi : II, 220 , 353, n.; III, 
222 , 224, 784 . 

Portes et fortifications : II, 365; III, 
4 1 , n., 556. 

Rue de Savone : 11 , 3Go n. 

Population : III, 22 4. 

Famagousle sous les Génois : II, a3i n., 
887 , 896 , 4o3 n., 457 n., 46a, 464 n., 
47 a, 474 , 476 n., 48a n., 483, 496 , 
497 n., 5o3 n., 5o8, 53a ; III, 8 , n., a3, 
34, 79 , 490 , 798 , 80 a, 8o3,8o5,et843. 

Mahonc : II, 367 , 368, 4o5, 4ia, 4ai, 
467 , 471 n., 48a, 489 n., 496 , 5i4, 
5i5, ôat-Ôaa; III, 798 . 

Réserve de deux lieues de terrain autour 
de la ville : II, 3g5, 472 - 3 , n., 476 ; III, 
223 , 488 - 9 . 

Reprise par Jacques le Bâtard : III, 170 , 
22 a, 226 , 486, 48p, 4qo. 

Famagouste sous les Vénitiens : III, 38o, 
45a n., 459»4 Gi, 485-487, 489 , 4qa, 
496,5o4, 534 , 548-549, 8a3, 8a4, 843, 
845, 84g, 85o. Fortifiée : III, 48g, âga; 

Sous les Turcs : III, 55g, n., 58 1 , 583, 
784 , n. 

Sur le B. Pierre de Thomas , patriarche 
de Constantinople, l’ami de Pli. de .Mai- 
ziôres, qui a écrit sa biographie, publiée 
par les Bollandisles, au 29 janvier, bien 
que Pierre de Thomas soit mort le a 6 de ce 
mois. Voir Hist . de Chypre, t. Il, p. a54 n., 
a84 n.; I. III , p. 744 - 746 ; Macliaul, Prise 
d* Alexandrie, p. 281 . 

5a 


1350 . 


Le légat 

Pierre de Thomas. 


ttlrr.lMtlUt SimtiLI. 
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î 859. vcnuto a Nicosia , voleva confirmar li vescovi et prclati di Greci in latino ; 

il elle hebbe il populo a mal, et si volse esso legato, et lo volevan bru- 
sar dentro a Santa Sopliia; et il re fecc cessar diito rumor per il meso 
del principe, suo fratello, et de messer Joan de Sur, l’armiraglio, et del 
visconte, et rimase ogniun nelli soi termini. 


Hugues 
de Lusignan , 
prince de Galilée, 
prétend 
à In couronne 
de Chypre. 


Il signor Hugo de Lusignan, principe de Galilea, figliolo de Gui- 
done, primogenilo del re HugoW, V ene da Franza a Roma, et si que- 
rellé al papa Innocentio, che il reame de Cypro tochava più tosto a 
lui che a re Piero, suo barba, perché re Hugo, suo avo paterno, cou 
messer Aluise de Valoee W, suo avo materno W, pattezô che se suo figliolo , 
il padre del dîtto principe, premorisse al padre re Hugo et lassasse 
figlioli, quelli dovesseno hereditar il regno. 

El papa mandé a cilar el dillo re Piero de andar in corte de Roma, 
a responder. El re mandé ambassalori messer Joan de Morpho, conte 
de Rochas et marizal de Cypro, et messer' Thomaso de Monlolipho, 
lauditor, quali se partiteno da Famagosla, a di 10 avril i3Go, et an- 
dorono a Roma, et al re de Franza. Et in fine, se acordorono de dar 
intrada al ditlo principe, bisanti i5o milia al.anno; et alhora cl diito 
principe se ha sposato con la figlia del ditto conte de Ruchas, et venc- 
ron in- Cypro W. 


1360. 

Le château 
«le 

Gorhigos, 
- sur 


A dl i5 zener del ditlo anno 1 35g 9 re Piero, a réquisition délia 
comunilà del caslello de Curico quai parvene a re Livon de Arme- 
nia, che era poverissimo et non lo poteva tenir, anzi lo lassé, et ando 
in Franza, mandé la galia de la Smirna^ct messer Roberlo Tulassan W, 


(,) Voir ffiit, de Chypre, X. II , p. i 44 n. , 
2a3,aa4, a53, aS4, 396, Aoyn.-Aio, 
427, n., 446, n., 447, 453, 457- 
(i) Au ms. : Valoee , 

(3) Au ms. : paterno. 

y Ils étaient encore en Italie en i36i, 
s’occupant à Venise des affaires du roi. ( liist. 
t. II, p. 233.) 


(i> Fl. Hustron, p. 259. Sur Gorhigos, 
voir Hùt. de Chypre , II, 35 , 11., 78, n., 
267, n., 3 i$, 53 a; III, 8, 48 , 56 , 110, n. 
Gf. Macbaot, La prise d’Alexandrie, p. 20, 
278, a 83 . 

ffi) La galère que les rois de .Chypre en- 
tretenaient dans las eaux deSmyrne. 

(7) Buslron : Tolosan ; peut-être Lusignan. 
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cavalier engieso, per capilanio del dilto castello de Gurico. Il'qual fu 
recevuto da tutti cou grau festa, et li feccno liomagio per el dîtto re 
Piero; et sua maiestà el fornite de vituarie, de soldati et di qualunque 
ultra cosa li era di bisogno. 

Odcndo ciè, il signor de Caramania dubitô chc li Cyprioli, per via 
de Gurico, el potevano dannizar nel suo paese, et lavisè al signor de 
Scandiloro W, de Satalia^ et de Monovgati (3) ; et intesossi tra loro, fe- 
ceno fuste per danizar Cypro. H che inteso, il re Piero fece un armada 
per andarghe contra; et il maestro de Rliodi, ira Rugier de Pin, rnan- 
doli quatro galie in suo aiuto, cou Joan Fortin W, lamiraglio. 

•W 

A di 12 luio, monté il re in le galie et se parti dal porto de Fama- 
gosta con galie 66, nave 20, gripparie 12 , bergantini 6, et altre fusle 
picole che furono in suninia n° evi, computando le quattro galie de 
Rhodi et la galba che venne il legalo. A di 2 3 avoslo, arivô l’armada 
a Satalia, et fece discender el suo exercito in terra et discargô li ca- 
valli et le artilarie et assediô la cità; et a li 26 del ditto mese la prese 
et intrè con gran festa et honor, laudando Iddio. Et ordiné inesser Zaco 
de Nores el turcopulier per capitanio délia ditta cità, et lasso seco ca- 
valieri scudieri et compagnoni per guardarla et etiam tre galbe. 

Ï 1 signor de Scaudeloro et [el signor] de Monovgati mandorono b 
soi ambassatori al re Piero, pregandolo et rechiedendoli pace et esser 
sui subditi. Et il re accctto la sua rechiesla, et li mandé de le sue ban- 
diere, le quai misseno in le loro cità et castelli. A di 8 settembrio, el 
re se parti da Satalia, con larraada , et andô a Scandeloro et dismonlé in 


1360. 

In côte d'Arménie 
sc donne 
nu roi de Chypre. 


Prise de Snlolic 
sur In côte 
de CoromamV. 


13 GI. 

Nouvelle expédition 
sur les côtes 
d’Asie Mineure. 


Les petits émirs 
de Candelorr 
et de 
Mnnavgat 


font 

leur soumission 
ou 

roi de Chypre- 


{,) Candclore, appelée aussi Aioïa, sur la 
côte orientale du golfe de Satalic. Ilist, de 
Chypre, II, 535 , n.; III, 6ô, n., 3 s 1, n. a. 

(ï) L’ancienne Attalea. Ilist., II, i 3 , 
at6, 317, 337, 367, n., a8a, 383 , 887, 
3 f) 3 ,n,; Ma chaut,]), ao. 


(3) Ou Monov/jat, aujourd’hui Mimavgat , 
ou Monaygot, près du Manavgat Sou (peut- 
être l’ancien Mêlas), rivière qui tombe dans 
le golfe de Satalie, h quelques lieues au N. O. 
d’Alaïo. 

w Probablement Forbin. 
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isoi. terra, et il signor de ditto loco li andô incontro et li porté le ehiave de 
la cilié, con molto riclii presenti. Il re li resc le ehiave, et toise da lui 
sacrainento de csserli fidele et suo liomo. À di 22 settembrio, cl re 
arivô al porto de Cerines, et, disceso in terra, andô a Nicosia et mandé 
la armada a Famagosta et disarmè. 

1302. A di 9 mazo, el re fece armar qualtro galie 6 fuste et quatro grip- 

parie, et li. mandé in Satalia, con messer Joan de Sur, Pamiraglio j per 
dar cambio al turcopulicv. Il quai toise quesia armada con al Ira gente 
di Satalia, et ando de longo a la Smira t0 et l’assediè et prese, et ruiné 
le diflese et la misseno a sacco et a foco; et tolscno la immaginc del 
signor San Nicolè, quai hanno poi portato a Famagosta; el la abando- 
rono et ritornorono a Satalia. 


Le roi Pierre 
se rend ;\ Avignon 
pour 

défendre ses droits 
A la couronne. 


Il rc de Franza, elle non si tonne a patto del acordio clic il principe 
de Galilea fece con li ambassatori del re Piero , rechicse al santo Pâtre, 
et lui scrisse al re Piero de andar personalmenlc in la corte de Roma 
per deffendersi. A di oclubrio, re Piero monté su una galia et toise 
in sua compagnia altre due el una fusla armate; le quai fece armai* a 
Famagosta, et mené secco molli de li soi cavalicri, scudicri et altri de 
la sua fameglia, et feceno vêla; el andorno da Ithodi a Venetia, et de 
inde in Avignone, dove trovô papa Innocentio. 11 clic saputo, il prin- 
cipe di Galilea venne etiam lui; et dapoi molli conlrasli, domande et 
riposte de Puna et de 1 altre parte, il papa et li cardinali se misseno de 
mezo et li acordorono secondo il primo acordio, et li fece liomagio. 


1 303 . 

Le roi sc rend 
en 

Angleterre 
cl en Allemagne. 


Nel principio de marzo, commincié il morbo in Cypro, el moriva gran 

» 

quantité de gente; dove mori madama Eschiva, figliola del re Hugo t2j . 


Stando il re Piero in Avignon, moi 

■* 

{,) Fl. Buslrou (p. *260) : Smiria. H s’agit 
ici, non plus de la ville de Smyrne, qui 
appartenait encore nux chrétiens, mais de 
la, ville de Myra, en Lycie, aujourd’hui le 
Tekké-Üi , dont saint Nicolas fut évêque. 


ite il papa, et fu fatlo un alLro, no- 

Fl. Bustron, p. 261. Sur les voyages 
du roi en Europe, jusqu'à son arrivée à Ve- 
nise en 1 366 , voir Machaut, Prise d'Alexan- 
drie, p. 25-67, Hi 8 l. de Chypre, l. IL 
p. 939-261. 
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minato Urbanio quinto, con cl qualc rassctà molto bene lesoe cosc, et 
andô in Franza, in Inghiltcrra et dal imperalor. 


TacaW, il Turco, moite fiate haveva assedialo Satalia, et sempre 
perdeva le sue imprese et era rotto et vergognato, et molle fiate armo- 
rono fuste per dannizar Cypro; et cl principe clie era governator, in 
loco de re Picro, inmediate feva armar galic et altrc fuste per la cus- 
lodia de l’isola et de Satalia. Et una voila, volendo el ditto governator 
armar quatro galic, doi marineri scaniporono da le ditte galie et poi 
furon presi, el li fece frustar et poi tagliar una orechia a cadaun di essi, 
quali si deflendevano per Genovesi. Era al porto de Famagosta una 
galia di Genovesi, quai haveva nolizata el governator per condur vituarie 
a Satalia; el vedando dilti doi compagni galioti esser cosi justiciati, 
inonlorono su la galia et occiscro molti Cyprioti, de quelli clie andavano 
a Satalia, et relennero le vitluaric, le quale portorono a Sio^l El po- 
destà di Genovesi, chc era a Famagosta, per dispello di ciô, prose un 
Pisan clic era al soldo del rc, et lî fece tagliar la lingua in la sua loza; 
ollra molli altri dispetti cl dishoncsla que fece, lal clie sorse una grau 
rissa tra loro Genovesi et Cyprioti. 

A li i 2 scltembrio, mandorono li Genovesi da Genova a commandai’ 
li soi Genovesi clie svodassero l’isola de Cypro. 

» 

Rc Piero ^ mandô a chiamar suo fralcllo, inesserZaco de Lusignan, 
et Bcimonte de Lusignan de andar in presentia sua in poneule; i quali 
andorono con le galie di Venetiani. Quando re Piero intese la rissa de 


ü} Toca, Tnkko ouTekké, cstle nom d'un 
émir lurcoman, qui s’élail créé, aux dé- 
pens du suilan d’Iconium, une principauté 
indépendante dans le sud de l’Asie-Mincurc, 
comprenant une grande partie de la Pam- 
phylic et de la Lycie antiques. Son nom est 
resté a la contrée, que les Turcs appellent 
encore aujourd'hui Jç Tckkc-ili, ou pays de 
Tckké. Snlalio était la capitale de la princi- 


pauté; la ville voisine d'Alain ou Candelore 
lui fut souvent soumise. (Voir Trésor de 
chronologie , col. 1801.) 

L’tlc de Chio, riche colonie génoise, 
était administrée par des seigneurs co- pro- 
priétaires appelés ma fions. (Voir Très, de 
chronoL, coL 1789.) 

Fl. Buslron, p. aGa; Cf. Machnut. 
p. 5a-5/i. 


1303 . 


Difficultés 
avec les Génois. 


\'M. 


Dispositions du roi 
on vue 

d’une croisade 
contre les infidèle*. 
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1304. li Genovesi con Cyprioli, volendo et pensando far il passagio da Suria, 
li j)arse de pacificarli, et mandô soi ambassatori da Avigaone a Genova, 
et per certi patti che feceno se acordorono; et alhora li Genovesi ritor- 
norono in Cypro con tre galie, cridandola pace. 

H re, per far la spesa del andata sua in ponentc, et altro per trovar 
danari, haveva franchito una gran quantité delli perpiriari W de Cypro, 
de li quali cra una gran parte de secretani (2 ) et borghesi; quali, volendo 
franchir le lor persone et moglie et figlioli, pagavano bisanti 2000 et 
1 700 ; et poi venero in bisanti 1 000 , di modo che alhora furono fran- 
chiti tutti li secretani et borghesi. 

Re Piero mandô a dire al governator, suo fratéllo, che dovesse armar 
tutte le galie et altri navigli che se atrovavano in l’arsinal , et far etiam 
delle altre quante più poteva, per trovarle in ordine in la sua tornata 
da ponenle, et parimente ordinar de far victuarie per la dilta armada; 
et dapoi fatta, mandarla a Rhodi ad aspettar et avisai* el re. 


1365. 

Le roi se dirige 
sur l’Egypte 
et 

s’empare 

d’Alexandrie. 


11 mese di zugno el governator de Cypro havendo exeguito 1 ordine 
del re, mandô messcr Charion de Ziblet con una fusta, in ponenle, per 
avisarlo. El quai andô, et lo Irovô a Venetia, et li dette la nova, dil che 
hebbe grande allegreza. A di 2 5 zugno, parti la ditta armada dal porto 
de Famagosta et fcce la via de Rhodi, et a di s5 avosto, venne il re a 
Rhodi, do ve con gran letilia Irovô la sua armada. Era galie 33 , fuste 6 , 
nave 9, burchi i3 per li cavalli, vasseli xi. et altri navigli xx. che fanno 
la sumnia de vele 92. A Rhodi feceno armar altre galie et navigli che 
acompagnaron l’armada del re, che erano in summa vele numéro 1 65. 

A di g oclubrio, essendo partita ditta armada da Rhodi et andala a 
Cambruse^, de li andô in Alessandria, a la riva del quai loco venero 


[V ' Au ms. : pupiriari ; Florio Buslron 
(p. a 6 a) : perperiari. Ils se nommaient per- 
piriari, quand ils avaient obtenu la franchise 
( UisU de Chypre, [II, 5ao, 54o); aupara- 
vant ils étaient paru] ues ou serfs. 
w Employas dans les dentures. 

Fl. Buslron, p. 96 a. 


Henri de Giblet. 

(5) Machaul n’a pas ignoré ce détail. Il 
mentionne, p. 64, a 8 o, la rclAchc de la 
(lotte 4 Crambouse, sur le golfe de Satalie, 
où Ton renouvela fa provision d'eau. Il ra- 
conte ensuite longuement la prise d’Alexan- 
drie, objet principal de son œuvre. 
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molti Saracini contra li Christiani, per dcvedarli el discender, ma poco 
li valse; perché a loro dispetto dissessero, et il dl seguente, a di 1 o di 
octobrioh) assaltarono la cità, et la preseno et messeno a sacco et poi a 
foco. In ditto loco, il legato cantô messa, ringraliando Iddio. 11 re fece 
cavalier Zaco de Lusignan, suo fratcllo et sinescalco de Gypro; simil- 
mente fece cavalier messer Thomaso de Àntiochia et molti al tri, et 
dete il contado de Rochas a messer Joan de Morpho, et il principato di 
Galilea a messer Hugo de Lusignan, suo nepote. Il re stete in ditta cità 
avanti chcmessesse il foco, quatro giorni; da la quai trasseno una gran- 
dissime richezza et moite mercantie, et poi ritornô in Cypro el disses- 
sero tutti in terra, eccetto messer Joan de Sur, Tarmiraglio, cl quai fu 
mandato a Genova,al papa, et a ii altri signori potentati,perannuntiarli 
la presa délia città de Âlessandria. 

V 

Dapoi poco tempo ® che il re ritornô de Alessandria , fece appare- 
chiar una altra armada per andar sopra Barutho; et ad instantia di 
Venetiani rimesse landata, et tractavano de far la pace con el ditto 
solda», 

Ditta armada fu mandata in Turchia con Picro Mustri^, capitanio, 
et assediô Scandiloro et preseno el borgo et el porto et lo dannizorono, 
et poi ritornorono a Famagosta. El conte de Savoia se misse in ponto 
con la sua armada per vegnir in la compagnia dcl re de Cypro, contra 
li inimici de la nostra fede; et havendo inteso chc si trattava la pace 
tra loro, andô al imperador de Constantinopoli suo cusin, chc haveva 
guerra con li Turchi et li rompeteuo; et hanno recuperato molti Cas- 
telli del imperio, [che] tenivano li Turchi, 

Vedendo il re^ che la pace che si trattava non era a suo modo, si 
sdegnô et fece far un altra armada de velle cxvi : videlicet galie lvi, nave 
et altri navigli lx, de li quali erano délia religion de Rhodi galie h et 

(1J La 'ville d’Alexandrie fut prise le ven- (â) Fl, Buslron, p. a63. 
dredi io octobre t3G5, Cf, Macbaul, p. 76- Cf, Mâchant, p, 1 t4. 

97. (1) Fl. Buslron, p. 3 64. 


1365. 


1 m. 

Il fait harceler 
les cotes de Syrie 
et 

de Caramanie. 


Expédition 
contre Tripo 
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1306. fusle 12, et del signor de le SbarreW una. Adi 6 zugno, si parti da 
Fainagosla el re con la dilta armada, per andar a Tripoli, ma si levô 
una forluna in mar che sparpagno la ditta armada de quà et de là, al 
isola, eccelto la galia del signor de le Sbarre, con altrc ii, che arivo- 
rono a TMpoli, dove atteseno el re 12 giorni; et non essendo andato, 
misseno loro in terra et corsegiorno et retornorono a Famagosta, dove 
lianno trovato il reslo de la armada. El soldan remandô ambassalori 
al re richiedendo la pace, et il re la hebbe consentita, la quai fu pu- 
blicata a di 10 frcver del ditto anno. 

1307. Venero nove® al re da Gurico, corne la Caramania si metteva in 

Leroi ordiue per assediarc ditto castello; et il rc inmediate fece arrnar to 

, le Gorhigos gaiie & l ece capilamo de esse el principe suo fratello, et patrom messer 

el Philippo de Iblim, signor d’Arsuf, messer Joan de Iblim, sinescalco de 
repousse les Turcs. gj erusa j cm ^ messer Philippo, conte de Bresvig, et altri cavalicri; et si 

partirono l’ultimo di frever i366, da Famagosta, et andorono al ditto 
castello, dove trovorono grande hoste de Turchi, che tenivano assediato 
el castello. El principe, con tutta la sua gente et con quelli de Gurico, 
ussiteuo fora, et feceno giornata con li Turchi , et li rompeteno et occi- 
seno, et preseno molti Türclii, et etiam preseno assai tende et artel- 
larie sue; et a di quatuordise marzo 1867, ritornô la ditta armata in 
Famagosta. 

A Satalia era gran murmuratiou tra la gente, per causa che il rc 
non li haveva a tempo mandata la lor paga et vittuarie; et una parte 
di loro rebellé, et tolseno le chiave dal capitanio per darle alli Turchi. 
Il re fu avisato di cio, et subitamente fece armar 28 galie cypriote et 
le k de Rhodioti , et molti altri picol legni, et montato sù ; il re se parti 
da Famagosta a di 26 mazo et andô a Sathalia; et fece tagliar la testa 

{,) FJorimont de Lesparre. Voir Macliaut, criplion des galères qui y prirent part, oc- 
Prise d’Alexandrie, p. aa 5 . cupent une grande partie de \a Prise d’A- 

Fl. Buslron, p. 266. Le récit de lex- lexandrie de Guillaume de Machaut, p. i 36 - 
pédilion dirigée cootre Gorhigos el la des- 171. 


Révolte 

île la garnison 
de Satalic. 
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de maistro Picro Cavello elle era causa de! scandalo, et de là se parti 1367. 
et andè a Rhodi. 

In dilto loco, el signor de Roccaforte W venne in parole cou messer Différend *iu roi 
Joan Mustri, et il re si scorozzà con lui; alhora el ditto signor de Roc- j e s j re rTodinrori 
caforte et il signor de le Sbare se acordorono de lassar el re, et andar «* 

in ponentc; et al partir loro, citorono il re de andar a la corte de Roma dc LwpaiTP . 
et esser il di de Natale avanti al papa , per responder a quel che li vo- 
levano imponer. 


il re con la dita armada^ ritornô in Gypro, et alli 22 di settem- Ex pédi lions du roi 


brio, venne una galia de messer Joan dé Grimade, sopra la quale venero 
el vescovo de Famagosta et messer Joan de Sur, l’armiraglio, quai era 
andato a Gcnova. 

A di 2 3 settembrio, el re andô con ditta armada dal casai Chiti^, 
et il di seguente, a liora del vcspero, arivù al porto de Tripoli, et a li 
2 5 del ditto, intrô in la cità et la messe a sacco; et la gentc si spar- 
pagno di quà et di là, et si occupé tanto al guadagnar che non si var- 
davano; onde al suo recoglier in le galie, li Saracini, che erano ascosi 
in li zardini et alcuni in li rivazi, li assaltorono et hanno morto parecchi 
christiani; il che vedendo il re inniediate fece racolta de tutti li boni in i 
cavalli et artellarîa sopra le nave, et tolseno la porta de ferro de ditta 
cità et la portorono a Colcos W. 

La ditta armada si levé da Tripoli, et ando a Tortosa, et la preseno 
et sachcgiorono; et hanno portato la porta del castello a Curico. De 
inde venero a la cità de Valine^ et, messo foco, se partirono et andarou 
a la Lizza^; et cosi andorono corsegiando la costa de la terra de infi- 
deli et dannigiandola fino a la Lizza ; onde messe in terra homini a 
cavallo et a piedi, et liavendo trovato gran numéro de Saracini feceno 


(l} FI. Buslron , p. 265-267 ; longs détail» 
dans Machaut, p. aaft-a 4 o. 

{,J FI. Buslron, p. a 05 . 

^ Près du cap Chili , sur lo radede Lamnca. 


w Ou Corcos, qui est Gorhigos sur lu 
côte de Cilicie. 

(5) Valcnie, entre Laodicéc et Tortose. 

(6) Laodicée. 

53 


sur 

la cote de Syrie, 
où 

!a ville de Tripoli 
est livrée 
nu pillage. 


üinom.f, 



1367. 


Le roi 

üc rend à Rome, 
Inifsanl 
la 

prince dUntioclic 
gouverneur 
du 

royaume. 


Florimonl 

de 

Lesparui 
vient ô Rome 
présenter 
ses excuses 
et 

ses hommages 
au roi. 


K 


véncmcnls divers. 
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gran baltaglia; nia alTultimo i Christian! rimaseno vincitorî, et, rolti li 
infideli, preseno la cité, et la corsegiorno et se partîrono. A dï 5 oc- 
tubrio, vene l’armada a Famagosta et inmediate fece il re publicar la 
guerra contra Saracini. 


Se misse poi il re in ordineW per andar a Roma, per diffender la 
leallà sua in presentia del papa, di quel elle il signor de Rochaforte et 
il signor de le Sbarre li volevano imponcr; et ordino per suo governador 
in Gypro monsignor el principe, suo fratello, et guardian di casa sua 
inesser Joan Viscoule, un forte cavalier; et mono secco il re Perin suo 
figlioio, conte de Tripoli, messerHugo de Lusignan, principe di Galilea, 
suo nepote, et zenero de inesser Joan de Morplio, coule di Rochas, in 
Maria sua figlia, el altri cavalieri. Racolse il re per questa sua andala 
grau quantité de danari', con l’haver franchito perperiari, quali al ul- 
timo franebiva a dusento bisanti la persona, di sorte che quasi li ha 
fraucliiti tutti. 

11 re monto su una galia con li preditü gintilhomini, et andé a Uhodi; 
et de inde a Napoli et poi a Roma^. Et si présenté al sanlo padre; il 
che inteso cl signor de le Sbarre lu discontenlissimo, et con gran suo 
dispiaccr si pentile de quel che fece, et a sue gran pregerc li convenu 
venir in presentia del papa et del re, et menti rse de tutto cio che ha- 
veva dillo contra de lui el confessai* lutlo el contrario, cioè ebe lui é 
bon cristian el de la giesia, et principe virtuosissimo; et il re li per- 
donô el suo error et feceno pacc' (l) * 3 L 

In quel tempo, il papa et il duca de Milan erano in gran discordia 
et guerra; et l’impcralor de Alemagna era in Taiuto del duca. 11 re de 
Gypro se interpose Ira loro et fece si che li ha accordait. 


(l) Pi. Rustron, p. a 66 ; Machaut, p. a 35. 

(!) Fl. Rustron, p. 366; Macbaut, p. a35. 

(J) Cf. Pi. Rustron , p. a 66. Le roi accepta 
les excuses de Florimonl de Lesparrc el con- 


sentit à iui rendre ses bonnes grâces, à la 
suite de ia médiation du pape et des cardi- 
naux, durant la semaine sainte (avril) de 
l'année 1 368. (Macbaut, p. a35;a36 T aâ/i.) 
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Il mese de avril, doe galie de Genovesi, che erano al soldo del re 
Piero, quale erano andate in Âlessandria, trovorono una nave de bar- 
bareschi, carga de molli saraceni et riche raercantie, et la preseno per 
forza et la menerono a Famagosta. A di 10 mazo, morl messer Joan de 
Sur, larmiraglio de Gypro. 

Ad instantia di Venetiani et Genovesi W, el papa prego assai et con- 
forté el rc de far pace con el soldan, et il re, per obedire il commun- 
damento del papa et per compiazerli, lo consenti, Li Genovesi armo- 
rono due galie, et li Venetiani due altre, et mandorono ambassalori 
al soldan per contrattar la pace. Le ditte galie venero a Rhodi et 
niandaron lettere del re Piero al governator de Gypro de iassar li am- 
bassatori del soldan che teniva in preson, ad ogni rechiesla de li arn- 
bassatori di Communi. Andaron poi in Alessandria et de li al Cayro; 
et parlato al soldan de la pace, el fo contento de Iassar li Christiani che 
teniva in preson, se li eran relassati li soi ambassatori che erano in- 
carcérai!. A di 2 A avosto, partirono li sopraditti ambassatori del soldan 
da Famagosta con doe galie de le preditte quatro, quale vennero a 
posta per condurli et andorono in Alessandria. El soldan prolongava la 
pace, perché aldiva a molli di soi amira quali havevano diverse 
opinion. 

Stando il re in ponentc, la regina sepe che madona Joanna l’Ale- 
rnana, dama de Ghulu^, relitta del quondam signor Thomas deMonlo- 
liplio, era gravida de otto mesi dal re, et la fece venir in presentia sua 
et li fece gran vergogna; poi la fece destender in terra, et nieller sopra 
il suo ventre un morter di marmoro, et fece peslar più cose per gittar 
el putto; et non havendo possuto, il di seguente, fece masinar sopra il 


Fl. Buslron , p. 067 ; Machnut, p. a a 1 . 

Cf. FI. Bustron,p. 268 . Les malheurs 
de Jeanne L’Alcrnnn ont frappé limagination 
des Chypriotes et ont donné naissance h la 
légende populaire d’Arodaplinousa, qu’a 


publiée M. Gide! dans ses Nouvelles ctudes 
sur la littérature grecque moderne (p. 645), 
avec des extraits de Léonce Machera. Jeanne 
était daine de Choulou, village du Paphos. 
Voir Vile de Chypre , in- 12 , Didot. p. 4o6. 
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ditto suo ventre, con un molin de man, quatro cafisi di formento, et an- 
cora per questo non lo.getto. La lassà poi andar a casa sua, et fé 
guardarla, et corne fece la creatura fu portata a la regiua, la quai 
creatura non si sa quel che sia fatto de essa. La dama fu mandata a 
Germes cosi sanguinosa, et fu posta in una stretissima pregion. De la 
quai cosa fu avisato al re in ponente, et hebbe gran dispiacer; et scrisse 
a la regina crudel lettere, de le quai la reginafu molto turbata; et 
inuiediate fece cavar la ditla dama da la preson et menarla a Nicosia, 
et la fece farsi monaca al monasterio de Santa Chiara. La quai dama 
fece in preson circa un anuo et al monasterio mesi sei. 

Era publicata voce 6) et fama per lutta Nicosia, che messer Joan de 
Morpho, conte de Rochas, era inamorato délia regina, et la regina di 
lui ; messer Joan Visconte, che il re haveva lassalo per guardian di casa 
sua, liavendo sapula questa cosa, hebbe grandissimo dispiacer; et si 
trovô impazato et non sapeva che fare, et cosi confortato et consegliato 
da alcuni invidiosi, senza pensar più oltra, scrisse una Jettera ai re di 
queslo ténor : ccSignor mio molto carissimo, da poi le recommanda- 
(rlione, sapia la eccellentia vostra.che la sua sanlissima consorte, la re- 
ergina, et mei carissimi vostri fratelli stanno bene. De novo de qui, 
ff nialedetto sia il giorno che lo sepi et Tliora che io mi pensai di noti- 
ce licarvelo, et maledetto il giorno che me havetc ordinato per guardiano; 
trmi creppa el cuore annunciando le ditte nove; io le celaria a voi, ma 
ff temendo che la altezza vostra non lo sapia da al tri et io sia poi represo, 
« io vcle notifico et ma racommando a la gralia de Dio et a la vostra 
c: bénignité. E sparso per lutta Nicosia, che il conte de Ruchas è inamo- 
ctrato in madona la regina, ma a me pare che menteno, et di ciô me 
rtscuso, et verso loro mi portero corne si richiede humilmente. Etprego 
tr vostra signoria, che io li sia per recommandalo, pregando Iddio per 
et la longa vita di vostra alteza. Scritta in Nicosia, a di i3 seltembrio 
cr 1 368. Ï 

» 

FL Bustran, p. 268 ; Maclmul, p, ü48. 
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✓ m 

Vedendo il re ditta lettera W, non dimandar si fu dolente et atristato , 
perché non se H poteva portar più triste ne più dolose nove; si sforzava 
molLo di far bona ciera et mostrar allegra faza, per non discoverzer 
alcun la soa malinconia; ma non poteva, et tanto lo astrinserio pre- 
gando li soi homini, che lo vedevano cosi atristato et doloso, che li di- 
cese il suo dispiacer, che in fine per molti lamenti et parole coverte, se 
acorseno parte. 

Vedendo il re, che in ponente non haveva più che fare, monté su la 
sua gallia et venne in Gypro, et arivô a Famagosta; dove fu recevuto 
graciosamenle da tutti, et simelmente a Nicosia, cou gran feste et lu- 
minarii falti per tutto el paesc, che durorno per otto giorni continui. 
Un di, essendo andato il re al monasterio de Santa Chiara, a dir la sua 
oration et far la devocion sua , vide madona Joana i’Alemana , sua ameda , 
et subito labrazzô et basé, et la fece gitar l’habito et poi mandola a 
casa sua. 


Fece il re congregar® li baroni, signori et cavalieri, suo privato 
conseglio, et poi comminciô a far il suo lamenlo partinente a la prc- 
ditta causa, quanto più basso et covertamente potè; niostrando la let- 
tera de messer Joan Visconte che li haveva scritto in ponente, el di- 
inando a loro rason et justitia. Li signori, con gran dispiacer, iuteseno 
tal cosa, et dolcc et devotamente comin ci orno a confortai* il loro prin- 
cipe per moite belle et honeste rason; et lui liprego che lo dovesseno 
consegliar quel che haveva da far in queslo caso. Costorono et prego* 
rono il rc che si tirasse da canto; et poi parlorono tra loro, et hebbeno 
divers! contrasti et opinione insienie per schivar molti allri pericoli cl 
mali che potriano intravegnir al paese et a loro; et per coprir una si 
gran vergogna et delitto, concluseno che il cavalier, che scrisse quel la 
lettera, el fece per vergognar la regina, perù che lei si scorrozzo un di 
con lui, et ciù fece lui per disdegrio falsamente et contra ogni verita, 


0) Fl. Buslron, p. 269. — (3) FI. Buslron, p. 270; Machnul, p. 9 5 2. 
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1368 , perché cognosceno la loro si gnoria esser da ben et raolto lioncsta corne 
alcuna alfcra che possa esser; et se il ditto cavalier volesse sustenlar 
la sua lettcra, ciascun de loro era prompto de combater cou lui, da 
corpo a eorpo, et renderlo morto o pentito, corne mentitor de fede di 
sua madaina che la volse cos! infanriare falsamente; et in tal modo il 
cavalier fu racommandato; Il re ordinô turcopulli et di meza notle lu 
preso el cavalier di casa sua et menato a Cerines, et posto in la preson 
ditta scutella, dove fece assai tempo, et poi fu menato al castel di BulTa- 
vento et lo miseno in oscura preson, et lo lassorono senza manzar o 
bever, tanto che morile. 

Irritation du roi Per questo il re non si tene apagato ^ ne satisfatto, et ancor che di 
, con . ,rc .. fora si sforzava de moslrar altro, ma intrisicamente teniva quel che fu 

fous sos chevaliers. t * 

la verità; et peré d’alhora inanzi non cessé di Tare gran vituperiî et 
honte a li soi homini, et precipue a quelli che credeva esser slati 
causa de la sua vergogna, et etiam tutti li altri et cadauno de essi ; 
et haveva vergognate tante dame che saria molto dishonesto a noini- 
narle; li signori stevano assai pensosi étdi mala voglia perquesta cosa, 
et scorevano cosi de giorno in giorno. Il re cognosceva bene che era 
mal voiuto da la sua gente, et per sua segurlà fece ediOcar una torre, 
là dove era et è la chiesia de Misericordia, et la nominô la Margarita W 
et la compile; la quai fu ben forte et bella, onde voleva far profonde 
fosse, et pensava de fare uno convito là a suoi fratelli et a li altri ba- 
roni et retenirli dentro; ma la cosa fu saputa dal suo confessor che lo 
disse al principe et li signori si guardavano. 

Odieux traitements Era un gintilhomo ® chiamalo messer Charion de Giblet, che haveva 
. dc^oihjct nno figliolo ditto Jachetto, et una liglia Maria, vedua; el ditto Jachetlo 

(,) Fl. liuslrou, p. 371. dans MacliSiiitiPrised’Alexandric, 209,365, 

Voir sur la tour et la chapelle do la nyo etfflst, de Chypre ,t. III, p. ao 3 , 
Miséricordieuse, construits près de Nicosie, n., a 65 -a 66 (notice), 267-3G9; 5 o 4 . 
sous la dénomination de la Marguerite, les (3J FJ.Buslron,p. 37a; Macliaul, p. a 55 - 
documents et renseignements divers donnés a Go. 
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liaveva uno joaro di cani lèvriéri turchi molto belli; il che fû ditto a 
Perrin, figliolo del re, et lanto glie li lodorono che lo feceno a diman- 
darli, et a lui et a suo pâtre, offerendosi de pagarli ciô che volevano, 
et non glieli volseno dar. II re, intese corne suo figliolo era inamorato 
de ditti levrieri, et mandé uni cavalier al sopraditto messer Charion a 
domandargheli da sua parle ; et per cosa del niondo non fu remedio 
de concedcrli; anzi disse el cavalier, si corne il re li vol per el piacer 
del suo figliolo, cosi ancor io li voglio per mio figliolo, perché cosi amo 
io el mio figliolo corne il re el suo. Saputa il re questa risposta, cavô 
el ditto messer Charion dal viscontado, et lo citô per Bapho, et là lo 
l’ece metter in preson senza cognicion di corte. Il suo figliolo Jachetto 
fece prcnderlo et messelo con li ferri a lavorar con la zappa nella fossa 
de la Margarita; sua figlia Maria mandé a prenderla per maridarla con 
un slaulicr francese, nominato Caras, et lei scampo et andô al monas- 
lerio de Santa Ghiara a salvarsi. El re commandé al novo visconle et 
ando et trasse ditta dama dal monasterio et la fece metter al tormento 


de confessar per cui consiglio entré nel monasterio; li detteno molli 
tormenti et brusorono li soi piedi, et lei non diceva allro al visconle : 
frSignor, senza cognicion di corte fate verso di me queslo oltragio! cl 


crqueslo sarà principialo da me, ma per voi allri finira. 7» El ditto vis- 
conle fu messer Joan de Nevilles W, cl quale vedendo la vérité di questa 
dama, el le soe belle risposte se inamoro di essa, et da poi passate 
queste tribulation, la toise per moglie^. Ma prima, vedendo il re che 
lei non confessava, la misse molto vergognosamente a lavorar ancor lei 


nella torre Margarita, Ira li homini. Et un di, passando il re de là. 
essa donna, che liaveva li soi drappi alzati et Iavorava, li calé a basso 
tanlo che passé solamentc il re, et poi li alzo in présentai de tutti li 
altri mostrando li soi piedi et gambe. La quai cosa vedendo alcuni la 


IH 08 . 

vicomli» 
de Nicosie, 
et a ses enfant-?. 


(i} Au ms. : U miles. Jean de Neuville fut 
encore vicomte de Nicosie sous Pierre II, et 
môme sous le roi Jacques P\ ( ïîist Il, 
3 f)i, 393, 39O.) Il est qualifié seigneur 
d’Azot ou dVtrsur, dans le troité de i3qo 


conclu avec la république de Gônes ( îiist . , 
II, 4 a 1). Son tombeau a été retrouvé h Ni- 
cosie, dans la mosquée de FEmerghié. (île 
de Chypre , in-* a, p. 37 a, inscr. ti. G a.) 

{,) Fl. Duslron, p. 277. 
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dimandorono perché non si copriva, et iei rispose : «Lç donne non 
<r si vergognano de ie donne che le vedano, et che loro parevano tutte 
ff donne, ma il re solo pareva tra essi homo.n 

La quai rispostaM è stata di tanta eflicatia, che li baroni, cavalieri 
et altri homini ligii Thebbeno a mal, et essendo desdegnati de le cose 
che il re faceva cosi lecentiosamente senza termination ( 2 ), si raduno- 
rono et andorono in presentia de! re, li baroni et una parte de li cava- 
lieri. Et il principe, li comminciô a dire, che non li pareva de rasou 
quel che fece verso li soi homini et metter man sopra di loro, senza 
terminalion o cognocion di corte, ricordandoli el sacramento che fece 
nel suo coronamento, secondo l’ordine de le Assise. Di questo il re 
liebbe sdegno, et li disse brutte parole; li disse il contestabile : ffSi- 
ffgnor, voi parlate largamente, ma ve pregamo che dobiate baver 
ffadvcrtenlia et contenirve con noi si corne sete tegnuto per vostro 
« sacramento. v El re lo biasmô lui et sua moglie molto villanamente, 
et tutti li altri cavalieri che erano li, vedandolo cosi, lo lassorono et 
andorono a le sue case, molto sdegnati et trisli de la vergogna che li 
fece. 


Tutti li cavalieri si radunorono in casa del principe, et vigillorono 
lutta quella notte, pensando sopra questa cosa quel che dovessino fare; 
et li parse esser stati molto injuriati dal re, che havea rotto le Assise 
et boni costumi et usanze de loro franchisée et antiqui privilegii; et 
havuto diversi rasonamenti tra loro, in fine se hanno accordato et 
promisseno Y un a Fallro di non contrafar nientc, zoé di andar tutti 
insieme. 11 di seguentc, di bona matina, andorono al re, et corlese- 
mente farlo retegnir et non lo lassar partir dal loco fin che non li pro- 
meteva per juramenlo de tegnir tractar et mantenirli secondo le 
Assise et le bonc usanze del regno; et se non volesse, abandonar tutti 
el paese et andar cercando la sua ventura per el mondo. 

{l) Fl. Bustron, p. 373 . — C’estii-dirc sans l’intervention et la connaissance de la 
haute cour, garantie exigée absolument par les Assises. 
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Da poi questa terminatioa alcuni cavalieri se pensorono più oltra, 
et disseno che del sacramento che il re farà a loro, sarà il medemo 
che fu del sacramento che fece al suo coronamento, quando giurô selle 
volte, et pur non si lia guardalo di rompcrlo. Perô li pareva elle lo 
occidesseno ad ogni modo, et cosi lo disseno Lun al altro; et a tutti parse 
bene, eccetto al principe ^ et al contestabilc a quali non lo disseno. 
Li cavalieri solicitorono cl principe et el contestabile, quali feceno con- 
zar cavalli et mandorono a Bapho, et feceno cavar di preson messer 
Charion de Giblet, Jacbetto suo ligliolo, dama Maria sua figlia, avanti 
che fusse giorno; et fu tralto ctiam messer Joan Gorapo, balio délia 
corte del rc, quai era posto in preson senza cognicion di corte, ma de 
auctorità del re solo, et minazava di tagliarli la testa. Dil cbe il re fu 
pieno de ira et di dispetto. 

Il mercordi, a li 17 di zener^, al alba del giorno, el sopraditlo prin- 
cipe et contestabilc, et li altri signori et cavalieri, et li preditti pre- 
sonieri montorono a cavallo et andorono in la cortc real; et dissesi da 
cavalli, montorono le scale et andorono verso la caméra del rc. El re 
senti el rurnor de li lor piedi, et si levé dal letto, et disse : crChi son 
cr cjuesti che sono venuti quà dentro ?n Dama Civa di Scandelion la 
quai dormiva con lui quella notte, li disse : (rSignor, et quali ardiran 
ffvegnir quà dentro a queste hore, che li vostri fratelli ? *n La dama 
si levô inmediate, et si coperse con certi drappi, et si aschose in una 
guardarobba; et corne il principe senti la dama (issir di caméra, et lui 
urtô la porta et intrô dentro, et salutô el re che ancora era in camisa. 

;tJ Fi. Buslron, p. 274. 

Lo prince d’Antioche, Jean de Lusi- 

guun. 

Le connétable. Ce litre 11e peut dési- 
gner ici que le priuce Jacques de Lusignan , 
qui succéda a son neveu Pierre II sur le 
trône de Chypre. Il me semble qu’on a ir- 
révocablement démontré l’injustice de l’ac- 
cusation qui a trop longtemps pesé sur la 


mémoire du prince d’Anliochc et du prince 
Jacques d’avoir participé au meurtre du roi 
leur frère. (Voir l'édit, de Alachaut, Prise 
(P Alexandrie , p. xxu-xxv.) 

Le mercredi, 17 janvier 1869, est la 
date exacte du meurtre du roi Pierre. 

‘ 5) Elle était de la famille des sires de 
Scandelion, château fort construit par les 
croisés entre Tyr et iôaint-Jr. j-d’Aere. 
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El contestabilo non volse intrar, ma fu solicitato et astretto da li cava- 
lieri. II re disse a suo fratello che se retirasse un poco di fora, perché 
si voleva vestir, et il principe ussi di fora, et il re prese il suo zipon, et 
comminciéa metter la man destra, et voltava la facia per metler Paîtra 
mau; introrono li cavalieri in caméra et lui ghe disse : Ah Iraditori 
(f falsi , che volete farc , che tal hora seti venuti sopra di me ? * Li quali 
furono, messer Philippo de Iblim, signor d’ArsufW, messer Gharion de 
Ziblet, et messer Zaco de Gaurialle^; et iumediate trasseuo li brandi 
che tenivano et t’eriteno el re 3. 4. colpi per homo, et lui cridava : 
^ Aiuto et mercede U Venue da poi messer Joan Corapo ^ et lo trovô 
quasi morto et taglioli la testa, et disse : rr Voi me havete minazzato 
ffdi farmi tagliar la lesta, hora io taglio: la voslrav* Messer Zaco de 
Nores, el Turcopulier, non era II, nia quaudo intese cl rumor, et la 
cosa venne a la corte, et montato suso trovô il re morto et insan- 
guinato, il che li spiaque; ma per compiaser a li altri , trasse la 
sua cortella et li tagliô le membra, dïcendo, : crPcr quesfce ti lia morto 
la lua gente. v Li altri cavalieri tenivano: di* fora* cl principe et ci con- 
testabile, da i quali havevano respetto, non» volessino soccorer el fra- 
tello W. 


On proclame 
l'avcnomont 
de 

Pierre H. 


Alhora fu cridato il bando dei re in la porta délia casa real, et fu 
anuntialo a tutti la morte de! re; et preseno el confalon grande real 
et lo messeuo in li balconi di fora viac, verso ta fi umara, spiegato, el cri- 
dorono tutti ad una voce : viva cl re Perino, figliolo detdiito re morto, 
che è in possesso del regno di suo pâtre; el quai era picol fanciulo. El 
inmediate tutti li signori cavalieri et altri homini 
là , li feceno homagio corne lloro\rc et signor. 

El contestabile cavalcô, et andô a Famagosta, et fc publicar la morte 


ligii elle si trovorono 


(1} FL Buslron dit : signordc Sur, rnnn- 
vaise leçon. 

(S) Fl. Buslron (p. 376 ) : Gabricllc. G’esl 
Jacques do Gaurele-ou Gaverelc. Mâchant, 
p. s 6 y. 


{3) Jean Gornb. 

{,i Fil Buslron (p* 376 ). Les meurtriers 
se drffiaient donc des frères du roi; c’est la* 
meilleure justification <<lestprinocs , si cnlom- 
nids jusqu’icii 
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del re et la creacion de! novo re; et toise el giuramento de la gente. i368. 
El signor principe fu governator del paese et isola de Cypro, per el 
ditto re Pierin, essendo menor di ætàh). 


Elsoldan de Babilonia, fe'va poca stima délia pacc de Cypri'oli; il 
che vedendo el governator de Cypro, commandé ohe ogni uno que po- 
desse fosse licito dannegiar li Saracini; et pero a Famagosta furono 
arraati alcuni legni et andaron in Suria, et preseao certi navigli cargbi 
di mercantie, et le portorono a Famagosta, El ditto balio l’ece arraar 
a Famagosta U gallie et ordinô loro capitanio mcsser Joan de Morpho; 
et a di 3 zugno si partirono da Faniagosta , et andaron a la costa de 
Suria, et inpiù lochi fcceno grau danui, deslrugendo li Saracini, rui- 
nando et brusando le cilà et borghi; et similmente in Turcliia, anda- 
vano tutta la costa fino a Satalia, et de là feceno vêla et andaron in 
Alessandria. 

A di 9 luio, le preditte galie introrono per forza al porto de Ales-^ 
sandria, et mandé dire al amirael capitanio che era andato là per acor- 
dar la pace con el soldan; et lui li respose che il soldan non haveva 
voglia de far pace con Cypriote Le ditte galic trovorono uua nave de 
Magrabiti (2} grande, dentro in ditto porto, ne la quale erano 4oo homini 
de facion, et la combaterono; ma liavcndo ditta nave havuto soccorso 
fresco da la terra, non la poteno prender. Si levoreno de là, et ando- 
rono a Saetto et messeno in terra, et combattuto con li Saracini sten- 
torono assai, pur in ultimo fu rotti li Saracini. Deinde andaron a Ba- 
rutho , et vedando che le gente erano strache , si rilornorono a Famagosta 
a di 22 luio. 

A di k avosto, mori rnesser Philippo, conte de Bresivic, quai era 
maridato con la regina Alis del re Hugo (3) . 


1 300 . 

Le 

prince tPAuliodie. 
rodent 
de Chypre, 
ordonne 
quelques 
démonstrations 
sur 

les côtes de Syrie 
et 

de Caromanie. 


FJ. Bustron, p. 377. 

(,) Du Magreb , ou Afrique septentrionale , 
c’est-à-dire de la Berbérie,ou pays de l’ouest, 
par rapport h l’Égypte et h l’Arabie. 

^ Philippe de Brunswick Grubenha- 


guen, fils de Henri II, le Grec, dont il a ôté 
question précédemment (p. 397). Il était 
beau-père du roi Pierre I ,r , ayant épousé 
en secondes noces, sa mère, la reine Alix 
d’Ibelin , veuve de Hugues IV. 


54 . 
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1369. 

A la demande 
du papo 

et des communes 
d’Italie, 
on reprend 
les négociations 
avec 

le sultan. 


A di 5 ditto, venne di ponente messer Piero Malosel^, el zamberlan 
de Cypro, et porté lettere dal santo pâtre, corne ad instantia di Vene- 
liani et Genovesi, manda va al re che mandasse ambassatori al soldan, 
in compagnia de li ambassatori de le preditte communità, per trattar 
la pace et per cavar li Ghristîani che te’niva in preson. El governator 
ordinè messer Piero de Gassin et messer Joan Gorapo et li mando a 
Rhodi con do galie. A Rhodi trovorono altre quatro galie di Venetiani 
et Genovesi et duc de Rhodi; et andaron in Alessandria. L amira el fece 
inlender al soldan, et lui li mandé salvo conduto che andasseno al 
Cayro; ma li dilti ambassatori non si seguravano, et peré li scrisseno 
lettere et li significorono corne cl papa, el balio de Cypro, li doi coin- 
muni di Venitiani et Genovesi, et il gran maestro de Rhodi, li manda- 
vano a lui per veder la sua volonté, s’el è de alfirmar la pace, et tornar 
li Ghristîani ch’cl teniva in preson, et le sue mercantie; et se non vol, 
dcdidarlo et far il suo dover. El soldan, similmente per sue lettere li 
respose, che sc lor volevano descender et andar a lui, lui li rcceveria, 
secondo il solito corne ambassatori; et se loro non si fidavano de la sua 
parola si dovesseno partir et andar a far el pezo clic sapevano. Il che 
odendo, ditli ambassatori scrisseno al ditto soldan lettere molto villane 
disfidandolo, et le leggorono in la ponta de una lanza et la ficcoro in 
terra su el porto, el si levorono et andorono a Rhodi le sie galie délia 
religion et de li commuai, et le doc cypriote andorono a Famagosta. 

Odendo il soldan el disfido de li ambassatori, hebbe gran dispiaeer, 
el per conseglio de li soi amira, fece cavar dui xnercadanli, uno vene- 
tian et uno genovese, de quelli che haveva in preson, et li mandé a 
Famagosta, per dimoslrar al balio et a li comuni che la pace fu dila- 
tala perché li ambassatori non volseno andar a lui, et che lui è con- 
lenlo, et li mandino li soi ambassatori; da poi fece cavar dui altri un 
venelian et un genovese, et li mandé in Cypro per solicitai’. Questi 
quatro Christiani furon mandoti in ponente, et anunciorono quesla 


Le noble jjéuois Fierrc Malorcllo. Fl. lions Inborieuses du traité de paix qu’on 

lîuslron, p. q 7 7 ; voir dans 17 Itst. de Chypre parvint enfin à conclure entre les Chypriotes 

(II, 347-358) les détails sur les négocia- cl le sultan d'Egypte, 
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cosa al santo pâtre et a li lor communi; i quali odendo qu’este nove 
hebbeno gran piaser, et inmediate armorono quatro galie et veneron 
a Rhodi con li imbassatori; et de commandaraento del papa armé altre 
doe galie la Religion, et con el suo ambassator andorono tutte a Fama- 
gosta. Sapendo queste nove, el balio de Gypro inmediate fece'armar 
due galie, et ordinô dui ambassatori, videlicet, mcsser Joan Beduin, 
el primogenito, et messcr Estrin Fardin; et unité le vm galie con li am- 
bassatori si partcno da Famagosta a dl 28 luio 1870 et andorono in 
Alessandria. Li ambassatori delli doi communi dissesero in terra, et 
andaron al soldan, et da poi molti contrasti et diflerentie i hebbino 
tra loro, havendo aquietato li Venitiani et Genovesi tutta la roba che 
il soldan haveva preso da li loro mercadanti, consenti de confermar la 
pase; et cosi mandé el soldan salvo condutto alli ambassatori de Cypro; 
et con gran compagnia de li amira et homini andorono al Cayro, et si 
presentorono tutti li ambassatori insieme, avanti al soldan et afiirmo- 
rono la pase. Et giurè el soldan sopra cl suo coran, et li Christian! 
secondo il suo costume. Alhora, ordinô el soldan doi grandi amira per 
andar ambassatori in Gypro, et confirmai’ ctpublicar la pace secondo 
l’usanza. Venero in Alessandria et montati in le galie se aviorno verso 
Gypro, et a di 20 seltembrio arivaron tutti ditti ambassatori in Gypro. 
a Famagosta. 

Li ambassatori del soldan furon reccvuti con grande honor et se 
presentorono avanti al picol re et al governator; quali lianno parlato 
orgogliosamcnte, et perô il governator fece metterli in preson et res- 
torono quatro giorni, et ad instantia di Venitiani et Genovesi furon 
Iratti, et si hanno schusato verso cl balio de le parole che usorono et 
dimandaron pcrdonanza. Da poi hanno conlirmata la pace, et Flianno 
giurata et poi publicata per tutto el paese; et el governator fece dar 
de belli et richi doni a ditti ambassatori del soldan, et sirnilmenle 
mandé al soldan de gran presenti, et luron expeditli et andaron a Fa- 
inagosta et de li in Alessandria. Et qucsto essito hebbe la guerra di 
Saracini; et el soldan libéré li Christiani che haveva in prcgion^. 
tl} Fl. Btislro», p. a8o. 


1 3C9. 
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El santo pâtre, havendo inteso la crudel morte del re Piero, bebbe 
gran dispiacer; il che venuto a noticia de li eignori de Cypro, el ialio 
ordinô dui ambassatori et li mandé al papa cou gran presenti, per 
scusar la ditta morte; et loro el feceno discretamente, et il papa ac- 
cettô loro ditta scusa, et coslli altri signori di ponente et ritornorono 
in Cypro. 

A di 21 avosto, da un scrivan délia cancellaria, sepe el governator 
corne la regina Lionora haveva ecritto moite lettere per Nicolo de Naca, 
maeslro délia cancellaria, al papa et a li altri signori de ponente, assai 
cative, contra li signori cyprioti, et trattava de far armada a sue spese 
per ruinar el paese. Le sue lettere le dava messer Marco Grimaldo per 
portarle in ponente; el quai ara ancora a Famagosta aspettando. Et es- 
sendo posto al torwento, el dilto Nicolo confessé il tutto et mostro le 
copie de ditte lettere. De comniandamento del governator fu recuperato 
ditio messer Marco de Grimaldo, con tutte le lettere che portava, et fu 
mandato a Nicosia; et posto nelle preson di Genovesi, fu examinato per 
via de tormento, stando présente dui genovesi, quatro cavaiieri et un 
nodaro, et confessé, corne lui sapeva il tutto et era consio. 

A di 17 settembrio, feceno strassinar etimpiccar el preditto Nicolo 
Naca< l) per termination de corte, perché era homo iigio; el sopraditto 
messer Marco Grimaldo, ad instantia et pregere del podeatà et altri 
Genovesi, fu perdonato, con giuramento di non esser mai più consen- 
ciente ne impazzarse in le cose che tochano o preiudicano Cypro. 

Taca, el Turco che cercava notte et giorno corne et a che modo 
potesse recuperar la sua cità de Satalia, per lo advertire de un turco, 
quai mandé lui in detta cità, et con arte si fcce battisar et si inostrava 
christiano, andè una notte con assai exercito; et secretamente messe 
schale in quella parte che furono avisati dal ditto turco; et montorono 
sopra le muraglie, et tanto andorono avanti, amazzando le guardie, che 


(,) Au ms. : Naon. — (1) Fl. Buslroa, p. a8i. Voir ci-dcssus, p. 61 3. 
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la scallonata li incontrô. Et subito» cridorono, et la voee si levé grande î 37 i. 
et spaventevole per la terra; tutti se misseno in arm© et trovatissi in-* 
sierae sopra le muraglie, se appiciô la battaglia erudeliâsima et forte; 
in finedi Christian! vinsenoli Turchi, et li buttorono d’alto a basso, et 
occiseno gran parte de essi, et cosi se liberorno da questo si gran pe* 
ricolo. 

El picol re Piero W, era già divenuto? de quindise anni, et volse haver Majorité 
il possesso de li soi reami, et lo disse al governatdr; il quafe, corne n ^ 
justo et bon signor, fece inmediate ragunar tutti li sigriori , baroni et 
cavalieriy et tenir alla corte, si corne a tal bisogno conveniva; et il mer- 
cordî, a li i»8 di decembrio^, si andô la corte fornita et pieïra. Venrn 
et dittoi re Pieros et, per messer ïhomaso de Montolipfio lauditor, 
fece dimandar^ li suoî reami, che^ il signor principe suo barba te- 
niva in governoy zoè di Hierusalem et Cypro, secondo l’ordin© statuito 
de le dimande*. Et dapoi che liebbe humanamente et bene provüto 
chc lui cra figliolo de re Piero, quai morite in possesso et tenitura de 
dilti reami, et dritto herede, et similmente de baver la sua ætà per~ 
fetla, il diüo balio, in pTesentia 1 de la corte se ingenochib et, per ùna 
baehetta ehe temva v racommandô lidîtti reami al sinescardo messer Ja- 
como de Lusignan» et lui li reccvete. Et il ditto sinescardo recliiese al 
re de far la fideltà et saeramento, secondo lusansa» del ditto rcanie; 
et il re fece in presentia délia corte, quel che era tenuto de fare; et 
la corte connobe che* il re haveva fatto sufficientemente quanto» era 
tenuto di fore, et che 1 doveva esscr posto in possesso- de li difcti soi 
rcami; etiam» il ditto- sinescalco, in presentia di prelati latini et grcci 
et délia corte ; , messe in possesso el ditto monsignor ràdelli soi 1 reami, 
corne* dretto herede del re Piero de Lusignan, re' de* Hierusalerrt el 
Cypro; et tutti li soihominiligiiy cite furono presente-, alhora 11 feceno 
homagio seconde' Kusanza; 


(,) Fl. Bnslron, p. 281; cf. Hui, do Chypre, II, 35t. — (3) ' Le' a 8 décembre 137 1 ne fut 
pos lin mercredi. — An ms. : fece di dimandar. — > Au ms. : et. 



1372. 

Il ost couronné 
comme 

roi de Chypre, 
puis 
comme 

roi de Jérusalem. 


Les chevalier*, 
se défiant 
de 

ia reine itiéonore, 
décident 
(pic ic roi 
ne pourra faire 
des 

concessions de fiefs 
ou autres actes 
domaniaux 
qu’à 

l'a (je de s5 nn*. 


432 CHRONIQUE D’AMADl. 

A di 1 3 zencr, el preditlo monsignor Piero de Lusignan fu coro- 
nato re de Cypro, nella chiesa di Santa Sophia in Nicosia. 

A dl 2 octubrio, el fu coronalo a re de Hierusalem, in la cità de 
Famagosta, nella chiesia de S. Nicolô. Et perché li re de Hierusalem 
si coronavano a Famagosta, perô el sigillo del comerchioW et del av- 
zento, in Famagosta, sonno le arme de Hierusalem. 

El ditto re Piero, per el consiglio et conforto de la regina sua madré, 
detc molli feudi et do ni a diversi, il che dispiaceva grandemente a li 
baroni et altri signori; et dissero^ al re che questo non era ben fatto; 
et per comuna terminaziou de tutta la corte lu terminato et scritto che 
luiio quel che il re farà fin che el sia de vinticinque anni compiti, to- 
cando a le donation de feudi, vendile et altro, in alcuno detrimento de 
la real, che non dovessc valer ne esser valido. Del che fu mal contenta 
la regina, et commincio grande inimicicia tra loro. Moite cose fece il 
ditto re, le quale furon revocate per il suo successor, re Zacho, et le 
confiscô et mese in la reale. 


Violente querelle 
entre les Génois 
et 

les Vénitiens 
«ni milieu des fêles 
du 

couronnement. 


Quando fu coronato el re a Famagosta^, corne è preditto, ussendo 
da la chiesia per cavalcar, i Venetiani et volseno prender le redine del 
cavallo del re da la destra banda, et li Genovcsi mederuamente el vole- 
vano prender, sî corne erano solili ab antiquo, che quando si corona va 
cl re, o quando cavalcava trionphamente, li Genovesi andavano a la 
destra banda, et li Venetiani a la sinislra; et per taie cosa commin- 
ciorono gran parole tra le gente de li doi communi, et comminciorono 
far romor. 11 che vedendo el principe, fece levar li official i de li dilti 
communi da presso del re, et prose lui cl freno de la dèstra banda, 
et il signor d’Arsur da sinistra, et andorono nella corte regia, dove si 
faceva la festa, senza far altra sambianza. Furon messe le tavolc et sentô 
„il re a disinar, et più basso, [in] un altra tavola, sentavano li Genovesi 
a la destra, fi Venetiani a la sinistra; li quali stando cosi sentati a di- 


[i) Le sceau de Ja douane. Voir ilist. de Chypre, II, 353, n. — Au ras. : la dissero. 
— (3) Fl, Bustron, p. a88. 
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sinare murmura vano tra loro. Li Genovesi za erano armati sotlo li 1372. 

drappi, per dubio de Ii Venetiani; et levate le tavole, el re andô a la 
sua caméra per cambiar li drappi real, et ritornato fora a la sala, co- 
minciorono a baliar el a far festa; et cessate un pezzo le danze per 
audar il re a reposar in la sua caméra, comminciorono li Genovesi a 
vituperar li Venetiani, et similmente Venetiani a loro. Et tre merca- 
danti Genovesi, zoè messcr Julio Talian, messer Bernardo Rizzo et 
rnesser Gadullle de Fussian trasseno le sue spade contra li Venetiani; 
doi de loro, zoè Zuan Marco Corner et messer Marin Malipicro, tras- 
seno similmente le lor spade et si fermorono in piedi per deiïender 
loro, di quali alguni con li piedi di trespidi si diffendevano. Li Geno- 
vesi, clie tutti crano armati a la secretta,assaltorono in la corte del re, 
el comminciorono a far arme contra Venetiani. 

La cosa fu in Lésa per la terra et la brigata comminciô correr in corte 
per veder la question. Il re et li signorî, udito il romor, corseno i 
signori fora, et rimase il re dentro in la caméra; et vedando ditli zin- 
lilhomini che li Genovesi si sforzavano di procéder avanti, bebbeno 
dispiacer, et corne sdegnati si voltorono contra loro a prenderli, et loro 
fugirono, eccetto quatro che preseuo, zoè messer Thomaso Sigalle, 
messer Domenico Doria, uno savoian et uno nodaro; quali hamio spo- 
gliati et trovati con arme secrete et li hanno raorti, et alcuni al tri 
scamporono feriti, allri butlati d’alto a basso; il che vedendo W, le gente 
de Famagosta corscno in la loza di Genovesi per ruinarla, et altri com- * 
minciorno a romper li magazeni et le case di Genovesi, et inetter le 
loro robbe a sacho. 


Ma il re mandé imnediate messer Joan de Morpho, conte de Ruchas, 
con gran compagnia de gente armata per far restar la genle di tal 
danno; et andando, trovorno li Venetiani armati in la lor loza con la 
handiera spiegata, et li feceno ritornar in casa loro; et hanno proliibito 
tutti li homini cite non porti arme, ne fusse alcuno tanto ardito che 
facesse danno a li Genovesi, nclla robba over nella persona. 

01 Le ms. porte tantôt vcdendo> tantôt el plus souvent, vedando. 
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1 372. Quando li parse^ che era cessato el romor, fece citar el podestà 

de li Genovesi che era ancora in corte , et altri mercadanti che per 
respetto del rumore corseno in corte, et in presentia de li prelati, ba- 
roni et altri signori et cavalieri, per commandamento del re, parlé al 
ditto podestà rebuffandolo di quel che fece, et dicendoli non esser ri- 
maso da lui, ne da le sue opéré, che il re et tutti li baroni non fusseno 
inorti, che per sua causa fu disturbata la testa real; etpoiordiné uno 
nodaro a far processo. Il podestà comminciô a scüsatsi, ma Thorà era 
tarda et il re voleva andar a cena, et havendo el podestà dato bona 
piezaria de rilornar el dl seguente in presentia del re, a diffendersi 
sopra el processo, andé a casa sua, ben acompagnato de cavalieri et 
homini armati acié non l’havessino a noser per la via. Foron portati 
ditti Genovesi morti fora de la terra* et furon sepulti a la chiesia de 
San Zorzi. 

Messer Zaco de San Michel ® fu ordinato dal lie, et andô in casa del 
ditto podestà, Con molli altri, per tuoril suo constituto etdeiïesa. 11 quai 
respose che, avanti ch’el si dovesse deffehder, convéniva che il re facesse 
reiterar et restorar li Genovesi del baver che li fu tolto, et facesse etiam 
justicia de li homicidii che feceno ali suoi homini, et similiter far lor- 
Jiar le scrilture che hanno tolto da la lor loza et da le case di merca- 
danti. El prediüo messer Zaco li disse : «Certo voi sarete causa de 
crlutlo questo mal, et il re vendicara di voi;» talmente che venirono 
in grosse parole. Et ditto messer Zaco rilorné al re et referi a sua 
maiestà la resposta del podestà di Genovesi; dil che fu il re molto sdo 
gnato; et inmediate fece premier et metter in preson messer Francesco 
Scarzafigo, messer Julian de Canilla et messer. . . li quali porta- 
vano arme el di del coronamento del re, per cxaminarii. 

A di 1 8 octubrio , el re mandé a la loza di Genovesi W messer Zaco 
de San Michiel,et altri in sua compaguia,et disseno al podestà : «Per 
«cio che voi participavate a la briga, el re non ha voluto punir quelli 
«che comminciorono, et peré el fece prender et metter in preson li 

Fl. Bustron, p, 3Ô9. — (,) Fl. Bustron, p. 390. — (i) Lacune au ms. Cf. Florio Bus- 
lron, p. 390. — (4; Fl. Bustron, p. 390. 
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cr preditti Genovesi, et sua maiestà aviserà tutto il fatto a Genova, et 
ce aspettara la lor reposta. Et aciô non patiscano îi aïtri mercadanti 
crde.far i fatti suoi, Ji avisa di proseguire ciascun il fatto suo, sicome 
crsoleva per avanti, havendo le loro francise solifce per tutto el paese. n 
El podestà rispose : te Di quel che dice io esser stato sapevole et parte- 
cr cipe a la questione , salvando la sua pace, el non fû, ne sapevo niente; 
fret la maiestà de! re ha commandato et furon morti li mei hoinini, 
cr parte buttali d alto a basso et parte feriti con le arme, altri battuti, 
ccaltri robbati, et hora ha posto altri in preson et in tormento, et voi 
cr altri non ve advertisti niente de li patti che sono tra el re et li Geno- 
cî vesi , ne vi racordasti niente de li gran servitii che li nostri antecessori 
erfeceno al paese, ma senzaaltrohavete voluto aiutar li Venetiani contra 
ernoi. Questo non passera cosi legiermente, perche per forza me con- 
cr vieil scriver et avisai* tutto ilfalto corne è passato a la mia signoria di 
crGienova. À quanto dico che li Genovesi ponno securamente andar 
c: per il paese corne soleano, faciassi di ciô una crida, che alcuno non 
cr habbia ardimento di noser li Genovesi. v Et il re lo fece fare ditta 
crida per tutto, ctiam furono liberati da la preson li Genovesi che erano 
retenuti^. 

Li Genovesi se misseno in ordine et, il piu secretamente che poteno, 
montorono sopra due galie che erano al porto de Famagosta con le lor 
fameglie et facultù et andorono a Genoa; le galie furono stimate valer 
l’haver che levorono de Gypro, dua miliona di ducati a bisanti 3 . [ca- 
rati] el ducato. Et hanno contato a la comunifcà de Genova tutto 
il fatto minutamente et distintamente. 

.À di 32 oçtubrio, mori messer Piero de Sur, lo armiraglio de Cypro. 

A di 2 5 ditto, si partirono da Famagosta sopra quatro galie de Ve- 
netiani, messer Rinier le Petit ® et messer Glini de Jorni W,. ambassa- 

01 Fl.Bustron, p, 291. chevalier de la haute cour. Il est qualilié 

{i) FI. Bustron, p.. 291. comte de Jaffa dan9 un document de 1376. 

Fl. Busiron (p. 291) ; Bcnier Petit et ( llist Il, 3 y 3 , n. 2.) 

Glimin de Giomû Henier le Petit <ftait un w Nom vraisemblablement altéré. 
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1372. tori del re al Saulo Pâtre. Et similmcnle la regina Lionora mando un 
mcrcadante catelan, ser Alfonso Ferando, suo familiar, a suo pâtre, 
per dinotarli le adversità accadute nel paese, per procurar tutto quel 
mal che potesse per vendicarsi. 


Offre de marinfje 
pour 

le roi Pierre. 

La flospolîssa 
de Morce, 
petite lille 
lu prince rie Tyr, 
vient en Chypre. 


A li 8 di novembrio, vene a Famagosta una galiia del imperator de 
Gonrlantinopoli, patro Chir Chalojani, con doi ambassatori, zoè Ghir 
Jorgi Vardali, cavalier greco, et un altro cavalier aleman, per trattar 
cl maridazo del re con la figlia del imperator preditto. 

In ditto anno, venue in Cypro madâma Margarita de Lusignan, 
nezza del signor de Sur et soreila del re Livon de Àrmenia, relitta^ 
del quondam Manoel Catacusino, despotlo délia Morea. El ditto re 
Piero fece a ditta dama in feudo 4ooo bisanti, per mille ducati vene- 
tianni, al anno. 

Li ambassatori del imperator referiteno al re la sua ambassata, di- 
cendo che l’iraperator liaveva caro che lui tolesse la sua figlia per mo- 
glic, assigurandolo che lei è bella et ornata de tutte le virtù ; et per 
dotte li prometteva molle ■ ci tà et intrade grece, et milia ducati vene- 
tiani. Da poi consigliatosi , cl ditto re fece risposta a li ambassatori che 
il ditto nmridazo cra assai accettabile et piaceva al re et a tutti li altri , 
ma alhora comminciava la guerra con li Genovesi, et non si sapeva a 
che line dovesse redursi leftelto; et perché a le guerre non richiede 
festc et noce, et a la donzellasarave gran pericolo parlirsi dal suo paese 
et andar in terra de guerra, dove non se ospetta che gran rnali, occi- 
sion, dolori, pianfci et lacrime, non li pareva tempo de maridarsi; et 
per tal parole et simile, le più. cortese et honeste che furon possibile, 
risposo ad essi ambassatori, quali ne parliteno et andorono con Dio. 


Il ne parait pas qu’Isabclle ou Mar- 
guerite de Lusignan, fille de Guy de Lusi- 
gnan , roi d’Arménie, et petite-fille du prince 
dc.Tyr, qui avait épousé le despote de Mistra, 
Manuel Cantacuzône, fût alors veuve. Dar- 
dcl, contemporain, dit que Manuel vivait 


lorsque sa femme alla visiter le jeune roi de 
Chypre, son cousin. ( Historiens annén . des 
crois., t. II, p. 37, n. 4 , note rectifiée et 
complétée plus loin , p. 98.) On fixe la mort 
du despote de Mistra au a 5 mars i 38 o. 
( Trésor de chronol. > col. 1771.) 
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Tutto questo fu per disconforti del conte de Rochas, messer Joan de 137*2. 
Morplio, che credeva maridar la sua figlia, la seconda genita, con el 
re, corne fece délia prima con el Principe de Galilea; et il siraile leva 
messer Zaco de Nores, el Turcopulicr, che credeva maridar la sua 
figlia con el re. 


Da poi la parlita^ delli ambassatori del imperator, per andar a 
Conslanlinopoli, vene a Famagosta la figlia de messer Bernardo, duca 
de Milan, nominala Valentina, et fu mandata con el re; la quai haveva 
porta to grau richeze secco per dotte ; el quai matrimonio si trattava 
per avanli grau tempo secretamente^. 


du roi 
avec 

Valentine Vîsconli. 


Li ambassatori del re andorono in presentia del papa et li signifi- 
corono el caso de li Genovesi, et diniandaron li cento millia ducali de 
la pena elle lu tra loro et Gyprioti, che chi comminciasse prima a far 
guerra pagasse la ditta pena a Paîtra parte. Udendo le quai cose, il 
papa hebbe grau dispiacer, et scrisse a li Genovesi de pagar ditti cento 
millia ducati al re de Cypro, et havendo de dir alcuna cosa in contrario 
cornparesseno inpresenlia di Sua Santilà. Li ambassatori delli Genovesi 
andaron al papa, et referiteno tutto il caso corne era passato; il che 
odendo il papa et li cardinali, furon assai sdegnati de la crudellà di 
Gyprioti , et commando li ambassatori del re che li dovesseno scriver 
et confortai’ de restituir a li Genovesi li homicidii che amazorono le 
sue genle et tutto ciô che hanno robbato a la sua gente; et de li cento 
milia ducali délia pena fusse quittata, perché iguorantemente furon in- 
corsi al mal, senza colpa de alcun. Et se li Genovesi mandarano a do- 


Le pape prononce 
sur 

In différend 
existant 

entre les Génois 
et 

les Chypriotes. 


01 FL Bustron, p. 299. 

Fl. Bustron (p. 29a) ajoute avec rai- 
son : rr Et quelli che speravano baver per 
ffgenero el rc restarono ingannnti. * Mais le 
mariage du roi ne put avoir lieu dès l'époque 
que semblent indiquer Amadi, Bustron, 
Mâchera et Slrombaldi. Le premier contrat 


fut signé a Milan le a avril t H76 , et Vnlcn- 
lino Visconli s’embarqua seulement h Venise 
pour se rendre en Chypre au mois de juillet 
1878. (Voir GénéaL des rois de Chypre, 
dans YArchicio veneto , 1 88 1 , t. XXI , p. 336 ; 
cf. Iltst. de Chypre y H , 373 ; HI , 8 1 5 , 8 1 6 ; 
Sanudo, Vite, Murat, t. XXII, col. 681.) 
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Los Gcnoia 
cherchent 
à entraîner 
le roi d’Aragon 
dans 

leur différent!. 


Le pape circonvenu 

autorise 

les Génois 
* 
a 

défendre 
les prérogatives 
dn roi Pierre. 
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mandai* io ditte cose, ot il re non le fa,ra, che debba cader a la ditta 
pena et, pagar etiam lutte le spese che si farà in far G) armada. 

Havendo li Genovesi tolta la senlentia, scrisseno al re de Aragon et 
a li borghesi di Barcelona clic volesseuo, ad instantia de la reginu de 
Cypro, far armada per andar a vendicar la morte del rc Piero, suo ma- 
vito ; i quali non si volseno impazar, et Genovesi resposeno loro çhe 
za che la voluntà del re era taie cbe ne anche loro non se impazeriano. 
Intérim ando in Avignon el pâtre délia ditta regina, fra Piero di Ara- 
gona et trové cl santo pâtre, et li présenté cerle letiere di sua Oglia 
la regina per le quale incargava molto li baroni et signori de Cypro, 
per la morte del suo marito; et corne el principe tuol tutte le intrade 
délia real, et il re suo Gglio, che fu coronato, a mala pena ba le sue 
spese, et li soiano et robbano il suo, et molti altri gravameuti; man- 
dando grau presenti al ditto santo pâtre, supplicando a Sua Sanlità 
de dar licentia a li Genovesi di far armada et andar in levante, per 
far vendetta di quelli che son stati causa délia morte di suo marito, et 
per metter el re il suo figliolo in possesso del suo reame. 

El papa^, udendo la instantia délia regina, et le preghiere dil suo 
pâtre, cbe lo solicitava, consenti che li Genovesi potessino armar libe- 
ramente et andar in Cypro , per metter el re in possesso del suo reame, 
et far vendetta de colqro che furon causa délia morte di re Piero , suo 
marito; et cosi scrisse al grau maestro de Rhodi de andar in compa- 
gnia de Genovesi in Cypro, et mçtter acordio Ira il re et li Genovesi; 
et tutti quelli che deveno recever iustitia, non gliela sparagnasseno. 


w Au ms. : in fra. 

lî) Le frère Pierre d’Aragoo , père de la 
reine de Chypre, Éléonore, mère du roi 
Pierre II, esl l'infant Pierre, cqmte de Ri- 
bagorça et d’Ampurins , fils de Jacques R , 
roi d’Aragon , prince oublié dans L’Art de 
vérifier les dates . Le pape s’étant opposé à 


son mariage avec sa cousine Constance, 
veuve, du roi Renri II de Luaignon, Pierre 
épousa Jeanne de Foix , dont il eut la reine 
Ëiéofiore, Revenu veuf, il entra daus l’ordre 
de Saint-François (Voir Uist. de Chypre , 
l. III, p, 717, n,) 

(,) Fl. Bustron, p. $93. 
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In questa forma scrisse ditta regina al re di Àragona , suo cusin, et a 
la regina Joanna de Napoli , pregandoli de favorir Ii Genovesi. 

Li Genovesi h) publicorono la guerra a Genova, eL lianno deiiberato 
de far armata et andar in Cypro, et se misseno far la tnaona^ tra loro, 
et han trovato quatro cento milia ducati; et hanno ordinato quatro 
capitani in ditta guerra, zoè messer Lamberto Spinola, messer Zorzi 
Cibo, messer Lafranc Doria, et messer Grigorio de Negron, et l’armi*- 
raglio de la armada fu messer Piero de Campo Fregoso; et hanno le- 
vato el stendardo de S. Zorzi, et lianno cominciato far la ditta maledetta 
armada. 


A di 10 frever 1872, arivôa Limisso^ una nave de Genovesi elle 
andava in Stiria, la quai portava moite lettere a li Genovesi de Cypro 
da Geilova che li avisavano la eosà de l’armada et ogni altro che fu 
determinato pér Cypro. Le quai lettere furoU recevute et presentate 
âl re et letlele furono avisati del tutto. El re ordinô messer Philippo de 
Iblim, signor de ArsufW, et andô a Famagosta et fcce retenir tutti li 
navigli de Genovesi et il loro haver che li fu retornato; et fece crida 
che alcun non ardisse far danno a li Genovesi, et alcuna robba de ditti 
Genovesi non andassc for del isola. Et similmentc ordinè de fabricar 
et fortificar le muraglie del arsinal de Famagosta et far mantiletti et 
altri fortificamenti de la cità. Parimente il principe, barba del re, fu 
ordinato de far apparechiar le fo&sc de Nicosie et alzàr le muraglie con 
mazacane, et solicité tanto ché, in âpacio de vinti giorni, fu fatto nntro 
che ciascun si maravigliava; lianno assoldato molli balestrieri el armeni. 

• 11 re commandé per lettere al balio de Famagosta de commandai’ li 


(,) Fl. Buslron, p. 394 . 

Sur les associations appelées Mahones, 
Ot pârticalièretnent sur là Mohonc de Chy-^ 
pre, voir Hist . de Chypre, t. II, p. 306. 
Voir en outre, 368, 4o5, 4ia, 4a 1 , 4 G 7 , 
471 , n., 483 (la Mahone de Chypre cède 
ses droits h la République de Gènes), ^ 189 , 


n,; l. tll,p. 798. — r Mahone de Chio, 3O7, 
487, note, et Trésor dè chronologie, côl. 
1789. 

Fl. Rustron, p. 394. 

Philippe d’ibdin était seigneur d'Ar- 
sur, et non de Sur ou Tyr, comme porte le 
ms. de Fl. Buslron, p. a 9 4 . 


1372 , 


Les Génois 
préparent 
une 

expédition 
contre Chypre. 


Les barons 
de Chypre, 
pénétrant 
les vrais desseins 
des Génois, 
font 

saisir leurs biens 
et 

se préparent 
à 

la guerre. 
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1373 . Genovcsi, clje erano.a Famagosta, de andar a Nicosia cou latto il suo 
haver et facultà per sua segurtà; et alcuni che non volseno andar son 
sta mandati ben custoditi. 


Callnnco arrive 
avec 

une escadre 
en vue 

iln Kamngnmlc. 


El di de sabbato, ad ullimo de avril 0), furon arivate ^ avanti al porto 
de Famagosta 7 galie de Genovesi, senza far alcuna mention; le quai 
son sla mandate per dimandar iustitia de li homicidi clie lianno morto 
li Genovesi et f haver che li volseno et chc la iustitia fusse fatta in pré- 
senta del capitanio de li ditte galie, rnesser Damian GaUanio( 3 \ et de 
IPpalroni; et se il re non consentirà de far ditte loro instante, che do- 
vesseno dannizar l’isola al pezo che potesseno, et avisarlo a li Genovesi 
per mandar il resto de l’armada; et si el re consentisse di far queste 
instante operte, clie dovesseno responder cortesemente et amichevol- 
mente, et. non facesseno alcun danno. El capitanio prefatto mandô in 
terra per una bareba uno fra Augustin, con lettere directive al re; il 
quai menalo avanti al balio de Famagosta li fece dar cavalcatura et 
compagnia per andar a Nicosia. Presentate le lettere al re, sua maiestà 
respose per lettere. Il capitanio de le galie similmente replicô con let- 
tere; le quai vedendo il re la seconda volta, mandô dui ambassatori, 
suoi liomini Genovesi, rnesser Raffô de Carraain cavaglier, et messer 
Thomaso de Tron; et scrisse al balio de Famagosta de ordinar quattro 
cavalieri andar sopra le galie per hostagio, per altri quatro Genovesi, 
che dovevano desccnder et andar a Nicosia, a parlar con el re. El balio 
mandô li quatro cavalieri et li Genovesi non li accettorono, ma volsero 
cavalieri liomini ligii et de gran casada; el balio lo avisé al re, et li 
Genovesi bavean comminciato dannizar la contrada. 


Le» Génois 
commencent 
les hostilités 
pendant 
qn’on négocie. 


Il re mandô a le galie messer Thomaso de Morpho, messer Joan 
Babin , et messer Bartholomio Monlolipho. Le ditte galie andorono a 
l’isola de Suef et messeno in terra lutta la gente et cercavano andar 
con barche al borgo de Famagosta. Il balio li scoperse, et andô con 


{,) Le samedi 3 0 avril 1 . 373 . Cf. FI. Bustron, p. ag5. — (l) Au ms. : armate. — (3) . Fl. 
Bustron : Cattanio, 
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quanta gente ha possuto baver, et incontrati li dette la cacia fino a le 
schale de le galie. Li sopraditti tre cavalieri montorono sopra le galie, 
et li Gcnovesi non feceno mention de mandar a lui Genovesi et steteno 
cosi doi giorni. Li doî Genovesi homini ligli del re, elle andaron con li 
sopraditti cavalieri, per acompagnar quelli che dovevan mandar li Ge- 
novesi, vedando che non si feva altro, ritornorono a Nicosia. Udendp 
il re li portanienti et trati de li Genovesi, li dispiaque grandemenle; et 
mando el signor contestabile a Famagosta, et fece retenir tutti li Geno- 
vesi, che erano a Nicosia, in la casa del signor de Sur et in corte. 


1373. 


Vedendo ilre W esser in guerra con li Genovesi, et malissimo poteva 
dar soccorso o aiuto a Satalia, et se ditti Genovesi la volesseno asse- 
diar per mar con le sue galie, la potevano tuor legiermenle, et poi li 
sariano niali visini de Cypro; et per condur le genti de arme che erano 
de là, quale haveva di gran bisogno, parsc al re et al suo conseglio 
de restituir ditta terra a Tacca, turco. Et ordinè un borghese da Fa- 
niagosta, scr Badin Mistachel, et in sua compagnia Zorzi Pissologo, da 
Nicosia. Quali andorono in Turchia al ditto Tacca, et li disseno, da 
parle del re, che se lui voleva esser homo del rc et dar tributo a li re 
de Cypro, che egli era contento de restituirli ditta cità. H che odendo 
ditto Tacca hebbe gran piacer, et rese gratie a Dio de si bone nove 
venutoli. Il quai assentite a tutto quai li fu rechiesto. A di 1 3 mazo, 
venne el ditto Tacha et allogiô avanti ditta cità, et fece il giuramento 
che doveva far al re, et dete a li prefatti ambassatori una quantità de 
vasi de argenlo per portarli al re, et poi, mostrato al capitanio la com- 
mission et licentia che havevano de rendere ditta cità a Tacca, et red- 
dute le persone in una naye che era al porto, el in altri vasselli, por- 
torono tutte le soe robbe di gran quantità et valuta de oro et de argento , 
reliquie, tutte le artellarie et armature, et partitissi vennero a Cerines; 
el Tacca intrô et toise la cità , et fece gran presenti al ditto Mistachiel 
et Zorzi Pissologo. Li Genovesi sepeno le ditte nove et mandaron due 


On rend Sulaiie 
aux Turcs 
pour éviler 
que les Génois 
ne s’en enipnrenl. 



Fl. Buslron, p. 995-296. 
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Imililc médiation 
du 

grand maître 
de Rhodes. 


Les Génois 
continuent 
leurs déprédations, 
durant 

les négociations. 
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galie per premier ditfca nave et navigli; et Dio li ha scapulati, cl anda- 
ron a Gerines a salvamcnto. Ser Baduin Mistachiel, elle se dubitô de le 
galie di Genovesi che non econtrasseno la nave et la prendasseno, armé 
la baixha de la nave, et misse otto hotnini, et àndo terra terra per fino 
a Scandeloro/idove era una galia di Genovesi; et lo prese con la barca 
et ltomini, et Thau imenato al capitanio loro. Il quai fece metter ditlo 
Mistachiel in U Terri , et da lui sepe tutte le nove de Satalia. 

■ f . ■ ; ' . - 

El gran maestro di Rhodi ^ fece armar un hergantin et lo mandé in 
Gypro, con el marizal de Rhodi, per meler acordio tra el re et li Geno- 
vesi se potesse. li quai venuto in Gypro , el re hebbe grandissimo apia- 
cer; et trovatossi con li Genovesi, li domandô che cosa volevano da 
Gypro, etdor disse : tr Volemo .priniieramente che ne sian conscgnati 
cruelle man quelli che hanno morto li nostri Genovesi; volemo cento 
cr mille ducatide lapena, cento inilUaducati per le cose toltone, et cento 
fcmilliaducalipêr laspesadeTarmada che fàcessemo; et, se non ne vo- 
rr leuo dar li homicidii, ne diano cccc> milia ducati.n El marizal de Rhodi 
referse tutto quesloial re; el quale senti al consiglio, et da poi molli 
contrasti et diverse opinion , volseno/veder quai che potevan trovar tra 
loro, et $i scrisseno aidai* ciascun secondo la sua possibilité per expedir 
ilitti Genovesi. ?Et si tansorono de dare cosi piciol quantité ch el èver- 
gogua a dirlo, tutta via; dirô di uno, et da Jui si puol comprender li 
altri; zoè el principe offerse dar ccc moza de orzo, che valeano cc, bi- 
santi, et secondo la opinion * de molti lui solo poteva contentar l’ar- 
mada.! • M -, ! * 

: ’ '* ,► ' - • 

Li Genovesi; si Ievorono da Famagosta eLandorono a la via deCe- 
rines; el marizahde> Rhodi se parti da Nicosia con altri cinquecavalieri, 
che il re ordinè in jsua compagnia per ambassatori, et andorono a.Ce- 
rines dilto con leL suo bergantin; andorono a le galie di Genovesi el 
marizal de Rhodi etdunossagieri del re, et hanno parlpto con li Geno- 

;1 ‘ t’I. Buslroa, p. 096. 
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vesi, et li disseno, roaravegliandossi de li lor portamenti , che, senza 1373 . 
veder la volunlà'del re, hanno comminciato ia dannizâr el paese, quai 
èpoverisâirao et circundato de infideli, etpoi per cl ditto marizal ricliie- 
seno cose impossibile et insoportabile ; loro resposeno che mandariano 
al re la loro intention per suo ambassatore, havendo tutta via hostagio 
per loro segurtà. El ditto marizal et cavalicri ritornali al re^ etanun- 
tiatoli la ditto resposta, mandé el* re a le galie di Genovesi per hostagio 
messer Joan Rabin, el giovene, et loro mandorono al re mcsser Gli- 
nim l’Ermin per messagio. Et li rechieseno quel che fu determinato in 
presentia del papa, li homicidii ef Hiaver che li fu tolto; et se il re 
non li volesse dar qnesto, et li Genovesi faeesseno armada, et pagarli 
li spese et la pena, et perché Sua Maiestà non ha fatto alcuna mention 
de satisfarli, loro volevano un mition de ducati et una fortezza per al - 
logiar li sui mercadanti, nel suo paese, per loro segurlà. El re fece ris- 
.ponder a ditti messi che nomintendeva far niente de queste loro ins- 
lahlie, da poi che loro non voano venir in una honesla (mc), perché loro 
son stati causa de tullo el mal. Etprimi forono i Genovesi a mover le arme 
et di venir, secretamente armati in casa del re, per il che doveriano 
pagar li cento mille ducati de la pena; dapoi venero queste selle 
galie, et vanno dannizando el paese; che de rason loro doveriano ris- 
torar li danni che fcccno al regno, et non domandar; quanto a la 
spesa de l'armada, loro doveriano mandar prima a domandar quel che 
volevano con una galia, et quando non si fusseno acordati, alhora 
haveriano potuto armar et lare ogni altro che li havesse paruto. Et 
con questa resposta rilornô el messo a le galie, et fu lassa to andar mes- 
ser Joan Rabin, che era hostagio 

T . ■ » - , 

Le galie si levorono et disfidorono el re, et la guerra fu publicata y Lus Génois 
sie Genovesi furon rimasi in terra, quali furon presi et menati a Nicosia, se r, ’[ l,î,ent 
i quali con tutti li aitri che erano a la terra furono incarcerati, et si- tout arrangement, 
milmente molti Genovesi bianebi che non érano de paesi o nation 

FL Bustroa, p. *197. ^ Sur les Génois blancs, voir Htst. de 

{,) Fl. Hustron,p. 3oo. Chypre, t. It, p. 5a, n. , 477 ; t. lit, p. 18, 

56. 
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1373. Genovesi, ma havevano la franchisia di Genovesi per gratia, corne sono 
Urri, Bibi, de Daniel et de GuloW, hanno patito molti dispiaceri. 

Il re mandé ancora a dire a ii Genovesi che era contento de sus- 
pender la : .gu erra et rimetterla in la corte del papa, et quel che sarà 
determinato tènirlo per fermo; li Genovesi non volseron. Vedando el 
marizal de Rhodi che non li poteva far li venir in alcun acordio, monté 
su ne! suo bergantin et andô a Rhodi. 


Aitlés 

par les malfaiteurs 
et les esclaves, 
les Génois 
ravagent 
les campagnes. 




Le 6 galie di Genovesi andorono atorno al paese , robbando le robbe , 
amazando li bestiami, ardendo le biave et facendo quel mal che Far 
potevano; solamente a Cerines non poteno far dispiacer, havendossi 
trovato là el capitanio ben acompagnato ; et similmente a Santo Exifi W, 
che si trovava el signor contestabile con 3oo cavalli et altri pedoni 
francomati el armeni per guardia di quella contrada. 

Una altra volta, le ditte galie ritornorono a Limisso et misseno in. 
terra et brusorno le case, et feceno degli altri mali, corne a loro piac- 
que; et ievano cride per li rivazi che tutti li parici, schiavi, condanati 
et malfattori, che volesseno andar con loro, fosseno liberi et franchi. Da 
poi si fcce una massa di schiavi bulgari, dei quali eran el paese circa 
2000 , et simelmente delinquenti, et andaron in aiuto di Genovesi. 
Quai schiavi et malfattori andavano per li casali, corsegiando et por- 
tando vituarie a li Genovesi, quali andaron a Bapho et preseno quelle 
fortezc, quale alhora erano assai basse, et si assigurorno là dentro. 


ÏAi roi el les princes 
se mettent 
en 

défense. 


Inteso il re queste cose, ordino subito capitanio el signor principe, 
sopva mille homini di guerra, et a di 3 luio se parti da Nicosia et andô 
a Bapho; et con la gente délia contrada andô a combatter a le ditte 
fortezze et fece gran battaglia per quattro hore, ma non pote far 


n., 6o. Sur les Vénitiens blancs, t. II, (1} «Corne sono li Urri, Bibi, Danteli et 

p. 363 , 364 , /ii 9 ; t. III , p. 6o, n. 4 , irGulo.» Fl. Bustron, p. 3 oo. 

1 77, n., 178, üü8,ii., *190, n M 3 o 4 - 3 o 6 , (S) Saint Xifc, mouillage au fond du golfe 

457, n. 1; cf. Lusignan, Hist. de Cyp., de Pendaïa, entre le ruisseau Klnros el le 
fol. 71. Satrnkhos, Fl. Bustron, p. 3 oo, 



CHRONIQUE D'AMADI. 445 

niente; anzi furon li Cyprioti dannizati, feriti et mal trattati. Imperochè 
non portavano secco schudi. Et vedendo il principe che la sua dimora 
de li era più presto di danno che di profitto, ritornô a Nicosia con tutto 
l’exercito. Et li Genovesi ussiteno senza respetto coa li schiavi et anda- 
vano per li cazali, robbando et corsegiando l’haver et le persone de li 
habitanti quali portavano in captivité; per il che îi pover homini 
abandonavano le sue case, mogazeni et zardini, etandavano a le mon- 
tagne; et li Genovesi per mezo delli schiavi liavevan grau quantité de 
vituarie. 

Vedando il contestabile W il gran danno che li Genovesi fevano, 
hebbe gran compassion et pieté, et con boue et dolce parole radunô 
una bona compagnia de gente d’arine, et cavalcato a Bapho ben ar- 
mati et con bon animo di far il dover verso li inimici, restaron li x 
giorni fazando inboscate et vardando W la contrada dal danno. 

Intérim, videno venir una nave et due galie da ponente et unirse 
con le altre sie galie di Genovesi; et da certi Genovesi, che il contesta- 
bile havea presi nelli imboscamenli, intese quelle venir da Genova, et 
clie si aspettava etiam il resto de 1 armada , et se maravegliavano del 
suo tardare. 

Li Genovesi, vedando esserli crcsciuto el forzo, et de hora in hora 
aspettavano l’armada, scrisseno al contestabile che se li piaceva si met- 
tesse in ordine per il di seguente, che loro metteriano in terra una 
parte de le sue gente a combatter, El signor contestabile se misse in 
ordine con la sua gente, et il seguente giorno andorono verso le l'or- 
tezze, et li mandé a dire che venisseno in terra se li piaceva, perché 
secondo le sue lettere lui era pronto et apparechiato; quelli non li 
feeeno risposta alcuna, ma lassorono aspettar li dui giorni. Il quale ve- 
dendo clie non si movevano fece far una crida, che tutti li schiavi et 
malfattori che erano andati con li Genovesi potessino ritornar sigura- 
mente et esser franchi et liberi et assolti de tutti li errori commessi,et 
poi si parti etandô a Nicosia con lutta la sua gente. 
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111 Fl. Bustron, p. 3ot. — w FI. Bustron, p. 3oi. 
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ââ6 CmOïîfQüE Q'XÜÀDL 

À di primo ochibrioW, furon portate lettere da Bapho ai re. et il di 
seguehte da Saline, notificandoli corne apparse Tarmada di Genovesi 
cb’eran in lutto 36 galie et la nave. El re fece inmedîate ordinar le 
cose clie a la milîtia si convenivano, et primo messe in ordine la cita 
de $icosia per guardar et deffenderla; metando dentro lutte le persone 
che erano di fora, ordinando le guardie, le squadre et le poste in- le 
rnuraglie, et ogni altro che in ta! caso si doveva fare; et a di a del 
ditlo mese scrisse messer Hugo Montolipho, bailo de Famagosta, al re. 
corne tutta l’armada dt Genovesi era venuta a Famagosta galie 36. et 
hanno ordinatoli Genovesr la battaglia, et il baiio se misse in ordine 
et se apparechiô per guardar et deflender la cita. 

Il re fece sonar la trombetta. et commandé che tutti quanti, sia di 
che condition, nation, o jùrisdicion si sia, eccetto quelli che son sta 
scritti et ordinati per deffesa di îiieosia, si mettesino in ponto con le 
sue arme et cavalli et venisseno in corte del re la prima hora di notte. 
Et essendo tutti radnnati, cavalcô el re con tutti li baroni, signori. 
cavalieri, borghesi et altri di sua compagnia et se parti da Nicosia; 
quali furon per numéro a cavallo 9.000 et caminaron tutto il seguente 
giorno et tutta la notte, et il lunidi arivorono a Famagosta. In ïSi- 
cosia resté in loco del re messer loan de Navilles. La matina che gionse 
il re appresso Famagosta, se afrontè con li Genovesi et combatleteno 
crudelmente per una hora, dove furon raorti et feriti molti da fana 
parte et dâ i’altra. Pur il re intro a Famagosta con tutta la sua gente, 
et li Genovesi 1 assediorono per matr et per terra. 

El signor cOntesÉabHe, vedendo che erano cosi assediati et serrati 
dentro in Famagosta, per commandamento del re, messe in ordine 
unâ parte di cavalieri et gente d’arme che erano li, quali furono 
5 00 homini da fatti et di bona disposicion, et usciteno a cavallo per 
la porta de la cava, ben in ordine a di 5 octubrio, Li Genovesi veden- 
doli partir, si mosseno inmediate verso loro et se apizorono fieramente 


fl) Fl. fiuslron, p. 3oa. 
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combateado; dove furon morli da circa 200 Genovcsuet alquauti Cy- 
prioti , ma feriti si partiron,molti. Dapoi spartiti , ,^el .contestabile con 
la sua gentc se aviorono verso Nicosia; et al prastio deÀgro, incoutrô 
60 Getiovesi clie coadusevauo ariimali et vittuarie alWioste» et àlcuni 
altri che vardavano el passo de Nicosia; et li circundè di modo che 
furon morli da 20, vi fora che furon presi vivi et menati a Nicosia in 
prigione. À di 6 ditto, intrè el contestabile a Nicosia et riinase gover- 
nator in loco del rc. 


El signor principe disse al re et a li altri signori : cr Noi semo serrati 
cr qui dentro et li nostri inimici di fora vanno corsegiando et ruinando 
cr el paese, sel vi pare saria bono che si. mandasse a .traitai* -la pace. n 
L’aviso- piacque a tutti, et hanuo ordiuati li soprascritti che furonoin 
compagnie delmarizal de Rhodi; i quali andati a le galie segnorono di 
voler una barcha el salvo condulto. Et subito venue la barcha in terra 
con messer Darnian di Calanio; il quai disse a li cavalieri preditli : 
cr Noi vedemo che voi voletc trattar la pace, et le nostre dillerentie et 
cfinstantie sono diverse et hanno di sussitar grande iniinicitie, odii et 
ccfatiche in trattar la cosa, cosi da lonzi; et sel vipiase, direte aire di 
cf farne évacuai* un. loco securo, et noi vegniremo là a restar ; et cosi 
frpotemo far i fatti nostri con manco tempo et concluderli presto, per- 
cfchè nelle man di Famagostanijnon intraremo già mai.^n - — cr Et dove 
rc vi contentarestc ? v disseno li cavalieri; et loro resposeno : et Al castello 
t?è bon spacio; et ordini el re 12 persone sue, et nohmanderemo altre 
adodise et voi seti cinque commessi, vegniranao etiain de li nostri^ 
cfcinque; et là si farà il meglio che si potrà. -n Li ditti cavalieri veneron 
al re et referiteno al conseglio ditla imbassata, et a tutti parse bona, 
eccetto a messer Gui de Mimarzo, rarmiraglio de Gypro, a messer Joan 
de Giblet, Perotto de Montolipho et Glimini, suo fratello; quai contras- 
tavanno et scongiuravanno a tutti li altri de non loiConsentir, perché 
se li Genovesi mettevan il piede nel castello, si partiriano tardi. 
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1373. A tutti parse di non concluder niente senza saputa del signor con- 

testabile; et perè li scrisse el re de parlirse et andar înmediate in sua 
presentia, perché si voleva acordar con li Genovesi , et lui non voleva 
far niente senza la presentia sua. Messer Piero de OausinW porté la 
ditta lettera ai ditto signor contestabile, dal quale seppe tutto il fatto 
et li dispiacque grandemente. Et per sue lettere si scliusô al re che 
non si sentiva troppo bene, et perô non pote va andar, ma tutto quel 
clie sua maiestà facesse con el suo conseglio del tutto se contentaria, et 
ratificaria per bono. 


Les habitante 
de Nicosie, 
ne 

voulant pas rester 
sans chef, 
retiennent 
le connétable 
an milieu d’eux. 


Li signori del conseglio, vedando che lui non voleva vegnir, heb- 
beno gran dispiacer, perché volevano che ad ogni modo él contestabile 
venisse, più tosto per dispetto che per bene, et cosi feceno che il re li 
rescrisse che si partisse et venisse in presentia sua, sotto la pena de tra- 
dimento, per concluder la cosa di Genovesi, perché loro ogui di rui- 
navano el paese. Le quai lettere vedando il contestabile, inmediate se 
messe in ponto per andar a Famagosta et descese la schala per caval- 
care. Il che inteso, li cavalieri che erano a Nicosia, et tutti li ait ri, a 
bon hora, vennero in casa sua, et non l’hanno lassato andar per nissuno 
modo, anzi hanno mandato gente a le porte de Nicosia per guardarlo 
clic non si partisse. Per il conseglio de li cavalieri che erano a Nicosia, 
el contestabile fece crida che nessuno non ardisse far dispiacer a li 
Genovesi, perché il re haveva fatto pace con loro, et tutti li Genovesi 
che erano in preson furon relassati et avisati tutti corne il contesta- 
bile non andava a Famagosta, et che andasse cadauno a far i falti suoi. 
El contestabile fece resposta al re, corne non lo lassano andar, et se 
lui andasse secretamente , Nicosia romagnirave voda et sarave in gran 

A Famagosta, messeno tansa per pagar li Genovesi et cosi a Nicosia, 
et hanno mandato un scodador per recever ditte lanse; et alcuni non 
furon contenti de pagare, et furon posti aile preson; altri sono stati 




_ , 


(l> FL Bustrou (p. 3o6) : Casm. 
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pér roniper le preson et liberarquesti; -il chëYvëdando il visconte Ai 1373 . 

làssè andar iii casa loro. In Nicosia, hanno ôrdinato unoUde la loro 
compagnia, nominato Psiludi, con 60 compagni chë güardass.ed contes- 
tabile , ëhe non si partisse per andar a Famagosta , aciô li altri potesseno 
andar i fatti loro. El contestabile si schusè .un Altra Volta per sue let- 
tere al re del non haver possuto andar al suo commando. ; ■ 

Messer Francesco Sa turninov cavalier catalan , fu dal re ordinato in 
compagnia del capitanio de Cerînes, et porto le lettere del re al ditto 
castello; le quaie furon -lettev et la gente non fo volseno accettar, et 

10 cazorono via, il quaie ritorno a Famagosta. La ditla gente de Cerines , 
scrisseno;al contestabile * scusandossi de non haver recevuto messer Fran- 
cesco, per dubio di ([ualche trattato di Genovesi, et di bon core si offe- 
rivano al suo commando et ordine, corne governator del re et suo barba. 

El ditto signor contestabile : li maudô la paga de un niese, et ü res- 
crisse, ringratiandoli deliador bona disposition verso di lui, et admo- 
nendoli de esser vigilanti in ben vardar et custodir el castello. ; 

A di 1 8 novembriovvenne da Famagosta a Nicosia messer Thebat 
BclfaraM, borghese, con lettere deLre al contestabile die conlinivano 
se lui haveva caro el re,il suo ben et Thonor suo, dovesse postponere 
ogni altra cosa et andasse a Cerines per guardarla et tegnirla; dil che 

11 contestabile fu contenlo. Le gente de Nicosia havevano assai spie et 
guardavano le porte et la casa del contestabile per non andar a Fama- 
gosta; et più volte deteno la caza a messer Joan Gorapo et ad altri, 
che credeteron havessen portato commandamentoial contestabile chc 
andasse a Famagosta,* et con difficulté, se U tolseno di mano. 


Volendo el contestabile^ obedir et far. el conmiandamento del re, 
de andar a Cerines, per el conseglio di cavalieri, ordino governator 
in suo loco a Nicosia, messer Piero de Cassin et mande a Cerines la 


Par ordre du roi , 
le connétable 
se transporte 
à Cerines 


;1) Thibaut Bdferazo, ou BcMmwlge, re- 
çut te litre de citoyen de la république de 
Venise en récompense des services qu'il avait 
rendus au roi de Chypre contre les Génois 


(IlisLde Chypre , t. II, p. 278). Ébloui par 
les succès et l’ambition, il /inil misérable- 
ment ; en 1 376 , comme on le verra plus loin. 

Fl. Buslron, p. 307. 

► 
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1373 . paga de un mese, êt'millebisanii de >più per proveder de viltuarie. Et 

avec sa famille a di 2 1 ditto , quando si> sonava el -malutin \ sandb ehditto signor con- 

assu-er P L U <iéf«>nse testabïle apparechiato con madona Chelvis dfBresvig Wy sua consorte, 
de la place. ot una sua figlta donzella, cou? el ^resto tdî -casa sua che *era ida circa 
3 b persone, siando. iudorménzati quelliiche ii vardavano per il tra va- 
gi io clie hebeno le notte’passate^sé parfci , 4 elpiirsecrctamente cherpotè, 
daq)orfca de Santa Veneranda el-andè aÆerinès. Svegliati quelli de 
Nicosia, et acorgendosi clieal contestabile si era^giapartito, hebeno grau 
dispiacer. et disconlento, ‘specialmente perché credevano che el fosse 
andato à Famagosla. Messer Piero idë Gassin dette nolicia ahre per sue 
lettere corne el î contestabile fera andato: a - Germes, j et ; similmente et 
sc risse il contestabile. . : v v 1 


Relations dèlovales 

w 

du r 

comte d’Edesse 


avec 

les Génois. 


' '■ ‘ • i; . M. • •: • - . . . ' . -.V : . ' 

Li Genovesi che non dornpivano, anzisi pensavano giorno et hotte, 
corne et in che modo podesseno havér <cl loro iintenlo, per directe 
et indirecte vie ^, dbtteno âd dntender^â rnièsseiN joan de Morpho el 
conte de Rochas, che il principe de Galilea , srnrgencro, fece la ditta 
armada, et lui era di sopra i per.prehder el regno, perché li apparte- 
gniva y si corne è preditlo ; et pero el volesse tegnir modo et via che 
fosseno lassati intrar: alfcasteüov dovefarianno intrar etiam ehprinçipe, 
et per questa via potria legiermerite hnverel suo rcame. El hon conte 
con tutto chiera ■ valoroso; cavaglier iet gagliardo.,. credete facilmente 
qu este parole, et, perché non 'si poteva ;far mente senza sapûta del 
principe de Antiochia, et messer Ramon Rabin era tulto suo, et se in- 


tendeva con lui , el ditto ^ cou te i nvido el ditto messer Ramon a disinar 

* 

secco; et dapoi disinar, sedendo soli li disse : crE tanto l’amor clie io vi 
et porto, che ad ogni modo io voglio haver vostro figliolo messer Joanne 
et per zenero in una delle mie fie.* Ditto messer Ramon credete esser 


(t) U^loTse de Brunswick Grubenliogucn. Jacques, ayant épousé, en secondes noces, 
(Hist. rie Chypre, t . 11 , .p. 3 Qa,/ioi, n.y la mère de ce prince, Alix d’Ibelin; veuve du 

53 i ; t. III , p. 79&) Elle était néü d’un pre- roi Hugues IV. Voir ci-dessus p. 397-/127. 

mîcr marioge.de IHiiiippc de Brunswick , qui ^ Au ms. : ne càc. • : 

se trouva ainsi à double titre beau-père du roi (3) Au ms. :• El bon del conte. 
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soiato da lui et li, disse : «Signor, chenue dite,; voi havctmper gcnero 
«el principe, et eri in ipratica de tuor el] re in l’altra Iiora me 
« dite di voler il mio Go che ètanto infime. *» Lui repplicé : « Di cio 
«non ini euro, perché vostro; figliolo haverà li vostri feudi et ancor io 
«li darô de li mei v et havera a'tcgnir bon stato, et me basla.ii El bon 
cavaglier credete facilisimamenté; et quando fhebbe assicurato, li co- 
mincié a dire feffetto del suo genero el principe, corne lui lece ditta 
armada et era sopra, et che el volesse tenir modo con el principe de 
Antiochia di conlortâr et fâr intrino li Genovesi al castello, perché cosi 
intraria etiam il principe, suo zenero, et prenderia el regno, et loro 
sariono signôr del paese. El dittô principe de Galilea, corne havete in- 
leso^, fu figliolo de messer Guido de Lusignan, figliolo del re Hugo’; 
et sua madré lu figliola de messer Àlvise de Valoycs, signor, de Chia- 
ramonte, barba di Joanne, re di FranzâR 

El ditto messer Ramon Babin referisse il tutto. al principe de Antio- 
chia et lo costrinse di far venir li Genovesi. Il re et li signori hanno 
sentato al conseglio per veder se li Genovesi dovevan intrar al castello 
o non; dove furon gran conlrasti de diverse opinion; in fine fu concluso 
et ordinato de svodar el castello con loro mala ventura, et cosi parti 
el capitanio con tutti li compagni, eccetto xu che erano rimasi lé den- 
tro, secondo fordîne; et lo feceno saver a li Genovesi. 1 quali subito 
mandorono con le sue ; barche 12 compagni experimentati et galiardi, 
et cinque niessi Genovesi quaji introrno da la porta del mar et andaron 
al castello; et similmente il re mandé li soi messagi et introrno da la 
porta délia terra. • , 

Li Genovesi inmediate intrati , mandorono le sue hardie a condur 

i,] FJ. Bustron, p. 3 otj. 

(,) Le prince do Galilée, Hugues de Lusi- 
gnan, qui fut compétiteur du roi Pierre I" 
au trône de Chypre, était fils de Guy de 
Lusignan, frère aîné du roi Pierre, et de 


Marie de Bourbon, tille, non de Louis de 
Valois, comme dit rauleur de la chronique 
d'Amadi, mais de Louis P r , duc de Bour- 
bon, comte de Clermont. 

(3) Fl. Bustron, p. 809. 
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gente a la marina, et li loro ta compagni, che mandaron al castello, 
preseno li altri ra de! re et fermorono la porta de la terra per non 
intrar alcun altro; ; et loro da la banda de! mar messeno de la sua 
gente a poco a poco di modo che iinpirpno el castello. Il che vedendo 
la gente del re, bellamente dissesero et andarono a basso in la cità. El 
conte de Rochas, et el buttelier de Cypro restorono atoniti quando 
si videno cosi decepti et ingannati. j : 


Gmipo Frti{josü 
entre 

inns Famapousle. 
Sa duloynulib 


El di segueute, discese in terra rarmiraglio de l'armada messer Piero 
dal Garupo Fregoso con gran compagnia de presoni et altri, et intro- 
rono a Famagosla et andarono a la chicsia, dove leceno dir messa; et 
quando lu sagralo el corpo del signor nostro, messeno le sue man 
sliso et jurorno al re et a la baronia de intrar al castello et parlai* con 
quclli, et lare quel che vol Iddio. Et poi introrno al castello, et il re et 
Ja regina Chelvis cl il principe ; et sentorono al palazzo per parlai’ cou 
li Genovesi; loro leceno serai* le porte et rimaseno lutto el giorno senza 
nianzai* ne bever, et la^ notte dormiteno cosi vestiti et calzati corne 
erano. La regina hebbe grandissimo dispiacer, vedando cosi pregione 
il re suo ligliolo* = . ^ v 

11 di segueute, vene Tarmiraglio de li Genovesi per visitarli, et com- 
înincio la regina a dolersi de la mula compagnia , et dir che loro han 
rotto el suo sacramento; lui si scusô et conforté la regina, dicendo loro 
essor in raiuto-suo et per vendicarla délit soi inimici che la volevano 
occider lei et suo figliolo el re, corne leceno al re Piero, suo marito. 
Hanno rechicsfeo al re di mandai* a chiamar li soi baroni et cavalieri 
et specialmenle el contestabile de venir al castello per cornmenzar a 
praticar quel che hanno da l’are; loro resposeno che, vedando quel 
che leceno a loro, non ardirà alcuno venire, per il che lassorono el re 
et la regina andar a casa loro per congregar li altri et resto cl principe 
là dentro, et inmediate li messeno i ferri ne li piedi a complacentia de 
la regina. 

{t) Raymond Rabin, nomme» Bouteillcr dos l’an 1 35 q. Voir Nouv, pi\ de Filial, de Chypre , 
[K 88; Machern, p. 219, a3i vllisl, de Chypre , l. Il, p. 333, n. 399; Macliaul, p. 3io. 
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Lfno cogo del principe, ditfco Galefeira^, vedando cosi mal trattato 
il suo signor, hebbe pietà et compassion de lui et si misse a risigno per 
liberarlo, et gli disse il modo; il quai principe fu contento di far quel 
che li disse per scampar de là. Et perô li porté uno dubletto vechio da 
vilan et uno paro de stivali grandi et glieli messe, et ha levato li ferri 
un poco in alto de li soi piedi, quali erano cadene sotile, et li hebbe 
inbrattata la fazza, et sopra la testa li messe una caldiera, et in la man 
un calderon; et il cogo si messe andaravanti et lui apresso corne suo 
villan , et cosl seseno la scala et usciteno la porta del castello. Et ando- 
rono de longo a la porta de la terra et si partirono fora, et andaron al 
suo casai de Gololla^; et de li cavalcô la juraenta del suo castellan, et 
andô de longo al castello de Cantara, et si scrô dentro. Gran dispiacer 
hebbeno li Genovesi, quando videno haver perso el principe da le 
soe man. 

Vedcndo il re et li soi homini che li Genovesi tenivano el castello 
forte, feceno cavar di fora fosse profonde et le impiteno de acqua per 
non poter li Genovesi uscir fora et dannizar la terra; ma pocho valse, 
perché loro uscirono et preseno tutta la cità de Famagosta, et Farmi- 
raglio allogià nclla corte real in compagnia del re, et ordinô soi schu- 
dieri et servitori al re con ordine et guardie, che più non parlasse ad 
alcun CyprioLo secrettamcnte. 


Trc vitii^i regnavano alhora tra Gyprioti : propriété, invidia et il 
conseglio delli giovani précéder quello de li vecchi; etpero Iddio li ha 
punit! et perseno si bel gioello, corne era Famagosta, et tutti li loro 
béni, con travaglio et inquietudine del resto del isola, che se trovava 
al estremo de anichilarsi. 


Li Genovesi messeno la ricca cità de Famagosta a sacco, et tolseno 
quanto poteno trovar; et poi messeno le brigate al tormento, per pa- 

(l) Fl. Bustron (p. 3io) : Gaîeftern. près des nierais de la Constnnza, ou de Sa- 

{i) Colotta, ou Colola, petit village, uu- lamine, 

jourd’hui ruind, au nord de Famagousle, (l) * (3) Fl. Bustron, p. 3n. 
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lesar el suo dove rhavevano ascoso, et parëchi morseno al tormento. A 
di 22 novembrio feceno tagliar la testa al irifrascritti per vëndicar 
la regina délia morte del re suo marito morfco, videlicefc : al signor 
d’Arsui*^, il quai prometteva ai armiraglio grau faculté per liherarlo, 
ma perché sua moglie^ era inamoratanel ditfco armiraglio, li mandé 
a dire che lo dispazasse, perché quello che li prometteva dar non li 
mancava; et cosi fece a misser; Gharion de Gibleth Menichioti, et a 
messer Joan de Gauriola^, facendo cridar da parte del re : ccChi ha- 
rr vera ardimento di metter man sopra il suo signor cosi sarà punito, 
fret questo è délia justitia de Dio et del re de Cypro, perché hanno 
r amazzaio suo pâtre et loro signore. ^ Feceno morir molti altri de di et 
de notte. 

Vedando li Genovesi che Nicosia *era voda de signori, mandaron 
una parte de le loro gente et introrno dentro et la messeno a sacho, et 
preseno la muraglia, da la porta del mercato fino a la porta de Sanlo 
Andrea, et la tenero; la torre de la quai porta de Santo Andrea tu 
impita de terra et cogoli, et di sopra la porta feceno corne un castello 
per vardarsi; ma poi si pensorno che se non havevano Cerines non 
potevano tenir Nicosia, ne il reslo de l’isola. - 

El principe haveva mudato stantia, etda Cantara andô a Santo Hila- 
rion^. L’armiraglio disse ai re : crVedete che li vostri barbani tengono 

(I) Machéra elSlrambaldi disent le 32 oc- térdt que l’amiral Gampo Frégoso témoigna 

lobre. à la princesse, en se chargeant du règlement 

w Fl. Uuslron : signor de Sur, ce qui est de quelques affaires qu’elle avait à Gènes, 
une grave erreur du copiste. (Voir Doc. génois concernant l’hisl. de Chypre , 

< î} La femme du sire d’Arsur, Philippe dans les Archives de l’Orient latin > t, II, 

d’Ibelin, sc nommait Alix de Majorque. Elle p. 1G0.) 

était fille de l’infant Fernand 11 de Majorque Henri de Giblet, Jean de Gaurellcs et 

et d’Ecliivc de Lusignan, fille du roi Hu- le sire d’Arsur sont le3 vrais meurtriers du 
gués IV. Les choses odieuses qu’Amadi rap- roi Pierre I'\ (Machaul, p. 268, 290.) 
porte d'elle ici paraissent une calomnie cm- (5) Au ms. içi : llarion, plus loin : //i/fl- 

p ru niée à la chronique de Machdra, et celte no». C’est le château de Dieu d’Amour, entre 

calomnie semble uniquement fondée sur Tin- Nicosie et Cérines, h l’ouest de Cantara, 
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trli vostri castelli, l’uno a Cerines et Taltro Sancto Hilarion, etpensano 
tfoccupar tutto el regno per loro, et deshereditar voi del vostro, ma 
rr dami el dominio de Cerines et moi li vardaremo per voi.-n Et el re 
rispose’: crlo non posso scorrozarme con li mei barbani.n Disse Tarmi- 
raglio : <r Corne adunche tu non vogli fare quel che io le dico ?n, et da 
uno schiaffo al re^; et il re pianse per ira che hebbe, non potendo 
far altro. Et lassiolo tutto quel giorno ^nza darge da manzar nel pa- 
lazzo de Famagosta. El di seguente, el re chiamo larmiraglio etli disse : 
ffPiù tosto che morire, io son contento de far ciô che voleter Et inme- 
diate hanno ordinato che la regina dovesse andar in compagnia di Ge- 
novesi con lettere del re al contestabile per consignar a loro el castello, 
et cosi parlirono da Famagosta con 700 homini armadi, per andar a 
Cerines. 

Da poi partitissi da Famagosta, scrisse il re secretamente a la regina, 
per Dimitri Daniel, che la dovesse indusiar a Nicosia cinque over sic 
giorni, et secretamente scriver a Coromilo et a Gonari che erano a 
Pendaia et a BafTo che venisseno con tutta la sua gente de Bulgari, 
che scamporono da li Genovesi per el salvo condutto del contestabile, 
efc( 2 ) sentasseno al passo de Cerines; et quando la regina con li Geno- 
vesi fosse in ditto passo che loro li dovesseno assalir al improvisa et ro- 
barla da le lor mani, et a loro faresseno.el pezo che potesseno, et che 
lei andassc a Cerines. 

La regina, con bon modo, ordino quanto era di bisogno per cxcquir 
ut supra, et aviso el tutto al contestabile a Cerines, per baver ancor 
lui a tempo le suc gente in ordinc. 


1373 . 

do leur remettre 
la garde 
do Cerines. 
Indigne conduite 
do l’amiral. 


Ali 6 deccuibrio, di Genovesi volseno levar le arme a Nicosia^, et Us Génois 
comnnnciù una gran differentia, et lianno combatuto tra loro ne la e ^Xdélumer RUl 
terra et fur on morti parechi Genovesi in ditta bottaglia; et perochè h les habitants 
Genovesi se assicuravano et andavano per le ruge de di et de notte la 


(,) Il est permis de douter de ces faits équitable, les répète intégralement, p. 3 ia. 
déshonorants pour 1 amiral Campo Fré- [i) Au ms. : et ctiam et. 

goso, bien que Florio Bnslron, en général w FL Bustron, p. 3t3. 
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gente de Nicosia sigüramenie li buttavanone li pozzi et li sminuivano 
de dl et de notte grandemehte. AI jntràr suo, li Genôvesi in Nicosia 
preseno le chiave delle porte per forza et il populo glie le toise per 
forza; li doi capitariei dr Genôvesi, messer Disso Doria etmesser Nicolo 
de Guarco si lathentorono a la regina, digando che loro se travaglia- 
vano per vendicarla de li soi inimici et per metter in possesso el re suo 
figliolo del suo reame, et le, sj^e gente li occidevano. Per il che la re- 
gina, adinstantia loro, fece iina crida, da parte del re, che alcuno non 
havesse ardimento de impedirse in le cose real, et ciascuno dovesséro- 
magnirin casa sua a far i fatti soi; et alhora resero le chiave de le porte 
et cessorono. . ow . i; . •••<• • 


A di 7 decembrio, se parti el signor conteslabile da Cerines et con 
riioste dé li Bulgari veniva a Nicosia; il che havendo inteso le gente de 
Nicosia preseno el confalon real et li andororio incoritro con gran fesla; 
una parte di Genôvesi andorono verso lâ:porta; de Santa Veneranda 
per imperdirli, et li Cyprioti li amazonmô.i Le génte de ‘Nicosia févario 
massa a poco a poco, et li Genôvesi se opposerio a non li lassar ussir 
fora délia porta, ma non potend; perche si uniron taiiti che usciteuo et 
andaron ad incontrarsi con l’hoste del contestabile. Li Cyprioti, per la 
gran pressa che havevano de.partirse, andaron mal in ordine et con 
poche arme, et li Genôvesi li nocevano. El contestabile vene lino a la 
ditta porta, et odendo queslo mal,ordinô messerNicoIè Lase con 1 5o ba- 
lestrieri et messer Matheo de Villiers con 3o xavalli quali andaron 
avanti per soccorrer li Cyprioti, et andati caziorono li Genôvesi lino al 
ponte di San Piero San Paulo. La regina, ad instantia delli Genôvesi, 
mandé messer Joan de Navilles el viscon te, et protesté el ditto messer 
Nicolo Lase de ritornar a drieto. Il qualë inmediate ritornè et incontra- 
tossi con cl contestabile li disseno el coinmandamënto délia regina el 
inmediate se ritornorono tutti a Cerines, et lassé guardie al passo che 
la regina havea ordinato. ~ 


Mnchéru les nomme Ticio Sirnbo et S. Nicol Tangaro. 
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Li Genovesi per la paura che hebbeno, feceno crida che alcuno, 
sia de che condition si voglia, non tenisse arme in casa sua, ma clie 
tutte quante le dovesseno portar nel armador real. Li poveri Gyprioti, 
che molti travagli et danni hanno patito, et molli furon sassinali , stras- 
sinati et appesi da li Genovesi et etiam martirizati sopra li carri, ta- 
gliando la loro carne con le tanaglie, et molti altri mali che li fevano, 
reseno le ditte sue arme ail* armador. - 

Le genle di casali comminciorono a ribellar et non voler far el loro Les paysans 
dover a li loro signori. Il che fu avisato a la regina; la quai ordino nu ra v| ta ]n ernent 
messer Zorzi Monomacho capitanio sopra 60 homini d’arme et 1 5o ba- <lc chines 
lestrieri, deandar per li casali. Liborghesi, che erano in compagnia del ( j G snint-Hilarion. 
contestabile con li Burgari, corseno sopra di loro, et li rompeteno et 
lolseno le balestre et archi loro et amazzorno molti, et 3o Genovesi 
preseno vivi quali hanno menato a Cerines. Il che odendo li Genovesi 
haveno grandissimo dispiacer et feceno la regina mandar 200 cavalli 
a Morplio per prender li burghesi et Burgari, ma loro erano partit! 
avanli con un bel tratto de viltuarie che havevano assunato, lo quai 
portorno a Cerines et a Santo Hilarion; ne cessavano di cercar et eu-, 
mullar vittuarie, havendo sempre bone guardie per sua custodia. 

Messer Piero de Gansin radunû una parte de la gente de Carpasso, 
el andô di for di Faniagosta et dannizava grandemente li Genovesi, di 
modo che non osava alcuno ussir fora de la porta. Accade che un di, 
essendo assai strachi aridorono al casai San Sergi et si niesseno iu 
una torre despotichi^ per riposar quella notte, et un villan ando a 
Faniagosta et acusoli a li Genovesi; i quali imnediale preseno cl villan 
et vennero con lui et li Lrovorono in ditta torre dormendo, et nies- 
seno il foco di fora, et loro si reseno, et li feceno presonicri a Faniagosta 
personc 60. Quesla fu la prima disaventura che haveno li Cyprioli 
con li Genovesi, perochù tutte le vol te che si hanno apizzato insieine 
sempre li Cyprioli hanno havuto el mcglio. 

(,) Fl. Bustron, p. 3 1 5. — ' 3) Du domaine royal. 

DS 
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v 


La princessa M che fu a Nicosia, fu presa et mandata a Famagosta , 
et la sua casa fu messâ a sacco; dove fu trovato una gran richezza de 
gran quantità de oro, argento, piere preciose, perle, ducati grossi et 
danari et altri gioielli et robbe; de le quai cose si haveriano possuto 
facilmente contentar li Genovesi al principio, et andar via. La quai fa- 
cultà fu stimata un milion de ducati, et quando si volseno /tansar li 
signori tra loro, per contentar ditti Genovesi, lui offerse 3oo moza de 
orzo, juslo ne più ne meno, con faza averta et senza vergogna; et 
questa è la natura di avari di spender più che i liberali, perché, se lui 
fosse stato liberal, lui haveria dato al manco 5o milia ducati, et cosi 
haveriano pagato etiam li altri pro rata portion, et li Genovesi se ha- 
veriano contentato, et a lui sarave rimasso el rémanente del suo; et 
a questo modo ha perso il tutto. 

Li Genovesi, vedando si gran richezza, messeno un altra volta la 
terra a sacco, et cavavano i fondamenti de le case, et lormentorono assai 
homini da bene per confessar dove havevanno le sue robbe ascose, et 
banno trovato gran thesoro; et questa fu la terza fiata che Nicosia fu 
posta a sacco. Tutto el thesoro che li Genovesi preseno de la casa del 
principe et da li altri de Nicosia, el feceno cargar su li carri et gambelli, 
et lo mandavano a Famagosta con guardia di cento persone. 


Le connélablc 
enlève aux Génois 
une partie 
de leur butin. 


Un paggio di Genovesi cypriote, scampô da loro secreltamente 
et andà a Gerines, Ot lo fece intender al contestabile; il quale inmediate 
si messe in ordine con 5oo et andu a Sivurt^ de notte; et havendo 
saputo che li carriagi non erano ancor passati, si voltô et veniva tutla la 
via de Nicosia; et al casai Sinda^ se incontrorno et li Gyprioti assali- 
ronoa li cariagi, et preseno il buttin tutto; et li Genovesi furon parte 
niorti et parte presi vivi; et portorno il tutto fino a Tripimeni ^; et là, 

(1) Fl. Buslron, p. 3i5. La princesse (l) Sinda, ou Sinta, ou sud de Sîgouri. 
d’Ànliocbe était de la famille d’Ibelîn. On Fl. Bustron, p. 3iG.. 
ne connaît pas exactement son nom. Trypimeni sc trouve entre Akanthou 

Fl. Bustron , p. 3i6. et Gérines, au delà de la chaîne des mon- 

(3) Sivouri, on Sigouri, sur le Pidias, tngnes du Korpas, que Von li a verse par 
entre Famogoustc et Nicosie. des chemins abruptes. 
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discargorono li carri et cargorno il tutto in gambelli et altri somieri, 

et lo conduseno a Cerines a salvamento. 

* • 

Il che odendo i Genovesi, hebbeno grandissimo dispiacer et dolore 
di cosl gran disaventura et danno; et peré andorno a la regina, et la 
solicitorno de andar a Cerines per far là quel che dovevano, perché 
havevano tardato assai. La regina, che era promptissima, cavalcé et li 
Genovesi secco et se aviorrio verso Cerines, a di. . . zener; et quando 
sonno per assender el monte de Onichia h), la regina si scostô et alargo 
un poco, perché li Genovesi andavano a passo a passo; et quando li 
parse tempo, cavalcé da liomo, et il stafier li messe doi speroni, et 
tanto corse che arivé al hoste di Cerines, et li Borgari che Faspecta- 
vano la receveteno allegramente; lei parlé con loro , et poi scorse oltra et 
andô de longo et intro a Cerines. Poco dapoi, venero etiam li Geno- 
vesi; et quando discesero ben in basso, sotto il monte di Santo Hila- 
rion, assalirono liBurgari et Cyprioti a li Genovesi con frezze, veratoni 
et sassi; et li hanno malmenati, et con gran scorno et vergogna et dis- 
piacer ritornorono in dietro aNicossia. 

Ben et honorevelmente fu recevuta la regina a Cerines, et spesso 
visitata dal contestable; lei chiamé el capitanio et la gente di Cerines, 
et li mostrô da cinquanta milia ducati in circa, in tanti ducati et grossi 
et altre diverse moncte picole, et li disse di mandar a comprar per li 
casali vittuarie per Cerines, et cosi feceno; et tra la regina et el contes- 
table era ben governata provista et guardata. 

i 

Il ditto mese di zener, vene in Cypro una galia da Rhodi nella quai 
era il gran maestro^, el quale vcdando che Farmada di Genovesi era 
in Cypro cinque mesi, et non inlese quel che occorse, pensé de met- 
tersi tra el re et li Genovesi, se li poteva accordar ; et se travaglié mollo , 
ma non ha possuto farniente, perché li Genovesi havevano tolto ogni 
cosa, et le persone erano desertate et non havevano che dare. El ditto 

(l> Strambaldi : Anichia. — Robert de Juillac, ou plutôt de Juilly, près Paris. 

58. 
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gran maestro si amalô et mori il mese di frever, a li 1 6 , et fu sepulto 
a S. Joan del Hospital. I - 

A di A zener, parti re PieroO) da Famagosta, in compagnia de messer 
Piero dal.Campo Fregoso larmiraglio, et de messer- Jacomo Grillio, 
capitanio sopra duo millia homini armati a piedi et a cavallo/per andar 
a prender Gcrines per forza; et firmorno il campo a casai Dicomo^, 
perché non osavano passar il passo che tenivano i Burgari, et più volte 
hanuo provato de passarlo et sempre ritornavano con danno et ver- 

gogna, et furon presi etiam alcuni Genovesi vivi et mandati a Cerines. 

« 

1 . ; * , , K. 

Un prete greco^, credando far servitio al re, promesse a li Geno- 
vesi de farli passar senza pericolo; et fattili armarsi se aviorno con lui 
da un sentiero stretto di sopra de la via larga, et li altri audavano drio, 
de modo che messeno ii Burgari in niezzo, et li dannizorono et taglio- 
rono da circa cento persone, per quel che il principe disse quando 
Jece la mostra a Santo Hilarion, dove furon salvati quelli che scapul- 
lorono. 

Per la quai cosa i Genovesi feceno il re pregion, et andati for de Ce- 
rines, misseno Tassedio a Santo Antonio; et trovato il hestianie tutto 
di fora Fhanno retenu to. Quelli di dentro et fermorono le porte et si 
guardavano. Li Genovesi rechieseno il castello con le bone per cl re a 
la regina et al contestabile; essi gli resposero tegnir el castello per cl 
re et non per loro, et vadassi via li Genovesi, che loro receverano el 
re corne suo signor et li soi homini. Li Genovesi biasmoron la regina 
perché li haveva ingannati et intratto a Cerines, senza loro; quelli di 
dentro trasseno virittoni, frezze et bombarde sopra li Genovesi del as- 
sedio et li danizoronno non pocco. 

Li Genovesi apparechiorono le sue schale et altri ingegni per far cl 

* , ■ . ' * ■ r 

(l) Fl. Buslron, p. 3 17 . sîe, a droite du village d’Agridi cl du défilé 

(J) Les deux petits villages de Pano et qui conduit h Cérines. 

Calo Dikonio se trouvent ou nord de Nico- (i) Fl. Bustron, p. 317 , 
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suo assalto al castello, et quando si missent) in ordine, feceno una crida 
da parte del re apresso a le muraglie per aldir qnelli de dentro, di- 
gando in sustantia da parte del re : Quelle persone , che sonno dentro 
al suo castello de Cerines, glielo debbano render et consignar con le 
boney et senza contrasta, altramente intrara per forza et gli tagliera 
tutti a pezzi corne traditori; et perché la persona del re è di fora in 
Tassedio, alcuno de li soi fideli non habbia ardimento de tirar al campo 
vereton o altre arme. 

Et quelli de dentro risposero tegnir el castello per el re et non per 
alcun altro, et tutte le volte que Sua Majesté vorràandaret intrarin 
ditto suo castello con li soi homini, sarà recevuto corne suo signor; 
ma de li Genovesi loro inimici non se assicuravano più, za che tante 
volte hanno rotto la lor fede et falsificato el suo sacramento, corne 
traditori ctperjuri che sonno; et poi cridorxmo tutti tre volte : viva re 
Piero ! Et vedando che el cridator di Genovesi non si acostava iroppo 
per intender quel che diceva, li tirorono freze et veretoni et li deteno 
la fugaW. 

Li Genovesi, tutti in ordine per combatter, se accostorono aile mu- 
raglie et feceno cri dar cbc chi primo mettera el stendardo del re su le 
muraglie, baver debia mille bisanti, et il secondo bisanti cinqiiecento, 
et cosl fino al quinto. Et quelli del castello messeno el primo, secondo 
terzo, quarto et quinto et poi domandaron a li Genovesi il danaro che 
era 3 ooo bisanti, secondo le sue cride , et li biasmavano da mancatori di 
fede, traditori, disleali; et tutto cià fu a li k frever del ditto anno 1 373. 
Li Genovesi molta stizati , comminciorono a combatter, et duro la batta- 
glia do hore et meza, dove furon morti 600 Genovesi; il che vedendo 
ritornorono gli al tri in dvio alloro assedio feriti et mal menati. ’ 

A di 10 ditto, fu portato alli Genovesi un ingegno per mare, corne 
un trabocco, et buttava tanto iusto corne una balestra, et tirava una 
piera de quatro cantara cyprioti; con el quale nocevano assai quelli di 


137/i. 

les 

assiégés 

de 

rendre le ch.Heau 
nu nom du roi. 


Hépuiisc 
des assiégés. 


Fl. Buslron, p. 3 18 . 



137 à. 


Le 

prince d’Anliodie 
enlève 

tin convoi de vivres 
aux Génois. 


L'amiral se relire 
à Kamagouele 
avec le roi. 


A62 CHRONIQUE D'AMADI. 

dentro et ruinavano le case et mûri. Li Genovesi se acostorono aile 
muraglie et messeno le sue schalle, et quandô erauo piene de zente per 
raontar suso, traversorono d’alto alcune zarre piene de calcina et altre 
cose greve et pesoche et rompeteno le schale, et trabucorono li homini 
a basso nelle fosse, et da su poi con le piere, veretoni, li amazavano 
côme porci; uno fu tirato di su che teniva un stendardo et lo ama- 
zorno. 

► 

» 

A di mii. ditlo, parti larmiraglio di Genovesi et andato a Nicosia (1) , 
lassando il campo suo in l’assedio. Le vittuarie di quali mancavano et 
non potevano haver el suo viver, perché li Burgari da Santo Hilarion li 
devedevano el passo; perè mandorno a dire al armiraglio a Nicosia de 
provedcrii presto vittuarie, altramente si levariano et tornariano a Ni- 
cosia. L’armiraglio fece cargar 5o gambelli di vittuarie et verettoni, et 
ordinè cento homini con arme per condurli al campo; et a li 28 del 
ditto mese se partino et se aviorno per andar. El principe de Santo 
Hilarion el sepe, et ordiné messer Joan Proto, con li Burgari, et ando- 
rono al passo et li assalirono et preseno li 45 gambelli; li cinque 
scamporono perochè erano passati un pocco avanti, et hanno portato 
le vittuarie et monition a Santo Hilarion; et li Genovesi furon morli 
assai, et quelli che scamporno feriti et malmenati ritornorono a Ni- 
cosie. El ditto giorno, li Genovesi detteno gran battaglia a Cerines et 
furonno danizati grandemente, morti et feriti secondo el passato. 

11 ditto giorno^ medemo, parti de Nicosia larmiraglio di Genovesi 
et andô a Famagosta et meno seco el re. Et per saver la quantité de le 
gente di Genova che furon morte et consumate : primamente venncro 
in Cypro 6 galie, da poi 5 et apresso due et nave una, et ultimamente 
36 galie che fano 49 galie et una nave; de le quai non ritornorono più 
di 1 2 galie armate et malamente, et a Famagosta resté la gente de la 
nave et de do galie et tutti li altri periteno. 

(,) FI. Bustron, p. 319. — (5) FL Bustron, p. 319. 
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Vedando i Genovesi che non potevano spontar, ne far il voler et in- 
tention sua, mandorno a dire al contestabile de mandar ambassator al 
armiraglio , per trattar acordio aciô si levi l’assedio da Cerines. Il contes- 
tabile, che desiderava questo grandemente et era astretto per le vit- 
tuarie che si consumavanno ogni di, et non sapeva de onde esser soc- 
corso, mandô al assedio; et li mandorono uno genovese per hostagio. 
Et il contestabile mandô un cavalier francese ambassator al re et a 
1 armiraglio, et per guida che li deteno li Genovesi andô al capitanio 
che era a Nicosia, el quai, per altra guida, el mandô a Famagosta; et 
andato in presentia del re et del armiraglio disse la sua imbassata, 
brevemente, e dicendo dapoi le salutacion : et II signor contestabile 
ttmolto si maraviglia di voi che sete savio et discretto, et delli altri savii 
<f délia vostra compagnia, che sete venuti in un picol isola de Christiani, 
trcircundata atorno de infideli di nostra fede, ethavete fatto cosi crudel 
ciustitia et oltragii a la povera gente, et malmenasti cosi vilanamente 
«* et crudelmente un giovene re coronalo. Prendeste Famagosta sotto 
et la fede vostra, corsegiando et spoliando ogni persona, con tormenti 
et asperissimi; havete tolta la facultà de ogni uno et li havete ruinati, 
et et dovereste pur esser advertito et accorto ne l’anima et conscientia 
ee vostra di haver fatto sufficiente vendetta, et oltra rason, de li 3 over 
et 4 genovesi che furon morti, et de l’haver el facultà de Genovesi, et 
ctetiam de le spese che facesti per vegnir in quà; ben sette satisfatto et 
etpagato, et perô li piaccia et cosi vi conseglia di voler metter fine et 
et partirve per andar a far i fatti vostri. Et se voi voletc spogliar el noslro 
et signor re dal suo reame, lddio non lo vorrà; et è meglio et amiche- 
er volmente iassiate el paese et il nostro signor, et andate con Dio, al 
et quale sara in piacereet li hoinini el lodaranno. L armiraglio res- 
pose, et disse : ee Cavalier, la vostra imbassata, referitame qui in pre- 
eesentia del signor re et delli mei compagni li patrorii, Thavete ben 
etsludiata; ma di quanto dicete che noi semo vendicati de la morte di 
et Genovesi , non è cosi, perché la mazor parte de le nostre gente sonno 
et morti et amazali; dite che havcmoW destrutto el paese, questo ù per 
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1374. cf sententia de Dio , el quale è adirato con voi altri perché havete amaz- 
cr zato il vostro re unto et coronato, una notte iacente ne! suo letto, per 
cr il che sette excomunicati da la chiesia, maledetti da Dio, et mal intesi 
tftlal papa; et per noi ve ha voluto punire. A quanto dicesti che noi 
cî havemo tolto tanto haver de la vostra gente che semo pagati; le ditte. 
errobbe sonno sta tolte et partite tra la nostra gente d’arme, et a noi 
cr non lia tochato niente. Et circa el spoglio che havete dito che noi vo- 
cf lemo far et dishereditar el re del suo reame , non è vero ; anzi noi semo 
ccvemiti per vendicar lui da li soi traditori, et recuperar li soi castelli 
ce et fortezze et metterlo in possesso del tutto; et direte al contestabile 
cr che ci voglia pagar o assegurar, con pegni, per un milion de ducati et 
cr de ogni altro che noi domandemo, altramente non se partiremo de 
cc qui. -n El cavaglier respose al armiraglio in tutte le cose che disse, et 
confundô tutte le sue rason gagliardemente; et mantenne per vere e 
leal le rason delli signori*. et altri Gyprioti, dimostrando che quel 
che lui ha ditto era imagination et ôcuse vane et false; et l’armiraglio 
non li volse più ascoltar, et li dete licentia et lettere di portar al con- 
testabile. Voltossi poi el cavalier verso el re et lo conforté el più che 
polè, assecurandolo che Cerines se teniva per lui; et per veder se el re 
era in sua liberté, corne dicevano li Genovesi, li disse : ccSignor, pia- 
ccsandove, faite andar via li Genovesi de qui, perché io voglio parlar 
frsecretamente. n Loro resposeno : «Àdoncha vi sonno qui lalsilà et tra- 
ffdimenti di ciô che volete dire palesamente. n Alhora disse il cavalier 
al armiraglio gagliardamente : cr Voi altri sette di pocca fede, et è matto 
ecchi crede in le vostre parole, perochè falsamente et dislealmente te- 
ctiiete cl re cosi mal trattato, et Iddio omnipotente farà la vendetta in 
ervoi altri. r> Per questc parole si scorozzè l’armiraglio grandemente et 
minacié di farli tagliar la testa, et lui li aricordé del suo hostagio et de 
li Genovesi presionieri. 11 re se intromisse, et li acquietô; larmiraglio 
tornô a dire al cavalier che dovesse dir ai contestabile de svodar el 
castello del re, aciô ch’el andasse a intrar con li soi ben voient! , altra- 
mente lo prenderiano per forza d’arme, et li trattaria corne traditori. 
El cavaglier rispose et disseli : ctGli homini si ponno spavenlar da per- 
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trsone cbe. non han visto ne cognossuto, ma le vostre gentLsonnô sta 
(r viste provatë' eti assaiate pii iVolte; et sa il valor, Ta forza et gag] ia relia 
cï îoro , et non li cale niënte v në de le loro, ne de le soe arlellarièi 6 in» 
cr gegni; né faci conto de haveriGerines, perché loro sonno assai et più 
et ch e sufficienti per?guardarla, et;ben fornili et provisti de vittuarie 
crarmadure et artellariejT et coh questo se partidâ Fainagosta, et andô 
a Cerines et intrè al castello, ièt reffeiT el tutto al contestabile,. il se- 
condo giorno de marzo del 1 3 7 4 . - < 
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A di 3 marzo, andarono le galie di Genovesi^ a Cerines et Taltro 
exercito per terra et poi, per terra et per mar, dette gran battaglia al 
castello, mettando schale per montar; ma di sopra li roversavano d’alto 
a basso, et per vasi pieni et con pietre grande li percotevano et ferivano , 
di modo che non ban possuto; far niente. iLe galie sTsforzavanô de in- 
trar al porto de Gërinës et hebbeno provato più volte, et sempre vi las- 
ciava gran parte deisuo sangue; pur, al ultimo, hanno rotto la cadena 
del dit to porto, ina non hanno hâvuto ardimento, ; ne possuto intrar, 
et de novo comminciorono la battaglia per terra; Et haveva portato 
quatro ingegni over machine; Tuno era chiamato -Truà, el quai slan- 
zava sassi di dentro; Taltro era un castello de legno che haveva tre gradi 
corne tre solari , lin sopra lai tro; al primo da basso haveva guastatori 
con piconi et altri ordegni da far pertusTin li mûri; ne! seconde de 
mezo , erano molti balestrieri che buttavano veretoni da la destra et 
da la sinistra banda, et era cosi alto che toccavano questi li merli délia 
barbacana; el terzo grado era tanto alto che sopra vanzava le muraglie 
alte et vedeva dentro il tutto, et combatteva gagliardamente, et questo 
era chiamato Zale; el terzo inzegno era ditto Falcon, et era corne un 
castelletto pieno de homini in ordinanza per montar su le muraglie; 
el quarto era corne una chebba in cima de una trava, piena similmente 
de homini, che combatevano* fortemente. 

Alhora el contestabile, che era savio et ingenioso, ordinè sécréta- 
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mente ô^Bürgari qùali andorono di notte >con foco et areeno li doi in- 
gegni el Falcon et da Ghebba ,1 et buttorono in • terra la Trua et con li 
sassi la ruppeno ; et la medema notte lî Cerinioti ragun orono tutto el 
legname et chiodi de li ingegni , et feceno- ficcar tutti li chiodi in tavole 
eon le punte in suso; et poi mandô a sotterar le tavole in li loci dove 
frequéntavano più ili Genovesi ^etspecialmenlelàdoveerael suoïn- 
gegno. El seguente giorno, venrièron li Genovesi corrando da -quella 
banda per combatter, secondo che erano usati, etietiam per raccoglier 
ditti feramenti; et li Cerinioti non facendo sembiante di vederli, per 
non li impedir, and orono securain ente ^ et furon assai ben cbiodati, et 
del grani dôlor che havevano non potevàn ritornar, anzlcadeteroli; et 
li Cerinioti îdi; sopra , con li sassi: et verétoni , li feriteno gravemente , et 
molti ivi'moriteno. . i ■ 

Un altro ingegno feceno di Genovesi? per? mar, zoè feceno ligarfdue 
galie insieme, prova per prova y et sopra^ li doi arbori messeno un altro 
arboro^ per i traverso ; ■ et in mezo del ditto arboro ligorno una - trava 
ionga y et; in: ci ma: del la ditta i trava vfecenoi un travolato , dove stavano 
alcuni balestrieri ; et combatevano el castello^crudelmente, perché so- 
pravanzavano le muraglie trè canner et liravano tanti veretoni che nes- 
suncrdel castello osa va comparus for idi casa, ^Alliora ef contestabile 
ordinôcet fece far ancor lui uno tavolatoigrande^al incontro di quello 
de le galie? sopra :ël muro, che era altrô tre caneiet meza,;et fu opposto 
al incontro dü Genovesi, perihche non potevano veder ne dannizar a 
quelli i delrcastèllo: Parimente ordinô el ditto contestabile tre traboclii 
cbe trazevaho/piere grosse sopra? laoTrua; e dal primoccolpo la;ruppe, 
el secondo colpo trasse verso il?mlar« a la cadena sopra le duegalie, et 
un colpo trovô el otavolato i che i era : sopra leduegalie, et: lo^buttbin 
marcomtutta la brigata cheiera suso; et; combatevai et^tutti siifcriteno 
malamente et alcuni moriteno; ehtérzo trabocco buttavafora al campo 
et feva grandissimo danno a lî>Genovesi; ,; ; 


. i \\ : ■ ‘ 
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Non potendo far niente li Genovesi W, et vedendo che alla giornata 
(t) Fl. Bustron, p. 3a5. 



467 


CHRONIQUE ;D'AMADI. 

se sminuivano et erano dannizati, levorono Tassedio et andorono a Ni- 
cosia* beuchè al passo lilBurgari ILassaltorono ekdanmzorono'severa- 
mente. ■ v, ■. •’ 

Le nove furon ^andateaiPamagosta,, et disse iarmiraglio* al re di 
mandar a chiamarria regina; sua > madré, et li soi cavalieri per deter- 
minar circa la loro) expédition: ^ - - 

Tutti îi Genovesi andaronaPainagosta, eccetto una parte che resté 
a Nicosia W. Li borghesi che^ erano*fora pensorono levarlidinanzi per 
forza; et sapendo corne du: Nicosia/ erano dui gentilhomini fratelli, uno 
delii quali era conte de/Urbin^et eranoa soldo^di Genovesi, manda- 
rono messo Ii borghesi ada regina che lavisorono che do vesse tenir 
modo de disviar dilti doi fratelli, et levarli da li Genovesi. La regina 
scrisse a fra Glimin de Narbona , suo confessor, et dette le lettere a 
Dimitri Daniel de portarle al ditto sua; confessor, il più secretamente 
che potesse. Lui se parti de Gerines, et andé al casai Ara ^ da uno suo 
parente, et li disse che voleva andar a ; Nicosia, a visitar suo pâtre et 
matre secretamente; etesso suo parente haveva un pastor, che portava 
el late con una zarra ogni di a Nicosia, et lo vendeva, et ii dette li soi 
drappi et la zarra del late, et se misse in loco del pastor, et andô a 
Nicosia. Et andé de longo a Santo Augustino, dove trovè el ditto con- 
l'essor et senza acorgersi de alcuno, li dete le lettere de: la regina. El 
quale inmediate si trové con el ditto conte et suo fratello , et pariato 
con loro, se acordorao et se aviorno ditti fratelli andando drio a ditto 
Dimitri verso Ara, et de li a Gerines. Quali vide la reginacon alegrezza 
et li fece honor, et parloli per la presa de Nicosia. De la? perdita di 
questi doi homini hebbeno grandissimo dispiacerli Genovesi: 

11 re, ad instantia di Genovesi, scrisse asla regina sua uiatre et a li 
cavalieri de andar a lui per expedir li Genovesi, et loro non si assicu- 

{1) Fl. Bustron, p. 3a5. {3) Ara, entre Nicosie et le défilé de Cé- 

(2) ctUnodei quali eraduca d’Urbin. » FJ. rines, est aujourd’hui en ruines et aban- 
Bustron , p. 3 a 5 . donné. 

St). 
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rarono peivnienfce de intrar ne le ioro mani; et perô l’anniraglio ben 
acompagnato andô con il re a Nicosia. Sapendo la regina che el re era 
a Nicosia, li scrisse per Dimitri Daniel; il quale al primo modo andô 
et dette le lefctere al confessor et lui le présenté al re; al quale scri- 
veva la regina, che tenisse mezo de mandar a Gerines quelli più 
cavalli che podesse. El re ordiné el suo marzal de stalla che, il di 
seguente, corne andavano a le fontane di fora de Nicosia per abeverar 
i cavalli, trovariano un servitor che, per segnal, li tochâria el dito, 
al quale dovesse dar tanti cavalli quanti voleva. Il dLseguente, andati 
fora con; i cavalli a le fontane, trovorono el ditto Dimitri che toccô 
el dedo al marizal, et lui el -lasso tuor i3 cavalli, et per vilani che 
erano li a posta li mandé a Gerines. Li guardiani de la porta de 
Nicosia connobbero al ritorno de li cavalli corne manchavano i3 ca- 
valli, et inmediate el feceno intender al armiraglio; el quaLfece metter 
el marzal a la corda, et lui confessé la verità et Tha apeso per la gola. 
Dimitri, che mandé li cavalli a Gerines, infcré a Nicosia per haver ris— 
posta dai re, et il confessor' se W misse in furia che dovesse scainpar, 
altramente sai’ia preso et perderia tutti doi la vita. Dimitri si parti de 
notte da un huso de un aqueduto che intra a Nicosia, lo quai [è] da la 
parte de! Bel Loco, et andô a Gerines corrando con granpaura. 

* -.i» 

Molto solicité la regina^ el ditto conte de Urbin et suo fratello, ad 
instantia del principe quai era a Santo Hilarion, de andar al improvi- 
sto a prender Nicosia; loro se schusavano che non havevan cavalli a 
bastanza, senza le quali non potevan fare niente; pur furon tanti soli- 
citati che, per suohonor, per non parer: che per viltà et codardia res- 
ta vano quasi mezi disperati, deliberorono andare. Et si partiieno con 
molti homiiii armati pedoni et i 5 cavalli, et andorno de notte, et tanto 
si travagliorno che avanti giorno in trorno per li mûri de Nicosia, da la 
porta de Trachona; et per non far noseet sentir la gente , non rompe- 
teno le porte per intrar li cavalli, ma restorno di fora; et la diUa gente 

(,) Au ms. : so. — (î) Fl. Bustron, p. 32 G. 
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andorno fino al ponte de le Prison, zoè délia Berlina. Li Genovesi l’in- 
teseno et scamporono fino a la porta del Mercato, et poi inteseno che 
li Cerinioti erano assai manco de loro, et ritornorono et combattorno 
gagliardamente con essi , et a la fin furon rimasti rotti li Cerinioti et se 
misseno a fugire da l’una et da 1 ’altra parte; et il conte de Urbin et suo 
fratello furon presi èt impiccati al ponte délia Berlina et molli altri. 

Fu posta una tansa con consentimento de li homeni del re, per la 
expédition di Genovesi, che monté un milion de ducati, zoè : sopra li 
borghesi de Nicosia, cento milia; sopra li borghesi de Famagosta du- 
sento milia; sopra le intrade délia real tresento milia; sopra li Judei 
de Famagosta trenta milia; sopra li Judei de Nicosia settanta milia; et 
sopra li cavalieri et altri tresento milia; et per la gran molestia pagorno 

ciè che havevano, et dapoi li tormentavano per haver el reste. 

** 

Requesero li Genovesi hostagii al contestabile per mandarghe arn- 
bassatori a parlai 1 con lui; il quale mandé messer Nicolô de Iblirn et 
messer Joan de Blessia et messer Rinaldo de Mimarzo, el giovene; et 
mandorno li sui nuntii, zoè messer Daniel Catanio, genovese, messer 
Zaco de San Michel et messer Àlfonso Ferante, homini del re, et molli 
altri in sua compagnia. Et introrno a Cerines, dove furon ben recevuti 
et lionorevolmente; et li fu fatto un bel pasto, da poi presèntatissi 
avanti al signor contestabile exposero la loro imbassata, la quai è questa 
sotto brevità, videlicet de racommandar Cerines, id est consignarla al 
suo signor re, et poi consegliarlo etiam a che modo si dcvc acordar con 
li Genovesi, et cxpedirli per andar a casa sua. 

El contestabile respose elle si maravegliava quando cosi legiermente 
pensano che lui debba rcnder Cerines et meltersi , lui et li altri cavalieri , 
nelle lor man, per far di loro corne fecero de quelli che con inganm 
et sotto la loro fede preseno Famagosta ; ma di questo digli che lavo- 
rano in vano di consigliar il re. Per expedirli non vedea il modo, perché 
loro tcngouo Famagosta, Nicossia et lutte le intrade délia real, et el 
re rnedemo ne le loro man et liberté, ni è rimaso altro che una lossa 
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in tutto el reame, zoè Cerinés, doye convieù che spendano senza raco- 
glier. Ditti messi reslorono. Jà ^sie zorni , con prorogation de parole per 
spiar et veder benîel castello et come era-in ordine, et Yedendolo ben 
in ponto, tolseno licentia, et andorono yia et ii>hostagii introrono a 
Cerines. ■ v 

Li ditti ambassatori andorono a Nieossia et referiteno al armiraglio 
la resposta del contestabile, per la quai si adiré molto, et disse al re 
che tutte queste cose eranno per sue opéré, et il re si schusava. 

Ordinô poi una lettera per parte del.re W et la mandé al contesta- 
bile a Cerines per messer Lafranc Doria; che conteniva in sustantia che 
li Genovesi non si vonno partir dal paese per hessun modo mentre che 
lui sara a Cerines, et perô, perdo amor che li porta, et per l’homagio 
che li fece, dovesse consignar el castello a messer Luca Antiame, za che 
disse tenirlo per lui et ordinarlo che lo guardi bene; et che lui debba 
montarsu la galia del re et tuor etiam le due galie che erano a Cerines 
in conserva, e tuor ciô che li piace da Cerines et tutta quella.compagnia 
che vorrà, et andar dove li agradisse megho. El li Genovesi ve man- 
dano salvo condutto, se per caso se incontrasse con le galie genovese 
mostrarglielo che non li saria fàtto dispiacer; et per magior sua caution 
ii mandavano otto delli loro patroni per tegnir su la galia; et oltra di 
cio, il re li mandava una lettera di cambio a Venetia per x. milia du- 
cati per sue spese; et questo acio si cavino di fantasia li Genovesi quella 
«imagination che pensanolui tenir el castello per si et non per il re ; 
et che poi dovesse andar al Beatissimo et farli intender leingiurie et 
gran mali che li Genovesi feceno nel suo regno. Ancora li mandé una 
lettera el re fatta per lalta corte, che lui contestabile podesse far cio 
che voleva de li soi casali et intrade, et disponer de esse per scrittura 
di nodaro o di suo pugno. Et parimente mandé una lettera averta a la 
gente de Cerines ringraiiandoli délia bona compagnia che feceno al 
contestabile suo barba, et de li soi boni portamenti, et che debbano 

Cf. FI. Bustron, p. 339. 
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obedir à ^messer Luca^ Antiame, che ha ordinato de novo capitanio, et 
vigilar bene et gnard ar viggorosamente ' el ; castello. Elnpreditto salvo 
conduto era fatto a li i A del ditto mese ditiharzo 1:87 4 , scritto per no- 
daro v ebhaveva peu i testimonio Iddio , et per^pena- 600 milia ducati a 
la cameradel re deFranza. Similmente chealre per Falta corte accetto 
et confirmé tutte le assolution ; quietacion et franchisie che il ditto con- 
testabile fece a li schiavi et malfattori, et tutte de gratie, donation, 
crescimenti de soldi et ogni altro che fece. 

Al principe h), che fa a Santo^ Hilarion , scrisse avisandolo de tutte 
queste cose, ct che el dovesse tenir ben et guardar saviamente el cas- 
telloi de Sânto Hilarion. 

Scrisse a la regina, matre sua* una lettera di questa sustantia, che 
li<Genovesi,.Guelfi et Gibellini, tre 0 quattro volte, hanfatto questione 
Ira loro, et poco mancô che non se havesseno amazzato tutti, et perô 
si erano levati dalassediode Gerines, et andati a Famagosta; dal altro 
canto, perché ban perso da rie: soe man el principe, et voi li havete 
impediti a tuor Cerines, et il contestabile li dette gran impazzo, corne 
desperati et sdegnati et molto feceno patti con lui, corne intenderete, 
quando sarai in Nicosia , et per cié li manda sornieri et cariagi per par- 
tirse de là; et andar a Nicosia. 

Stete il campo di Genovesi quatro messi ai assedio de Cerines, et 
alli i 5 dûmazo si levorono et andaron a Nicosia, che in vero havevano 
tra loro i gran 1 discordie; el perché l’arrniraglio teniva la parte del po- 
pulo, li altri ri’havevano a mal. 

Odendo ih principe et li altri capitanei de Buffavento et Cantara, 
corne il re se era convenuto con li Genovesi , li scrisseno haversi allegrato 
et che fusse al suo commando di mandar capitanei per ricommandarghe 
i castellnqualf tenivano per lui. 

Æ1 contestabile^ respose; al re per sue lettere elprimohaver dato 
le sue> lettere i real a messer iLuca Antiame et l’have va ordinato capi tanio 
FL Buslron, p, 33o. — Fl. Buslron, p. 33o. 


1375. 


Lo roi est contraint 
décrire 

ail 

prinre d’Anlioclie 
et à la reine. 


Le connétable. 

croyant 
obéiran roi. 



1374. 

livre Cérincs 
à Luc d’Auliaume. 
U fait ses réserves 
quant 

à son dépari . 


On publie la paix 
intervenue 
entre !o roi 
et 

les Génois. 


472 CHRONIQUE D'AMADL 

a Cerines efc commandato le genti che li obedisseno, quali tutti sonno 
contenti de obedir et far quanto li haveva scritlo; corne etiam il capi- 
tanio novo et le gente de Cerines resposero per sue lettëre al re.‘ ! 

Circa il partir suo, per andar for de l'isola, lui era contento per 
suo piacer et commando; tutta fiata, el non se assiguràva comil sa! vo 
conduto del armiraglio et capitanei li hanno mandato , ma , per sua sa- 
tisfacion, voleva li mandassero alcuno delli patrôni per jurar sopra el 
corpo del nostro signor. Larmiraglio vedando questa lettera, mandé 
inmediate messer Damian de Cataneo, il quale haveva tanta auctorità 
costui quanto haveva Tarmiraglio, et messer Zacco de San Michiel, ca- 
valiero del re, et andarono a Cerines; dove furoh ben accettati et hono- 
revolmente. Et il seguente giorno, in la chiesia de Sànt Heloi, feceno 
far una messa; et al levar del Nostro Signor, el ditto messer Damian 
messe le sue man sopra et jurô per lui, per l’armiraglio, per li altri 
patroni et capitanei, soi compagni, de mantenir et osservar el salvo con- 
duto et tutte le altre promesse fatte etscritte in la lettera mandatait, 
la quai teniva in man, et fhaveva tochata ancor quella al corpo de 
Christo. 

Et poi, simili modo, giurô messer Zacco de San Michel per il re, 
de osservar et mantenir ferme tutte le léttere, promission et altro che 
il re li ha fatto. Ancora el preditto messer Dàtnian, facendo el ditto 
sacramento, disse che restaria la sua armata et non si partiria da Fa- 
magosta per i5 giorni, dapoi che cl ditto contestabile fosse partito 
da Cerines; et compita che fu la messa, iterum el ditto contestabile 
consegnô el castello a messer Luca de Antiame, corne capi tanio, il quale 
con tutta la gente de Cerines giurô de tenir el castello per el re contra 
tutte le sorte de gente. 

Fu poi fatta una crida, corne li Genovesi feceno bona pase con el re, 
et che cadaun podesse intrar et uscir liberamente per mar et per terra, 
dove cadaun voleva, corne solevano per il passato, et che alcun non 
fusse si prosuntuoso di ardir a diinandar, nominar o parlar de le cose 
passa te, sotto pena délia testa. 
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A di 8 avril 187 4 , el contestabile mandé al re messer Montoliffo 
de Verni, et li significé tutte le cose fatte a Cerines, et domandé se ditte 
cose etiam sonno state di sua voluntà, et il re rispose de si. La regina W 
si misse in oi'dine et andô a Nicosia con tutta la sua brigata, et stato 
Tarmiraglio con li Genovesi, andô a Famagosta; ma, avanti fosse partito 
da Nicosia , el ditto armiraglio et patroni jurorono in presentia delre, 
sopra il corpo del nostro signor Jesu Ghristo, de tenir et mantenir per 
fermo et valido et osservar quanto messer Damian Cataneo fece et giurô 
a Cerines, et similmente devenir fermi tutti li capituli délia pace. El 
re fece feudo perpetuo a messer Thomaso de Verni bisanti îéooal 
anno. Lacordo delli Genovesi era per 900 milia ducati, et non erano 
contenti sopra la segurtà de Famagosta che tenivano, ma volevano 
etiam pegni; et non havendo che darghe, convene al principe darghe 
li soi doi figlioli, videlicet messer Zaco, conte de Tripoli, et Jpan.de 
Lusignan, suo bastardo fîgliolo de dama Alis de Giblet, olim relitta 
de ser Philippo Costa. El ditto principe, per commandamento del re, 
se parti de Santo Hilarion et ando a Nicosia. 

; , , ; . t •• • ; . / ’ • 

La galia^, che doveva levar cl contestabile, vene da Famagosta in 
ordine, et monto su el contestabile, madama sua moglie et sua figlio- 
lina, con tutto el suo stato et fameglia; et fece vêla, et inrnediate ap- 
parseno due galie di Genovesi che venivano da Famagosta per far 
conserva a la preditta galia. Andando messer Montolipho de Verni a 
Nicosia per parte del contestabile, Fanniraglio di Genovesi mando. ad 
instantia sua 8 patroni a Cerines, per montar et andar su la galia del 
contestabile, per sua segurtà; a li quali disse, vedan do ditte galie, che 
venivano : « O Dio! che lealtà! Ancora non son partito da Cypro , et le 
ersoe galie mi vengono drio ! v Loro.ghe resposeno non, ma li parse un 

(,) Fl. Bustron, p. 33 a. 478 .) Le roi Jacques I*', sou oncle, ù loc- 

<J) Jean, ou Janot de Lusignan, qui vint casion de son couconnemeot, lo créa sire de 

en France, comme ambassadeur auprès de Beyrouth et le maria avec la fille du comte 

Charles VL ( llist. de Chypre , t. II , p. 3 g5 n. , d'Edcssc. ( Voir ci-après , p. 4 g3 . ) 

3gfi, 4o4, 4ao, 4a3, 4a8 n M 433, 439 , (3) Fl. Bustron, p. 33a. 
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grande vituperio di lassa r andar in ponenle, un tal signor corne voi di 
sangue real, con una sola galia , etperô le hanno jmandato queste.doe 
per acompagnarve. Poi vennero leditte due galieapresso et li saiu- 
torno, et disseno il medemo che li fera compagnia. Il contestahüe, 
ancor che cognosceva la lor malicia, ma non la dimostrava. 

Le galie arivorono a Rhodi; et quella del contestabile intrô nel porto 
de Mandrachi, et lui con li soi dismontorono in terra con grande honor 
che li Frari li feceno, et andô a stantiar a la terra. Dapoi U zorni, li 
richieseno li Frari che volesse andar ad alloggiar dentro al castello 
quai li offerivano per sua segurtà, perché di fora facilm ente lo pote- 
vano noser li soi inimici et era gran danno, etloro haveriano gran ver- 
gogna. Lui ringratioli délia bona disposition, et, per con tentarli, andô 
al castello con tutta la sua famiglia, la figlia del quale era amalata. 
Venero al contestabile li doi patroni de le galie di Genovesi et li dis- 
sero, s’el voleva montar su la galia, per andar al loro viagio; lui li 
respose cortesemente che li piaceva et Thaveva de gratia, ma sua figlia 
era amalata, et se la movesse moriria; et pero voleva dimorar aleuni 
giorni per veder se la megliorasse, et se loro volevano andar ch’el era 
al piacer loro. cc Signor non, n resposeno «• perché vihavemo promesso de 
rr acompagnar fino dove volete andar. n Et poi se parteno da lui et vanno 
al locotenente del maestro, che fo el mariscalco che andô in Gypro, et 
l’hanno protestato de tutti li danni et interessi che havesseno, sel non 
commandava el contestabile de andar via dal suo paese, et lo minacio- 
ronno in la loro armada. Intérim mori la figlia del contestabile, che fo 
de doi anni, et fu sotterata a San Joanne. 

Hebbeno gran paura i Frari per le minaze di Genovesi, et mandorono 
a dire al contestabile che li piacesse partirse^ et andar a far i falii suoi , 
perché loro non potevano contender con li Genovesi. El contestabile si 
maravigliô et disse : <r Questa non è miga la fede che luihavea in loro, 
ne le promesse che li feceno loro; sonno tenuti de guardar poveri 
et grandi, et uno fîglioîo de un re che li amava molto, et loro hanno 
le loro intrade in Gypro et sonno tenuti de fede a la corona, vonno 
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consignarlo in man di soi inimici'»; et li pregô teneramente di custo- 137/1. 
dirlo, over che li daghino una delle ioro galie, a sue spese, per far- 
ghe conserva fino a Roma. Li Frari consentirono de darghe la ditta 
galia et acompagnario fino a Venetia. 

L’armiraglio di Genovesi, messer Piero dal Campo Fr egoso, resté L’amiral 
in Cypro i 5 giorni dapoi il partir del contestabile; et allultimo de venuàRbodM* 

avril 137 con lutta la sua armada, che non potè armar più di x insiste 
galie separati, et andô verso ponente; et con lui mené li preditti Gglioli pour j u depjl1 
del principe , messer Joan de Morpho , conte de Rochas , et messer Tho- connétable, 
maso de Morpho et altri cavalieri 72 , che tolseno per lor segurtà; et 01 s u pime ‘ 
alcuni mandorono a Sio^, in preson, et il resto menorno a Genova; 
i h giorni dapoi che el contestabile arivô a Rhodi, et veneron etiam 
le x galie dî Genovesi, con li cavalieri et robbe de Cypro, et trovando 
el contestabile si maravegliô larmiraglio, et sapendo la causa da li Ge- 
novesi de le due galie et corne li Frari lotenivano, li minaciorno. li 
che vedendo li Frari andorno al contestabile et lo solicitorno di par- 
tirsi et andar via ad ogni modo; che la galia che già li havevano pro- 
messo dar per acompagnarlo disseno che non accadeva, perché tanto 
era l’una corne le due infra xu. Molto cortesemente et pietosamente li 
pregô il signor contestabile che dovesseno advertir del fatto suo, ma 
nulla li valeva; anzi feceno far una crida che non ardisse alcuno a 
vender arme a Cyprioti, et che tutti li Cyprioti si dovesseno partir da 
Rhodi sotto pena délia vita; et subito, ordinorno soldati a vardar la 
casa del contestabile che non fugisse. Al’hora del vespero, andô el 
inarizal con tutto el suo convento al contestabile, et lo commandé stret- 
tamente de partir et andarsene, perché dubitavano grandemente de 
li Genovesi. Vedando ciô, el contestabile richiese al armiraglio che 

il) Campo Frégoso dut revenir en Chypre ii assista à la conclusion du traité de ce jour 
après avoir assuré le départ du connétable; avec la reine Éléonore et ne quitta Me de 
it confia sans doute à un lieutenant le com- Chypre que l’année suivante. (Voir FI. Bus- 
mandement de la flotte pour la ramener à tron, p. 334, la note 9 .) 

Gènes. II était à Nicosie le ai octobre 187 4; {,) L’iledeCbio, possession génoise. 

(io. 
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, 137 4. mandasse alcuno de li soi perparlar 'côn lui; fu ditto al armiragliô, et 

li mandô quatro de li soi patroni, i quali eli salutôrno et li disseno 
nove da Cypro et corne volevano amazàr la regina per la falsità che li 
fece; poi si dolse eî contestabile de loro, perché no lo lassavano andar 
al suo viaggio a suo piacer, secondo che li promisseno per salvo con- 
duto, per lettere et per sacramento. Loro li disseno che lo volevano 
acompàgnar, senza aîcun pericolo délia sua persona ne de li soi. Ve- 
dando il da ben signor che altramente non poteva far, délibéré de 
andar con essi et li Frari lo raccomrnandorono a li Genovesi. 
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A di. . . de zugno, monté il contestabile U) su la galia, con la sua 
moglie et fameglia, et feceno vêla tutte le galie verso ponente* Li Ge- 
novesi li dissero che li bisognava andar a Genova, per testiGcar la pace 
et far tutta l’instate là , et poi andar al reaine de Franza, il che li pro- 
misseno per instruriiento di nodaro et per sacramento. Li Frari hebbeno 
gran dispiacer de havér lassato el contestabile in man di Genovesi, et 
dubitorno non li levasse li casali et intrade che havevano in Cypro, 
nia li poveri Cyprioti non servano odio, ne fanno vendete. 

w 

■ • ' ‘ * * . « *• . 4 . ’ * . , I ■ ' ' . - 1 • ; 

Gionte le ditte i3 galie a Genova^, inmediate messero el contesta- 
bile in una preson chiamata la Mal paga, et 7 cavalieri clic haveva in 
sua compagnia furon posti in una torre. Madama Chelvisde Bresivich, 
moglie del contestabile, si allogiô con una dama vedua, dove cusiva 
et vendeva quelli lavori, et délia sua fadiga sustentava el contestabile 
in preson; et lei medema vedendo el contestabile esser in preson 
non mandô a cercar li x milia ducati del cambio del re a Venetia; et 
parimente scrisse el re a Venetia de non glieli pagar aciè che li Geno- 
vesi non li tolesseno. 


indigne traitement Resté tanto in preson el contestabile ( 3 V che fece amicicia con alcuni 
0 1] 3 sou met Genovesi, con li quali procuré tanto che scampé; ma, per mala sorte, 


(,) Fl. Bustron, p. 336. — * FJ, Bustron, p. 337 . - — C3) Fl. Bustron, p. 337- 
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fu trovato et preso; et subito li Genovesi li misseno un traverso de 
fero in li piediy et poi posto in una chebba dejferro: ben serrata, la 
quai fu apesa deritro in la preson; et ordinorno con juramento che 
non li; fusse dato da mangiar al tronche pan et bever acqua, et in questi 
Lermitii rimase firio al carneval. Vedandopoi li Genovesi, che a questo 
modo podeva facilmenté morir et ; loro. perder quel che aspettavano da 
lui, hanno ordinato un genoyese al intrar de la quaresima, il quai, 
fingendo de far lielemosina . et carità , richiese fusse concesso a lui il 
dar del pan al contestabile; et li fu concesso. Costui* per non parer che 
habbia rotto li ordini, fendeva il pan in mezo, et dentro mctteva asco- 
samente pesse, salume o carne, secondo il giorno, et nel bocal vin tem- 
pcrato con l’acqua; et cosi fu sustentato el bon signor et non mori. 
La moglie dël contestabile, che sapeva Tintention de suo marito che 
voleva fugir, se éra partita poco avanti et andô in Lombardia.per non 
esser presa et posta in preson con suo marito, ma, quando intese che 
lui era preso di nôvo, se dolse amaramente et ritornô a Genova. Il che 
vedendo II Genovesi, perdonorno al ditto contestabile et lo cavorno da 
la chebba et dal traverso di ferro dal piede, et lo lassorno denlro in 
preson et madama sua moglie con lui/ 

* , ■ i • * • * 

E scritto che messer Guido de- Mimarzo W, l’armiraglio de Cypro, 
messer Badin de Nores et altri i*4 cavalieri de la sua compagnia, tra- 
ma van o de armar una galia et secretamcnte et levar tutti li cavalieri 
Cyprioti et andar in Cvpro; e messer Amarin Lemoine^, loro corn- 
pagno, li açusô e furon posti in più forte preson. 

Quando li Genovesi^ si volean partir da Gypro, assunomo tutto 
l’havcr ch’ebbenoda Famagosta, da Nicosia et da li casali, et il tutto 
misseno in sei galie ben arrnade, et le aviorno a Genova. Et alli 5 di 
decembrio 1 373^1, li trovd una fortuna in mar cosi terribile che 
lutte perirono al cavo de Santa Nappa , et non scapullè una sola per- 
sona ne alcuna particella délia robba. 

Fl. Bustron, p. 338. C3) FI. Bustron supprime celte date, peut- 

{S) Au ins. : Lemone , dire erronée, p. 338. 
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ta regina W, quàndo si voleva partir da Cerines per Nicosia, dubi- 
iando del principe che era a Santo Hilarioü con li Burgari, che non li 
assalisse ai passo, el chiainô a Gerines, et io fece giurar al corpo del 
Nostro Signor de haver bona pace tra loro et concordia, et si partiteno 
et andaron insieme fino al passo ® et poi andé la regina a Nicosia, et il 
principe resté a Santé Hilarion. La regina scrisse al principe de guar- 
darsi da li Burgari che lo volevano amazare, et el bon signor dete fede , 
et monté su al Dugon dov’è el gran deruppo, et li feva vegnir ad un 
ad un li Burgari, et li trabocava d’alto a Lasso; et li amazzo tutti, ec- 
cetto uno che scapulô per gran miraculo et visse dapoi gran tempo. 

Stando el principe seguro da la regina ’W,* secondo il suo povero 
senno, andô a Nicosia; ma la regina, che era piena di malicia, et gonfiata 
di rancore et mala disposition, et solicitava suo figliolo el re facesse 
vendetta del tradimento che fu morto suo pâtre, con el consentimento 
del ditto suo figliolo , fece asconder a la caméra del parato, drio a li 
razzi, messer Francesco da Marin, genovese schudier, soldato del re, 
Francesco Saturno ; catalan , schudier délia regina , Lois Ponto , cyprioto , 
schudier del re, et alcuni altri Napolitain, con le spade ettarge. Mandé 
poi a dire al principe, da parte del re, che venisse in corte a parlarghe. 
Egli sapparechiô per cavalcar, et scendendo la schala, alcuni li disseno 
a l’orecchia (r Non andar, che sarete morto;* ma lui fece pocca stima; 
cavalcando ancora, altri li disseno : cr Signor non andar, resté;* et non 
se ne curé. Partendossi da la sua corte, scapuzzè el suo cavallo, et manco 
pocco che non l’havesse amazzato, et da recavo li fu ditto : et Reste 
(r signor, per l’amor de Dio, perché questo è mal augurio. * Ma lui non 
volse credor, anzi diceva : cr Li signori non rompeno cosl legiermente 
cril suo sacrarriento*; et cosl per tutta la via, un dopo l’altro, el prega- 
vano et confortavano de non andar avanti, et non fu poSsibile de re- 
moverlo. Anzi andô a la corte, et gionto al perron per dismontar 
alcuni cavalieri li disseno et confortaron che si dovesse ritûrnar, altra- 


<:) Fl. Bustron, p. 338. 

(2) Le de'fild de Nicosie ù Cérines. 


(3) La haute tour de Saint-Hilarion. 
{4> FL Bustron, p. 338-33 9 . 
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mente ch’el saria morto, et lui non ha volulo. Monlato suso, et andato 
in la ditta caméra, trovè el re et la regina sentati al banco, et ii saludè; 
et loi’o el feceno sentar apresso et in mezzo de loro,,Et tra molli ragio- 
namenti che feceno, li richiese el re che li dovesse dire corne passé la 
cosa de la occision di suo pâtre; lui el pregé che non dovesse rainentar 
le cose passate; la regina si levé in colera , tenente la camisa del re ama- 
zato, sanguinata et tagiiata più pezzi, et disse : et Ah falso homo et dis— 
et leal, de chi é questa camisa et questo sangue? justitia voglio di voi. -n 
Et subito ussiron fora da li razzi li sopra nominati et con le spade 
laraazorno, el povero di seno et rico avaro che credeva fosse extinta 
Tira délia regina, per le soe dolce et humil parole che diceva. El re et 
la regina si partiteno de là, et el corpo morto fu messo in un tapedo et 
portalo in casa sua, et il di seguente fu sepolto a San Dominico. 

Questa cosa si trattô con el conseglio de messer Zacco de San Mi- 
chiel, cavalier lombardo, messer Polo Marage, balio de la regina, che 
era homo astuto. Coslui fece far moneta de rame in loco de arzento 
con le croce pontite; egli haveva in feudo el casai de Pagliomassara 
et il re Zacco gliei levé dapoi, perché era dato infra li cinque anni 
che re Piero, per termination de corte, non poteva far donation. 

AI partir suo, li Genovesi^ lassorono capitamo a Famagosta et ho- 
mini armati per guardar la terra, et ordinorno che dovessen diinandar 
le lore paghe al re, in li termini che loro se conveneron col re per 
li patti délia corte. Un cyprioto, ditto messer Thcbat Belfarage^, molto 
savio et ingenioso, homo universal, si pensé che li Genovesi, che sonno 
maliciosi, et non cessano de rapir et apropriar le cose las el nefas, 
vedando la morte del principe, la preson del conlestabile et molli ca- 
valieri, faeilmente si potrano pensar de far un altra armada, et havendo 
el porto et la cità de Famagosta, premier etiam el resto del paese; et 
peré disse al re secretamente de proveder, et lui si offerse andai* a Ve- 
netia et, con lo ajuto di Veneliani armar, gaiie et nave, et condur gente 

{1) Pcul-ôlrc Paliomnslra. ( Ilist I. 111, PI. Bustron, p. 339. 

p. 271.) w Voir cklcssus , p. hà$. 
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de arme per suo soccorso et -forai potersi levar di soe man ancora Fa- 
magosta Piacque al re l’aviso et offerta, et l’ordinô de andar a Vcnetia 
con lettere di cambio per tutta la quantité che il ditto Thebat volesse 
luor in nome del re; il quai re per sua lettera se obligava de pagar 
tutti li cambii clie li havesse tralti. Dapoi si parti sccretamente et 
porté secco gran quantité de arzenlo del suo, perché era ricco, et Undô 
a Venetia. Et trovô li danari che li bisognnvano, et trovô 800 homini 
da armi bene elelti et comprô una grosse nave et rnontorno su per 
vegnir in Gypro. La nova andô a Genova, et subito armorono Genovesi 
due galie avantasossamente^, et si parteno cercando la nave per prcn- 
derla. Da l’altra parte, messer Thebat ha soputo da alcuni soi amici 
la ditta préparation di Genovesi, et fece tare moite spine di ferro eL 
tavolete chiavate con chiodi, lassando le ponte drette et ben pontite, 
bucali de terra pieni de calcina, et palli picoli de ferro, balestre, lanze 
et altre arme convenevole per la ditta nave et se parti da Venetia; et 
leva il suo camin verso levante. Ne molto di lonzi andoroiio, che le galie 
présente la vidctio da lontan et misseno le loro prove su quella. Mes- 
ser Thebat, vedando le ditte galie andar a lui, ordinô et messe tulle 
le arme la dove dovevano essere, et fece spander sopra la coverta dal 
arboro fino a la prova le spine de ferro et le tavolete con le ponte di 
chiodi in suso, et fece ansconder tutti li homini alla sutta, lassando al- 
guni solamente di sopra per guidar la nave. Aproximatossi le galie a la 
nave, la quai non si diffendeva, si misse l’una da l’una et l’allra da 
l’altra banda, et in un tratto inontorono suso da circa 200 persone, et 
zappando su la covcrta con gran pressa per la calca che l’uno feva sopra 
Ualtro, tutti si trovorono fitti in li piedi da le spine et da li chiodi; et 


alliora messer Thebat fece 


uscir fora li homini délia nave elcominin- 


ciorno a ferirli con li palli di ferro, con li boccalli de calcina, con 
spade, lanze et altre arme; di modo che, senza molto inlcrvallo, li l'eri- 
teno tutti et occiseno molti, et li vivi messeno in li ferri; et délia génie 
délia nave anno le gallie et andô a Baflb. 


n R. Bustron, p. 3/io. — (!> Fi. Buslron : immediatamentc . 
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El capitanio de Famagosta b), vedendo che il re era mal fornito de 
liomini, si pensé de trovar modo de romper la pace et far guerra per 
acquistar el resto del paese; et mandé messer Antonio Cantelo a Ni- 
cosia per ambassator al re; il quai, da poi le salutacion, rechiese la 
paga de li termini passati, altramente cl disfaria corne colui che non 
ha osservato li patti, et era caduto in contumatia de 100 millia ducati, 
et da recavo conimenzaria la guerra. El re, che era molto dolente di 
ciè, et non sapeva che dire, perché non haveva nienlc, et lo pregè che 
havcsse un poco di patientia fina il di seguente per consigliarsi con 
li suoi cavalier] che li erano rimasi al paese ancora G 6 de quelli che 
li Genovesi hanno lassato; et cosi passé tutto il di, et la nolte si colcô 
a dormir, ma el vigillava tutta la nolte. 

II di seguente, di bona matina, vene un curier da Bapho con lettere 
de Thebat, che avisava al re tutto el fatto_della sua venuta; el vilan 
non volse dire niente ad alcun ne dar le lettere ad altri, che presen- 
tarle in man del re, per tuor el suo beverazo delle nove che porté. El 
re si levé dal letto, et vestitossi ussi fora a la caméra publica, onde 
trové li messi del capitanio de Famagosta con un nodaro, aciô che non 
facendo el re la lor rechiesta, lo potesseno protestai* et romper la pace. 
Il quai comminciè parlar al re orgogliosamente; et avanti ch’el compisse 
da dir, zonse etiam el curier con la Jettera, la quai prese et lesse el re 
et hebbe grande consolatione, et per Topposito hcbbeno dispiacer li 
commessi di Genevosi. Et senza dir altro, ne salutar, o tuor combiato, 
andorono a Baffo, et cavalcato andorono di longo a Famagosta et feceno 
avisato al capitanio de lutte le cose. Il quai, cou tutti li altri Genovesi, 
hebbcno grandissimo dispiacer et fermorono inmcdialc le porte de Fa- 
magosta, Et cosi recomincié la guerra delli Genovesi, in l'anno i3y5. 

Messer Thebat ordiné capitanio general délia gente che mené da 
ponente Alexopullo de Gandia, quali venneron a Nicosia et introrono 
con gran festa, a dui a dui; et similmente introrno li Genovesi preso- 
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nieri, a doi a doi, ligati. Fu molto amato et honorato dal re messer 
Theba fc Belfarage , et lo 'fece cavalier et turcopullièr < de Cypro p et li 
dette el casalde Petra^ J in feudoi-etTrimithia^ efcinolti'assignarnenti; 
et li fece quietaciom di tutto ciè ch’ei ha voluto et-speso per il;re in 
ponente; Et a Alexopullo fece gran salarié, et àndèicon la gënte d’arme 
et messe el campo a Trapesa ^, et assediô Famagosta et messèla in; gran 
exlremità et famé, et non ardiva uscir alcuno fora delle porte; In ditto 
campo eranno messer Corado Conzé Muzo et Micliiel Ongaroi 


Kxijjenccs d avidité 
di» Bolfm'adgn. 


El ditto messer Thebat^ rechiese abre che li desse el casai de Achie- 
glia^ et el castello dé Ghurico; et* un prete latin nominato; messer Phi- 
lippo conforté el re che non li desse il castello, nia cl casai gliel poteva 
dar; dandoli a entender che ditto messer Thebat era borghese;ét sua 
majesté el fece grand honio et con grande intrade; laugente d arme 
l’arnano assai, et lui s’intende con essi-, et tutti li cavalieri ct borghesi 
li portano riverentia et li sonno obedienti j et? havendo cosi gran favor 
chi sa l’intention sua ciè che pensa Tare; et tanto li disse che il re si 
haveva adirato a quella opinion del: prêté r ct non lo dete. Non riniase 
perô di domandarlo et*solicitar di haverlo ditto i messer Thebat;: et 
vedando che il re lo prolongava con parole-, cercô intender chi lo 
impendivd; et tanto fece i che ailcuni servitori délia éorte li disseno 
corne loro han visto messer Philippo, el prete, maestro del rc, parlar 
con siia signoria li paâsati giorni, et inteseno il stio nome, el potria esser 
per questa cosaj Et volendo far l’esperientia, il ditto messer Thebat da 
li alquanti giorni haveva preso con Alexopullo alguni Genovesi et 


(l> Au ms. : Pâtre; Fl. Bustron (p. 344 ) : 920, 93a, 953 n., a 54 , 970, 807 ;L'Uc, 

Pictra. Pelra est un gros village de lo vallée in-i 3, p. h\ 9); mais ce n'est point ce vil- 

de Solia, dans le Lefca. loge que demandait Belfaradge. Il voulait 

(î) Voir //«/. , t, IH, p. 9 1 7. Eglia, dans le district oü cttnlon du Morpho 

{ ' ] Entre Sigouri et Famogousle, ( H ht. , III, 619), parce que Eglia était 

El. Uustron, p. 3 /jq. assez rapproché de Petra, dans la vallée de 

Asclielia est un bourg du Kouklia, Solia, que le roi lui avait déjà donné. Mn- 

riclie en cannes à sucre. Les Français Pap- clicra le dit expressément, tr. Miller, p. 320 , 

pelaient l'Echelle {ïliti,, III, 17C, 21c), 327. 
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Cyprioti, che ussivano da Famagosta et li mené a Nicosia; del che il 
re hcbbe gran piaser et alegreza, onde parse a inesser Thebat tempo , 
et se ingeniochiè in pre9entia del re, et rechicse iterum il ditto castello, 
conmemorandoi li gran servitii che lui haveva fatfcia la sua corona, et 
quelli che per iavehir li potéva Tare. El re li disse che sUaudavadiiui, 
et che rhaveva ben premiato etihonorato, et li faria eliam di altri boni , 
ma Gurico liioiglielo daria. El re andô a disinar et sentato a.lavola, 
voltosi verso il ditto; suo maestro, messer Philippo, et li parlé a voce 
bassa; quelli che, per amor de messer Thebat, spiavano de veder o aldir 
alcuna cosa pertinente a lui, messeno i’orechia, et inleseno che el re si 
lamentava délia instantia de messer Thebat et messer Philippo li disse, 
corne altre volte M disse, la sua opinion. Et avanti vespero fu avisalo 
messer Thebat. Alhora fu pieno de ira et dispiacer, et siando in casa 
sua con Alexopullo, li comminciôia dir tutta la cosa, et Alexopullo, 
homo testiero et candioto, li risposc che rhamazaria.il di seguenle. 
Et messeno ordine con altri doi franchi di cercharlo, la matin» se- 
guente. 

A di 6 avril h), cavalcô el ditto messer Philippo da Santa Sophia, 
dove era al matutin, per andar.a Santa Marna, a visitar sua matre, che 
era li monacha; etpartendosi de là, trovô messer Bartholoinio Mâche, 
Visconte, et li fece compagnia; similmente cavalcô messer Thebat et 
Alexopullo da casa sua con li ditti dui franchi et altri compagni, et 
andorno cercando il dillo inesser Philippo; el quando sonno al ponte 
di San Domenico, el videno andar avanti in compagnia del visconte. 
Alexopullo li corse adosso cl dapoi lui li doi compagni, et messer 
Thebat disse al proie : <t Eh messer Philippo, io ve tegnô per amico- 
fret voi me persequitatc. » Lui comminciô ad cxcusarsi, ma Alexopullo 
rassaliic et feri con la sua spada;: cl visconte se misse per detfeuderlo, 
el li doi compagni presenti messeno man a lc.spade et r»mazorono. 
cl similmente fu morto el ditto prèle da Alexopullo et da inesser Thebat: 


r. . 
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[,) Cf. Fl. Biislroii , p. 343. 



A8â CHRONIQUE D’AMADI. 


1376. 


Aléconlentcmcnt 
du roi 

cl de la reine. 

Insolence 

d’AiexopoiiIo. 


Arrestation 

et 

supplice 
de Belfaradjje 
r et 
d’Alexopoiilo. 


et ritornorono in casa del ditto Thebat, che sonno apresso l'Hospital, 
quale teniva in pegno perbisanti mille da messer Zaco de Mores. 

, , < „ : - t I • s , -, . 

r . : •*,'■••• » 

Infese il reW questa novità con grandissimo dispetto et ira;- tulta 
via, per lamor che portava a messer Thebat, non sapeva che fare, sa- 
pendo maxime che el ditto messer Thebat et Alexopullo havevano grau 
favor da li homini d’arme. La regina era grande inimica a messer 
Thebat, perché li fece gran dispiaceri, che più di cento homini de li 
soi familiarii fece amazzar, et medemamente misse al tormento messer 
Polo Marag, el quale per disperation se amazo lui, medemo col suo 
cortello, sforzandoli de confessar corne volevano amazar el re, et 
messe grande inimicitia tra la matre et il figliolo. Li malfattori 
sonno sempre impediti da li soi peccati, et non ponno sponlar in 
aiutarsi, et cosi, se ditto messer Thebat et Alexopullo si fusseno partili 
da Nicosia et andati al campo de Famagosta, conveniva al re andar fina 
là per pacificarli et reconciliarsi con loro; over, se loro fosseno andati 
al re a domandarli gratia, l'haveriano otlenuta facilmente, ma loro 
sonno andati in casa del ditto messer Thebat, dando bon tempo. 

Il d! seguente, da matina, andé Alexopullo a la corte, el di fora al 
fiume vide il re a la finestra di sua caméra, et li domandô uno de li 
soi slendardi; el re li disse che andasse suso, et lui non volse, etperé 
il re commandé un balcstricr de ferirlo con un vereton, lui fngi et 

ando in casa del Turcopnlier. 

* 

Imnediate il re ^ commando et han sonato la cainpana de la coi te 
al arme, et similmente Alexopullo fece sonar la campana délia capella 
del ditto Turcopulier a martello. Era in questi giorni in Nicossia un 
conte, con una bona compagnia, quai capitôaCerines conuna nave, et il 
re Tassoldô per mandarlo a Famagosta; et li havevano giurato de fideltà 
et avanli ch'el andasse, accadctte el preditto caso. 11 re fece una crida : 
che chi prenderà et menerà in sua presenlia messer Thebat et Alexo- 


:!J Fl. Buslron, p. 3M. 


Kl. Bnslroii, p. 3/ii. 
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pullo haver debba ducati 5oo et le case sue a sacco. La casa del ditto 
messer Thebat era piena di cavalieri et altri, quali havendo inteso il 
bando del re, andaron tutti a casa sua, et non rimase eccetto che lui et 
Alexopullo et li doi compagni che amazorno el visconte. Questi furoïï 
presi et menati in corte et la casa sua messa a sacco. Et siando in pres- 
sentie de la regina messer Thebat et li altri, lei era tanto matta, che 
cominciô a dire al ditto messer Thebat : t?Falso traditor, disleal, che 
ce havete messo gran guerra et inimicicia tra il signor mio figliolo et nie; 
cccognoscete voi per cosicrudele ch’io volesse la morte del mio figliolo 
cr el re, et il mio male; » et moite allre parole simile,nominandoli tutti 
li martiri, occision et torxnenti ch’el fece a li soi servitori, et altre in- 
giure che fece in suo tempo, et corne lui disse che la voleva far metter a 
la morte; et poi prose una daga da un suo servitor et l’andô a ferir in 
mezzo la facia, et non la Iassorno, et minaciolo di farli dar la più crudel 
morte che si poteva trovar. Et subito li mandorno al tormento, et li 
tennero in martoro tutta quella notte, et hatmo confessato moite cose 
che pensavano di voler far. 

La regina, che portava grande amor ad Alexopullo, perche era va- 
lante homo, andô a pregar el re di perdonarge, perché fhavea di grau 
bisogno per la guerra de Famagosla, scusandolo di quel che el fece 
perché li convcniva obedir a messer Thebat. 11 re rispose che se lui 
doveva esser assolto, doveva esser anche messer Thebat, perché lui era 
molto valoroso homo di ogni cosa, ricordando li grandi et boni servitiî 
ch el fece al reaine de Cypro. Vedendo la regina che la sua intention 
non reussiva, conforté el re de far décapitai 1 tutti doi per aspra morte, 
perché flianno meritato, havendo fatto cosi gran violenlia in la sua 
terra di amazar el visconte, che representava la persona sua, et simil- 
mente el suo maestro cappellan et ministro de Dio, el per dar esempio 
a li altri di esser obediente a lui. 

Alhora il re havea ordinato^ visconte a Nicosia, messer Joan de 
Nevilles^, et lo fece querelarsi a la corte; et corte li consigné alfarbi- 
trio del re et lui li consegné al visconte; et la corte del visconte ordiné 
(l) Fl. Uustron, p. 345. — Au ms. : Nevillcl . 


1 376. 
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quattro carri/li quali messeno li preditti messer ;T heba t , A lexopullo 
et li doi compagnie a uno carro perihomo^etun sergente ad ogni uno 
de e'ssi, con una tanaglia di ferro calda chedbtirava la carne, cridando 
d delittoioro et palezandolo a tutti in presentia de essi; admonendo 
cadauno di non esser cosl presumtuoso de ;far violentia in; terra de 
altri, ne tradimento rie homicidio; Et passàndoda la cortc reale, mes-^ 


ser Thebat cridô al re; cr Misericordia,* et Alexopdllo el simile. La rc- 


gina chéera su a le iinéstre, solicité li sergenti de passar presto et con 


durli a le forche; messer Thebat chel întese dir cosl^biasmola con 


parole molto ingiuriosè, dicendoli cheda era una brutta putana et era 
sta inamoratà di lui, et perché mon cbmpiacquc mai à la sua malvagi a 
voluntà et apetito,do ivoleva^taiitomaall: cr Et guai a li homini che le 
crfemine li amano de fin amor, perchôrcon incauti, et altre ribaldarie, 
trli fanno languir, perder il seno ibvalor etda memoria; eLmedema-- 
cr mente quelli che esse odiano quali voriano buttar a la morte incon- 
trtinente. Et l’arnor et i’odio de gli hômini ascènde et disccnde per 
ergradi. d Li preditti furo cosl menati fino a le forche, chiamate da 
messer Thebat, perché lui li fece alzar con travi, et apendeva quelli 
che voleva mal. Et li furon appesi tutti quatro; et questo fu il venerdi 
de Pasqua, a li t o avril 1376. 


siège L’assedio de Famagosta si teniva, et il re haveva ordinato per capi- 

Jean de C BHc C l an i° g enera ^ 111 loco de Alèxopullo , el sopraditto conte (l V et dete l’oflicio 
lurcopiîcr, de Turcopulier a messer Joan rde; Bries. Al preditto miesser Thebat. fu 

capitaine générai. j rova |. a una g raû r i c h ezza de i oro , largento , zoiei ; monete rhodiote , et 

molti altri béni; et tutto tolseda gente, eccetto una sella da donna con 
grosse perle tutta et altri zoieli, la quai fece far per presenlarla a la 
• regina Valentina, sposa del re, la quai aspettavano in Gypro propin- 
quamente, la quai hanno prescnlato al re. 

Amadi a précédemment (p. 486) parlé « aasediota Famogostn fa mandalo un conte 
de ce comte, dont on ignore le nom. Fl. rcche capitô a Cerines, con una forbita com- 

Bustron le mentionne ainsi, sons préciser «pagnia, el <juale toise cl re a suo solde.» 

autrement : ffNell’essercito del re che tenivo P. 366. 
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IL mese di zugno, vennc dn Gypro la preditta regina Valentina (l V, 1377. 
nepote del signor Bamabo* îduca; de. Milan ;: la quai porté grau thesoro VaientinedeiMilau» 
et richeze et molti gentilhomini e t prudenti èt belle gintildame , et si nr ^ ve cn Chypre, 
maridô el re con la -ditta réginauL’ininiico del humana génération se- 
miné grande inimicicia traiaditta regina Valentina et la regina Lio- 
nora, sua socera. Dil che il re haveva gran dispiacer, et se aricordô 
delle parole de messer Thebal che li haveva ditto, zoè che lo voleva 
irnpregionar, et de disse a» la regina sua mog!ie y la quale el conforté de 
legnir modoidi; farlrn partir de Cypro et andar al suo paese in Aragona. 


Il ire mandé a dire al re de Aragona de- mandar a tuorla; et lui 
mandé) una nave, et la regina Lionora andé a Cerines per mettersi in 
ordiue de andar; haveva una; figlia donzella, nominata Margarita, la 
quai haï maridata da potil re Zacco con el conter de Tripoli ( 2) , figliolo 
del principe de Antiochia, La ditta regina ordiné baiio in li soi casali 
messer Thomaso Cartofillaca. Quandodei doveva montar^in nave si con- 
doleva mollo de la infamia chédi era levata, che lei voleva irnpregionar 
suo figliolo et diceva a le femine, che li era imposto a torto cosi gran 
crudeltà contra il suo figliolo, et pregava Iddio che facesse vendetta 
contrai color che Thanno infamiata. 

In quel tempo, li Genovesi havevano al porLo di Genova arm a ta* 
una nave per andar verso levante, et la chiamaron Bachontom^, et si 
vantavano palesamente che ; quella non temeva xvm galie. Li Venefciani, 
che erano inimici di Genovesi, per la guerra*de Gypro, et per altre 
cause, inlesero questa cosa, et hanno armalo 16 galie et feceno capi- 
tanio messer Carlo Zen -.W, et partirono et andaron cercando ditta nave; 
la quai, per la securlÀ. che preseno molli mercadanti audorono con 
essa nave com gran mercantie ; et tanto andorno^avanti ditte galie che 


La reine Éléonore 
«e retire 
en Aragon. 


^ Fl. . Bustron , p. 347 . La princesse 
Vnlentine Visconli s’embarqua seulement 4 
Venise le 4 juillel t3y8. (Voir ci-dessus, 
p. 548.) 

;a> Jacques de Lusignan, comte de Tri* 


poli, (iis du prince d’Antioche, épousa eu 
effet sa cousine germaine Marguerite, sœur 
du roi Pierre II. 

;3) Fl. Bustron (p. 348) : Pichignom. 

Fl. Bustron : Carlo Zeno. 
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1377. gionseno in Cypro, dove erano etiam 6 galie de Catalani, le quali have- 
van conduta la regina Valentina, et era capitanîo di esse messer Glimin 
da GunalM, et era etiam la nave che vene per tuor là regina Leonora; 
tutte le quai preditte gallie et nave le toise il re al suo soldo, et haveva 
ancor lui tre galie armate, et le mandé tutte a FamagosLa per asse- 
diarla per mare. : 


1378. 

roi altaquo 
Famagouslc* 
par mor. 




A di 3 settembrio, introno per forza le preditte galie al porto de 
Famagosta; et vedendo li Genovesi el gran sforzo de la ditta armada 
dubitorono et lianno terminato de comun acordo renderla al re più 
toslo che lassarla premier da Venetiani; et cosi ordinorno un messo 
per andar a far Virnbassata al re ; ma poi vene un genovesc et disturbô 
la cosa. El campo per terra non .si acostava, et la gente tle Famagosta 
tutta si redusse al porto dove eran le galie et la nave et combalorno 
tanto che larmada non potè più star; ma a suo marzo dispetto convene 
andar fora del porto, con gran danno de la gente sua de morli et feriti ; 
et se li Genovesi havessen visto solamente aproximarsi il campo verso 
Famagosta per terra, se haveriano reso al re senza difficultà alguna. 

Il mese de octubrio, la regina Lionora montô in nave, acompagnata 
con due galie che li dete il re, et andô a Rhodi et de là andô in Ga- 
talonia. 


1380. 

Guerre de Cliioggia 
entre 

les Vénitiens 
et 

les Génois. 


Vedando li Genovesi corne Venetiani havean armate galie et man- 
dato, cercando la loro nave, feceno una grossa armada et andorno a 
Venetia, et preseno la Chiosa^. Venetiani non havevan altra armada 
sufliciente a contrastarli et li era forzo dimandar acordio, et li havevan 
mandato carta bianca, per scriver ciù che loro volevano, che Vene- 
tiani eran contenti. Genovesi rechiesero de metter Venetia tre di a 
sacco et moite altre simel instantie iniuste et dishoneste ; lequal odendo 
Venetiani, et maxime il dar la sua nobile cità a sacco, non volseno 
consentire. Un gentilhomo venetian, ditto messer Vittor Fisani, molto 

(1} Sanudo dit : Ugo di Santapace. (Muralori, Script . iiaL, t. XXII, col. 68t.) — (SJ Fl. 
Bustron : ChiQffgia. , 
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discrète et ingenioso, era in preson condannato in vita, et aicuni si 13 
aricordorno de lui et feceno tanto in conseglio che lo liberorno da la 
preson; et fu rechiesto che dovesse pensar in quai modo si potevano 
deffender da li Genovesi. Lui toise due nave, et andô a la Ghioza dove 
era l’armada di Genovesi, quali vedevano le nave andar là, et crede- 
teno che andavano a dimandar acordio, et non se hanno guardato al- 
tramente; et la notte le misse a fondo ditte due nave a la bocca de! 
porto di Chiosa, et stropô Tarmada dentro che non poteva ussir fora; 
dove rimaseno li Genovesi impediti et con pocha vittuarie. 

Carlo Zen si parti de Gypro et tanto andô cercando la nave di Ge- 
novesi, che la trovô, et fece tanto che la prese, et la svodô de ogni 
cosa, cosi di Genovesi, mercantie, arme, corne ogni altro che potè trar, 
et poi misse foco a la naveet la brusô; et andando a Venetia fu protes- 
lado in Candia da li Candioti non andar, perché la era presa da Ge- 
novesi; lui non se ne curô, ma andô de longo, cl quando furono ap- 
presso, mandô una barca avanti armata per intender di novo. 

A Venetia stevano in pensier grande per ditto Carlo Zen, dal quale 
non havevano nova alcuna, ne anche da mcsser Vittor Pisani che andô 
a Chiosa, et quando videno le predittc galie andar verso di loro, dubi- 
torono credando fusseno Genovesi et andavano a prenderli, et pianze- 
vano vedendosi propinqui a morte et destruttion et a la catività loro 
le moglie et li figlioli. La barca se aproxiniô porlando stendardo de San 
Marco, ma Veneliani credeteno fosse artc di Genovesi, ma quando la 
barca se aproximô tanto che potevano esser intesi udiron cridar da la 
barca : «Viva San Marco In, conobero corne erano Venetiani, et poi 
sepeno corne erano le sue galie con Carlo Zen et sepeno etiain la presa 
délia nave, et feceno gran Testa, lodando Iddio, vedendosi tornati da 
morte a vita. 

Li Venetiani disseno a Carlo Zen tutto il falto loro; il quale con 
licentia de! senato andô a la Chiosa per intender quello sia sta seguito 
de messer Vittor; lassando li Genovesi presi da la nave a Venetia, et 
andato trovô li Genovesi stropiati et chiusi dentro al porto corne è pre- 
ditto, et messer Vittor li teniva quodamodo assiedati. Vedendo li Ge- 


lupmvrfie «urimn.. 
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1380. novest le preditte i 6 galie, se teneron perduti et prevagano el fratello 
de! conte di Savoia che se intromettessi in accordarli, ma avanti se 
acordasseno feceno battaglia et furon rotti i Genovesi , di sorte che in 
Venetia menavaxxx. Genovesi et poi se acordorono. : : : rf 

Leroi In ditto tempo W,- commincià re Piero a fondar et far la citadela de 

lait construire Nicosiay nel qualloco erano le case del conte del Zapho et le ruinorno, 

ciiadeUedo Nicosie, et moite altre picol case et zardini; et per la spesa délia ditta fabrica, 

messeno una tansa sopra tutti li cavalieri, borgesi etialtri, de dar chi 
homini a servir da li soi casali , chi piere et calcina , èt chi arzento; ét li 
Genovesi presonieri servivano in ditta fabrica et a le fosse, con li ferri 
al traverso et in li piedi; et fu si grande la diligentia de ditta fabrica 
che in un anno fü compita la cittadella, eccetto le case rèal di dentro; 
et poi il re Zaco et re Joanne feceno gran parte. 

j 382. A di i3 octubrio mori re Piero, et fu sepolto a San Domenico, 

Mon con li altri re morti. 4 

du roi Pierre IL ; 


Les Li cavalieri che erano in Cypro t3) , dapo la morte del sopraditto re 

bnrons chypriotes Pierino , hanno ordinato sinescalco del reame, monsignor Zaco de Lu- 

nomment # # a ^ 

sénéchal signan, el coutestabile, che era in preson a Gienova, perché lui era 

icfonnét^bie drelle herede dei regno; et ordinorono per locotenente del ditto sines- 

Jacques calco messes Joan de Bries et xu. cavalieri a! suo conseglio, videlicet : 

prisonnier frênes , messer Joan Goraph , Pauditor, messer Joan de Naviles, el visconte W, 
oncle messer Rinier de Scolar, capilanio de»la sécréta W, messer Hugo de la 

du roi défunt. Baume ^messer Guido suo fratello Perroto de Montoliflb, Glimot 


suo; fratello., messer Amarin de Blessa, messer Rinaldo de Montolipho, 
messer Thomas Baroche, messer Thomaso de Morplio et messer Piero 

; O) çL FI. Dnstron^ p. 34^* w II était siré de Bethsan ï du moins il eu 


. lî) L. Machera dit le 3 octobre. portait le lilreeni 390. (V.//î*M. II ;p. 3 c)i, 

lî) FJ. Bustron, p, 349, 4o6, 4ip v ,4ooî p,..343, 345.) 

(i) Le litre de seigneur de Césarée semble (8) llisl,, t. II, p. 3 qi, 893, 4 a8, 467, 

être passé en 1 3g i de Jean Gorab h Jean de 53o. 

Neuville. (Voir d'nprès, p, 4 <j 4 .) •* ^ l. II, p. 391, 4 *j 8 . 
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deÀntiochia. Lju Genovesi ché èrâno con li ferri a lavorar nelc fosse 
furon lassati, et feceno pace con Famagosta. 

- i V* ! i ;! ?■'; -} ! . ! r ' • , i' ’ ,: ; .i '-/'S. . . • 

i 'Li Genovesi dai Eanxagosta ^^.anunciorono a Genova la novità pre- 
ditta , et li Genovesi armorono due galie et mandorno il ditto sines- 
calco \ con madama sua nioglie , et famegtia in Cypro , et etiam tutti li 
altri; Cÿpriotu Le; galie venero a Salines, et lo deteno ad intender a li 
gentilliômini del conseglio. Li preditti gentilhoraini se redusseno a con- 
seglio per questo; et li parse che se accettavano il sinescalco per loro 
signor, âiando nelle man di Genovesi, li costaria assai caro; et perô 
mandorono Perrotto de Montolipho et Glimot, suo fratello a Saline, 
per atastar li Genovesi se lo volevano lassar, senza altro pagamento o 
promission de raenzon. Si dice che il ditto Perrotto de Montolipho era 
amoroso de la regina Valentina, et la conforlava de procurar a tenir el 
regno per si, corne fece etiam suo pâtre, che toise Milan etgran parte 
de Lombardia per forza; et perô questo Perrotto in publico confortava 
si desse el reanie a la sorella de re Piero^. Et quando furon a Salines, 
parlorono con li Genovesi, i quali recusorno la instantia di Gyprioti. 
El sinescardo pregô affectuosamente el ditto Perroto el il fratello di 
tenir via et modo che el restasse in Cypro, et simelmente li pregô 
madama sua moglie, et loro resposeno : ctManco mal sarà perder loro 
ffche tutto el paese. 

Li Genovesi ritornorono a Genova con el sinescalco et tutti li alfcri, 
per il che li gintilhomini del conseglio de Cypro se hanno pentito, per 
non haver tenulo modo di tenirli in Cypro, eccetto Glimotto et suo 
fratello. . ... 


1382. 


Les Génois 
conduisenl 
Jacques 
. de Lusignan 
et sa famille 
en Chypre. 
Indigne proce'dé 
des 

chevaliers Montolif 
qui empêchent 
son débarquement. 
Le prince 
est 

ramené à Gênes. 


A di 1 3 uiarzo, feceno conseglio per concludcr di mandar a dornan- 
dar el sinescalco da Genova, et tutti erano contenti, eccetto il ditto Per- 
rotto et fratello, li quali tanto sepeno dire et fare che disturborono el 
conseglio; et a la fine tirorono alcuni a la loro opinion et erano tanto 


1383. 

La hante cour 
de Nicosie 
proclame 


Fl. Buatron, p. 35o. — -*■ Fi. Bustron, p. 35o. 




1383. 

le sénéchal Jacques 
de Lusignan, 
roi de Chypre. 
Les Montoiif 
sont emprisonnés. 


Le roi Jacques, 
prisonnier 
des Génois, 
est 

contrainL 
de leur céder 
Kamngouste. 

1385. 

Les Génois 
consentent enfin 
à rapatrier 
!o roi Jacques. 


Le prince Jacques 


492 CHRONIQUE D’AMADI. 

presuntuosi che contrasta vano li altri et non lassavano mandai’ a do- 
mandarlo. 

Dapo si levé messer Hugo de la Baume W, et li disse : ccMe mara- 
rrviglio quando voi credete che per la vosti:a opinion dobiate sot- 
te lometter tutti li altri, li quali tutto voleno che il sinescalco sia re. v 
Et inmediate cridô : viva re Zaco! la quai voce inanimé li altri et 
tutti cridorono : viva re Zaco! et poi inmediate furon presi ditti Perrotto 
de Montholipho et Glimot, suo fratello, et mandati al castello di Buffa- 
vento. Feceno poi cride per tutfca Nicosia, che il sinescalco era re; et 
inmediate se parti messer Nicollo Busato et, sema far motto ad al- 
cuno, andô a Cerines, et trovô un grippo; et montalo suso andô a Ge- 
uo va et porté le nove al re Zaco, il quai li dete feudo de bisaoti 1200 
all’anno, a lui et a li soi heredi. 

Vedando i Genovesi^ che il sinescalco era re, feceno tanto che lui 
li consenti la cità de Famagosta, in pegno, per ducati cento millia, et li 
consenti le due ligheW et le gabelle da mar, eccetto le mercantie de 
Turchia, et moite altre gratie et franchisie che li fece (5 L ' 

Àlhora li Genovesi armoron 6 galie ethanno conduto el re in Gypro, 
con la regina et li doi figlioli dei principe, et tutti il altri cavalieri cy- 
prioti, lassando là per hostagio il suo figliolo, monsignor Janus, che 
nacque a Genova ; et gionseno a Cerines a li 2 3 avril 1 385 » dove furon 
fatte gran feste et triomphi per tutto el paese.. 

Venendo da Cerines a Nicosia il re, sua inadrc^ li andé incontro, 

* 

Voir IltsL de Chypre , t. II, |>. 891, 479-3 n., 676 ; t. III, p. 9 93 n. 5, 488- 

393,498,53o. 489, 5,6, 8,j5.) 

(3) Voir ïlisl.y l. II, p. 3 q4 , 395. (i) Le traité, scellé à Gênes le 19 lévrier 

(3) Fl. Bustron , p. 35 1 . 1 383 , n été publié par Sperone, Real gran- 

w Indépendamment de la ville même de dezza di Genova, p. n6. 

Famogousle , les Génois exigèrent la cession < 6) Alix d’ibelin , qui mourut sous le règne 

d’une zone de deux lieues de rayon autour de son fils, remariée à Philippe de Bruns- 
de la placée (Ilist. de Chypre , t. U, p. 395, wick. 
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et H donè li soi casali clic lei teniva in duario ^ et la domenica seguente , 
a li. . . di niazo fu coronato a Santa Sophia a re di CyproW. 

Pérrotino saltô de una finestra de la torre, in la quai era incarcérait), 
a Buffavenlo, per andar al re et dimandar venia, et cadendo al basso 
dete in*una piera et trasse una gamba, la quai ligô con un faciol et 
non potè andar troppo da lonzi, che un putto de messer Hugo el vide 
et subito andé a Cerines et lo fece intender al suo signor, et lui al 
re; et etiam mandé inmediate a cercharlo, et l’hanno trovato al altar 
de Santo* Antonio. Il re commandé et li fn tagliata la testa a lui et a 
suo fratello, quali furon portati poi a la Gava et fuvon sepulti con li 
le ri che bavevano in li piedi; fu etiarn tagliata la testa ad un altro 
liomo d’arme; et uno moro schiavo de Perrotto fu impicato per questa 
causa. 

Fece maridarZaco de Lusignan, conte de Tripoli, con madarna Mar- 
garita figlia de re Piero, suo nepote^; fece cavalier Joan de Lusignan 
et li doné la baronia de Barutho et lo maridé con la fia de messer Joan 
de Morpho^. 

Fu coronato re de Hierusalem 


1385. 

» 

ust couronné 
roi do Chypre, 
puis 

roi de Jérusalem. 


« 

i3sy. 


H re mandé a Genova messer Piero di Cafran^ con 800 milia bi- 


(I) Malgré los lacunes du texte, on peut 
considérer comme certain que le roi Jac- 
qnes I", arrivé à Cérines le a3 avril i385, 
fui sacré roi de Chypre a Sainte-Sophie 
dans le courant du mois de mai suivant. Il 
est hors de toute vraisemblance qu’on ait 
retardé une aussi importante et nécessaire 
prise de possession du pouvoir souverain. 
Le couronnement de 1 38q , dont parlent Ma- 
chera, Slrnmbnldi et le Religieux de Saint- 
Denis (t. 1, p. 037), est le couronnement du 
prince comme roi de Jérusalem, solennité 
qui n’eut lieu que quatre années après la 
première. Fl. Bustron le dit formellement 
(p. 35 1), ninâi que Amadi. Tel était le 
trouble occasionné en ces temps dans Tligltse 


par le schisme qu’un prêtre grec nommé Ta- 
gnri , né dans une des îles de l’Archipel , par- 
vint ù se faire accepter en Orient même 
comme patriarche de Constantinople. Il vint 
en Chypre, y déposa solennellement sur la 
tête du roi Jacques la couronne de Jérusa- 
lem el osa se rendre ensuite en France, où 
il fut royalement reçu et traité par Charles VI. 
Le Religieux de Saint-Denis a longuement 
parlé de cet intrigant, dont les impostures 
furent entin dévoilées h Rome seulement 
(l. I, p. 637-643). 

(2) Voir ci-dessus, p. 487. 

Voir ci-dessus, p. 473. 

Cf. Strambaldi, fol. 197. 
t:,) Fl. Bustron, p. 35a. 


1390. 





1390, 

La roi 

rachète son 01s 
Janus 

de la prison 
de Gènes. 

Il nomme 
aux grands offices 
et 

distribue des fiefs. 


1391. 

Constructions 

et 

fondations diverses 
du roi Jacques. 
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* 

santi per rescatlar il stio figliolo et menarlé in Cypro; ii quai anullô 
molli capituli di Genovesi che ei'ano contra de Cypro. •. 

Vene il figliolb dcl t'e da Genova et intrô in Nicûsia con gran fêsta. 
El dilto re Zaco fece principe dé Galilea mesfcer Joan de Bries et li 
dette el casai de Homodos^. if V 

Fece messer Piero de Gafran armiraglio de Cypro* et li donb el 
casai Critu de Antiochia et Themocrinis. 

Fece messer Hugo de la Baume contestabile de Cypro, et li dete li 
casali de Piscopio et Lcfcomiati. 

Fece messer Guido de là Baume, marizal de Hierusalem, et li dete 
il casai Palurocampo. .. r 

Fece messer Rinaldo de Milmarz marizal de Cypro, et li doué cl 
casai Ienagra. 

A messer Joan de Nevilles^, signor de Cesaria et li dete- il praslio 
de Ara. ■ •. 

A messer Joan Goraplio, auditor de Cypro , et li dete el casai de 
Achathu. 

A messer Joan Bahin donô el casai Apalestra. 

A messer Joan Sosomino dette el casai de Critu Marothu. 

H ditto re Zacho, al suo partir di Genova, promisse restituir tutti li 
casali che re Pierin lia levato da coloro che furono a la morte di suo paire. 
Dete al signor de Barutho, Joan de Lusignan, cl casai Loffu, Pele- 

midia, Pissuri, Ghito, Palamida et San Sergi (3} . 

: ' 1 , } 

El dilto re ïece far una stantia bella et uno.delectevole zardiu al 
casai Potamia < 4) . 


Omodos , gros village du Kiiani. L’iden- 
tification et la situation de la plupart des 
fiefs mentionnas ici par notre chroniqueur se 
trouvent indiquées dans le volume de L’îlc 
de Chypre, in-ia, Didol, 1879.* p. 4o3 et 
suiv. 

(1) Le titre de seigneur de Césarée est 
donné, dans des documents de 1389 et 


i3go, à Jean Gorab, auditeur de Chypre. 
( Hist ., t. II, p. h 17,430; LUI, p. 76/in.) 
Il put lui être enlevé, car Gorab avait trempé 
d’urie manière odieuse dans le meurtre du 
roi Pierre. 

Fl. Busiron : San Roy, 

'• 4J Les Sarrasins ravagèrent tous ces lieux 
en i4a6. 
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Fece una bella chicsia, la Misericordia, là dove fu la lorre de la Mar- 
garita, con un bel vergier intorno. 

Fece el castello Sivuri. 

Fece fortificar la citadela et le fortezze di Bapho. 

Fece assai case et portai dentro a la torrc de San Lazaro. 

Fece la gentilissima stantia, zardin et vigna de la Gava, fora de le 
muraglie de Nicosia, et molti altri hedificii et réparation. 

La décima real tu imposta del i385, et doveva durar x anui sola- 
mente per la paga delli Genovesi; et mandavano fora exactori che 
scodevano le décimé de ogni sorte de intrada che feva cadauno. Et da 
poi quatro anni, messer Joan, che fu balio délia secretta, dubitando 
che li exactori non havessino a defraudar le décimé, scrive et correzç 
tulle le intrade el rendile, et le messe a pagar in fin. Et passando li 
x anni fu mostrato che la Maona non era satisfatla, et consentirono per 
altri cinque; et quelle tirano fin al présente. 


1391 . 


Impôts établi? 
pour 

payer les (îtinuiV. 


♦ 


Fu in Çypro una grande et terribile peste. Il re, per far alcuna pia 1392. 
cosa, che havesse Iddio misericordia et cessare la sua ira, anullé la Peste en Cliypiv. 
rason de la taglia che li cavalieri pagavano a duo per cenlo de tuttele t,tmrpsik 1,11 M " 
sue intrade; anullù etiam l'imposition chiamata chiejhliatico , che li fran- 
comati tutti pagavano bisanti uno per testa a lanno, et antiquainente 
pagavano li francomati bizanli duo et li parici bisanti uno, et per la 
taglia pagavano quatro per cenlo. Il dilto re Zacco fece la imposicion 
de la metà del sal, zoè impose che ogni homo et donna, per lutta 
l’isola, dovesse pagar un bisanti al anno et tuor un uiozo de sal; la 
quai inlrada monte bisanli 8o milia, el dete assignamento a dama Ci va 
sua figlia; dil che tutti si sentivano aggravati et la inaledivano ogni 
giorno. Lei visse dapoi liavulo rassegnameiilo quattro anni, et poi 
mori et cessé etiam l’imposicione. 


Morite Livon, re de Armcnia, et queslo re Zacho rechiese quel \:m. 
regno per corte et fo coronato a re de Armenia. 



im 

esl 

couronné 
roi d’Arménie. 
Sn mort. 
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A di 20 settembrio, morl el ditto re Zaclio ot fo sepulto al monas- 
terio di Predicatori, a la destra parte del altar. 

A di a 5 avosto, mori maistro Antonio da Bergarao, che fo prove- 
diior de Cypro. , 


1399. 

Son fils Janus 
est 

ronronné roi. 


1 402. 


Antoine de Guareo, 
capitaine 
tic Fnmagoustc, 
tente 

vainement 
de rendre la ville 
au roi Janus, 
qu’il avait tenu 
sur 

les fonts 
baptismaux. 


A di xi novembrio, fu coronalo^ Janus de Lusignan, figliolo del 
preditto re Zacco, a re de Cypro, a Santa Sophia, per fra Matheo mi- 
nore, arcivescovo de Tarso. Queslo re Janus era molto bel principe, 
fortissimo, valente, et pieno de ogni virtù. In suo tempo li vennero 
gran tribulacion et principalmente con li ’Genovesi, che li mossero 
guerra del 1/102, a li quali levé moite cose. 

A di 26 rnarzo, andè il re ben acompagnato de gentc el molli iri- 
gegni per assaltar Famagosta et la cosa fu revelala, et non si ha pos- 
suto far niente et ritornorono a Nicosia. 

El capitanio l 2 J, che alhora fu a Famagosta, messer Antonio da Garco, 
haveva battizalo el re a Genova et li porta va amore, et li volse render 
Famagosta con bel modo; et il re trattava quesla cosa per un fra Gre- 
gorio, eletto per vescovo de Famagosta, che era confessor del ditto ca- 
pilanio; et mando le contra chiave de le porte de Famagosta al re, il 
quai le dette a Pefin Machiera et a un zovene catelan, quali mando li 
che faspettasseno fin a un zorno statuito per andar a intrar. Et per non 
mancai‘in ciô, fece far scadre et machine per far assalto; sopra le quai 
machine et ingegni ordinô messer Simon de Morpho et rnesser Zorzi 
Billi (3) . Et el ditto messer Simon, per invidia de esso Billi, guastavazo 
che leva et lo diceva a la sua fameglia, tal che la cosa fu saputa da 
molti et fintese etiam Thomaso dai Campo Fregoso, figliolo de Far- 
iniraglio di Genovesi, il quai habitava a Nicosia con sua sorella, la 

moglie de messer Joan de NoresM. Et inmediate, cavalcé et andô a 

« 

(I ) Fl. Buslron, p. 353. (l) Jean ou Janot de Norès, fils du trico- 

fa) Fl. Bustron. p. 354. plier de Chypre, Jacques, 

(3) Georges Billy. t. Il, p. A 7 W ü I doho Iw a d n me u r tr e du -roi (ci-dessus, 

475 , 537 .) • : • p. 4 q 6). avait épousé h Gônes en 1 383 . 
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Famagosla et lo fecc intendcr al capitanio et a li Genovesi. Li quali, a U 02 . 
despelto del capitanio, messeno al iormcnto el prediito elctto vescovo, 
et lui confessé la cosa et rccupcrôrno etiani quel giovene catelan et 
feceno tagliar le teste a tutti doi, et poi squartarli et inetler li sui 
quarli a le muraglie. 

Veue in Cypro Buciardoh), cou gran numéro de navigli Genovesi; et I4n:t. 
andé a lui messer Zorzi Billi, cite era proveditor de Cypro, et lo roce- Paix momentané 
vete molto honoralamente, et li dette molti presenti et de gran valuta paP Bwcicaui. 
da parte del re, et fcce la pace di Genovesi. 


Fece iterum gu erra ^ el re con li Genovesi, et duré per tutto el 1 4o6 , 
dove lu speso gran quantité de arzenlo; et non potendo star a le spesc 
fece far Sizigna^, una moneta de raino, grossa de sci carci l’una; 
el fece ctiam danari, et ordinô uno olïitio di tuor dui carzi per bi- 
santc di cio clic si vendeva et comprava a Nicosia, cl quai valeva 
assai; et a queslo modo fece una grossa armada per inare et per terra 
el assedié Famagosta, et non la pote prender, et del 1606 leceno la 
pace. 

El re mandé sccrclamente a V cuetia et lece venir alcuni pezzi de 
artcllarie grosse per combatter Famagosta, et da recavo comminciô la 
guerra; et audato a Famagosta li messe l’assedio et con le bombarde 
ruiné una gran parle delle muraglie verso Chrussoprassim; el perche 


non crano provisli et ben acorli non introrno, ma si levé el cainpo da 
lassedio. Messer Joan Castcgna, elle era capitanio general del ditto 
campo, fu ferito in dilto assedio da una picra de bombarda, traita di 
dentro, la quai li toise via nna cossa et morite. 


1404 . 

Les hostilité* 
rerommcneenl. 


1408. 


AmJicola de Campo Frégoso, lillc de l'ami- 
ral. (Ilist, de Chypre, t, lU, p. 771 .) Ce 
chroniqueur Léonce Machéra et son frère 
Pierre étaient secrétaires ou écrivains dans 
la maison de Jean de Norès. (Voir trad. 
de M. Miller, p. 358.) 


:l} Fl. Buslron, p. 355. 

3) FL Buslron, p. 355. 

W Fl. Buslron, Lmtiia ; Strambaldi : /Vi- 
zin ou Liziu. Histoire de Chypre, t. IL 
p. 547 ; dans Macliera ; Sirini , trad. île 
M. Miller, p. 369 . 
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1408. 

Evénements divers. 
Les 

tïénois Font battus 
à Limassol. 
Henouvelleraenl 
de la paix. 


1410 . 


Li Genovesi (I) andaron per mar a Limisso et hanno assediato el cas- 
tello; el re mandé el sinescalco con picol numéro de gente et hanno 
rotto et preso li Genovesi uno grau pezzo de avtellaria. Feceno pace li 
Genovesi con el re. 

A di t o zencr i Z109, comminciô el morbo in Cypro et duré per tutto 
mazo del i U 1 1 . 

In ditto anno, era una grau inolLitudine de cavallelte iu Cypro, et 
fece gran danno ne le biave et zarditii et altre verdure, di sorte che fu 
gran carestia. 


1411 . 

Charlotte 
de Bourbon 
arrive en ntiïp re. 


Venne in Cypro M la nobilissiina damisella Carlotta de Borbon, mo- 
glie de re Zegno, in compagnia de Ira Scurin, prior de Tolosa, et de 
messer Estten Pignol, et a li *2 5 de avosto si marido con ditto re a 
Santa Sophia; in tempo de la quaJregina era pacifico el paese et eravi 
etiam abundantia grande de tutti li béni. 


1613. à di xi settembrio, si parti da Nicosia^el signor principe de Ga- 

Kvéncnients divers. lilea^, fratello del re, et andô a Famagosta et de li se misse in una 

nave et an j^ j n ponente, senza licenlia del re, del che lu inolto iralu 

prince de Galilée. et disCOUtenlO. 

“ Fl re commando che fosse presa la cavallelta, et la prendevano cosi 
d«s chypriotes j u senieuza et anche dapoi nala, et la hufclavano in pozzi et fosse et lu 

les Côtes de Syrie. COpttVaUO dl terra. 

Xciissancc <r* L| re? j a j ylxolx fin ciuesto anno i U i à, corsegiava la Suri» con li soi 

du roi Jean II. . . . .... 

legm et luste de Catelam et soe, et porto moite cose et sclnavi m 
Cypro; dil che il soldaa, ancor elle si sentiva inollo disconlento et nii- 
nazava Ira se, ma non poteva far nierite, perche era in rissa con li 
Mclec aniira de Damasco, Tripoli et Alepo, et li conveuiva altender de 
là che importa va. 

1416 . Madama la regina fece un figliolo, a dl 16 mazo, chiamato Joanne, 


t4) Henri de Lusignan, qui fut lud en 
i4aG, h Cbiérokhilin en combattant brave- 
ment auprès du roi, son frère. 


<*' Kl. liustron, |». 355. 
;î) Kl. Bustron, p. 35G. 
FL Bmtron, p. 356. 
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coslui fu principe de Antiochia, et dapoi la morte de suo pâtre fu co- 
ronato a re. 


II inese de octubrîo di questo armo, venue un incsso del soldan in 
Cypro et compr6 tutti li schiavi saracini, eccetto quelli clie fnron bat- 
tizati. 

A 

Moritc messer Hugo de la Baume, contcslabile de Cypro. 

A di a A scttcmbrio, parturi ditta regina una fia chiamata.Anua, 
quai fu duchcssa de Savoia; fcce etiam dapoi doi gemelli et una altra 
fiata, quali moriteno picoli. 

Fu gran peste in Cypro. 

A di a o frever, fu fatto un gran romor a Nieosia Ira li Genovesi, 
per li figlioli de Phouna. 

A di 1 5 zener, mon la supra dilta bona regina Carlotta et fu sepe- 
lita al monaslerio di Predicatori al incontro re Zaco, suo socero. 

A di mori la regina Chelvis madré del rc. et fu sepulta apresso 

re Zaco, suo marito. 

A di 2 . r > marzo, fu statuito per cride a Nieosia clie non dovesse la- 
vorar alcuno il di de Domenica, ne vender ne comprar; et fu mudato 
el foro a . el marcato, al di de sabbato, zoè el bazaro^. 


Non cessavauo li corsari de corsegiar Suria^, et venir in Cypro, 
per haver rinfrescameuti et vender le cose per loro robate et spécial* 
mente a Salines, per messer Joan Gascl, capitanio, et a Limisso per 


tX) C’est-ù-dire qu on transféra le jour du 
murché, ou du bazar. nu samedi, en défen- 
dant de vendre désormais le dimanche. (Voir 
Machéra, p. .‘î 65.) Au xiv* siècle, l'usage 
était aussi de tenir le marché è Nicosie le di- 
manche. Philippe de Mnizières blâme avec 
raison celle pratique contraire aux préceptes 
de la religion ; il donne la cause de cet usage 
sans la présente!’ comme une excuse. Les 
serfs, obligés de travailler trois jours par 


semaine pour leurs seigneurs el n’ayant que 
trois jours h donner h leurs propres labeurs , 
trouvaient plus commode de venir au mar- 
ché le dimanche, (llist. de Chypre, i. Il, 
p. 38a.) L’autorité civile était accommodante 
sur ce sujet; mais l’Eglise, gardienne des 
saines traditions, demandait toujours que 
le dimanche fut le jour du repos et rie la 
prière. 

!) Fl. Rustron, p. 356. 




Événements divers. 


1417. 
lâ 18. 


1419 . 

1420. 

1421. 

1422. 

1424. 


Corsaires chrétiens. 

t.e sultan 
envoie des forces 
qui 

dévnslenl 

le.scôleade Chypre. 
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U24. messer Philippo [di Pinqueni W], el balio, che tra loro compravano le 
diLtc cose, et li davano vittuarie v Un schiavo saraein da li ditti corsari, 
scampô et andô al Cayro el coutô al soldan il tutio. perilclie fu molto 
adirato et sdegnato. Et poco dapoi, mandô cinque galie armate pei* 
dannizar Pisola de Cypro; et a li 26 di settembrio, gionseno a Limisso 
et messeno in terra et tolseno alcune mercanticde Venetiani, che erano 
in casa de Alfonso de Santa Maria, loro bailo, et roborno eftiam il resto 
de la terra, et poi tnisseno focco. Messer Philippo Provoslo fo bailio in 
ditto loco, il quale andô in compagnia de Philippo de Pincheni, che il 
re Hiaveva mandalo là con alcuni homini d’arme per guardar la con- 
trada, et andoron tutti dui a cavallo per discoverzer ditti Saracini 
quando scendevano in terra; et un mamuluco trasse una frezza con 
Tarco et trovô el ditto Provosto et iumediate cadete in terra morto. Li 
Saracini el pveseno, et li tagliorno la testa, et Philippo Pingueni ritornô 
al castello. Si levorono de là ditte galie et andorono a Covocola ^ et 
feceno danno et andorno via. El re lece armai* due galie et due fusle 
et le mandô in Suria per corsegiar; capitanio delle quai era messer 
Thomaso Provosto, et hanno trovnto una galia de quelli de la Jazza^ 
et la preseno. 

1425. A di 3 avosto, luron portale nove al re che a Chielones <*), al Car- 

passo, era gionte 5 o vole de Saracini et il di seguente andaron aFama- 
gosta. El re ordinô capitanio monsignor el principe de Galilea, suo fra- 
tello, sopra 5oo homini d’anne a cavallo et 2000 failli, suriani, armeni, 
artesani de Nicosia et iïancomati, quali andorono al casai Synda. Li 
Saracini messeno in terra parte de le sue gente et cavalli et andorono 
al casai Trapesa et lo arseiio, et similinente a Calopsida. Il principe 
non sapeva dove si trovavano li Saracini, et cavalcô et andô con tutto 
Thoste a San Sergi, et li ghe fu portato nova che li Saracini erano a 
Calopsida; et se parti dal ditto loco el andava verso Sivuri. El al casai 
St illus, hanno Irovato 20 Saracini sopra un monticello, olto a cavallo 

ll) Kl. Buslrou, p. 35G. 

Kouklin, près Papbos, ipie les Francs 
appelaient La Covocle. 


Lajozzo , en Arménie. Buslrou , p. 357. 
O) Mouillage des Tortues, dit aussi Sa- 
lona t sur la côte méridionale du Karpns. 
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et 12 a piedi, et una parte del exercito del principe andoli adosso et 1425 . 
occise 6 a piedi et prcscno etiam un vivo et li altri scanporono. Quel 
dl fece tanto caldo che nioriteno xi persone de quclli del principe, Ira 
li quali era Ira Jacopo Pelestrin. 

A di 8 del ditto mese, si levorno li infideli et andavano tutta la riva 
del mar verso Salines, et il principe H seguitava per terra et andô al 
casai Arradippu, dove donnitcno quclla sera* 

A di 9 del ditto rncsc, el signor principe mandô délia sua gente 
a Salines, et per strada trovorno una parte de Saricini a piedi, et com- 
battorono insierae, et li Saracini amazorno h Christiani. 


A di îo ditto, li Saracini arseno el casai Chieglia, Aradippu, cou 
tutta la bella stantia, et la slantia délia torre de Salines, el casai 
Agrinu, Vromolaxia, Ghiti 0); et cosi andavano brusando da casai in 
casai, fino a Limisso, dove rimasseno et ’combattevano el castello^. Et 
a una fencstra murala con piere et fango, clic uno saracino li fece ad- 
vertiti, trasseno una bombarda et feccno loco et inlrorno et preseno 
cl castello, dove occiseuo Stepbano da Vicenza, balio, et tolseno tutto 
ci6 che vi era in quel loco de robbe, arme et gente. 

A di 22 ditto, rilornô el principe cou tutto lexercito a Nicosia, ad 
instantiade messer Joan de Grimer ^ et de mcsser Badin de Nores che 


era no in compagnie. 

Il re dapoi ordinù messer Domenico di Palu, capilanio sopra la ditta 
gente con elstcndardo real, etlo mandô a Limisso. Li Saracini inteseno 
la nova, el feccno un inboscamento per coglierli de mezo in la sua ve- 
nuta, et lassorno fora 8 Saracini a cavallo quali andavano verso loro; li 


Christian! comminziorno a correrglie adosso, ma un vilan, il quale lia- 


veva visto li infideli iinboscliarse, li cridô a grau voce : v Non fate, non 
relate, perché sono imboseliali; n et perd si rilirono drio. Et vedando li 
Saracini che costoro si lira va no in drio, usciteno dal iinboscbamenlo 


Lus Suirasitts 
s’empare ni 
du Limassol. 


^ Ce sont loul autant de villages iliiTd- 
renLs, situés autour de Lnrnaca et des Sa- 
Unes. 


{i) El. Bastion, p. 358. 

^ Comte d'Edesse, Voir llisl. de Chypre, 
il, p. 533. 



r/i 25. 


Un Sarrasin 
nommé Siili 
s’efforce » 
dans 

l’inlérêldu roi, 
d’arrêter 
les hostilité?. 


502 CHRONIQUE D’AMADF. 

da circa 600 mamaluchi, parlé a cavallo ben armati et parle a piedi 
ben in ordine, et ritornorono in Fho&te loro. FA dillo capitanio Do- 
minico andô crin l’hoste a Palamides et disinô et la notte andô a 
Limnati. Li Saracini andorno a Palamides et per li casali, et messeno 
foco, et poi, vedendo che alcun profitlo de guadagno non troVavano 
ma fevano danno solamente, si racoiseno in li soi navigli et andorno via. 
U ditti Saracini havevano preso Andronico de Curico et Recugnato 
quali mandorno inanti al Cayro dove furon sforzati grandemenle a 
renegar la fede di Christo, et non volseno consentir per alcun modo, 
tanto che a la fin li feceno morir con gran tormenti; quali habbia Iddio 
eon li altri soi martiri. 

Nel tempo quando [andorono^] al Cayro messer Thomaso Provosto 
et messer Joanne Podocatharo per ambassatori del re, feceno amicicia 
con un Saracin da benc nominato Sith, il quale, tanto intese dir per 
bocca de ditti ambassatori et altri délia gran forzà, bontà et. vertu del 
re Zegno, che li messe amor cordiale et lo teniva per figliolo. A qüesto 
Sitli li ambassatori preserïtorno molle cose da parte del re, ma lui non 
volse tuor allro che cose d a manzar solamente, perche cra troppo ri- 
cho et di bona conscientia; il qualc, odendo la niala voluntà ch’el sol- 
dan haveva verso Cypro et haveva giurato la ruina de essa, hebbe gran 
dispiacer, sapendo la gran potentia del soldai! , il quale haveva subju- 
gato tutti li baroni et signori de Suria; et teniva chc il re haveva la 
colpa, perché promisse, do 0 Ire voile, al dillo soldan, per sacramenlo, 
de non accfettaV li corsari, ne lassar vender in Cypro le cose che corse- 
giavano di Suria, et lui fece tulto Topposito. Et il soldan medemo et 
li altri Saracini, che tenivano el re per homo santo, si dolevano corne 
haveva rotto la sua fede et le sue promesse; et il soldan haveva man- 
date due voltc dapoi al rc, rechiedendo di conformai’ la pacc et Pn- 
cordo, et lui non si degnô de far alcuna resposta sopra ci6. 

Mosso cl detlo Sith dal grande amor che portava al re, et per piela 


Fl. Buslron (p. 35 r>) : Prccugnato . — (,; Fl. Buslron, p. 3 5 9 . 
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che liaveva de veder cosi grau ipale, inondé el suo figliolo al re cou 
leltere, conforlandolo che si volesse remover di tal fantasia et voluntà, 
perché era mal consegliato a luor si fatta impresa, dinolandoli la 
mafa disposicion del solda» verso di lui. Et si maravegliava de lui corne 
haveva mançato la sua promessa et non fece stima de li ambassaLQri 
del solda»; el corne lui ha inteso che li Cypriote se vanno yantando et 
digando de casligar el soldan et , che yonno far schiavi li Saracini per 
mjultiplicar li soi çasali et possession. Et perd f.o pregava, per ditto suo 
figluojo, et lo scongiurava da parte de Dio, che yqlesse haver adver- 
tentia et non intrar al peccato del sangue si che doveva spaoder de li 
soi, et délia cativitù loro, et adverlire elle il solda» non é hora corne 
era pernvanti, perché la signoria di Suria prima era divisa et hora è 
lutta unita et sotto la sua subjection; el quale è assai pîù potente di 
lui et é in grau prospérité. Lui a più savii homiui che non ha esso, et 
ha hoinini d’arme et usati in l’arme assai più de lui; et ha cin- 
rjuanla cité più grande che non è la sua Nicossia; et.se vol veder la 
la veritù, che el toglia un po.co la carta de napamondo et vederave la 
comparation délia sua isola con la terra che signoreggia el soldan. Et 
che lui feva corne deveno lare li boni padri con li loro figlioli, ancor 
clic feva coiitra sua conscicntia et contra la sua leze; et se lui uon si 
vorrà remover da questo, el sarà vinto et preso con la sua gente, et 
poi si pentirà tardi et tanto che più non si potrà remedia rp; di elle 
si schusava appresso Iddio et appi;eso li Jiomini del uiondo. 

El ligliolo de Silh andô a FamagostaM. 11 che fn ditto al re, el il 
suo conscglio el conforté che non lo lassiasse andar in sua presentia 
per non yeder le sue forze et il castello; et il re fece secondo el ditto 
del eons.eglio, et da Famagosta el meuorono a Lelconico; et li mandé 
Perin Pelestrin, suo scudier, et maestro Joan Svnglitico, phisico, per 
parlai’ con lui; . et quand» sou slali da lui cl doué al ditto Pelestrin 
cento ducali per farlo veder el re. Et il Pelestrin andé a Nicosia et lo 
disse al re et li cavaiieri non F lia n no consentito, et ritornô a Lcfcouico, 


1623. 


El. Biistron, p. 30o. 



1425. 


A l'instigation 
des Génois, 
le sultan envoie 
une 

nouvelle armée 
en Chypre. 

1426. 


Le roi marche 
contre - 

Parmee débarquée. 
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et disse al Saracin chc non poteva andar et pero li dette la letfcera di 
suo padre et li disse quel che li voleva dire; et egli andô a Nicosia et 
referi al re et ai conscglio tutte le parole che ii faron dite; et présenté 
la lettera, ia quale non lassorno tochar al re, ma la detteno a Zorzi 
Chadit, che ia tradueesse et lui la fece in greco. Et quando hebbeno 
inteso el suo ténor et ie parole del shcudier, disseno che il soldan ha 
gran paura, et perô fece el sopradiLto Sith scriver questa lettera et 
mandar la diltaambassaria, ma che loro erano sufficienti di assummer 
questa guerra contra el soldan et haver gran quantité de schiavi el 
altre parole simile altiere. Al ditto figliolo de Sith lianno mandato pre- 
senti, et lo expedirono et ritornô in Suria. 

El soldan ordinô de far una grossa armata per andar in Cypro. Si 
dice che Benetto Paravisin W et li al tri Genovesi confortavano el soldan 
de far la dilta armada, perché lemevano che havendo il re ansa ( ^, 
sariaandato a Famagosta; et similrnente Caramanlac, signorde Scan- 
deloro, quai si trovava in Alessandria con due galie grosse. 

Il primo de luio^ venue l’armada del soldan in Cypro et arivô al 
porto de Pissuri W circa t5o vele moite galie grosse et sotil et nave de 
chebba, et le altre zerme et gripparie portorno 600 mamaluchi a ca- 
vallo et molti altri turcumani; et Chiasus Tancriverdi era loro ca'pi- 
tanio in terra, Ainal Azeruth^ in mare; de là si levorüo et andorno a 
Limisso et misseno in terra et combatuto el castello, el preseno a di 
3 luio. 


Odendo el re la nova de l’armada si parti da Nicossia con tutto el suo 
sforzo a cavallo el a piedi, et ando a la Potamia^ el ditto giorno che 
lu presa Limisso; a di U ditto, fu portata la nova al re délia ditta presa. 


ll> Fl. Bustron (p. 36 î) : Benedetto Pal- 
lamcitii. Sur tous ces événements et l’inva- 
sion des Mamelouks , il faut voir Slrambaldi. 
Cf. Bist. de Chypre , t. II, p. 53a et suiv. 
(3) En marge : tempo . 

Fl. Bustron, p. 36t. 


La baie de Pisouri , près du cap Blanc , 
h l’ouest de Limassol. 

<S) Inal el-Gékéni. (Hwt, de Chypre , t.U, 
p. 5t 1 .) FI. Bustron : Aynal Aiercci. 

(6) Au sud de Nicosie, entre Dali el 
Atkiénou. 
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t Li Saracini W mandororio uno ambassator al re da parte del soldan, 
et li cavalieri non l’hanno lassaLo veder el re, ne darli audientia. Lu 
altra messogeria mandorno li Saracini, per Philippo Pingueni, et lu 
relenuto al campo. 

El re arivô a cil 5 luio a Cliierochithia con tutlo el suo exerciio, et 
allogiô a la lorre del dilto loco, con tutti li signori cavalieri et gentil— 
liomini et li altri al campo, et tanto distant! Tundalaltro che un homo 
a cavallo .in mezo giorno non saria andato antorno a quel campo. Li 
Saracini scrisseno al re una Jettera et gliela mandaron per un vilan; 
diceva la Jettera, dapoi le reverentie débité : el suo aignor el soldan li 
b haveva mandato al suo paese, el lui corne (igliolo del soldan non ha 
mandato a visitarli, ne al mono dirnandarli clie cosa cerchano al suo 
paese; et pero lo dimandavano ch’el andasse fin a là per far novi patti 
et convention, che lui nou sufîrisse più li corsari che fesseno danno in 
Suria, ne li accettasse più nel suo paese; ne che più li desse recapito, 
nia clie fusse arnico de li amici del soldan, et inimico delli inimici, 
corne deveno fare li boni amici et vieilli ; et che il signor loro, el soldan, 
gli ha dato el suo tapedo per senlar lui sopra; et andando de là parle- 
rano insieme de modo che sarà contento et loro ritorneranno al suo 
signore; et se lui non vorrà andar a visitarli, non passeria Domenica, 
che sariano insieme. Quando fu letta la lettera, chi diceva clie non era 
fatta in forma de rason, et chi diceva clie era scritta soiando; et al 
ultimo, preseno colui che la porté et li deteno tan ti tonneiili clie mûri. 


A di 6 luio, di de sabbato, lu avisalo il re che li Saracini si mette- 
vano in ordine per assaltarghe, et pero il re commando che tutto l’hoslc 
si aproximasse in li mûri délia lorre, dove dormi quella nolte. Di 
mezza notte fu vista una gran corne tta,zoè un foco simile ad una Stella, 
che cadete dal ciclo sopra el campo, del che hebbeno tutti gran spa- 
vento. El vin haveva mancato al campo, et la gente fece gran questione, 
et poi si lassiorno andar robbando el pan et la carne et rompetfceno 


U20. 

Nouvelles 
duuiarclirjs 
des Sarrasin*. 


Désordres 

dans 

fjii'niée du roi. 


il) El. Ihistron, p. 30 a. 
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l’ara et tolseno li mazi delle biave et devano a li cavalli; et maugiorno 
tanto che li liomini et li cavalli. erano pieni, tanto che parea fosseno 
infiati. 


A di 7 ditto h), al far del giorno, et era di domenica, lu avisato il re 
chè li Saracini se li approximavano ; et inmediate si levé et messe una 
celada in testa et cavalcé et commandé che tutti si armasseno et caval- 
casseno quelli che havevano cavalli. Ma loro erano cosl ben in ordine 
che non cognoscevano li loro maestri ne li loro capitanei; perché il re 
in fin da Potamia haveva ordinato messer Joan do Verni capitanio 
sopra una parte de la gente de arme, et similmente molli altri contes- 
labili et maestri; et non si contentavano perché tutti vole van ô esser 
sotto il capitaniato del re, ta! fa la obedientia délia ditta gente. Ha- 
vendo cavalcato il re, si fermé in un loco et fece radunar la mazor 
parte de la gente pedestre che pote et li volse far in ordinanza; ctha- 
vendo ordinato da circa cento pafesi, vennero a cavallo alcuni feriti de 
l’antiguardia, et disseno al re haversi incontrato con li Saracini et mis- 
siato con essi, da li quali Saracini havevano morli 3. 11 che odendo il 
re abandoné Fordirianza et aiidé più avanti a la costa de un monticello 
et li Suriani, Armeni et l’an Li a piede, il re in mezo di loro, il principe 
a la sua dcstra, inesser Joau de Grimer et messer Badin de Nores alla 
sinistra, et tutti li altri per ordine; et aspettavano li Saracini, li quali 
parseno alla cima délia ditta montagna. Vedendoli i pedoni commin- 
ciorno a cridar et sonar li loro tamburi et siinclmente li Saracini; il 
re corse inmediate sopra di loro, tenendo la spada nuda, et tutti li altri 
dapo de lui et occisero alcuni de li ditti Saracini, quali se racolseno a 
la valle, da qùella parte che venivano; ua turco, figliolo de Tacca, che 
lu al sol do del re,* el conforté che sî apressasse adosso a li Saracini 
per romperli; [ma] la trômbelta soné a racolta, et subito tu tta la gente 
si sparpagnô corne le cavre al campo et li pedoni abandonorono li pa^ 
vesi et loro arme et correvano scampando; et alcuni de la gente a ca- 


(,) Dimanche, 7 juillet i4a6, El. Bustron, p. 363. 
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vallo si lmnno porlato bene. Vedendo li Saracini corne li Ghristiani si 
rupcuo da si, senza causa, dubitorno clic non fusse qualche aguaito, el; 
perô si ritirorno un pocco drio, et prcgavano Dio che alcuno si trovasse 
ad intrometlersi tra loro per acortlarli. El re andava tutlo el carnin et 
el corsier che cavalcava cadcte tre volte di sotto de lui; et trovô un 
gambello avanli de lui stracco jacenlc in mezo la slrada, et non poteva 
passai 1 , alhora dismonlo dal corsier et cavalcô un altro cavallo de ca- 
retta. Li Saracini andavano a passo a passo, et incontrorno molti 
Ghristiani sedenti al ombra de li arbori, per il grau caldo che l'cce quel 
giorno, et stracbi per la slrada; el non li feeeno dispiacer anzi anda- 
vano di longo, spiando non fusse qualche imboscamento o altro aguaito, 
di modo che andorno fino a la ditta torre, dovc trovorno alcuni che 
brusavano el messo loro che porté la lettera, già niorto ncl tormenFo; 
cl l’hanno conossuto, il che furono grandcmenle adirati, 


Et inmediate corseno sopra el rc et la sua compagnia, et occisero il 
principe et molli alfcri; et doi inamaluchi arestorno le sue lanze et an- 
dorno adosso al re, il qualc vedcndoli venirghe adosso,li cridô in mo- 
resco : «Non fate, che io son el rcp Funo lo feri nel viso et l’altro 
passo vodo. Messer Calcerau Suarcs^, cavalier calellan, che fu dapoi 


‘ o* Le chevalier castillan Pierre Tafnr, qui 
séjourna deux fois dons l’ilc de Chypre en 
1 630 et 1 / 187 , l ors de son pèlerinage aux 
Saints-Lieux, donne quelques détails sur la 
cour du roi Jean et sur les événements con- 
temporains. Tafur se lia particulièrement 
avec l’amiral de Chypre, Carccran Suarez, 
son compatriote, dont Àmndi a rappelé la 
belle conduite h la bataille de Chiérochilio , 
où il sauva le roi. Tafur n’oublie pas de par- 
ler de cette circonstance. On lira avec intérêt 
quelques extraits de sa relation , relatifs h la 
captivité et h la libération du roi Janus. 
Après avoir dit qu’il fut admis en i/i 3G à 
l’audience du roi à Nicosie, le gentilhomme 
castillan continue ainsi son récit : 


ffE nquella ora mosen Suarez, almiralle 
trdc Chypre, eslnva présente, é se llego a 
rf mi muy domesLicamente, mostrandose ser 
ircnstellano como yo, é suplicé al rey éal 
trcardenal é h la senora nindama Inès, que 
mue dexasen yr por su huesped, é tanto 
« lo porfio, é inés con la senora , que lo acabo 
rr e luégo me fui con él. 

trtësle es un cnvollero noturnl deSegovia, 
rr de los de Cernodilla. é seyendo moço, nn- 
edamlo per el inondo, fallésc en Chypre el 
rr «lin de la botnlla que el re peleé con la 
agente del sold.au, é anzi fizo cl valiente de 
r la persoua que escapé al re la vida , é fué 
frpreso con el, é Ievado a Bnbylonia. E los 
«Moros acostumbran que ninguno non ca- 

04 . 
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armiraglio de Gypro, fu là; et inmediate descese dal cavallo et lo co- 
perse col suo drappo et disse a li ruamaluchi clie lui era il re cl cite 
non Toccidesseno. Li Saracini vedando haver preso el re, et il campo 
cra discoiiflitto, si sparpagnovono al campo et leceno grande occision de 
Ghristiani, li quali lianno trovato dispersi et dereliüi. Dapoi menorono 
il re a la marina, et li messeno un 
notte dormi in terra. 

Il niedemo giorno U), fu portata la dolo[ro]sa nova a Nicosia del scon- 


par de lerri in li piedi ; et quella 


ffvalgue en cavallo si non lucre xpinnod re- 
«negado; d este (lia que entre eu Duhyloniu 
«-el re preso, Iruxcron clos cnvnllos, uno 
«para el rcy c olro para mosen Suarez, 
«quando lucron levndos ante cl soidnn, 
« mandé , saliida la vcrdal coino sc avid avido . 
-que ygual onrra como al rcy le fuese lécha. 
rE a enho de çicrlos dias, fnblandose en el 
«resente del rcy, cl soldan (lixo d mosen 
«Suarez que si dl entendid nprovecharcn la 
-deliberation del rey, que dl lo sol tarin sobre 
«su verdict, d que viniesc d bolviesecon re- 
«cabdo 6 d lo menos su persona. Mosen Sua- 
«rcs ge lo promclid, d cl soldai] Je mandé 
«dar lodus las cosas que avin nicncslcr, d 
trflun dizen que Je pregunlé de que guisa 
« querin venir veslido, d respondié, que al 
«modo de lu Suriu. LC1 soldan lu mandé 



«vino a Chypre. E alli, con el cardenal d cun 
“inadama Inès, el los otros del consejo, or- 
«denaron de embiar çiertos cavallcros & los 
«rêves d principes xpinnos, para que socor- 
«riesen al rescalc del rcy; e alli vi yo en 
«Chypre el cavalier» que viné ncd, que se 
- llaniava JacoboGuiri (probablement Curri) ; 
«e ami mesmo mosen Suarez se cupo en 
«suerlc de yr al papa. E en çierlo liempo, 
«lodos i'ueron de buello cada uno con lo que 
(rlravcn e con lo que pudîeron aver de su 
cr rey ho, d ncabésc la fiansa del rey. E mosen 


«Suarez, con otros del consejo del rcy, le- 
«varon aquella suma de oro, que fue tre- 
«ejentos mil duendos, d fueron a tracr a su 
«rcy. 

«E quando llegaron n Babylonio, d cl 
«soldan lu supo, le mandé salir d resçibir, 
-d le fîzo tanlo onrra como si fuera su fijo. 
«El alli sc (lié lu orden de la dcüberaçiou 
«del rey en esta guisa, El soldan resçibio 
«aquella suma do oro, dînas cl re de Chypre 
«sc le obligé de le dar cada nîio oclio mil <ln- 
« endos; d con este se ocabé su fecho. 

«E el soldan le mandé adcresçnr las co- 
«sas uesçcssarias e naviés, que lo levasen a 
•'su rcvno, d n mosen Suarez lizo muchns 
«meroedes; d a un trujainan mnyor del sol— 
«dan, nalural de Castille, judio de Scvilln, 
«que sc renegé en Babylouia, por serviçios 
«que (i/.o al rcy en sua prision, en coda 
irauo le lievnn doçienles ducados. E el rey, 
«quando llegé d su reyno d luvo conseyo 
«con los grandes del, tomé d mosen Suarez 
«por la mono d lu ascuté cabo si, diziendo, 
«que si dl non toviera fijo legilimo, que h dl 
«heredara en el regno; d ludgo mandé om- 
«biar por unn fija sua bastarda que aï es- 
«lava, e lo casé con cil» ; d lo fizo su Almi- 
«ranle,dlnhercdo en su reyno. « (Antlanças 
e Vinjes de Pcro Tapir, 1 435-1 43q , Madrid , 
Cincsta, 2 vol.in-ia, 187 / 1 , 1 . 1 , p. 68 - 71 .) 

' l) Fl. Buslron, p. 306. 



CHRONIQUE D’A MAD I. 500 

litto di Ghristiani et de la presa del rc; onde fu fatto grau pianto, et 
specialmcnle a la corte real per el monsignor cardinal, fratcllo ciel re, 
inadama Agnese, sua sorella, cl monsignor principe de' Auliocliia el 
madama Anna, figlioli del rc. Et per tulla Nicosia non vi era altro che 
pianto et singulti. El cardinal si misse in ordine per tuor li liglioli et 
sorella del re et andar a Ccrines a salvarli, et quelle medema notte 
mandé tullo el suo mobile de valor per messer Estien Pignol W, cargo 
m gambclli et carri; et dapoi si parlirono ancor loro et andorono al 
castcllo de Cerines. 

La gerile de Nicosia parle comminciô a luor le nioglie et figlioli et 
partirsc (la le loro cose, abandonando le lor robbe, et andavano per li 
casali et per le montagne per salvarsi la vita ; altri si metevano in grote, 
altri se muravano in le case, aleuni si niisseno con tuttala lorlacullà 
in la cortc dclbailo di Venetiani, nominato Esmcrio Qucrini, il quale 
eraandato a Cerines et liavca lassato in suo loco Estas deBurello, cre- 
dando, perché li Venetiani liavevano bona pace con cl solda», non li 
fusse fatto dispiacer, dicendo che crano tutti venetiani. Quali erauo da 
circa iooo persoue, con una grau ricchezza de oro, argento c de 
gioelli. 


El re Iiavcva una armada in inar^ de 17 voie, zoè galie sue 2 , de 
Hliodi a, del Palol una, del Filengier una, de Ira Canto una tusta, 
de Matlieo Costa una, el selle uave videlicetdeZorzi dal Campo Redon 
de i5oo botte, una del concilio, una de Fabrico, una de Carsia, una 
de Aniati, una vencliana el una sua, et Innova eliam due nave di pi- 
rigrini. Dapoi che il re fu preso, anc.16 la cl i t ta armada là dove era 
farmada di Saracini et la voleva investir, et fuu diceva a faltro : All- 
er claie avanlip et nissun voleva audare. Il che vedendo li poveri pere- 
grini cou le sue doe nave inveslirouo la ditla armada, crcdando che 
dovessen seguilarli li altri, nui non si havendo mosso loro, li poveri 
peregrini luron presi da lî Saracini, quali tutti luron tagliali a pezzi in 
preseulia del re. 

llixt. de Chypre, l, II, p. 5o4, 5i(i, 5a8; t. III, p. -a h n. — J) Fl. Biislron , p. 300. 
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Li ditti Saracini hebbeno respeito de lo sopraditte galie et nave; et 
disseuo al re che li volesse scriver che non andasseno sopra de loro, 
altramente che li lagliariano la testa; il quale, non potendo far altra- 
rneute, scrisse al signor de Barutho, che era capilanio délia ditta ar- 
mada, che non andasse piit oltra, ma ritornassc in drio et cosi feceno; 
le due galie andorono a Gerines, et le altre corsegiavano l’isola, et 
questo fu a di 8 luio; et a di 9 , racolseno li loro navigli et feceno rc- 
cognossanza délia sua gcntc. 


A di to luio, se parti una frotta di Saracini da Salines, per adnar a 
Nicosia et, passando da la Potamia W, araeno cl casai et la hella et gentil 
casa real del ditto loco; poi andorono di fora de le muraglie.de la cilà 
et si radunorono tutti su il monte de Santa Margarita ^ et scoperseno 
lutta la terra et vedendola cosi grande et bella, hebbeno rcspetlo de 
intrar dentro. Et alcuni de la città, zoè li 4 lïatclli Audati et messcr 


:i) Potaniin, que les Français appelaient 
La Potauiie, à l'est des ruines d'Idalic. Le 
roi Jacques avait bAti ou embelli ce cbAlenu 
de plaisance. 

{î) Voir Machaul, Prise il’ Alexandrie , 
‘j5q, a65, 29 o 11 ., SA. 

w On trouve clans {'Histoire de Chypre de 
nombreuses notions historiques «et archéolo- 
giques concernant la ville de Nicosie. Je crois 
utile d’en réunir ici l’indication sommaire, 
dans un certain ordre méthodique : 

Nicosie. Observations générales d’un voya- 
geur en îai 1 , II, 35 n.; en i35o, U, 21 4; 
en i,3g5, II, 43 1 . 

Sa population, à la fin du xv* siècle, III, 
494 , 496 : en i54<>, III, 534. 

Elle avait une université et des écoles sous 
les Lusignans, III, 4gi n. 2 , 5a3, art. a3. 

Pillée par les Égyptiens en i4q5, II, 

5i3-5i4. 

Son étendue, b celte époque, II, 5i3 n M 
54o n.; III, aG5 n. 3. 


Ilapporl sur sa situation au temps des 
Vénitiens, Ml, 556, 58a. 

Hailli cl vicomte de Nicosie, II, 201 . 
Consuls génois cl vénitiens: y résident 
après la perle de Fnmngouslc , Il , 54 , 1 0 / 1 . 
36a, 4oo ; III, 46, 64. 

Archevêché latin, I, 6 , ia3; II, 35. 
53 n., 08 , 72 n.; 111,53 n., 55 , 69 , 601 , 
602 . 

Archevêché grec, III, 5o4, 679 . 

Eglises : Sainte-Sophie, la cathédrale, 

II, 225, 353, 388; III, 281 , 3 g 6 ; Indul- 
gences pour sa répnrntiou, III, 739 . — 
Sainl-Antoine-du-Cinielière, III, 210 . — 
liihi, ou Sainl-Jcan-rÉvangélisle, III, 276 , 
281 , 294 n., 5o4. — Sninl-Iîarnnbé, l, 
383; III, 675 . — Saint-Constantin, II, 
399 . — Saint-Georges Tou Colocasy , III, 
082 . — Snint-Gcorges-des-Poulains, II, 
33g. — Saint-Georges- dcs-Salalioles, 11, 
393 . — Haia Parascevi , ou le Vendredi-Saint , 

III, 26 C n., 267 n. — Saint-Jacques-dc-ia- 
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Badin Billi ussirono fora delle porte tencndo in man rami et torci allu- 
minali et andorono a li ditti Saracini, et li lianno confortato de intrar; 
et' con iullo cià loro ancora duhitavano. Tutta la gente clic rimase a 
Nicosia andô fora a li Saracini, dimandando salvo et segurtà, a li quali 
tlevano IVezze- ai tenir in inan per segnal de segurtà, et feccno far una 
crida per la terra che ogni liomo potesse restar in casa sua et lar i latli 
soi senza rispetto alcuno, per la quai crida rimaseno molli de quelli 

che fugirono. 

> Messcr Zuan Flatro andô a li ditti Saracini et li rcchicsc che lo 
facesseno secrelar perché sapeva tulle le intrade de Cypro; un altro, 
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Conmersaric, 111 , 381. — Sainl-Jean-dc- 
Monlforl, 111 , 550 n. t cf. 2G7 ». — Sainl- 
Maïua , III, 28 i. — La Miséricordieuse ou 
Nolrc-Damedc-Ia-Misericordc, III, ao 3 n., 
205-3 60 (notice) , 9O7 , 969 , 5 o 4 . — Saint- 
Nicolas, III, 263. — Saint-Pierre et Saint- 
Paul, Ul, 210, 283, a 83 . — Saint-Sau- 
veur, III, 28a. 

Abbayes et couvents: Beaulieu, III, 2q3, 
65 t. — - Sointe-Catlierinc, III, 030 , — 
Cava (La), près de Nicosie, U, 196; III, 
77 n., 284, 5 a 5 . — Larmes (Les), II, 
399, 4 io; III, 5 o 4 . — Cilcaux (Reli- 
gieuses de), probablement Saint- lhéotlore, 
lll, 044 - 5 . — Sainte-Claire, U, i 56 . — 
Saint- Dominique, Il , 224 , 447, 45 1 , 453 ; 
III, ait il., 2OO n., 550 n. — - Sainl-Epi- 
pliano, ou S. Piphnni la Grande, III, 281. 
Saint-François, IL qoo, 202, 433 ; lll, 
209 n., 670. — Nolre-Dame-de-Tyr ou 
Notre-Dame-la-Graade de Jérusalem, III, 
030 11., G 48 . — Prémonlrés, lll, 388. — 
Templiers, II, ito. — Teupetomeno, lll, 
040 . — Saint-Théodore, rclîg. cist., sou- 
mises à Beaulieu, III, 293. La note est a 
supprimer. 

Hôpital de Saint-Augustin, II, 53 o. 

Palais ou hôtels : 


Château du roi sous Hugues IV, II, t88, 
189, 19a» *97 n * 

Nouveau palais près de Saint-Dominique, 

II, 197 »., 23Ô, 473 , 5 o 4 , 64 1 n. 

Son riche mobilier, II , 5 i 3 . 

Palais du prince de Tyr, II, 399. 

Hôtel de R. Rabin, où fut arrêté le des- 
seiu de tuer le roi Pierre, II. 399. 

Jardin du roi, III, 661. 

Jardin Tou Faquelatou, lll , 266. 5 t. 4 . 
Jardin Tenpcfcou, III. 291 . 
Fortifications, I, 33 ; 11, 35 n.; lll, 67 ». , 
2G6 11., 506 ». 

Citadelle, III, a6G n., 5 o 4 . 

Bains uoirs, lll, G70. 

Bains des Génois, II , i 50 . 

Boucherie, III, 279. 

Contraticlii, II, 35 1. 

Eau fraîche (Vente de I’), III, 279. 
Fonde du vin et du blé, 111 , 379. 
Octroi, 11 , io 5 n- , 4 1 0 - 4 17, 436 ; 111 , 
177, 19O, 208, 209 n. 8, 2/17, 286. n. 1. 
Portes, III, 2GG n., 391. 

Rue du Fleuve, II, 471. 

Sucres (magasins des) du domaine royal , 

III, 231 . 

Teinturerie royale, III, 178, a 46 , 267. 
490 11. la, 437. 



U2fi. 


Ils mullcul 
h\ ville an pillage. 


512 CHRONIQUE D 'AM ADI. 

Manoli Ascha^, disse clic li faccsscno una Icltcra ad un scrivan chia- 
inalo Stassin Gullo per venir, imperochè lui cra mollo praticlio de le 
cose del paese; li ieceuo la leltera per niau de messe r Badin Billi et 
portata ad esso Estassio vene a Nicossia et li detteno da scrivcr; et a 
queslo modo audava ciascun a loro et si olTeriva de servirge Len et leal- 
inente, et loro li inostravano bona cicra et li fevano grau promesse. Li 
Saracini andorono in la casa del bailo, et vedando tante pcrsonc et 
tanta riccbczza li venue voglia, se non riiavevano, de sacbegiar la terra; 
el pero messeno persone soe a guardar le porte de la sua casa che noir 
nuilasseno le robbe loro; et poi bavendo bavuto lettere da li Saracini 
che erano su in li navigli ale Saline, ebesi dovesseno expedir presto, 
imperoche loro dubitavano grandeinenle da le galic et armada del re; 
a di 12 di luio, venerdi da mattina, messeno lutta la terra a sacco^. 
El preseno cio clic trovorono et liomini et donne, putli et robbe, et si- 
milmente quelli clie erano in la casa del bailo cou lutte le loro robbe. 
et cl vice bailo et parimcnle el sopradillo Badin Billi, li Audeli, mes- 
ser Jôan Flatro el Stassin Gulo. Et non haimo lassato cosa ne stantia, 
akbalia o chicsia che non riiabino ccrcato, dove occiscno molli bomini 
et vergognorno moite feininc in ditte gicsie; et poi messeno foco in 
moite case grande de signori, et specialmente a la ben composta et or- 
dinata cortc real, clic in tutto el mondo non baveva paro; laquai tutta 
lu arsa et destrulta. 

Et la nolte seguente, se partirono da Nicosia con tutta la presa de 
genle et facullii, piangendo et cridando li poveri christiani caplivi et 
lenendo le bone feininc li loro piccoli figlioli de latte in inan; i quali 
piangendo per tettar impedivano le loro madré de caminar, el li Sara- 
cini li prendevauo e buttavano in terra dove morivano. Altre zentil— 
donne che non erano use de caminar a piedi, altre impotente per ve- 
cliieza o malatie che non li potevano seguir, li lagliavano le teste cou 
le spade, et moite altre crudellà et abhomination li facevano clie saria 
longo il dirle; et se non fusse stata la pressa che hebbeno de andara 


{5) Fl. Buslron (p. 308) : Manoli Lasca . — Fl. Bastion, p, 368. 
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le Saline baveriano fatto ancor assai. più danno. Et andando a Saline, 
brusorono etiam la abbalia délia Veracc Crocc, la [fraude b). 


La cilà de Nicosia^ rimase abandonala, et si levorno lutli li ribaldi 
et liomini bassi, et rompevano le case et tolevano quelle robbe cbe Ii 
Saracini havean lassato; un Sforza, condutier italiauo, con alcnni Spa- 
gnoli, cbe erano al soldo del re, sforza va et sassiuava le persone per 
le piace et per le slrade et Ii Lolcvan ciô cbe porta va no; poi trattavano 
di ainazzar tutti li signori et tegnir il paese per il ditto Sforza. Pari- 
menti li villani de fora rebel lorno per fulto el paese et feccno Ira loro 
molli re et capitanei con genle annale de basloni, in loro compagnie; 
el fevano boste et rompevano li granari, le are, le caneve, le cusine 
di zuebari del re et delli cavalieri, le case et altro, et tolevano et guas- 
tavano ciô cbe trovavano dentro, et fcceno gran maie. 


Monsignor el cardinal 13 ), lu fatto governator del regno per comun 
acordio et consenlimento de tutti li cavalieri et borgbesi. Et vedando 
el ditto monsignor el gran mal cbe si faccva a Nicosia el per li casali, 
e cbe l’armada di Saracini si era già levât* el andata col re al Cayro, 
ordinô messer Cbarion de Giblelh el altri in sua compagnia, cjuali se 
partiteno da Cerines et andorono a Nicosia, et feccno crida da parle 
del re et governator cbe ogni uno potesse venir et ritornar a casa sua 
et far i fatli soi, corne solcva per il passalo segu rameute, senza alcun 
respelto. Et a questo modo, comminciorono le brigatc a ritornar a casa 
loro, a poco a poco. Similmente el ditto cardinal el governator ordinô 
fra Àngelo Mucelula, fraro de Hliodi, et Antonio da Milan, in compa- 
gnia da molli altri; ctandaron in la contra del Bapbo et altri in le altre 
conlrade et preseno parccbi de li rebeli, ad alcuni di quali tagliorono 
la testa, el altri hanno appeso, ad altri luron tagliali li nnsi et a chi 
l’orechie; et a questo modo ccssô la rebellione. 




Lu populace 
ol les incrtfpimit'tfs 
trlcnn^ers 
achèvent «le pii lot 
les 

maisons «le Nicosie 
abandonné'.*» 
parleurs habitants. 


Le cardinal 
Hugues, 
frère <lti roi , 
est nommé 
{»onveru*'!ii- 
du 

royaume. 


l.c mont Sainte-Croix, ou StnvroVouni, 
qu’on appelait aussi le mont Olympe. 


‘ ,J) Fl. Rustron. p. 3 69. 

* 3} Fl. Bustron, p. 369. 

Cf. 
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1 420. A di a3 novembrio del 1 / 126 , fu portato dal Papa cl càpello dcl 

prcditto monsignor cardinal et le bollc dcl^ arcivescovado de Nicosia, 
che prima era promosso et postula to. fit alli 3o del dilto niese, cou 
gran solennité et Testa, porté cl dilto capcllo per cardinal clcrico do 
Santo Andrea et hâve etiarn el titolo dcl arcivescovado, perché el pos- 
sesso riiaveva per avanti. 

J<o roi esl raclielo. Il ditto giorno, venue a Nicosia messer Galceran Suares^ dal Cayro, 

mandato dal re, et dapoi veiiivano et andavano molli altri, lalmente 
clic per mezo de messer Benctto Paravisin, mcrcadanle gicnovese, et 
per lo aiuto de molti altri mercadanti venetiani, se acordô cl re oqn el 
soldan, et si rcscatô per 200 milia ducati venetiani, et per 5oou du- 
cati de tributo a Fanno; et questo con gran falica, perché el soldan li 
domandava ch’el renegasse la sua lede, 0 pagar un milion de ducati, 0 
tagliarla sua testa, con moite altrc dishonestc dimande. 

Li poveri captivi Cyprioti, che furon presi da Saracini, alcuni si 
comprono da elemosine et con piezarie, alcuni furon venduti et man- 
dati in diverse parte del mondo, alcuni renegorno la lede christiana et 
furon tagliati et rimaseno là; et alcuni morirono in tormento per non 
renegar la fede. 


1427. 

1,0 roi 

rentra on Chypre. 


El re® se expedi dal soldan et si parti dal Cayro et andô in Ales- 
sandria, et de U se parte con cinque galie vidclicet sue do, delli Ro- 
dioti una, et de li corsari duo et de nave che conduscno li caplivi 


cyprioti. 

A di 1 2 ihazo, arivorno a Bapho, et a di 1 3 inlrô a Nicosia Janus do 
Monlolipho, il quai venne col rc et clisccse a Bapho, et porto le novo 
délia venuta dcl re a monsignor el {jardinai , il quai inmediate se parti 
et andô a Cerines col signor principe per aspcltar el re. 


A di 5 ditto W, arivô cl re a Cerines et scese in terra, dove feceno 


gran l'esta et Icticia. 


Au ms. : et. 

El. Bustron, p. 370. 


< s > Cf. FI. Buslron, 3 7 o. 
Erreur, c’est le i5. 
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A di 18 ditlo, intrô el re a Nicosia, dove fu recevuto con gran festa 1427 . 
et sole il ni ta. 


À di 28 zugno, lddio fcce il suo commandamento del predilto vir~ 1432 . 

luoso principe el re Zcgno; la sua malatia cra molto grave et furon So,wort * 

represe le sue man et piedi, et li duré la ditta malatia uno anno. Fu 
sepolto al inonaslerio delli Predicatori; il quai mori mollo mal desposto 
et assai povero, 

lnmediatc morto el ditlo re Zegno W, tutti li signori cavalieri et I10- Le roi J.™ 11 

. . . . P , . succède n son père, 

mini lign, chc se Irovorono présent!, feceno homagio a raonsignor 
Joanne suo figliolo et dretto liercde del reame, et dapoi anunciorno 
la sua morte, cridando la création del ditlo rc Joanne suo figliolo, 
secondo l’usanza. Et la domcnica, a li 2/1 de avosto del ditto ann ( o, fu 
coronato a rc de Cypro a Santa Sopliia, per man de fra Salamon Car- 
dus, vcscovo de Toi’tosa^. 


< l > Fl. liusltoii , p. 371 . Tafur qui sé- 
journn h la cour do Chypre on 1 436 cl 1 437» 
comme nous Tavons dit précédemment, rap- 
polle que les conseillers habituels du jeune 
roi Jean II étaient le cardinal Hugues, son 
onclo, et sa tante la princesse Agnès, sœur 
du roi Janus, qu'il appelle Inès (i43G) : 
rLlego a mi un escudero de mndama Incs, 
trhermana del rcy Janus. Esta sefiora nra 
ttmuy noble, é nunca caso, seycmlo moça 
ffvirgen. E siempre eslava en el cooscjo del 
ff rcy, é poi* su volo se regio las inns veçes el 
rreyno; s?rio de bedat de çinqnenta aiïos.n 
(Pèlerinage de P . Tafnr, 1 435-1 439, I* C 
p. 08.) En parlant de Cérincs, où il s'em- 
barque en 1 437 pour aller a Hhodcs, il dit : 
rr A qui cscnpd el rey que agora es, 6 cl car- 
trdcnal, su lio, è madama Inès, é otros mu* 
trebos del rey no, qiumdo el rcy Janus lue 
(Tpres r >.« (1*. jü3). 


(î > Le roi Jean, prolilant du voyage (pie 
Tufur se proposait de faire au mont Sinaï, 
le chargea d'une mission auprès du sultan, 
au sujet du tribut annuel que le royaume de 
Chypre payait il l'Égypte, depuis les mal- 
heurs et la délivrance du roi Janus. Tofur 
parle ainsi de ces circonstances et de scs 
négociations avec le sultan h ce sujet : 

rEl soldnn me pregunto por el rey de 
ir Chypre d por el cardennl, su lio, d per rao- 
rsen Suarez, 6 per algunos del reyno, é 
frconio yo le rospondi, luégo inc dixo que 
rrnqucllo parque vinia le plaçic de la fazer. 
rrEsto era quel re le embiava a snplicar que 
(t non le embinsc aquellos niamalucos que le 
frsolit* embiarcada aûo por cl tribulo, por- 
rr que le fazen muy grau costa , é que el gelo 
rrembiaria dende en cualro nieses; lo otro 
frque lo rescibicsc en chameloles, al preçio 
rrcomo valién en Babylonia; lo otro, que le 

05 . 
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U32. In dilto tempo era.la cavalletta in Gypro, et duré anni et 

feva grandissimo danno in le biave et in tutte le verdure. 

I A 38 . H ditto anno era la peste in Cypro et duràpiùdidisisettemesietfece 


rrdexase bender su soi, que es una granl 
rrrenln en todn In Siria, sin pogar dcreclios, 
trd Mo se libre). 

rr El solda n lurfgo inandd che me oposea- 
rrtasen bien, d me diesen las cosas ncsçesa- 
prias, é nnzi se fizo. Este dia me did cl sol- 
pdan una ropa que el suelc dar en serial de 
irvasallnje al rcy de Chypre, la quoi era 
trdc açititni verde d Colorado, labroda de oro 
pet lbrrados las muestras de ormiiîos. » 
(P. 84 .) 

pOlro dia reposants, é yo ordene de em- 
rbiar cldcspncho del soldonal rey de Chypre, 
peu aquella fosta suya que quedava on Da- 
pmiata , è qqe viniese dende a dos nieses por 
pmi, porquanlo yo inlendia yra Santa Cnla- 
pjyua, al monte de Synny. E despucs que 
penvid el dcspaclio al rey.de Chypre yo es^ 7 
fftuve en Babylonio cerca de un mes, mî- 
prando muchas cosas. » (P. 85 .) 

Pierre Tafui* revient ensuite d’Égypte en 
Chypre : 

pE aun oquel dia que Hcgué al puerto de 
pRafa, avia finado el Obisco (Angelo de 
pNarni), e dos cscudcros suyos.» (P. 1 19.) 

H se rend U Nicosie. Il y est bien reçu 
par le roi, qui le remercie de tout ce qu’il 
avait fait pour lui en Egypte : 

cOtro dia , de maiïami , levantôse migrant 
prumor en todo cl pueblo, c lodos se posie- 
pron en armas, cl cardenal principnlmeule 
ffd inadama Inès, su bennana, d algunos de 
plos grandes del reyno, contra el rey, por 
pie malor d prender un privado que ténia, 


pque Ilemavan Jacobo Guiri (Gurri), e por 
«oficio Audilor. El rcy fuyu a una fortaleça 
p que esta en cabo de la çibdat, que lloman 
pla Çibdadella, d alif lo ccrcaron é lovieron 
pial partido con dl, que cchase de si el pri- 
pvado , d que non entrnse en su corte por un 
«a 110. E ansi lo juru el rey, d ludgo se cum- 
pplio e levanlaronse de sobrel. (P. 130- 

131 .) 

Tafur demeure encore quelque temps au- 
près du roi à la cour : 

pE alli me did su devisa ( l'ordre de l'Êpèc) 
p que oy tengo , d me dio diez piezns de cba- 
p inelote, dlienços dclgndos, d un leonpardo, 
re tanins viluallas para yr fasta Roulas, que 
pbnslaran para un nno. 

pEen esle tiernpo que alli estuve, vinieron 
pdos nmbaxadasal rey de Chypre, una del 
rduque de Sohoyn, e otra de un duque de 
pAlemafia,porcontraer casamienlo cada uno 
pdcllos cou su Oja,d yonon dexd conclusion 
pfccha con ningano dellos , porque se dizia 
pque otro casamiento le traya cl niaestre de 
pRtidas, muy afmcndo,conunafija delconde 
pde Urgcl de Aragon, hermana de la muger 
pdel infante Don Pedro , rigiente de Portugal, 
pPero paresçiome, que a lo que mas dclinu- 
pvan los del conscjo del Rey, era con la tija 
rdel duque de Saboya, d creo que este ovo 
pconclusion.» (P. îaa.) 

Tafur décrit ainsi la physionomie du roi 
Jean II w et exprime un grand regret de 
n’avoir pu rester plus longtemps en Chypre : 

pEI rey era mozo de diez d seys d dic2 


W Cf. le périrait que Georges d'Eliingen dessina en i45A du roi Jean 11. (Vallet de Viriville, 
Annale* archcoi, XV* vol.) 
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grandissimo danno dentro a Nicossia et in li casali et caslellî, ecceüo i/*38. 
al casai Pissuri cite lion locco. 

In ditto anno, vcne in Cypro madama Medca de Monferato, inoglie imo. 
del preditto re Joannc, et a di [3] de luio luron maridali; et a li i3 
di seltembrio mori ditta regina. 

À di xi decernbrio, vene in Cypro monsignor James Villaraulo, imi. 

con galeaze et galie et et nave de Catellani; et assediorno 

Famagosta et la combaltetero per trê voile et non la poleno prender. 

À di. .... Crever, venue in Cypro madama Hclena Paleologo da la 
Morca, et si maridô cou el ditto re Joanne a di [3] del ditto mese. 


tre sycte afios; é grande de persona, aunque 
irlas piernas por el jarretc sin dubda nin- 
rrguna , ténia tan gruessas como poco mdnos 
ffpor el muslo; graçioso onbre é, para su 
tf liednt , asaz de ïmen engenio , d onbre alegrc 
tr (S dispueslo del cuerpo, mayorraenle en el 
ircavalgar. E sin dubda t si la lierra non 
n* liiera Lan mal sana, de bueno volunlad me 
ffdispcsiera a le servir alguna lemporada, 
tr mas Tuera quasi imposible poder bivir eu 
fflierra landoliente onbre eslrangcro,e por 


tfcso é por el deseo que teniu de bolver en 
cCastilla, por cabsa de la guerra de los 
ffMoros, ove de continuar mi caniino Io mas 
fr presto que yo pude.n (T. I, p. 129.) 

Ce dernier séjour de Pierre Tafur eu 
Chypre est évidemment de l’année 1 437. Le 
noble pèlerin en quittant la ville de Nicosie, 
alla s’embarquer à Cérines et arriva à Rhodes 
la veille de la mort du grand maître (t. I, 
p. 136). Antoine Fluvian mourut le 29 oc- 
tobre iA.ly. / 


i 





TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 



Conquêtes d’Omar en Syrie 

Prise de Jérusalem par Cosroès, roi de Perse 

Reconstruction du temple de Jérusalem par Omar. 

Relations d’fclaaroun-aURascliild avec Charlemagne . 

Guerre entre les califes d’Égypte et les turcs Seldjoucides de Perse 

Origine des turcs Seldjoucides. Ils s’emparent de la Perse et envahissent la Palestine. 
Guerre entre l’empereur Diogène et Alp Arslun, sultan de Perso. , ► . . . . . 

1093. Voyage de Pierre l’Ermite en Syrie. . 

1094. Pierre l’Ermite retourne en Europe pour prêcher la croisade. 

1095-1096. Première croisade 

Départ de Godefroy de Bouillon 

Arrivée des croisés en Autriche et en Hongrie 

Siège et prise de Nicée 

1 097-1 09S. Siège et prise d’Antioche 

i 099. Siège et prise de Jérusalem 

Les croisés visitent les Saints Lieux. . 

Godefroy de Bouillon refuse la couronne. 11 meurt 

1 100 . Baudouin I ,r f roi de Jérusalem. Assises de Jérusalem 

1116. Mort de Baudouin 1 er . Baudouin du Bourg est proclamé roi 

1119. Origine do l’ordre du Temple 

1 131 Mort de Baudouin II du Bourg 

1 144. Mort du roi Foulques d’Anjou .... 

Baudouin III. . 

I 146. Seconde croisade 

1 154. Siège et prise d’Ascalon i , 

1 162. Mort de Baudouin III 

Arnaury I ,r succède à son frère Baudouin III 

1163. Nour-cd-Din, sultan de Damas, bat les Francs 

1167. Expédition du roi Arnaury en Égypte 

1 173. Avènement de Baudouin IV le Lépreux . . . . 

1 178. Guy de Lusignan épouse Sybille, sœur du roi 

1180. Aggravation de la maladie du roi Baudouin IV. Guy de Lusignan, son beau-frère, 

est régent du royaume 


pa JF’*- 

1 

il 

3 

4 
4 
8 

ri 

i3 

i5 

iti 

iti 

*7 

*9 

1 9 

22 

2.5 
2 6 
26 
a 8 
28 
3i 
3i 
62 
33 
33 
35 

37 

3 7 

^9 

43 

45 

46 



520 


TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 


1 183-1184. Baudouin IV nnnoncc son projet de faire couronner roi Baudouin V, son neveu, fils 

de Sybilic et de Conrad de Monlfcrral 

Mésintelligence entre le roi et Guy de Lusignan, son beau-frère. . . , , . . 

Divisions géographhpies du royaume de Jérusalem. . . . . . . . . . . . ..... . . . . . . . . . 

1 185. Le roi fait reconnaître Raymond III, comte de Tripoli, comme régent du roymme. . 

Il fait couronner son neveu Baudouin V 

Mort de Baudouin IV le Lépreux 

1 186. Mort de Baudouin V. Couronnement de Sybille, Guy de Lusignan, mari de in reine, 

soutenu par les Templiers, est reconnu comme roi de Jérusalem 

Baudouin dTbelin, de Rama, et une partie des barons s’éloignent du roi 

Le roi Guy convoque les barons à Saint-Jean d’Acre 

De Renaud de Ghotillon, seigneur du Crac et de Montréal, qui avait enlevé une ca- 
ravane arabe malgré les trêves 

1 187. Saladin bal les Francs a Hiüin, près Tibériade. Le roi Guy est fail prisonnier 

Saladin coupe la tête au prince Renaud 

Saladin continue ses conquêtes 

Origiuc de la mésintelligence du comte de Tripoli et de Gérard de Ridcfort, depuis 

grand maître du Temple 

Dires d’une vieille sorcière sarrazine 

Raymond ÎIT, de Tripoli, donne en mourant son comté à Raymond, fils du prince 

d’Antioche, son filleul 

Saladin assiège Tyr. Conrad de Monlfcrrat arrive au secours de la ville 

Saladin prend Césarée, Jafla et Àscalon 

Il forme le siège de Jérusalem. 

Relie défense des assiégés 

Bolinn d’Ibeün se rend auprès de Saladin pour traiter de la reddition de la ville. . . . 

Les clefs de Jérusalem sont remises 5 Saladin 

Générosité de Saladin 

Saladin fait son entrée à Jérusalem 

Saladin reprend sans succès le siège de Tyr 

1188. Saladin, sachant les préparatifs d’une nouvelle croisade, assure la défense des villes 

de Syrie 

Le roi Guy est délivré de prison. 

1 189. Le roi Guy vient h Tyr avec la reine 

1 190. Croisade et mort de l’empereur Frédéric 

1 1 91-1 192. Croisade de Philippe-Auguste et de Richard Cœur-de-Lion 

Voyage de Sainte-Hélène en Chypre : 

Découverte de la vraie croix 

Les Chypriotes se mettent sous la protection de l’empereur de Constantinople 

1191. Arrivée en Chypre de Richard d’Angleterre 

Mauvaises dispositions d’Isaac Comnène vis-à-vis des Francs 

Richard fait la conquête de Vile et passe en Syrie 


h 7 
48 

h 

5 o 
5 a 


53 

54 
5G ' 

°/ 

58 

s 9 
fi o 

fii 
6 a 


03 

04 
65 
fifi 

6 7 

68 

7 1 

72 

7 3 
7* 


75 

7 5 

76 
76 

7° 

78 

7®. 

79 

80 

81 
8a 



521 


TABLE DES SOMMAMES D'A M ADI. 


1191. B vend Me de Chypre aux Templiers. 

Soulèvement des Chypriotes. 

I J 92. Les Templiers rétrocèdent Me au roi Guy de Lusignan. 

Création d’évôchés latins en Chypre 

1 194. Mort de Guy de Lusignan. Son frère Amaury lui succède - 

1 195. Il prend le titre de roi. . 

I J 89-1 2 19. Evénements d’Arménie.. 

Léon II » premier roi d’Arménie 

1 190-1 1 97. Evénements divers en Syrie. Mort d’Henri de Champagne 

1198. Amaury de Lusignan épouse la reine Isabelle, veuve d’Henri de Champagne 

1 20/*. Quatrième croisade 

1 205. Mort d’Amnury de Lusignan 

La reine Marie, fille de Conrad do Montferrat, épouse Jean de Brienne 

1200. Guerre cnlrc Renaud de Nelïîn et le comte de Tripoli 

1210. Couronnement de Jean de Brienne et de Marie de Monllerrnl 

1211. Mariage de Hugues de Lusignan et d’Alix de Champagne 

Evénements de Syrie 

1218. Mort de Hugues I er de Lusignan. 

1219. Expédition en Egypte. Siège de Damiette 

1223. Mariage de Frédéric U eL d’Isabelle de Brienne 

1225. Conjuration de cin<j barons chypriotes contre les Ibelin . , . 

1227. Duel d’Anseau de Brie et d’Amaury Barlas 

1228. Mort de l’impératrice Isabelle. Frédéric se rend en Chypre 

Entrevue de Frédéric et du sire de Beyrouth. 

Frédéric passe en Syrie 

1229. Son traité avec lè sultan. II fait occuper les places fortes de Chypre 

Il est mal vu en Syrie où les Ibelin étaient très aimés 

11 retourne mécontent en Europe 

Mariage du roi Henri 

L’empereur laisse le gouvernement à cinq hailcs 

Philippe de Novarrc résiste noblement aux menaces des bailes 

Odieuse conduite des bailes 

Lutte entre les hailcs et le sire de Beyrouth 

Bataille de Nicosie 


Le sire de Beyrouth et ses partisans assiègent Dieu (l’Amour cl Cnnlnra 

1231. L'empereur Frédéric envoie des secours en Syrie 

Prise de la ville de Beyrouth par les Impériaux. Le château résiste. . . . 
Le roi de Chypre-passe en Syrie 

1232. Le sire de Beyrouth renforce ia garnison du château : 

Levée du siège de Beyrouth. 

Bataille de Casai Imbert. Déroute des Chypriotes 

Majorité du roi. Il réorganise son armée 



86 


83 

83 

85 

85 

80 

87 

88 

9° 

90 

9 1 
9 Û 
9» 

9 5 

97 

98 

99 
1 oâ 

îoâ 

11G 

118 

îai 

iaâ 

iq5 

i3a 

1 33 

134 

135 
1 35 
1 30 
i 37 

i3ij 
1 âo 
1 4 1 
1 43 
1/17 

1 48 
1 5 1 
1 55 
i5g 
1G0 
iG3 


nn’ftiurriK * * no* .ut, 



5*22 


TABLE DES SOMMAIRES D’ÀMÀDL 


1232 . Il retourne en Chypre et s’empare de Famagmistc 

Privilèges accordés aux Génois 

Bataille d’Agridi. Déroule des Impériaux. . • 

Siège de Cérines. Mort de la reine Alix de Montferral. 

Mort d’Anseau de Brie . . 

Frédéric cherche à diviser les chevaliers de Chypre et de Syrie. -Duplicité de l’évêque 
de Sidon 


1 233. Capitulation de Cérines 

1 230. Mort de Jean d’Ibelin , sire de Beyrouth. 1 .. ' 


1240. Le roi de Navarre et les Francs 1 sontbattïis entre Gaza et ÀsCalôn. 



? 


Sultans divers en Syrie. 

1 24 1 . La reine de Chypre épouse Raoul de Soissons ........ 

Héloïse d’Ibelin et son fils' Philippe Ale Môntfort.'. . . . . 

Les seigneurs d’Ihelin assiègent Tyr, dernière ville des Impériaux. 

1242. La reine de Chypre est reconnue régente de Jérusalem jusqu'à la majorité de Conrad. 

Siège de la ville de Tyr occupée par les Lombards 

Capitulation des Lombards . 

Evénements divers en Syrie . . : 

1 249. Première croisade de saint Louis 


1250. Captivité de saint Louis 

Conrad empereur. Mort de Gautier de Bricnue. . 
1253. Mort de Henri I fr de Chypre. Événements divers 


1256. Guerre entre les Génois et les Vénitiens a Saint-Jean d’Àcre 


1 258. Événements divers 


1264. Perte de Césarée et du Saphed 

1267. Mort de Hugues H. Avènement de Hugues IH d’Anliocîie-Lusignon 

1268. Peste de Jaffa . 


1269. A la mort de Conradin, Marie d’Antioche conteste à 
rusalem 


Hugues III le titre de roi de Jé- 


1270 . Assassinat de Philippe de Montfort, seigneur de Tyr 

1271 . Dernières hostilités. Trêve avec le sultan d’Égypte 

1277 .' Le roi de Naples envoie des troupes en Syrie. 

1284 . Mort de Hugues IH 

1285 . Mort de Jean I". Avènement de Henri II. Il passe en Syrie 

1287 . Mort de Boémond d’Anlioclic. ; 

1291 . Le sultan d’Egypte forme le siège de Saint-Jean d’Acre. . . . 

Le roi de Chypre vient au secours de Saint-Jèan d’Acre. . . 
Les Arabes pénètrent dans la ville, .................. 

Le roi de Chypre renonce h lu défense. ... J ......... . 

Belle défense des Templiers. Déloyauté du sultan . ....... 

Les Templiers se retirent a Sidon 

liés Arabes prennent Sidon, Beyrouth et autres villes 


1 04 
1 60 
1 C 9 
17 3 
17G 

1 78 
18a 
1 83 
1 8 B 

1 85 

186 

186 

187 

189 

’O 1 

19 4 

*97 

199 

200 

201 
202 

20 4 
2 05 
20 6 
2 09 
209 

210 
2 t 1 
212 
2 1 4 
216 
9 1 0 
217 
99 0 
99 I 
9 39 

ûüh 

920 

a 96 

2 9 / 



TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 

• à • [:.»*♦ * . t *" 

1291 . État des villes cl seigneuries possédées par les f rancs en Terre-Sainte 

Le pape envoie quelques galères en Oricnl * 

ftlalcc Aschraf, sultan d'Égypte, songe à, la conquête de Chypre. Il est tué 

Plusieurs sultans se succèdent en Égypte.. 

1292. JJoslililds entre les Vénitiens et les Génois 

1 294. Événcfpçnl s. divers. 

1298. Gqzan, khan des Mongols, engage le roi de Chypre h seconder son attaque contre le 

sultan d’Égypte 

1 299. Les Chypriotes font une diversion en Syrie et en Égypte contre le sultun 

1300. Les Mongols et les Chypriotes ne peuvent opérer ensemble 

1 302. .Meurtres et ravages des corsaires en Chypre . . 

Les Sarrasins s’emparent de File de Torlose sur les Templiçrs 

1303. Tremblement de terre. Corsaires génois 

1304. Mort de Guy, comte 

1305. Princes vivants de la 

Rigueurs nécessaires contre les Génois 

1306. Amaury, prince de Tyr, aspire à prendre le gouvernement du royaume à la place du 

roi Henri, son frère , # atteinl de maladie. : 

.Soutenu par une partie des chevaliers, il somme le roi de le reconnaître comme ré- 

tf cnt 

il se fait proclamer régent du royaume 

Premier accord intervenu entre le roi et le prince de Tyr 

1307. Le roi est contraint d’accepter un orrapgenient par une charte royale qu’il sanctionne. 

Le prince de Tyr cherche a s’emparer de lu personne du roi retiré è Strovilo 

Le roi, suivi de quelques fidèles chevaliers et île son oncle le sénéchal, rentre à 

Nicosie 

♦ 

Le roi se plaint au pape. Le prince de Tyr envoie Haylon, seigneur de Gorhigos, son 
cousin^ la Cour apostolique 

1308. Des coi*saires génois proposent la conquête de Rhodes au grand maître de l’Hôpital. . 
Nouvelles mesures contre les Génois qui favorisent les courses des pirates en Chypre. 
Suite des entreprises des chevaliers de l’Hôpital pour la conquête de Rhodes. Ils 

s'établissent dans fîle 

Le roi redoutant une attaque du prince de Tyr se met en état de défense dans son 

palais 

Altitude hostile des Templiers a l’égard du roi 

(.es partisans du prince de Tyr s’iflablisscut en armes devant le palais du roi 

Mauvaises dispositions îles Génois h l’égard du roi 

Les prélats et le commandeur de Hôpital ménagent un accord entre le roi et le 

prince de Tyr. Fidélité de quelques chevaliers 

Le prince de Tyr sévit contre les chevaliers dévoués au roi 

Le prince de Tyr accueille avec faveur quelques chevaliers et serviteurs renvoyés par 
le roi comme suspects 


de JaiTa, et d’Amaury de Monlfort. 
famille du roi Henri H 


bn 

228 
228 
aaq 
aaq 
a3o 
a 33 

û34 
a35 
a3y 
a 38 
a 38 
a3tj 
a 4 o 
a4 o 
a 4 l 

2 4 I 

a 48 

2Ôq 

20 I 

a5i 

253 

q53 

254 

255 
255 

2Ô0 

25«> 

260 

261 
261 


263 
a 63 


q64 


66 . 



524 TABLE DES SOMMAIRES D’ÀMADL 

M 08 . Quelques chevaliers (Je Paphos et de Limassol s’oflrcnt à prendre ln défense du roi. . a 65 

Ils sont obligés de se soumettre au prince de Tyr qui les Tait mettre en prison a 65 

Le roi est contraint de reconnaître le prince de Tyr comme gouverneur a 66 

Naufrage dune ambassade que le prince de Tyr envoyait au pape 367 

Le prince de Tyr sévit contre les chevaliers soupçonnés d’être favorables au roi 367 

Bilorgou, général mongol, fait massacrer le jeune roi d’Arménie Léon IV et son oncle 

May ton , » 269 

Événements divers. Jean de Dampierre est relégué à Mnmogna, où il meurt 371 

Le prince de Tyr fait déporter en Arménie son oncle Philippe d’Ibelin , sénéchal du 

royaume 27 a 

Il fait déporter Baudouin d’Ibclin son cousin 27** 

Egards (pie Ton témoigne en Arménie au sénéchal cl à Baudouin dTbelîn 376 

Sempnd d’Arménie, frère de la princesse de Tyr, vient en Chypre 377 

I (nylon, seigneur de Gorbigos, après avoir vu le pape, se rend en Chypre el en 

Arménie 278 

Le grand maître du Temple dégrade le trésorier de Paris en raison dos prêts consentis 

par lui au roi de France. 280 

Le grand muiltc refuse d’obtempérer aux demandes du roi et aux ordres du pape., . a8i 

L’ordre du Temple est aboli 281 

Le grand maître et .37 chevaliers sont condamnés au feu 28a 

Subsides accordés à MApilal en raison de son établissement t» Rhodes a 83 

Mesures prises en Chypre 6 l’égard des Templiers a 83 

Le prince de Tyr est obligé d’user de force pour soumettre les Templiers a88 

Inventaire des armes el du trésor doî Templiers en Chypre 289 

Construction de la nouvelle cathédrale de Fnmagoustc 291 

Sécheresse el llénux en Chypre 29a 

MOP. Échivc d'Ibclin, daine de Beyrouth, prélend au duché d’Athènes 296 

Les clercs, généralement fidèles au roi, blêmenl en chaire les empiètements du prince 

de Tyr 298 

Le commandeur de l'Hôpital présente la huile du pape annonçant une nouvelle croi- 
sade 299 

Partisans du roi exilés en Arménie 299 

On contraint le jeune prince Muguet h s’éloigner du roi son oncle 3 oo 

I a prince de Tyr prescrit les mesures nécessaires pour seconder la croisade annoncée 

par le pape 3 oo 

Le roi, irrité des empièlcincnls du prince do Tyr, refuse d’accepter les hommages 

pour les fiefs vacants 3 oa 

Nouvelles tentatives du prince de Tyr pour obtenir l’adhésion el le concours du roi à 

son gouvernement 3 oa 

Vaincs instances des chevaliers pour amener le roi è céder au prince de Tyr 3 o 3 

Le prince de Tyr, accompagné de prélats et de chevaliers, insiste de nouveau auprès 
de son frère 3 08 



TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 525 

1300. Digne fermeté du roi dans son refus 3oy 

Le prince de Tyr, ne pouvant obtenir l'adhésion du roi, licencie In maison du prince 

et s’établit en maître dans le palais royal « • 3 1 o 

Le roi est gardé dans son palais comme prisonnier sans qu’il lui soit permis de com- 
muniquer avec le <101101*3 3 1 1 

Le prince de Tyr resserre la surveillance autour du roi . 3ie 

Il fait transporter dans sa demeure le trésor déposé par le roi chez les frères Mineurs. 3 1 a 

U exile de nouveaux chevaliers fidèles au roi 3t3 

Le roi d’Arménie Oscliin cherche à circonvenir le sénéchal de Chypre, oncle du roi 

Henri 3 1 3 

La princesse de Tyr passe en Arménie pour concerter avec ses parents la déportation 

du roi Henri * 3 1 h 

1310. Nouvelles entrevues du prince de Tyr et du connétable Camerin avec le roi. Fermeté 

et refus du roi soutenu par la reine mère et scs filles * 3 1 5 

Scènes violentes survenues au palais du roi le soir du 3i janvier entre les princes et 

les princesses. . . . * * • 3 1 8 

Après minuit, le prince de Tyr et ses complices entrent dans la chambre du roi, le 
forcent à s'habiller et Peu traînent au milieu des malédictions de la reine cl des 

princesses ses filles 3 üo 

Le roi est conduit nu port de Gnslria ou on l'embarque pour P Arménie 3e3 

On débarque le roi à Lnjnzzo. Le roi Osehiu vient lui rendre visite 3a h 

Le roi Henri est conduit prisonnier au château de Larnbron 3n5 

Le prince île Tyr défend aux chevaliers et aux dames de venir olîiir leurs condo- 
léances ii la reine mère. • • 3a 5 

Arrivée de Haymond de Pins envoyé spécialement par le pape pour accorder le roi et 

le prince de Tyr, eu protégeant les droits du roi * • • • 3 ali 

Haymond de Pins expose au prince de Tyr l’objet de sa mission . 3ay 

Haymond de Pins se rend en Arménie pour demander la délivrance du roi Henri. . . 3a8 
Hases de l’accord négocié par Haymond de Pins entre le roi Henri et le prince de Tyr. 3ay 

Le prince de Tyr est assassiné par Simon de Monlolif 3ny 

Les partisans du prince de Tyr reconnaissent à sa place le connétable Camerin gou- 
verneur du royaume 33 1 

Le connétable prend les mesures pour être reconnu à Nicosie et dans les villes 333 

Famagousle se prononce pour le roi. Aguc de Uessnti est nommé capitaine et lieute- 
nant royal 33/» 

Le gouvernement est rétabli au nom du roi à Famagousle. Paphos et Limassol suivent 

l’exemple de Famagousle 335 

Giiv de Sévcrnc, commandeur de l'IIApitnl , arrive à Famagousle et dévoile la trahison 

heureusement déconcertée de Nouveau d’Argcnl 33t> 

Conduite peu digne du roi d’Arménie à l’égard du roi Henri et de ses partisans.. . . 338 

Les chevaliers de Famagousle refusent de reconnaître les envoyés du connétable et 
restent fidèles au roi.. 3/»o 



526 


TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 


1310. Le connétable el le prince de Galilée demandent h s’accorder avec les partisans du roi, 

qui refusent de les entendre , 3A 1 

Le connétable et le prince reconnaissent qu’il leur est impossible de résister aux che- 
valiers de Famogouste 343 

Ague de Bessan fait occuper Cérines au nom du roi.. 343 

La princesse de Tyr se relire « l'archevêché avec sa famille auprès du légal aposto- 
lique. — * 344 

Ague de Bessan se met en rapport avec le légat et la princesse de Tyr pour ménager 

la délivrance du roi 345 

fl somme le connétable cl le prince de Galilée de prêter serment de fidélité au roi, à 

bref délai J 346 

Le connétable et le prince se décident à faire leur soumission 347 

Par la médiation du légat el de Raymond de Pins, la reine mère promet certaines ga- 
ranties au connétable et a scs partisans, qui jurent d’être fidèles au roi. 347 

Les délégués de la reine mère reçoivent le serment de fidélité des trois communes el 

des bourgeois de Nicosie 348 

On recherche vainement Si inon de Montolif, le meurtrier du prince de Tyr. 34 9 

De l’abbaye Saint-Lazare ou N 0 1 r oDa m e-1 a~ G ranci e de Jérusalem ù Nicosie 34q 

IjOs partisans du prince de Tyr niellent à sac i’obbaye de Saint-Lazare croyant y dé- 
couvrir Simon de Montolif 35o 

Le légaL el Raymond de Pins ménagent la réconciliation de la reine mère et de la 

princesse de Tyr 35 1 

Ln reine mère adresse au roi d‘Arménie une lettre que scellent les prélats el les che- 
valiers pour demander le prompt retour du roi Henri. Altitude suspecte de la prin- 
cesse de Tyr .. . 35 a 

Incident survenu h Cérines. Duplicité de la ^princesse do Tyr 353 

Retour de Rupin de Monlfort. Guy de Séverac el 4o Hospitaliers viennent de Rhodes 

pour soutenir le parti du roi 354 

A In demande de la reine le légat promet l’absolution papale h tous les adhérents du 

prince qui se soumettront au roi.. 354 

Le connétable et ses amis. demandent un écrit constatant l’absolution papale. 355 

Les chevaliers de Famogouste sont informés des mauvaises dispositions du roi d’Ar- 
ménie ‘ . » 355 

Raymond de Pins leur rend compte de ses entrevues avec le roi' Oscbin . 356 

Les Famagoustoins forment le projet d’enlever la princesse de Tyr et de l’envoyer de 

force en Arménie .............. 357 

La reine mère craignant l’effusion du ‘sang s’interpose entre les chevaliers de Nicosie 

el ceux de Famagousle. , 357 

La princesse de Tyr consent h retourner en Arménie à certaines conditions.. ...... 358 

On soupçonne le légat apostolique de ne’pas être favorable au roi Henri. On le relient 
à Famagousle 35q 



TABLE DES SOMMAIRES D'AMA'DI: 527 

1310. Ajjuc de IJessnn somme les chevaliers de ; Limassol , . de Paphos et de Nicosie dei se 

rendre h Fimiogotiste avec les Templiers restés à Chierochitin . . . . 36 ü 

Nouvelle intervention de la reine mère dnnst l'intérêt du connétable et de «es amis. . . 3 Go 
Mécontentement des chevaliers de Faningmistc; la rciue cherche ù los apaiscr. 3Gi 

Aguc de Bcssan, soutenu par les Hospitaliers ,* ordonne aux?clieva!ier$ dissidents de: se 

rendre aux cantonnements qu’il leur» assigne. . . . . 30 1 

Le connétable cl le prince de Galilée écrivent aux chevaliers de Famagousle et deman- 
dent à s'entendre avec eux. 30 1 

Les chevaliers de Famagousle, se défiant des intentions du connétable, refusent toute 

conférence avec lui et annoncent leur intention de venir en force à Nicosie. 303 

La reine craignant pour la vie du connétable, son fils, le décide a quillcr Nicosie et à 

sc retirer h Kormakiti avec ses amis .« 304 

Nombre et! force des chevaliers retirés à Kormakiti 305 

Les chevaliers de Famagousle, désireux de Mler le retour du roi, laissent leurs ad- 
versaires se concentrer à Kormakiti et envoient de nouveau le légat avec Raymond 

de Pins en Arménie 30 5 

Les princesses restées à Nicosie demandent quelques hommes d’armes à Ague de Bes- 
son pour la garde de la ville ». . . . 300 

Mesures prescrites pour la défense de In ville et le maintien du bon ordre à Nicosie. . 867 

Lettre du roi autorisant le grand maître de 1 ’tlôpital h prendre parl au gouvernement 

du royaume jusqu'à son retour. 308 

Lettre d’Àgue de Besson instituant Jean Le Tort gouverneur de Nicosie et prescrivant 

le serment de fidélité au roi 308 

Ordres et bans divers contée ceux qui chercheraient à empêcher le retour du roi. . . . 30g 

Loyal concours des chevaliers de l'Hôpilol 3yo 

On découvre diverses machinations ourdies par les chevaliers de Kormakiti contre 

ceux de Nicosie et contée le roi 3 7 1 

Voyage du légat, de Raymond de Pins et des religieux en Arménie 371 

Accord qu'ils parviennent h faire conclure entre le roi Oscliin et le roi Henri 37 a 

Les frères franciscains et dominicains viennent rendre compte de la mission de Ray- 
mond de Pins aux chevaliers de Nicosie 3^4 

Joie générale et réjouissances publiques h Nicosie u l'annonce de la prochaine arrivée 

du roi àyù 

La reine détermine avec peine huprincesso de Tyr à se rendre à Fomagouste pour 

aller de la en Arménie * 876 

• La princesse de Tyr, après s’ôlrc résolue h partir pour Famagousle, s'arrête à Sainl- 

Sergo 375 

Elle refuse d’entrer a Famagousle rt s’embarque h la Constance. Sa rancune contre 

les chevaliers de l’Hôpital 37 0 

La princesse de Tyr arrive à Lnjazzo. Précautions extrêmes pour l’échange île -sa per- 
sonne contre kr personne dté roi 377 

On est obligé d’user d’adresse et de force pour retirer le roi du milieu des Arméniens. 378 



528 


TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 


1310. Lejeune fils du prince de Tyr se jette aux pieds du roi et implore sa grâce 

La princesse de Tyr vient elle-même demander pardon au roi. Elle lui remet la cou- 
ronne, le sceptre et les sceaux qu’elle avait gardes jusque là 

Arrivée du roi à Famagouste. Allégresse publique. Fêles à Famagouste et h Nicosie. . 
Le roi confirme tous les actes d’Ague de Bessan. Il somme les chevaliers de Kormakiti 

de sc rendre à Famagouste pour recevoir les ordres du capitaine. 

Le connétable et quelques chevaliers tentent de s’enfuir en Garamanie. 

Meurtre de Henri de Giblct de Besmcdin vivement blâmé par le roi 

Entrée du roi à Nicosie le 10 septembre 

Rupin de Montfort et Jean Le Tort cherchent vainement le connétable a Kormakiti. . . 

Le roi défend de donner asile aux chevaliers de Kormakiti. . 

Amende honorable que fait solennellement au roi le comte de Jaffa Philippe dTbelin. . 
Le prince de Galilée et autres chevaliers sc rendent humblement nu palais pour faire 

amende honorable. Sévérité du roi qui les condamne h la prison 

Dix-sept chevaliers sont conduits enchaînés à Cérincs 

Soumission et amende honorable d’autres chevaliers 

Le comte dcJalîà, jeune et malade, obtient la faveur d’être gardé prisonnier chez sa 

mère.. . i 

Le connétable sc rend sous un déguisement au monastère de Beaulieu 

Le roi exige que le connétable vienne publiquement lui demander pardon 

Sévérité du roi qui condamne le connétable et de nombreux chevaliers aux prisons de 

Cérines \ . . 

Cas particulier de Philippe d’ibelin le jeune. Son ingratitude à 1’ 

La princesse de Tyr ramène les otages d’Arménie. . . 

Chevaliers renfermés aux prisons de Cérines 

Le roi, en vertu d’une décision de la Haute-Cour, fait 
l'archevêché 

1311. Mort de Raymond de Pins 

Le roi gracie quelques chevaliers et autorise la princesse de Tyr h revenir en Ar- 
ménie 

Quelques chevaliers forment un nouveau complot contre le roi . . . . 

Le roi, aigri par la conduite des chevaliers, se montre implacable. 

Le connétable et le prince de Galilée sont transférés au château de BufTavenl 

1312. Les chevaliers de ITlèpilal combattent les Turcs d’Asie Mineure. 

Pirates génois * 

1313. Événements divers.. * . 

1314. Animosité des Grecs contre le légat apostolique 

Duel judiciaire. 

1315. Mort d’Isabelle d’ibelin. Fiançailles de Marie de Lusignan avec le roi d’Aragon. Ma- 

riage du roi Henri . 

On transfère les prisonniers de ButTavent dans les grottes de Cérines où ils meurent la 
plupart 


arrêter les chevaliers réfugiés à 


égard du roi 


3 7 8 

3 7 8 

3 79 

380 
38o 
38* 

383 
38/j 

384 

385 
* 

385 

386 

386 

38 7 

38 7 

388 

388 

38 9 
3qo 

390 

■' % 

3 ni 

391 

3q l 

’ty-* 

3qa 

3 9 3 

3y3 

3(}3 

3 9 5 

396 
3 9 8 

397 
3 97 



TABLE DES SOMMAIRES D’AMÀDI. 520 

1316. Nouvelles pirateries des Génois , 3 98 

1317. Sédition dans l’ordre de Rhodes 3 98 

La reine Constance arrive en Chypre 3 98 

Événements divers 399 

1322. Mort du roi Henri II 4o 1 

1324. Le connétable Hugues de Lusignan est reconnu pour le plus proche héritier du roi 

Henri, son oncle 4oa 

Couronnement du roi HugucB IV 602 

1325. La Haute-Cour confisque les fiefs des rebelles qui s’étaient réunis b Kormukiti 4o3 

1326. Événements divers 4o3 

1330. Terribles inondations en Chypre 4o4 

Générosité de l'archevêque de Nicosie 4o5 

1331. Mort de Marie d’Ibelin. Mort de l'archevêque Jean del Conte. Ses bienfaits 4o5 

1332. Événements divers 4 06 

1340. Miracle de la croix de Tochni v 466 

1349. Les fils aînés du roi s’enfuient pour visiter l’Occident 407 

1359. Avènement du roi Pierre P r 4 08 

Richesse de la ville de Fnningouste 4 08 

Le légat Pierre de Thomas 409 

Hugues de Lusignan, prince de Galilée, prétend h la couronne de Chypre 4to y 

1360. Le chêleau de Gorhigos, sur In cêtc d’Arménie, se donne au roi de Chypre 4 10 

Prise de Satalie sur la côte de Caramanin Ait 

13{jl. Nouvelle expédition sur les côtes d’Asie Mineure 4i 1 

Los petits émirs de Candelorc et de Monougat font leur soumission au roi de Chypre . 4 1 1 

1362. Le roi Pierre se rend b Avignon pour défendre ses droits b la couronne 4 12 

1363. Le roi se rend en Angleterre et en Allemagne 4 1 2 

Difficultés avec les Génois 4 1 3 

Ï364. Dispositions du roi en vue d’une croisade contre les infidèles 4 13 

1 365. Le roi se dirige sur l’Égypte et s’empare d’Alexandrie 4 1 4 

1 306. Il fait harceler les cèles de Syrie et de Caramanie. 4 1 5 

Expédition contre Tripoli 4t5 

1367. Le roi sc porte nu secours de Gorhigos et repousse les Turcs 4i6 

Révolte de la garnison de Satalie 4 1 6 

Différend du roi avec le sire de Rochcforl et Florimont de Lesparre 417 

Expéditions du roi sur la côte de Syrie où la ville de Tripoli est livrée nu pillage.. . . 4 17 

Le roi se rend b Rome laissant le prince d’Antioche gouverneur du royaume 4x8 

Florimont de Lesparre vient h Rome présenter scs excuses et ses hommages au roi. . . 4i8 
Evénements divers 4i8 

1368. A la demande des marchands italiens, le pape engage le roi b faire la paix avec le 

sultan 4 1 9 

La reine Éléonore se venge odieusement de Jeanne l’Aleman 4 1 9 

«T 

nrrov«i.r.. 



530 TABLE DES SOMMAIRES D'A MAD I. 

1308. Jean le Vicomte signale au roi ce qui se disait des relations de la reine et du comte 

d’Édessc * 4ao 

Affliction du roi 4a i 

il rentre en Chypre . Aai 

Jean le Vicomte est condamné par la haute cour comme calomniateur de ia reine. . . 4a 1 

»> 

Irritation du roi contre tous scs chevaliers 4 an 

Odieux traitement qu’il inflige h Henri de Giblet, vicomte de Nicosie, et h ses enfants. 4a a 
Les chevaliers conjurent vainement le roi de cesser de gouverner orbitrairement. ... 4a 4 

Le roi s’emporte contre les chevaliers qui se retirent indignés 4a 4 

Les chevalière veulent faire une nouvelle tentative pour ramener le roi au respect des 

Assises.... 1 4a4 

Quelques chevaliers, n’espérant plus rien, arrêtent entre eux et h l’insu des princes, 

frères du roi t le dessein de tuer le roi Pierre 4a5 

Meurtre du roi 4a 5 

On proclame l’avènement de Pierre II 4a6 

1301). Le prince d'Anlioclie, régent de Chypre, ordonne quelques démonstrations sur les 

cèles do Syrie et de Caramanie. 4a y 

A la demande du pape et .des communes d’Italie, on reprend les négociations avec le 
sultan 4a8 

1370. Les chevaliers chypriotes exposent au pape les circonstances de la mort du roi Pierre. 43o 

Profonde irritation de la reine Éléonore contre les chevaliers 43o 

1371. Une tentative de l’émir du Tekké contre Sotalie est heureusement repoussée 43o 

Majorité de Pierre II. Il est reconnu roi 43 1 

1372. Il est couronné comme roi de Chypre, puis comme roi de Jérusalem 43a 

Les chevaliers, se défiant de la reine Eléonore, décident que le roi ne pourra faire 

des concessions de liefs et autres actes domaniaux qu’à l’Age de vingt-cinq ans. ... 43a 

Violente querelle entre les Génois et les Vénitiens au milieu des fêtes du couronne- 
ment « 43s 

Malgré les torts des Génois, le roi prescrit des mesures pour leur sécurité et la li- 
berté de leur commerce 433 

Une partie des Génois quittent l'ile de Chypre avec leur famille et leurs bieus 435 

OHre de mariage pour le roi Pierre. La despotissa de Morée, petite -fille du prince do 

Tyr, vient en Chypre A3(i 

Mariage du roi avec Valentinc Visconli, 437 

Le pape prononce sur le différend existant entre les Génois et les Chypriotes 4 37 

Les Génois cherchent à entraîner le roi d’Aragon dans leur différend 438 

Le pape circonvenu autorise les Génois à défendre les prérogatives du roi Pierre. . . . 438 

Les Génois préparent une expédition contre Chypre 43<) 

Les barons de Chypre, pénétrant les vrais desseins des Génois, font saisir leurs biens 
et se préparent à la guerre 43(j 

1373. Callanéo arrive avec une escadre en vue de Famagouste 44o 

Les Génois commencent les hostilités pendant qu’on négocie. 44o 



TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. . . 531 

* 

1373. On rend Satalie aux Turcs pour éviter que les Génois ne s’cn emparent A4 i 

Inutile médiation du grand maître de Rhodes 44a 

Les Génois continuent leurs déprédations durant les négociations 44a 

Les Génois se refusent h tout arrangement 443 

Aidés par les malfaiteurs et les esclaves les Génois ravagent les campagnes. ....... 444 

Le roi et les princes se mettent en défense 444 

L’amiral Pierre de Campo Frégoso arrive avec la flotte génoise et forme le siège de 

Famagoustc • 446 

Le roi se rend h Famogouste et organise la défense 446 

On reprend les négocierons de paix. Duplicité des Génois 447 

Les habitants de Nicosie ne voulant pas rester sans chef retiennent le connétable au 

milieu d’eux 448 

Par ordre du roi le connétable se transporte à Cérines avec sa famille pour assurer le 

défense de la place 44 9 

Relations déloyales du comte d’Édesse avec les Génois 45o 

On consent h laisser entrer les Génois au château pour les négociations 45 1 

Perfidie des Génois. 45 1 

r 

Campo Frégoso entre dans Famogouste. Sa déloyauté 45a 

Le prince d’Antioche parvient h s’évader 453 

Richesse et vices des Chypriotes et particulièrement des Famogoustnins 453 

Les Génois pillent Famogouste 453 

Ils font décapiter les trois meurtriers du roi Pierre I" 454 

Ils livrent Nicosie au pillage 454 

Le roi, mis en défiance, refuse de leur remettre In garde de Cérines. Indigne conduite 

de l’amiral 454 

Les Génois essaient vainement de désarmer les habitants de Nicosie 455 

La reine, trompée par leurs promesses, les seconde 456 

La reine, toujours mol conseillée, empêche le connétable de.se rendre h Nicosie. . . . 456 

Les Génois rançonnent de nouveau les habitants de Nicosie 457 

Les paysans aident au ravitaillement de Cérines et de Saint-Hilarion 457 

Richesses et avarice du prince d’Antioche. Nouvelles exactions des Génois 458 

Le connétable enlève aux Génois une partie de leur butin 458 

1 374. Ln reine échappe aux Génois et se réfugie 6 Cérines 45q 

Legrand maître de Rhodes venu comme médiateur meurt à Nicosie 45q 

Les Génois, maîtres de la personne du roi, essaient vainement de se faire livrer 

Cérines ; 4 60 

Les Génois parviennent à traverser le défilé de Snint-Hilarion et assiègent Cérines. . , 46o 

Ils somment les assiégés de rendre le château au nom du roi 46 1 

Réponse des assiégés 46 1 

Le prince d’Antioche enlève un convoi de vivres aux Génois 46a 

L’amiral sc retire à Famogouste avec le roi 46a 


67. 



532 


TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI. 


1374 . A la demande des Génois, le connétable consent h reprendre les négociations. Mau- 
vaise foi des Génois 463 

Cérines est assiégée par terre et par mer. Énergique défense du connétable, ....... 464 

Les Génois lèvent le siège de Cérines 466 

Le duc d’Urbin et son frère abandonnent le parti des Génois et parviennent h rejoindre 

la reine h Cérines 467 

Le roi ayant été conduit h Nicosie, la reine parvient h entrer secrètement en relation 

avec lui 467 

Insuccès d’un coup de main préparé ‘par la reine et le prince d’Antioche contre les 

Génois de Nicosie. Mort des princes d’CJrbin.. 468 

Contributions imposées par les Génois. 46 g 

Les Génois demandent vainement au connétable la remise de Cérines au nom du roi. 46 g 
L’amiral adresse au connétable une lettre écrite au nom du roi pour l’engager a 

livrer Cérines aux Génois et b quitter le royaume '«.'■• 470 

Le roi est contraint d’écrire au prince d’Antioche et a la reine 471 

Le connétable, croyant obéir au roi, livre Cérines 5 Luc d’Anliaume. Il fait ses ré- 
serves quanL à son départ 471 

On public la paix intervenue entre le roi et Jes Génois. 47a 

La reine rentre b Nicosie. L’amiral génois jure d’être lidèle aux conditions de paix 

acceptées par le roi. 473 

Le connétable quitte Cérines avec sa famille et se rend h Rhodes. Mauvaise foi des 

Génois . 473 

Les chevaliers, émus par les menaces des Génois, supplient le connétable de quitter 

Rhodes 474 

L’amiral Campo Frégoso venu b Rhodes insiste pour le départ du connétable. Plaintes 

du prince . ... 475 

Contrairement aux engagements et b leur serment solennel les Génois conduisent le 

connétable b Gênes 476 

On relient le connétable eu prison, Héloïse de Brunswick est réduite au travail ma- 
nuel pour subvenir aux besoins de sa famille 476 

Indigne traitement auquel on soumet le connétable b la suite d’une tentative d’éva- 
sion. Héloïse le rejoint dons sa prison. 477 

Quelques chevaliers chypriotes restés libres b Gènes teulcnl de délivrer le connétable . 677 

Le prince d’Antioche se défait des mercenaires bulgares 478 

Le prince d’Antioche vient b Nicosie. La reine Éléouorc le fait assassiner pour venger 

lo mort du roi Pierre. Scène du meurtre, 478 

Thibat Bel farodge, jeune chypriote , enrôle quelques hommes d’ormes pour reprendre 

Famagouste aux Génois et se rend h Venise 47g 

Les Génois, dans la pensée de recommencer la guerre, exigent ôprcmenl l’exécution 

du traité. Arrivée de Thibat Belfaradge . . . 48 1 

1375 . Les hostilités recommencent, Belfaradge est généreusement récompensé par le roi. 

Alcxopoulo inquiète Famagouste 48 1 



TABLE DES SOMMAIRES D’AMADI 

1375. Exigences et avidité de Bel&radgc C 

1376. Belfaradge et Alexopoulo assassinent le confesseur du roi et le vicomte de Nicosie. . . 

Mécontentement du roi et de la reine. Insolence d 1 Alexopoulo * 

Arrestation et supplice de Belfaradge et d’ Alexopoulo 

Siège de Famagouste. Jean de Brie, turcoplier, capitaine général. . •/. . . . 

1377. Valenline de Milan, fiancée du roi, arrive en Chypre .'1.; .‘.V. . 

La reine Éléonore se retire en Aragon. ...... ; 

1378. Le roi attaque Famagouste par mer 

1380. Guerre de Cbioggia entre les Vénitiens et les Génois 

Le roi fait construire la citadelle de Nicosie 

Mort du roi Pierre IL Les barons chypriotes nomment sénéchal du royaume le con- 
nétable Jacques de Lusignan, prisonnier à Gènes, oncle du roi défunt 

Les Génois conduisent Jacques de Lusignan et sa famille en Chypre, Indigne procédé 
des chevaliers Montolif qui empêchent son débarquement. Le prince est ramené à 

Gênes 

La Haute-Cour de Nicosie proclame le sénéchal de Lusignan roi de Chypre. Les Mon- 

toîif sont emprisonnés 

Le roi Jacques, prisonnier des Génois, est contraint de leur céder Famagouste 

Les Génois consentent enfin h rapatrier le roi Jacques 

Le prince Jacques est couronné roi de Chypre, puis roi de Jérusalem. 

Le roi rachète son fils Janus de la prison de Gênes. Il nomme aux grands offices et 

distribue des fiefs . . 

Constructions et fondations diverses du roi Jacques 

Impôts établis pour payer les Génois 

Peste en Chypre. Générosité du roi . . 

Le roi Jacques est couronné roi d’Arménie. Sa mort 

Son fils Janus est couronné roi 

Antoine de Guarco, capitaine de Famagouste, tente vainement île rendre la ville au 
roi Janus qu’il avait tenu sur les fonds boplismaux. . 

1403. Paix momentanée conclue par Boucicaul 

1404. Les hostilités recommencent 

1408. Événements divers. Les Génois sont battus à Limassol. Renouvellement de la paix. . . 

1411. Charlotte de Bourbon arrive en Chypre ..... 

1413. Evénements divers. Départ du prince de Galilée. Sauterelles, Courses des Chypriotes 

sur les côtes de Syrie. Naissance du roi Jean II 

141 G. Evénements divers 

1424. Corsaires chrétiens. Le sultan envoie des forces qui dévastent les côtes de Chypre. . . 

î 425. Les Sarrasins s'emparent de Limassol 

Un sarrasin nommé Sith s’efforce, dans l’intérêt du roi , d'arrêter les hostilités 

A l'instigation des Génois, le sultan envoie une nouvelle armée en Chypre 

I 42G. Le roi marche contre l’armée débarquée 

Nouvelle démarche des Sarrasins 


533 

48a 

483 

484 
484 

486 

487 

487 

488 
488 
4 9 o 

4 9 o 


V 

4 9 a 

4 9 a 

4q2 

493 

4a4 
4 9 4 
4 9 5 

4 9 5 

4 9 6 
496 

496 

497 

497 

498 
498 

498 

499 
499 

5oi 

5oü 

5o4 

504 

505 





534 


TAByS;DE&: 8 0 MM# I R E& • D ’AiM AB I 


1 /i26. Mordre dans formée. du roi . ..... . . ........ . v .iuL . . . ; 5o5 

Bataille de Cliicrocln tta • * .. ., • . . . . .» » . .. .* . . *. « ■ . « . . . .* « » ' . » » . ? . . . . . , * . . . > « * S o b 

BnSe du roi . . ► • ... . ■ • .... • . : v ' , * . ( \ i. » ... . ... • . . ^ • .•■»■• . . « . ,. 5 o*y 

Les navires chrétiens essaient vainement d’agir contre la flotte dés Sarrasins. ..... ..■ : .5orj 

Les Sarrasins s’approchent de Nicosie et hésitent avant de pénétrer dans la ville. ... 5io 

Ils mettent la ville au pillage. » . . . * * ... . » ?» ... . « . » . . . . * <» . . . ». » . . . » . 5i s 

La -populace et les mercenaires étrangers achèvent de piller les maisons de Nicosie 

abandonnées par leurs habitants. ". ... ..... . . . . . . . v . . ... ... . . . . ; . ; 5i3 

Le cardinal Hugues, frère du roi, est nommé gouverneur du royaume. ..... . . . . . 5i3 

IjO roi est racheté .... . » . « . . ... ...... . . » .» .. ». » » . . » . . ■ . .... 5 1 4 

1427. Le roi rentre en Chypre» v . ; . ... . . ... » . . .......... -, . . 5i4 

1432. Sa .mort •».**«.. ....... » . » .» » » » » *. » .* .» y. ♦*. ... . • » * »■ » . . », » . » . *. s i . »»»»»««.»* B 1 5 

Le roi Jean H succède h son père. . . u. . . . . . ; .... . ■. ■< . . . » . .5 15 

#• r / -•? / ; J l ‘ ; 

• • ’ /..V ' ■ f . ■' / \ ■ U XI'] ' 

\ -tl ’i ? ? ‘ f . >if.7 


■' ' J*/*'-'- /‘-O’ 
N» - r ) *>[ ,>. J 





ERRATUM. 


9**» en marge , lire : Lu reine Marie, fille de Conrad de Monllerral, 


épouse Jean de Brîeime. 
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Scènes violentes survenues au palais du roi le soir du 31 janvier entre les princes et les princesses 














































Après minuit, le prince de Tyr et ses complices entrent dans la chambre du roi, le forcent à s'habiller et l'entraînent au milieu des malédictions de la reine et des princesses 
ses filles 

Le roi est conduit au port de Gastria où ou l'embarque pour l'Arménie 
On débarque le roi à Lajazzo. Le roi Oschin vient lui rendre visite 
Le roi Henri est conduit prisonnier au château de Lambron 

Le prince de Tyr défend aux chevaliers et aux dames de venir offrir leurs condoléances à la reine mère 

Arrivée de Raymond de Pins envoyé spécialement par le pape pour accorder le roi et le prince de Tyr, en protégeant les droits du roi 

Raymond de Pins expose au prince de Tyr l'objet de sa mission 

Raymond de Pins se rend en Arménie pour demander la délivrance du roi Henri 

Bases de l'accord négocié par Raymond de Pins entre le roi Henri et le prince de Tyr 

Le prince de Tyr est assassiné par Simon de Montolif 

Les partisans du prince de Tyr reconnaissent à sa place le connétable Camerin gouverneur du royaume 

Le connétable prend les mesures pour être reconnu à Nicosie et dans les villes 

Famagouste se prononce pour le roi. Ague de Bessan est nommé capitaine et lieutenant royal 

Le gouvernement est rétabli au nom du roi à Famagouste. Paphos et Limassol suivent l'exemple de Famagouste 

Guy de Séverac, commandeur de l'Hôpital, arrive à Famagouste et dévoile la trahison heureusement déconcertée de Nouveau d'Argent 

Conduite peu digne du roi d'Arménie à l'égard du roi Henri et de ses partisans 

Les chevaliers de Famagouste refusent de reconnaître les envoyés du connétable et restent fidèles au roi 
1310. 

Le connétable et le prince de Galilée demandent à s'accorder avec les partisans du roi, qui refusent de les entendre 
Le connétable et le prince reconnaissent qu'il leur est impossible de résister aux chevaliers de Famagouste 
Ague de Bessan fait occuper Cérines au nom du roi 

La princesse de Tyr se retire à l'archevêché avec sa famille auprès du légat apostolique 

Ague de Bessan se met en rapport avec le légat et la princesse de Tyr pour ménager la délivrance du roi 

N somme le connétable et le prince de Galilée de prêter serment de fidélité au roi, à bref délai 

Le connétable et le prince se décident à faire leur soumission 

Par la médiation du légat et de Raymond de Pins, la reine mère promet certaines garanties au connétable et à ses partisans, qui jurent d'être fidèles au roi 
Les délégués de la reine mère reçoivent le serment de fidélité des trois communes et des bourgeois de Nicosie 
On recherche vainement Simon de Montolif, le meurtrier du prince de Tyr 
De l'abbaye Saint-Lazare ou Notre-Dame-la-Grande de Jérusalem à Nicosie 

Les partisans du prince de Tyr mettent à sac l'abbaye de Saint-Lazare croyant y découvrir Simon de Montolif 
Le légat et Raymond de Pins ménagent la réconciliation de la reine mère et de la princesse de Tyr 

La reine mère adresse au roi d'Arménie une lettre que scellent les prélats et les chevaliers pour demander le prompt retour du roi Henri. Attitude suspecte de la princesse 
de Tyr 

Incident survenu à Cérines. Duplicité de la princesse de Tyr 

Retour de Rupin de Montfort. Guy de Séverac et 40 Hospitaliers viennent de Rhodes pour soutenir le parti du roi 

A la demande de la reine le légal promet l'absolution papale à tous les adhérents du prince qui se soumettront au roi 

Le connétable et ses amis demandent un écrit constatant l'absolution papale 

Les chevaliers de Famagouste sont informés des mauvaises dispositions du roi d'Arménie 

Raymond de Pins leur rend compte de ses entrevues avec le roi Oschin 

Les Famagoustains forment le projet d'enlever la princesse de Tyr et de l'envoyer de force en Arménie 
La reine mère craignant l'effusion du sang s'interpose entre les chevaliers de Nicosie et ceux de Famagouste 
La princesse de Tyr consent à retourner en Arménie à certaines conditions 

On soupçonne le légat apostolique de ne pas être favorable au roi Henri. On le retient à Famagouste 
1310. 

Ague de Bessan somme les chevaliers de Limassel, de Paphos et de Nicosie de se rendre à Famagouste avec les Templiers restés à Chierochitia 
Nouvelle intervention de la reine mère dans l'intérêt du connétable et de ses amis 


Mécontentement des chevaliers de Famagouste; la reine cherche à les apaiser 
















Ague de Bessan, soutenu par les Hospitaliers, ordonne aux chevaliers dissidents de se rendre aux cantonnements qu'il leur assigne 


Le connétable et le prince de Galilée écrivent aux chevaliers de Famagouste et demandent à s'entendre avec eux 

Les chevaliers de Famagouste, se défiant des intentions du connétable, refusent toute conférence avec lui et annoncent leur intention de venir en force à Nicosie 
La reine craignant pour la vie du connétable, son fils, le décide à quitter Nicosie et à se retirer à Kormakiti avec ses amis 
Nombre et force des chevaliers retirés à Kormakiti 

Les chevaliers de Famagouste, désireux de hâter le retour du roi, laissent leurs adversaires se concentrer à Kormakiti et envoient de nouveau le légat avec Raymond de 
Pins en Arménie 

Les princesses restées à Nicosie demandent quelques hommes d'armes à Ague de Bessan pour la garde de la ville 
Mesures prescrites pour la défense de la ville et le maintien du bon ordre à Nicosie 

Lettre du roi autorisant le grand maître de l'Hôpital à prendre part au gouvernement du royaume jusqu'à son retour 
Lettre d'Ague de Bessan instituant Jean Le Tort gouverneur de Nicosie et prescrivant le serment de fidélité au roi 
Ordres et bans divers contre ceux qui chercheraient à empêcher le retour du roi 
Loyal concours des chevaliers de l'Hôpital 

On découvre diverses machinations ourdies par les chevaliers de Kormakiti contre ceux de Nicosie et contre le roi 
Voyage du légat, de Raymond de Pins et des religieux en Arménie 
Accord qu'ils parviennent à faire conclure entre le roi Oschin et le roi Henri 

Les frères franciscains et dominicains viennent rendre compte de la mission de Raymond de Pins aux chevaliers de Nicosie 

Joie générale et réjouissances publiques à Nicosie à l'annonce de la prochaine arrivée du roi 

La reine détermine avec peine la princesse de Tyr à se rendre à Famagouste pour aller de là en Arménie 

La princesse de Tyr, après s'être résolue à partir pour Famagouste, s'arrête à Saint-Serge 

Elle refuse d'entrer à Famagouste et s'embarque à la Constance. Sa rancune contre les chevaliers de l'Hôpital 

La princesse de Tyr arrive à Lajazzo. Précautions extrêmes pour l'échange de sa personne contre la personne du roi 

On est obligé d'user d'adresse et de force pour retirer le roi du milieu des Arméniens 

1310 . 

Le jeune fils du prince de Tyr se jette aux pieds du roi et implore sa grâce 

La princesse de Tyr vient elle-même demander pardon au roi. Elle lui remet la couronne, le sceptre et les sceaux qu'elle avait gardés jusque là 
Arrivée du roi à Famagouste. Allégresse publique. Fêtes à Famagouste et à Nicosie 

Le roi confirme tous les actes d'Ague de Bessan. Il somme les chevaliers de Kormakiti de se rendre à Famagouste pour recevoir les ordres du capitaine 
Le connétable et quelques chevaliers tentent de s'enfuir en Caramanie 
Meurtre de Henri de Giblet de Besmedin vivement blâmé par le roi 
Entrée du roi à Nicosie le 10 septembre 

Rupin de Montfort et Jean Le Tort cherchent vainement le connétable à Kormakiti 
Le roi défend de donner asile aux chevaliers de Kormakiti 

Amende honorable que fait solennellement au roi le comte de Jaffa Philippe d'Ibelin 

Le prince de Galilée et autres chevaliers se rendent humblement au palais pour faire amende honorable. Sévérité du roi qui les condamne à la prison 
Dix-sept chevaliers sont conduits enchaînés à Cérines 
Soumission et amende honorable d'autres chevaliers 

Le comte de Jaffa, jeune et malade, obtient la faveur d'être gardé prisonnier chez sa mère 

Le connétable se rend sous un déguisement au monastère de Beaulieu 

Le roi exige que le connétable vienne publiquement lui demander pardon 

Sévérité du roi qui condamne le connétable et de nombreux chevaliers aux prisons de Cérines 

Cas particulier de Philippe d'Ibelin le jeune. Son ingratitude à l'égard du roi 

La princesse de Tyr ramène les otages d'Arménie 

Chevaliers renfermés aux prisons de Cérines 

Le roi, en vertu d'une décision de la Haute-Cour, fait arrêter les chevaliers réfugiés à l'archevêché 

1311 . 

Mort de Raymond de Pins 

Le roi gracie quelques chevaliers et autorise la princesse de Tyr à revenir en Arménie 













































Quelques chevaliers forment un nouveau complot contre le roi 


Le roi, aigri par la conduite des chevaliers, se montre implacable 

Le connétable et le prince de Galilée sont transférés au château de Buffavent 

1312 . 

Les chevaliers de l'Hôpital combattent les Turcs d'Asie Mineure 

Pirates génois 

1313 . 

Evénements divers 

1314 . 

Animosité des Grecs contre le légat apostolique 

Duel judiciaire 

1315 . 

Mort d'Isabelle d'Ibelin. Fiançailles de Marie de Lusignan avec le roi d'Aragon. Mariage du roi Henri 

On transfère les prisonniers de Buffavent dans les grottes de Cérines où ils meurent la plupart 

1316 . 

Nouvelles pirateries des Génois 

1317 . 

Sédition dans l'ordre de Rhodes 

La reine Constance arrive en Chypre 

Evénements divers 
1322 . 

Mort du roi Henri II 

1324 . 

Le connétable Hugues de Lusignan est reconnu pour le plus proche héritier du roi Henri, son oncle 

Couronnement du roi Hugues IV 

1325 . 

La Haute-Cour confisque les fiefs des rebelles qui s'étaient réunis à Kormakiti 

1326 . 

Evénements divers 

1330 . 

Terribles inondations en Chypre 

Générosité de l'archevêque de Nicosie 

1331 . 

Mort de Marie d'Ibelin. Mort de l'archevêque Jean del Conte. Ses bienfaits 

1332 . 

Evénements divers 
1340 . 

Miracle de la croix de Tochni 
1349 . 

Les fils aînés du roi s'enfuient pour visiter l'Occident 

1359 . 

Gf 

Avenement du roi Pierre I 
Richesse de la ville de Famagouste 
Le légat Pierre de Thomas 

Hugues de Lusignan, prince de Galilée, prétend à la couronne de Chypre 

1360 . 

Le château de Gorhigos, sur la côte d'Arménie, se donne au roi de Chypre 

Prise de Satalie sur la côte de Caramanie 

1361 . 

Nouvelle expédition sur les côtes d'Asie Mineure 

Les petits émirs de Candelore et de Monougat font leur soumission au roi de Chypre 

1362 . 

Le roi Pierre se rend à Avignon pour défendre ses droits à la couronne 

1363 . 

Le roi se rend en Angleterre et en Allemagne 

Difficultés avec les Génois 

1364 . 

Dispositions du roi en vue d'une croisade contre les infidèles 

1365 . 

Le roi se dirige sur l'Egypte et s'empare d'Alexandrie 

1366 . 

Il fait harceler les côtes de Syrie et de Caramanie 

Expédition contre Tripoli 

1367 . 

Le roi se porte au secours de Gorhigos et repousse les Turcs 
Révolte de la garnison de Satalie 

Différend du roi avec le sire de Rochefort et Florimont de Lesparre 
Expéditions du roi sur la côte de Syrie où la ville de Tripoli est livrée au pillage 
Le roi se rend à Rome laissant le prince d'Antioche gouverneur du royaume 


































Florimont de Lesparre vient à Rome présenter ses excuses et ses hommages au roi 


Evénements divers 

1368 . 

A la demande des marchands italiens, le pape engage le roi à faire la paix avec le sultan 

La reine Eléonore se venge odieusement de Jeanne l'Aleman 

1368 . 

Jean le Vicomte signale au roi ce qui se disait des relations de la reine et du comte d'Edesse 
Affliction du roi 
Il rentre en Chypre 

Jean le Vicomte est condamné par la haute cour comme calomniateur de la reine 
Irritation du roi contre tous ses chevaliers 

Odieux traitement qu'il inflige à Henri de Giblet, vicomte de Nicosie, et à ses enfants 
Les chevaliers conjurent vainement le roi de cesser de gouverner arbitrairement 
Le roi s'emporte contre les chevaliers qui se retirent indignés 

Les chevaliers veulent faire une nouvelle tentative pour ramener le roi au respect des Assises 

Quelques chevaliers, n'espérant plus rien, arrêtent entre eux et à l'insu des princes, frères du roi, le dessein de tuer le roi Pierre 
Meurtre du roi 

On proclame l'avènement de Pierre II 

1369 . 

Le prince d'Antioche, régent de Chypre, ordonne quelques démonstrations sur les côtes de Syrie et de Caramanie 

À la demande du pape et des communes d'Italie, on reprend les négociations avec le sultan 

1370 . 

Les chevaliers chypriotes exposent au pape les circonstances de la mort du roi Pierre 

Profonde irritation de la reine Eléonore contre les chevaliers 

1371 . 

Une tentative de l'émir du Tekké contre Satalie est heureusement repoussée 

Majorité de Pierre II. Il est reconnu roi 

1372 . 

Il est couronné comme roi de Chypre, puis comme roi de Jérusalem 

Les chevaliers, se défiant de la reine Eléonore, décident que le roi ne pourra faire des concessions de fiefs et autres actes domaniaux qu'à l'âge de vingt-cinq ans 

Violente querelle entre les Génois et les Vénitiens au milieu des fêtes du couronnement 

Malgré les torts des Génois, le roi prescrit des mesures pour leur sécurité et la liberté de leur commerce 

Une partie des Génois quittent l'île de Chypre avec leur famille et leurs biens 

Offre de mariage pour le roi Pierre. La despotissa de Morée, petite-fille du prince de Tyr, vient en Chypre 
Mariage du roi avec Valentine Visconti 

Le pape prononce sur le différend existant entre les Génois et les Chypriotes 
Les Génois cherchent à entraîner le roi d'Aragon dans leur différend 
Le pape circonvenu autorise les Génois à défendre les prérogatives du roi Pierre 
Les Génois préparent une expédition contre Chypre 

Les barons de Chypre, pénétrant les vrais desseins des Génois, font saisir leurs biens et se préparent à la guerre 

1373 . 

Gattanéo arrive avec une escadre en vue de Famagouste 

Les Génois commencent les hostilités pendant qu'on négocie 
1373 . 

On rend Satalie aux Turcs pour éviter que les Génois ne s'en emparent 
Inutile médiation du grand maître de Rhodes 
Les Génois continuent leurs déprédations durant les négociations 
Les Génois se refusent à tout arrangement 

Aidés par les malfaiteurs et les esclaves les Génois ravagent les campagnes 
Le roi et les princes se mettent en défense 

L'amiral Pierre de Campo Frégoso arrive avec la flotte génoise et forme le siège de Famagouste 
Le roi se rend à Famagouste et organise la défense 
On reprend les négociations de paix. Duplicité des Génois 










































Les habitants de Nicosie ne voulant pas rester sans chef retiennent le connétable au milieu d'eux 


Par ordre du roi le connétable se transporte à Cérines avec sa famille pour assurer la défense de la place 

Relations déloyales du comte d'Édesse avec les Génois 

On consent à laisser entrer les Génois au château pour les négociations 

Perfidie des Génois 

Campo Frégoso entre dans Famagouste. Sa déloyauté 
Le prince d'Antioche parvient à s'évader 

Richesse et vices des Chypriotes et particulièrement des Famagoustains 
Les Génois pillent Famagouste 

- pr 

Ils font décapiter les trois meurtriers du roi Pierre I 
Ils livrent Nicosie au pillage 

Le roi, mis en défiance, refuse de leur remettre la garde de Cérines. Indigne conduite de l'amiral 
Les Génois essaient vainement de désarmer les habitants de Nicosie 
La reine, trompée par leurs promesses, les seconde 

La reine, toujours mal conseillée, empêche le connétable de se rendre à Nicosie 

Les Génois rançonnent de nouveau les habitants de Nicosie 

Les paysans aident au ravitaillement de Cérines et de Saint-Hilarion 

Richesses et avarice du prince d'Antioche. Nouvelles exactions des Génois 

Le connétable enlève aux Génois une partie de leur butin 
1374 . 

La reine échappe aux Génois et se réfugie à Cérines 

Le grand maître de Rhodes venu comme médiateur meurt à Nicosie 

Les Génois, maîtres de la personne du roi, essaient vainement de se faire livrer Cérines 

Les Génois parviennent à traverser le défilé de Saint-Hilarion et assiègent Cérines 

Ils somment les assiégés de rendre le château au nom du roi 

Réponse des assiégés 

Le prince d'Antioche enlève un convoi de vivres aux Génois 

L'amiral se retire à Famagouste avec le roi 
1374 . 

A la demande des Génois, le connétable consent à reprendre les négociations. Mauvaise foi des Génois 
Cérines est assiégée par terre et par mer. Énergique défense du connétable 
Les Génois lèvent le siège de Cérines 

Le duc d'Urbin et son frère abandonnent le parti des Génois et parviennent à rejoindre la reine à Cérines 
Le roi ayant été conduit à Nicosie, la reine parvient à entrer secrètement en relation avec lui 

Insuccès d'un coup de main préparé par la reine et le prince d'Antioche contre les Génois de Nicosie. Mort des princes d'Urbin 
Contributions imposées par les Génois 

Les Génois demandent vainement au connétable la remise de Cérines au nom du roi. 

L'amiral adresse au connétable une lettre écrite au nom du roi pour l'engager à livrer Cérines aux Génois et à quitter le royaume 
Le roi est contraint d'écrire au prince d'Antioche et à la reine 

Le connétable, croyant obéir au roi, livre Cérines à Luc d'Antiaume. Il fait ses réserves quant à son départ 
On publie la paix intervenue entre le roi et les Génois 

La reine rentre à Nicosie. L'amiral génois jure d'être fidèle aux conditions de paix acceptées par le roi 

Le connétable quitte Cérines avec sa famille et se rend à Rhodes. Mauvaise foi des Génois 

Les chevaliers, émus par les menaces des Génois, supplient le connétable de quitter Rhodes 

L'amiral Campo Frégoso venu à Rhodes insiste pour le départ du connétable. Plaintes du prince 

Contrairement aux engagements et à leur serment solennel les Génois conduisent le connétable à Gênes 

On retient le connétable en prison. Héloïse de Brunswick est réduite au travail manuel pour subvenir aux besoins de sa famille 













































Indigne traitement auquel on soumet le connétable à la suite d'une tentative d'évasion. Héloïse le rejoint dans sa prison 
Quelques chevaliers chypriotes restés libres à Gênes tentent de délivrer le connétable. 

Le prince d'Antioche se défait des mercenaires bulgares 

Le prince d'Antioche vient à Nicosie. La reine Eléonore le fait assassiner pour venger la mort du roi Pierre. Scène du meurtre 

Thibat Belfaradge, jeune chypriote, enrôle quelques hommes d'armes pour reprendre Famagouste aux Génois et se rend à Venise 

Les Génois, dans la pensée de recommencer la guerre, exigent âprement l'exécution du traité. Arrivée de Thibat Belfaradge 

1375 . 

Les hostilités recommencent. Belfaradge est généreusement récompensé par le roi. Alexopoulo inquiète Famagouste 

1375 . 

Exigences et avidité de Belfaradge 

1376 . 

Belfaradge et Alexopoulo assassinent le confesseur du roi et le vicomte de Nicosie 
Mécontentement du roi et de la reine. Insolence d'Alexopoulo 
Arrestation et supplice de Belfaradge et d'Alexopoulo 

Siège de Famagouste. Jean de Brie, turcoplier, capitaine général 

1377 . 

Valentine de Milan, fiancée du roi, arrive en Chypre 

La reine Eléonore se retire en Aragon 

1378 . 

Le roi attaque Famagouste par mer 
1380 . 

Guerre de Chioggia entre les Vénitiens et les Génois 
Le roi fait construire la citadelle de Nicosie 

Mort du roi Pierre II. Les barons chypriotes nomment sénéchal du royaume le connétable Jacques de Lusignan, prisonnier à Gênes, oncle du roi défunt 

Les Génois conduisent Jacques de Lusignan et sa famille en Chypre. Indigne procédé des chevaliers Montolif qui empêchent son débarquement. Le prince est ramené à 
Gênes 

La Haute-Cour de Nicosie proclame le sénéchal de Lusignan roi de Chypre. Les Montolif sont emprisonnés 

Le roi Jacques, prisonnier des Génois, est contraint de leur céder Famagouste 

Les Génois consentent enfin à rapatrier le roi Jacques 

Le prince Jacques est couronné roi de Chypre, puis roi de Jérusalem 

Le roi rachète son fils Janus de la prison de Gênes. Il nomme aux grands offices et distribue des fiefs 

Constructions et fondations diverses du roi Jacques 

Impôts établis pour payer les Génois 

Peste en Chypre. Générosité du roi 

Le roi Jacques est couronné roi d'Arménie. Sa mort 

Son fils Janus est couronné roi 

Antoine de Guarco, capitaine de Famagouste, tente vainement de rendre la ville au roi Janus qu'il avait tenu sur les fonds baptismaux 

1403 . 

Paix momentanée conclue par Boucicaut 

1404 . 

Les hostilités recommencent 
1408 . 

Evénements divers. Les Génois sont battus à Limassol. Renouvellement de la paix 
1411 . 

Charlotte de Bourbon arrive en Chypre 
1413 . 

Evénements divers. Départ du prince de Galilée. Sauterelles. Courses des Chypriotes sur les côtes de Syrie. Naissance du roi Jean II 
1416 . 

Evénements divers 

1424 . 

Corsaires chrétiens. Le sultan envoie des forces qui dévastent les côtes de Chypre 

1425 . 

Les Sarrasins s'emparent de Limassol 

Un sarrasin nommé Sith s'efforce, dans l'intérêt du roi, d'arrêter les hostilités 

A l'instigation des Génois, le sultan envoie une nouvelle armée en Chypre 

1426 . 

Le roi marche contre l'armée débarquée 

Nouvelle démarche des Sarrasins 
1426 . 

Désordre dans l'armée du roi 
Bataille de Chierochitia 


Prise du roi 






































Les navires chrétiens essaient vainement d'agir contre la flotte des Sarrasins 
Les Sarrasins s'approchent de Nicosie et hésitent avant de pénétrer dans la ville 
Ils mettent la ville au pillage 

La populace et les mercenaires étrangers achèvent de piller les maisons de Nicosie abandonnées par leurs habitants 

Le cardinal Hugues, frère du roi, est nommé gouverneur du royaume 

Le roi est racheté 
1427 . 

Le roi rentre en Chypre 
1432 . 

Sa mort 


Le roi Jean II succède à son père 







